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PREÊFACE. 


Le texte publié dans le présent volume fait partie un ouvrage 
qui, vraisemblablement, n'a jamais été très répandu en Orienl, el 
dont, actueHement, on ne connaiît que trois manuscrits incom plets : 
Pun dans la bibliothèque 'Ibrãhîm-Pacha ã Constantinople, les deux 
autres û la Bibliothèque nationale de Paris. 

Le manuscrit de Constantinople, dont le titre figure atu catalogue 
de la bibliothèque FTbrahîm-Pacha, sous le 1° g16, se trouvait 
autrefois joint û un exemplaire de la grande Histoire universelle 
dIbnı-Khaldoûn, comme fa conslaté, en 1828, F. E. Schulz. Dans 
une lcttre adressée û Saint-Martin, le célèbre voyageur rapporle ce 
qui suit : «Le dernier ouvrage qui m'a particulitrement occupé 
pendant mon séjour û Constantinople est le grand ouvrage HFlbn- 
Khaldoun..... Je Fai trouvé, sept volumes in-folio, dans fla belle 
bibliothèquece FIbrahim-Pacha, en {ace de la mosquée des princes du 
sang (Schahzadélerdjdûmisi). Cet ouvrage devait former neuf volumes, 
mais les Turks, dans leur ignorance, ont pris les deux premiers vo- 
lumes de Fhistoire de Housain ebn-Mohammed elnerdghi pour ceux de 
PFhistoire d'Ibn-Khaldoun , et les ont substitués û ce dernier ®. » Dans 
une /Vote sur le grand ouvurage historique d Ibn-Khaldoun, Schulz ¥ex- 
prime ainsi : « Sur huil volumes infolio du manuscrit arabe que le 
catalogue de {a bibliothèque d'Ibrahim-Pacha donne pour le grand 
ouvrage historique PIbn-Khaldoun, il n'y en a que six {ui appar- 
tiennent ù cet auteur... .. On a pris par erreur les deux premiers 


(D Journal asiatique, 1828, t. I, p. 79 el suiv. 
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volumes de Histoire universele de Housain , fils de Mohammed, pour 
le comınencement du Tarikk d'Ibn-Khaldoun; et Ton a été assez igno- 
rant pour ajouter au vrai titre de fouvrage de Housaîn, celui de 
,کاب العبر بأخيرد العرب والخم والجربسر‎ qui est le titre même de 
1ouvrage d'Ibn-Khaldoun. Mais il ne faut qu un seul coup daeit pour 
voir que ces deux volumes n'ont rien de commun avec PHistoire {1bn- 
Khaldoun. I ouvrage de Housain, dont ils forment le commence- 
ment, porte ce titre غرر السير‎ (Les splendeurs des vies), ou bien celui 
de ۴ کتاب الغرر ف سیر الملوكف واخمار‎ ) Livre des Splendeurs, contenant la 
biographie et histoire des rois). auteur a compos@, suivant sa préface, 
cet intéressant ouvrage ù la cour des Ghaznévides, et par ordre du 
roi Aboul-Modhaffer Nasr, fils de Naser-eddin Abou l-Mansour. Les 
deux premiers in-folio, qu'on a pris, comme je viens de le reınarquer, 
pour ceux de FHistoire dIbn-Khaldoun, donnent Phistoire des rois de 
Perse depuis Caioumourts jusqu’a Yezdedjerd, fils de Schehériar, le 
dernier des Sassanides. Ces deux volumes, relies en un seul, sont d'une 
fort belle écriture neskhi; on y trouve apposées toutes les voyelles. 
Les titres sont en or et en caractères rekais; les vignettes, en or et en" 
caractères cufiques. D'après une note de la main du copiste, cet 
exemplaire a été écrit en Pan 597 ou 599 (4w ou zwi), 1201 ou 
ı203 de J.-C. ®. » 

Ces indications ne sont pas entièrement exactes en ce qui concerne 
le contenu du manuscrit. Celui-ci, outre Fhistoire des rois de Perse, 
renferme plusieurs chapitres relatifs ù divers peuples de Fantiquité, 
Thistoire antéislamique des Arabes du Yemen, de Hîra et de Ghassãn, 
et histoire de Mahomet. De plus, un nouvel examen du manuscrit 
auquel a bien voulu procéder, ù ma demande, M. G. Bay, drogman 
«le Tambassade de France près la Porte ottomane, nous permet de 
rectifier le nom ethnique de {auteur que Schulz a transcrit Elmeraghi 
et qui, dans le titre, se lit ,المرغنى‎ ainsi que indique aussi le cata- 


logue lithographié de la bibliothèque d' Ibrahîm Pacha. 


(} Cette faute se trouve peut être dans le nanuscrit dle Constantinople, si ce n'est pas 
simplement une faute d’impression. — ® Journ. asiat., 1828, t. I, p. 139. 
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le manuscrit de la bibliothèque dIbrêahîm-Pacha a été copié, en 
ı836, pour la Bibliothèque alors royale de Paris, avec les volumes 
de 'ouvrage FIbn-Khaldoûn parmi lesquels il était placé. Cette copie 
porte aujourd'hui le n° 1488 du fonds arabe dle la Bibliothèque na- 
tionale. A part Feaplicit du premier et du second livre, qui désigne 
Touvrage comme une partie du کۃاب العبر‎ 1b n-Khaldoûn et dont, 
naturelement, il ne faut pas tenir compte, on lit ù la fin du volume 
la note finale du manuscrit de Constantinople : قم للجم الغانى موی کتاب‎ 
.الغرر من سير الملوكف وإخبارم‎ Mais le nom de Fauteur qui se trouve 
en tête du même manuscril a été suppriné par le copiste. 

Le second manuscrit de la Bibliothèque nationale, le n° 5053 du 
fonds arabe, a été acquis en 18g1 û Mossoul. Sur la tranche du vo- 
lume qui, apparemınent, a élé écrit au xVI° sitcle, on lit : جلد الأول‎ 
تار الغعالى‎ gy“. Le commencement de la préface manque el a été 
remplacé par un feuilet, ajouté û une époque récente, qui com- 
mence par ces mots : .فيقول إلحيد الفقير الغعالى‎ Ces deux 
mentions sont probablement tirées de divers passages du lexle ol 


des remarques incidentes de Fauteur sont introduites par les nots 
ن٠ قال مؤلى الكتأب وهوالامام الاستاذ أب و منصور التعالبى رة الله‎ 


aيلع ,ا‎ mots substitu par le copiste, ou par le copiste Fun ma- 


uuscrit plus ancien, û la simple formule قال مؤلف الكتاب‎ dıı ma- 
nuserit de Constantinople. 

En résumé, Tauteur de Fouvrage, dans le manuscrit de Constan- 
tinople, est nomnmé Al-Hosain ibn Mohammad al Marghunî. el, dans 
le manuscrit de Ja Bibliotheque nationale provenant de Mossoul, 
Aboû Mansoûr al-Tha'‘alibi. Or ces deux noms se trouvent, combinés 
en un seul, dans une notice quon Ht sur la marge dun exemplaire 


tU 3 


ımanuscrit du Dictionnaire" "'' „ , '  ,ue de Hadji Khalfa, le manu- 


scrit 445g du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, qui porle, au 


(0 Voyez ci-aprês, p. 431, nole 1; 454, note 3; 7o9, note 4. 
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folio a2۸46 en ae de :رر‎ annotation suivante : : 


E BR MT 


gy. Malgré Tincorrection‏ ادم اې البشرالى دولة ګمود سیښ تحير 


du titre, Y'ouvrage ainsi désigné, ~— les premiers mots, cités et Tin- 
dication du contenu le prouvent, — est celui dont nos manuscrits 
forment la première partie. 

L'érudit musulman qui, au siècle dernier, a ajouté cette notice aux 
listes de Hadji Khalfa, a-t-il eu sous les yeux les deux manuscrits qui 
nous sont parvenus? On serait plutêt porté û croire qul a connu un 
autre exemplaire de f'ouvrage, ou transcrit un renseignement plus 
ancien. Mais, quelle que soit la source de la note, fl est difficile 
Fadmettre eomme authentique un nom auteur dont le copiste du 
manuscrit de Constantinople n'aurait adopté qu une partie, et celui 
du manuscrit de Mdssoul une autre partie. Le nom dQ’ Aboû Man- 
şoûr al-Hosain ibn Mohammad al-Marghani al-Tha‘êalibî est inconnu 
dans la littérature arabe. H n’est mentionné dans aucun recuel bio- 
graphique, du moins dans aucun de ceux qui, acluelement, nous 
sont accessibles, et il nest cité dans aucun ouvrage historique ou litté- 
raire. Il en est de même, d'ailleurs, du nom de Hosain ibn Moham- 
mad al-Marghanî qui figure en tête du manuscrit de Constantinople. 
Un j... ° ‘yg ainsi nommêé€ jouait un rêle politique vers la fin du 
vı° siècle de Fhégire. C'était Pun des chefs d'armée du prince ghou- 
ride Ghayûth al-Din et de son successeur Schihêab al-Dîn ®. Comme 
le manuscrit de Constantinople a été copié en 5gg de l'hégire®, et 
que, (après la description qu'en a donné Schulz, il est exécuté avec 


( Voy. Hadji Khalfa, édition de Flügel, ® Schulz dit : عw‎ ou zwî «597 ou 
t. IV, p. 319, où cette note est repro- 599» (Journ. asiat., 1. c.). Dans la copie 
duite entre crochets. Mais le nom ethnique de la Bibliothèque nationale, on lit : i 
de fFauteur cité est, par erreur, imprimé «yazweîg (les centaines laissées en blane); 
المرعشى‎ . Le ms. porte ,المرعى‎ sans points. dans le Catalogue Hithographié de la biblio- 
@ Ibn al-Athîr, t. XI, p. 115 et suiv., thèque d@'Ibrahîm-Pacha, o41. 
1221 ct suiv. 1 


To: nary, al-mostafa.cam 


PREÉFACE. v٤ 


un certain luxe, on croirait volontiers que le volume a été écrit pour 
ce haut personnage. Mais M. Bay a Tobligeance de me faire savoir que 
C'est bien auteur que le titre indique, et non le possesseur : aJ 


.الأول من تارع غرر السير سين بن محمد المرغنى 

Je ne suis pas ù même d’expliquer ces différences. Tout en étant 
persuadé que I'indication du manuscrit de Constantinople repose sur 
quelque erreur ou sur une confusion, je ne voudrais pas affirmer, ã 
raison de la très rare occurrence de F'ethnique igyؤkl,‎ qu'elle ait été 
inventée de propos délibéré(., 

ll est tout ù fait probable que le copiste du manuscrit de Mossoul, 
ou un scribe plus ancien, qui a attribué Fouvrage a Aboû Manşoûr 
al-'Tha‘ãlibî, a présenté ainsi sous une forme abrégée le nom du 
célèbre iittérateur Aboû Manşoûr ‘Abd al-Malik ibn Mohammad ibn 
Ismê el-Tha“alibî. Si ce témoignage, û cause de la date plus récente 
du manuscrit, peut paraître avoir une moindre autorité que celui du 
manuscrit e Constantinople, certains renseignements qu'on trouve 
dans 'ouvrage lui-même tendent cependant è le confirmer. 


auteur, dans la préface, déclare avoir composé cet ouvrage sur 
Fordre de son protecteur, le général en chef de Farmée, émir Aboû 
1-Mouzaffar Naşr, fis de Nãşir al-Din. H commencera, dit-il, par 
rapporter Fhistoire des rois des Perses, depuis Kayoûmarth jusqu’ê 
Yazdedjerd; puis, revenant en arrière, il présentera les principaux 
faits et les plus intéressants de Fhistoire des rois prophètes d'Israël, 
des Pharaons, d'autres rois d'Israël, des rois himyarites du Yemen, 
des rois arabes de la Syrie et de "Iraq, de certains rois des Grecs, des 
Indiens, des Turcs et des Chinois, en relevant quelques traits de leurs 
croyances et de leurs coutumes. H exposera ensuite la vie de Mahomet, 
Thistoire des califes ses successeurs, des princes de 1a maison 
Omaiya, des califes abbasides çt de leurs ministres et mandatairen, 
d'Aboû Moslim, des Barmakides, deš Tahirides, des princes du Se- 


0) مرغن‎ le nom d'un bourg du Ghoristûn (Ibu al-Athîr, . c., p. 115). 
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djestan, des Samanides, des Hamdûnides, des Bouîdes et d’autres. H 
écrira Fhistoire du règne prospère et glorieux du défunt émir Nãşir 
al-Dîn wa 'l-Dounyêa Aboû Manşoûr Soboktiguîn, puis celle du sultan 
régnant , le roi de Orient, Aboû 1-Qãsim Mahmoûd ibn Soboktiguîn, 
Tami du Commandeur des croyants”; i1 parlera de ses hauts faits, 
de ses nobles qualités et éeminents mérites, de ses campagnes et ses 
vyictoires et de ses officiers et ses ministres. H donnera enfin des détails 
circonstanciés sur la personne du prince iHustre, le chef de 'armée, 
sur ses insignes vertus, ses talents et ses actions de guerre. La préface 
se termine par des voeeux pour ie bonheur et la gloire du même 
prince. 

Le prince Aboû '1-Mozaffar Naşr ibn Nãşir al-Dîn abî Manşoûr était 
le frère du sultan Mahmoûd le Ghaznévide. On connaît les principaux 
événements de sa vie par FAlL-Yamînî @A1-“Otbi : Taide qut. prêta û 
Mahmoûd pour se mettre en possession du trêne de Ghazna; la charge 
de commandant en chef de Yarmée du Khorasan et gouverneur de 
Nîschãapoûr qui remplit durant la première moitié du rêègne et ses 
campagnes contre les ennemis du nouvel empire, notamment contre 
le prince samanide Montaşir (Ismê îl ibn Noûh)®. Ses vertus et ses 
mérites sont dignement loués dans le panégyrique, ¢crit apparenıment 
peu de temps après sa mort, qui termine F4l-Yamînî, et avaient été 
céléþrés par les grands poètes persans qui vivaient û la cour de 
Ghazna, par Daqîqî,  Onşorî, Farroukhî, Firdiausi °”. Naşr prit part ã 
plusieurs des expédiions de Mahmoûd dans Inde. En 396 de Fhé- 
gire, pendant que les troupes de Mahmoûd, et apparamment celles 
clu Khorêsên, sont engagées dans 'Inde, Hek-khãan envahit ses Etats 
et les géenéraux Hek trouvent le Khorêsûn sans défense. En 4o4, 


de ces poètes; — Madjma“ al- Fougakd de 
Rida Qoult Khan Téhéran, 1295 de hé 
gire), tome I, p. 214, 355 et suiv., A6o 
et suiv. — Hammer, Geschichte der schönen 
Redekünste Persiens, p. A6 et suiv. -— Le 
Livre des Rois, cd. de Moh, t. TI, p. 24 et 
suiv.; &. V, p. 266. 


)( ,ول امیر المومنیں‎ titre ofciel qu" on 
trouve aussi sur certaines monnaies de Mah- 
moûd. 

@ Voyez “Otbi, édition de Sprenger 
(Delhi, 1847), p. 138, 158, 163 et suiv., 
ı71 et suiv., 208, 332 et 44o. 

( Voir Daulatschûh sous les rubriques 
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dans J'expedition de Nãrdîn, Naşr commande Faile droite de Parmée. 
Du reste, Al-Otbî et, d'après lui, Mirkhond rapportent que Naşr, 
après avoir résidé ã Nîischãapoûr quelques années, fut rappelé par Mah- 
moûd èã la cour et, depuis cette éepoque , demeura toujours auprès de 
son frère, soit ù Ghazna, soit dans ses expéditions'". H est mort, Jeune 
encore, vers Tan 412 de Phégire®. 

Dans la préface dont on a lu plus haut le résumé, le prince Naşr est 
représenté, ainsi que son frère le sultan Mahmoûd, comme ayant 
accompli de hauts fats de guerre et ayant remporté d'éclatantes vic- 
toires. Dans le corps du texte, au chapitre consacré ã PInde, auteur 
déclare qu'il rapportera Fautres renwignemenls sur ce pays quand 
il traitera de histoire de Mahmoûd ®. De ces passages on peut con- 
clure que noire omııngr a été composé ù une date déja éloignée du 
commencementbdu règne de Mahmoud, vers la fin du quatrième siècle 
de Thégire ou au commencement du cinquième, avant fan 412, date 
approximative de la mort du prince Nasr. Peut-dtre ınême est-=il 
permis de fixer ces limites une façon plus précise. En parlant des 
rois ghassûnides, et û propos du nom du roi Hûrith ibn Harith ibn 
Hèrith, Fauteur cile, apres A1-Djûhiz, quelques noms analogues el 


O ALOLbi, lL c., p. 264, 332 el 441. 
~~ Historia Gatnevidarun, edid. Wilken, 


gnements ont loules les apparences de HFau- 
thenticité. On y trouve fa relation can fait, 


peu important Failleurs, relatif au prince 
Naşr, ù la date de 411 cle Phégire. JH n'est 
plus fait mention de Naşr parmi les princes 
cle Ja cour de Ghazna, fils et frères de Malh- 
moûd, auxquels, en A416 de Thégire, Je 
calife Al-Qèadir biHûhi conféra des titres 
dhonneur (Dowson, loc. ctt., p. 474, apres 
le Tabaqdti.tkbart). 

(% Mss. arabes de la Bibliothèque natio- 
nale n° 1488, fol. 247, et n° 5053, fol. 


-.... غ اخبار مولانا السلطان a15 v°:‏ 
الاعظم ملك الاسلام والمسهين أي القاسم سود 
Aus‏ . ناصر الدب أطال الله بغاأءة ونصر لواد 
le scribe du ms. 5053 a‏ ,اطال اللa‏ ل mots‏ 

.انار الله برهان ها substitué les mots‏ 


Pp. g7 oft suiv. 

f Cest la date , (après Firischlah , dle la 
cam pagne cle Mahınoûd contre le roi Djaî pûl 
(voy. Dowson dans Elliot, The history of 
India, t. HH, p. 462), avec laquelle s'arrête 
histoire du règne de Mahmoûd dans Fou- 
vrage d'’A1-“Otbi, —— M. Raverty, dans sa tra- 
duction du Tabaqdt-i-Ndşgirt (London, 1881, 
p. 84 et suiv.), rapporte, en note, un ré- 
sumé (le Fhistoire de Mabhmoûd tiré dun 
ouvrage qui ne fait pas connattre et dont 
les renseignements, dit-H, proviennent du 
. « Makãmaãt of the Amid Abu Naşr written 
. hy the 'Amîd Abû Fazl, Al-Baihakî » (c'est 
h-dire, je suppose, Pune des parties du 


d'A1-Baihaqi). Ces rensei-‏ ارخ آل سبکنکمں 
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' ajoute, û titre de. rêminiscence personnelle, que Ma’ moûn ibn Ma’- 
moûn ibn Khwarizmschêh avait, lui aussi, donné le nom de. Ma’ moûn 
è son fils « qui réside dans le Sedjestãn” ». Ce fils du dernier roi du 
Khwarizm n'est pas connu, d'ailleurs. Mais nous savons que le sultan 
Mahmoûd, après la conquête de ce pays, en 408 de Thégire, avait 
emmené captifs les membres de la famille .de Ma'’moûn et leur avait 
assigné des résidences dans différentes provinces®. On peut croire 
que c'est de Tun de ces princes prisonniers du roi ghaznévide qu 
s’agit dans İe passage rapporté ci-dessus. Si 'on admet cette conjec- 
ture, la date de la composition de Fouvrage se placera entre les an- 
nées 4o8 et 412 de Fhégire. 


Le titre de @ غرر سیر اموك واخمار‎ yuo اit‎ dans "erplictt du ma- 
nuscrit de Constantinople est tiré de la préface avec «une légère mo- 
dification. H indique très exactement objet «le Pouvrage qui, en son 
cadre de chronique universelle, contient les principales traditions 
relatives aux personnages mythologiques et légendaires et, pour les 
temps historiques, le récit des événements mémorables et des faits 
et gestes sailants des divers souverains. Mais dans cette narration 
sommaire, les anecdotes, les aphorismes, les episodes pittoresques et 
les traits d' esprit occupent une grande place. Parmi les écrivains qui, 
sous le règne du sultan Mahmoûd, vivaient soit û Nischûpoûr, soit û 
Ghazna, les deux résidences successives du prince Naşr, auquel Tou- 
vrage est dédié, aucun ne paraît aussi particulièrement signalé comme 
auteur d'une telle compilation qu’ Aboû Manşoûr al-Tha‘êlibî, auteur 


بجستان مأمونا فھو ماموں 5 سامون جي قال لجا حظ لا يننأاسق مغل هذه الاسماأء )0 
Ms. bo53, fol. 197 v°. (Dans Pautre‏ ماموں الا ى الملوك والسادة اما ترى الى بهرم جن 
 manuscrit, e texte est corrompu.) oye‏ بهرام بن بهرام غ ملوك الغرس ولللرٹ بس 
e plus bas, P e‏ لت لد و ملك فان ن بى 
Voy. Al-Baihaqt, éd. de Morley et‏ @ 1 1 © 
edet faisait partie‏ ما .85 .م 1s,‏ .»لجسن بن خسن غ سادة الاسلام قال ملف 
États de Mahmoûd çlepuis 393 de I'hé-‏ 65 الکناب فذ‌اکرت بھخة الاسماء ماموں بن 


2 ماموں ہن خوارزمشاد فسی اينع آلذى هو 
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du Yatimat al-Dakr et de tant d'autres anthologies de prose et de vers, 
de recueds de proverbes, de sentences, de curiosités d’ histoire el de 
littérature, Fun des maftres du genre littéraire appelé الكاضرة‎ 
` H est vrai que le titre de غرر سیرالملوكف واخبارم‎ ou plutêt غرر اخبار‎ 
الملوك وسیرم‎ (car tee est la leçon de la préface) ne se rencontre, A 
ma connaissance, dans aucun répertoire des différentes bibliothèques 
d'Europe et FOrient. On a vu plus haut qui ne figure pas non plus 
dans le texte «igi ıl du dictionnaire de Hadji Khalfa, ù moins que 
Fouvrage attribu¢ ù Al-Tha‘èlibî par le savant bibliographe turc et 
cite évidemment de seconde main, sous le titre peut-être incorrect «le 


aurement dit‏ ,رر اخبار اموك ne soit précisémenl le‏ , سھىرة الملوكف 


Wien, t. I, p. 332); — کخاب من غاب عن‎ 
مطرب‎ , dans fa Bibliothèque Laléti ù Con- 
stantinople (H. Kh.,t. VH, p. 382, n° 1635) 
et dans la Bibliothèque nationale de Paris 
(ı*“ 3401, 4° e) 3305, 1°(; [لطاتف س‎ 
خباعەeلا,‎ dans دا‎ Bibliotheque de Leyde 
{(Catal., 2° “d., t. I, p. 259) et dans la Bi- 
bliothêque nationale de Paris (n™ 4o01, 
)نا ووهور*2‎ ٠C (;  - اللطف واللطاتغ‎ , dans ما‎ 
Biliothêèquce Bodlélenne FOxford {Catal,, 
n° 294, 6°) et dans la Bibliothèque impé- 
riale de Vienne (Catal., t. HE, p. 270); — 
,قر النظم وحللّ الععد‎ ans ا‎ Bibiothêque 
de Leyde (Catal., 2° Cd.. tJ, p. 264); — 
والذم‎ eg, ans 1a Bibliotheque Laldli ù 
Constantinople (H. Kh., t. VI, p. 347, 
n” 795. C'est peut-être le titre incomplet de 
!ouv rage بواقيت المواقيت فى مخح الشىء‎ 
xg). -—- Cette liste devra être contrêlée et 
peut-être complétée d'après les catalogues 
récemment publiés ù Constantinqple et 
F'autres répertoires qui, en ce moment, ne 
sont pas ù ma disposition. ll se peut aussi 
que quelqucs-uns de ces titres désignent 
diverses rédaetions ou éditions Pun seul et 


.غور سير الملوك 


(D Voyez pour lee ouvrages de TFha'i- 
Jib, Hadji Khalfa, éd. de Flüûgel, t. FH, 
p. 164 et 350; t. H, p. 42, A20 et A493; 
t. IH, p. 584, ö5g0o et 641; t. IV, p. A59: 
tL. V, p.127, 141 (comparezt. VI, p. 404), 
28g, 318, 367 et 485; t. VI. p. 272 el 
08. 
Khalfa ına pas connus se trouvent dans 
clifférentes bibliothèques : تصاعد علوم‎ 
,ضروب الامخال ,درة الغاخرة غ امقال السادرة‎ 
,كنز الكقاب , ظراتف الطرف‎ dans les bi- 
bliothèques de Constantinople (Voyez les 
catalogues publiés par Flügel ù la suite du 
texte de Hadji Khalfa, t. VH, p. 62, n" 720 
et 733; p.129, n° 945; p.130, n° 1045; 
P. 244, n® gob et 707: P. 245, n° 709: 
Pp. 322, n" g59, g61 et g63; p. 404, 
n" 836, 83g et 841; p. D17, n° 773); —- 
کغاب الخشابھ‎ dans 1a Bibاiotbêque‎ khédi- 
viale du Caire (Catal., t. VII, p. 653}; 
 شئاطنلا یواقیت المواقیت اه الظرائف‎ 5 
la Bibliothèque Laléli ù Constantinople et 
dans la Bibliothèque jimpériale de Vienne 
(voir Hadji Khalfa, t. VIL, p. 347, n° 795, 
et Flügel, Die arab., pers. und türk. Hand- 
sohriften der Kais.. Kön. Hofbibliothek zu 


~~ Plhusieurs ouvrages que Hadji 
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On sait, par le {émoignage d'Al-Bakharzî et par Ibn Khallikûn, 
T'extraordinaire renommée dont jouissait Al1-Tha‘ãlibî parmi ses con- 
temporains”. Il fait connaître lui-même, en maint passage de sa grande 
Anthologie et de ses autres compilations, indiquant partout avec un 
louable soin les sources (le ses renseignements, les rencontres occa- 
sionnelles ou les relations qu'H entretenait, non seulement avec les 
nombreux poètes dont il rapporte les vers, mais avec des savants de 
marque, des hauts fonctionnaires, des ‘vizirs, et aussi avec quelques 


a été imprimé en 13023 de Fhégire, a Da- 
mas. — Des extraits de #ۂڊlae‎ JفHlطd‎ ont 
été publiés par P. Cool ù la suite de la granı- 
maire arabe de T. Roorda, ù Leyde, en 
1835. — June des rédactions du traité 
اغاز والاعجاز‎ a été publiée par P. Valeton, 
en 1844, ù Leyde. "(Sur {es différentes 
formes du titre, voir p. g96 de cette dition, 
la note de Weijers.) — Le lah طف‎ a 
été publié par De Jong, ù Leyde, en 1867 .— 
1.e فق× اللغغ‎ a été puۆbjié‎ ù Paris, en 1861, 
par Rochaid Dahdah; au Caire, en 1867 cet 
ù Beyrouth en 1885, par le P. Cheikho. — 
J. de Hammer a donné une analyse étendlue 
ار الفلوپ ا‎ dans 1a Zeitschrift der Deul- 
schen Morgenlandischern Gesellschaft (t. V ù 
IX}. — Un volume de Mélanges. conte- 
nant entre autres les traités lq برد‎ e 
)sic( ,الا¥جاز والاغھاز‎ et un volume contenant 
«des cxtraits des traités ةغÙa4Jا الخمشيل ,لكر‎ 
6ا اده النهاية فى الكناية 1ء المبع , والعحاضرة‎ 


imprimés ù Constantinople, en 13o1 (le 
Yhégire. — 1e trait Aãعlا نغر النظم وح‎ 
a été imprimé Ah Damas, en 1300 de Fhé- 
gire, et le traité Jl> lضخ,‎ ù Tunis, en 
1293 de i'hégire. 

Û Voy. fextrail du Doumyat al-Qaşgr dans 
le Yatfmat al-Dakr, éd. de Damas, t. IV, 
p. 329;— Ibn Khallikûn, trad. angi. t. IE, 
P. 129. 


même ouvrage; car ‘Tha‘alibi, parfois, en 
remaniant ses ftraités, en modifiait aussi 


les titres. — Sur un ouvrage intitulé xiz 


sÎرۋولا,‎ conservé dans la Bibliotheque du- 
cale de Gotha, et un autre qui y est cité sous 
le titre de glî lë, voy. Pertsch, Die 
arabischen IHandschrjften der herzogl. PBi- 
bliothek zu Gotha, t. IH, p. A437. — Ibn 
Khalikûn (trad. anglaiseg t. I, p. 130) et 
Hadji Khalifa (t. VI, p. 270) mentionnent 
û الوحي^“‎ wie. Mais ouvrage Cdité sous 
ce titre, en 1829, par Flügel, n'est pas de 
Thafèlibî; c'est un fragment de 'Anthologie 
de Rûghib (voy. Zeitschrift der Deutschen 
Morgenland. Gesellschaft, t. XXXIV, p. 171). 
H est douteux que le titre «le Xazgll ,انس‎ 
attribué ù 'ouvrage contenu dans le manu- 
scrit arabe de la Bibliothèque nationale , 
n° 330A, en soit le titre authentique et 
que ce recueil soit PAl-Tha‘alibî, — Tha- 
‘ãalibî est aussi Fauteur Fun grand nombre 
cde poésies, dont la plupari sont des pièces 
dle circonstance. Elles sont insérées dans 
plusieurs de ses ouvrages, notamment dans 
le Alfdsin al-Makdsin et dans le Khdgg al- 
Kdşş. (Quelques-unes sont aussi reproduites 
dans le Yamînf PA1“Otbî.}) Mais elles ne 
paraissent pas avoir été réunies en divan. ~— 
Le texte de fouvrage principal de Tha- 
‘Alibî, 1e aJ #qiy, connu par les extraits 
qu’en ont publiés divers savants (De Sacy, 
Wolff, MM. Dicterici, Barbier le Meynard) , 
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souverains de Fépoque. H cite les paroles remarquables de ces person- 
nages Hlustres telles qu'il les avait entendues de leur bouche, et leur 
dédie ses ouvrages ®. Un passage très curieux du Tadhkirat al-Schou- 
‘ard de Daulatschêah, tiré du تاج الفتوح‎ Rae A1-Tha‘alibi 
chargé par le sultan Mahmoûd dune mission diplomatique, delicate 
et difficile, ã la cour de Baghdêad#. Les conversations que, dans plu- 
sieurs de ses traités, il rapporte du frère de Mahmoûd prouvent quit 
était Fun des familiers de ce prince®. On conçoit donc facilement 
que Fémir Aboû1-Mozaffar Naşr Tait engage ù écrire ou, comme il 


était chargé Fobltenir pour Mahmoûd un 
titre Fhonneur. Après (e longues hésita- 
tions ct délibérations, le catife conféra au 


sultan le titre de ماي ,ول امير المؤمنين‎ 


Mahmoûd, ù cause du double sens du mot 
dg (ami et serviteur), fit changer, en en- 
voyant au califg un don de cent milie dir- 


hems, en امیر المومنیں‎ dÎ . Cependant nous 
voyons que Makhmoûd est désigné par le 


titre de امیر الموؤمنين‎ dو‎ non seulemenا‎ 
dans la préface de notre ouvrage, mais 
aussi sur une de ses monnaies, datéce de 
fan 3go de fhégire (voy. Journal of the 
Royal Asiatic Society of Great Britain and 
Jreland, t. IX, p. 308). 

(% Voy. Laldif al-Ma‘drif, éd. De Jong, 
Pp. 121; Bard al-Akbdd, éd. cle Constan- 
tinople, p. 139 et suiv.; — Khdşg al-Khdgg, 
él. de Tunis, p. 41 et suiv.; m— Latdtf al- 
Şakdba, éd. de Coal, p. 26 (où, au lieu de 
,آبو المظغرناصر‎ i faut lire (ابڊو المظغر نصر‎ : 
— Fdjûz wa'l-İdjdz, éd. de Valeton, p. 30, 
et ms. arabe de la Bibliothèque nationale, 
n° 3305, fol. 6g v° (ot les sentences ql, 
dans le texte du ms. de Leyde, sont attri- 
buées au Khwarizmschêh, figurent sous le 
nom d’A boû'l-Mozaffar Naşr). — Voy. aussi 
fa pièce de vers de Tha‘alibî sur une vie- 
toire de Naşr, dans Otbî, édl. de Sprenger, 
P.172. 

tU 


IRPRINERIKE NATIOKALE“ 


( Voy. Fdjdz wa'l-İdjûz, éd. de Valeton, 
p. 30, 41, 42 et 59; — Lafdtf al-Mafarif, 
éd. De Jong, p. 57 etsuiv. el 129; — Ahd- 
sin al-Mahkdsin, ms. arabe de {a Biblio- 
thèque nationale, p° 3306, fol. 173 v°; — 
Latif al-Sakdba, ms. arabe de ta Biblio- 
thèque nationale, n° 4201, fol. 23; m~ Bard 
al-Akbdd, éd. de Constantinople, p. 106 et 
118; — Khdgs al-Khdşgg, éd. de Tunis, 
P. 44. 

® اء لطائف المعارف م]‎ dédié u Şةطنb‎ 
Aboûl-Qêsim Ibn “Abbèad, vizir du sultan 
Fakhr al-Daula; 1es traités تژرضlڪصلاو ثل‎ 
et Ae sont dédiés ù émir Schams al- 
Maal Qûabodûs ibn Waschmguîr {voir Hadji 
Khalfa, t. 1I, p. 420); le كر البااغة‎ et ا٤‎ 
فة اللغغغ‎ ù emir Abo" -Fadl “ObaidaHah 
a1-Mîkèlî; 1e ةaliÛÎ‎ #& ۃılki‎ et le نشر النظم‎ 
aun Khwarizmschêh Aboû't{“Abbûs Ma'moûn 
iba Ma'naoû n; |e تيقژgkl يواقيیت‎ est dédié 
û Abot ‘Imrêan Moûsda ibn Hêaroûn al-Kordî 
(ou al-Makoûdî); le خاأض لاض‎ Abo 
Hasan Mousdfir, ete. 

(J) Ce passage (traduit et résumé par 
D'lerbelot, Bibliothdque orientale, article 
Mamnuoup)} se trouve au Tadhkira dans la 


Vie de Ghadêir Rêzî. — gil lë était le 


titre spécial de fa partie du تأر آل‎ 
سكي‎ de Baîhaqî qui traitait du règne 
de Makmoûd. D'après ce texte, Thafalibî 
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s'êxprime, ui ait commandé de composer un ouvrage du genre du 
Ghorar Akhbdr al-Moloûk. 

Al-Tha‘ãlibî, malgré les ressources de sa facile mémoire, aime ã 
se répéter. Dans plusieurs de ses écrits, il a reproduit les mêmes tours 
de langage, les mêmes métaphores et hyperboles, les mêmes expres- 
sions tirées du Coran, les mêmes historiettes, bien que ces fleurs de 
rhétorique et ces ornements soient parfois des emprunts. Les nom- 
breux passages de ce genre que présentent, une part, le Ghorar, et 
d'autre part le Yatfmat al-Dahr ou le Moubhidj, le Latdif al-Ma'drif, le 
Tamthtl wa’l Mohd{ara, le Nathr a-Nagm, le Khdşş al-Khdûşş et surtout 
le Sihr al-Baldgha, ne peuvent êtte des coincidences fortuites. 

Voici quelques exemples : 


gla, ci-après p. ı25 et sulv.; — Sikr al-Ba-‏ رایت آں تشد ما اسشست وتسق ما غرست 
. مولای بسق ما غرس ویشید ما اسس : 158 .م , ے۸وا 


ci-après p. 326; — Sihr al-Balûgha, p. 108. 


قرع : 54 Nathr al-Naşm, p.‏ س ;321 ci-ap res p.‏ ,فقرع باب السماأء فى استكشاف البلاء 
.باب السماء بالدعاء 


)٥ا ,لا بر الحنیا الا بها ( به‎ ci-apres Pp. 104, 151, 168, 38g, 465; — Yatimat al- 
Dahr, t. I, p. a0; t. IH, p. 25 et 151. 


ci-aeprèes p. 168; — Sih al-Baldgha, p. 93.‏ , وکادت العیوںن تا کله والقلوب تشربع 


ساعد« : 180 p. 56/4; — Sir al-Balûgha, p.‏ après-اci‏ , ج5 مساأعدة والسعد عالفد 
. جد وحالغع السعح 


ci-apres Pp. 564; — Sihr al-Baldgha, p. 83.‏ , باقوی بد وابسطها واسرٌ دغس وادشطها 
Sir al-Baldgha, p. 82.‏ —; 564 .ص ci-apres‏ , اجننتاء مار المسزات وافنراع ابكار اللذات 


ع : 162 ihr al-Baldgha, p.‏ —; 147 .م ci-après‏ , اجتهعت اسباب السعادة لكيقباذ 
. اسباب السعادة عنحع 


.5و Sir al-Baldgha, p.‏ — ;688 .م ci-apres‏ ,برض غ میداں النصای وعجنی تمار املاق 


ci-apres Pp. 74, 342, 403, 479, bo03, 669, 728; — Yatimat al-‏ ,لمم بقم ل وزیا 
Dakhr, t.I, p. 87; t. IV, p. 63.‏ 
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ci-apres p. 308 et 57g; — Sihr al-Baldgha,‏ ,ی صخر« بلابل دور ومراجل تغور 
P.184.‏ 


ci-apres Pp. 46, 145, etc; — Sir al-Ba-‏ ,دور الارحية بالدماء ٤‏ دارت ری عرب 
ldgha, p. 171.‏ 


ci-apres p. 63. ı21, 273; — Sir al-Baldgha, p. 6.‏ , جراحة أتت على فس 


` xk, ci-après p. 298, 371, 40g, 647, 683; — Sihr al-Baldgha, p. 176; Lalûif 
alMa'ûrif, p. 80; Moubhidj, p. 67. 


ci-aprês Pp. 164 et 270; — Sir al- Bald‏ , اشگرت سەر الرماح وتصاخحت بيض الصغاح 
gha, p. 131.‏ 


ci-après p. 268, 271, 605; — Sihr al-Baldûgha, p. 172. 


a, ci-après p. 270 et suiv.;‏ بر ألا رووس تند ر ودماء تھدر واعصاء تنطابر واج ام قخزای( 
Sihr al- Balûgha, p.171.‏ — 


ci-aprês P. 498; — Sthr‏ ,جيل لحيل بحماء أعداتح واسخاذة مں هاماتهم قلانس لرمأح× 
al-Baldgha, p. 170.‏ 


ci-aprs p. S74;‏ ,ملت السيوف والرماح م الدماء فتکسرت وقعقرت ف الصدور 
al-Balûgha, p. 171.‏ 


Sihr 


ci-apr*s p. 263; — ihr al-Balgha, p. 53.‏ , اقنطرب واضطرم 


ci-après Pp. 145; Sir al-Balûgha, p. 174 @ 1375.‏ ,جا براسھ وهام على وجه 
ci-apres p. 1 31; — Shr al-Baldgha, p. 162.‏ ,جحتهح غ اچاد نار الغننة وججع تمل الالغغ 


ı38 )comp. p. 534; — Sir al-Ba-‏ .م ci-aprts‏ , احیاء سنن العحدل وامانة رسوم جور 
ldgha. Pp. 16o.‏ 


et 687 )conp. p. 14);‏ 147 .م »i-après‏ , القت الي الدنيا ازمتها وملكته الارن اعنتها 
Sihr al-Baldgha, p. 161.‏ 


ci-apr*s p. 391 et 466; — Sir al-Baldgha, p. 6.‏ , اسغقلت باعباء الملك 
ci-apres p. 448; — Sih al-Baldgha, p. 70.‏ , وکان الحنیا تسیر بسیرة 


ci-apres p. 615; — Yatimat al-Dahr,‏ ,لم رڈ × رابة ولمم تغت× من م طالب غسابةة 
tLIV, p. 314.‏ 


Str al-Baliaha, p. o02.‏ س ;207 Pp.‏ esاap-ci‏ ,بای م¥بغڭ ... لمع عجاسن الدنيا فيها 
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ci-après Pp. 207; — Nathr alNagm, p. 122‏ ,بئى دارا تقر القصور بالقصورعنها 
(comp. ibid., Pp. 77)- 1‏ 


oi-apres P. 31 4; — ihr a-Balgha, Pp. 9 <‏ , جاریۃ کاتها فلقاد قر على برج فش 
ci après p. 31 3; — Sihr al-Balûgha, p. 88.‏ ,اجا ركان لحور اعارتها قدودها وكستها برودها | 


(القلعة) عجاوزتها لجوزاء سمننا وعزلها السماك الاعزل سمكتا ... عطس بانغف شاع من المنعاة 
ci-après p. 326; — Sikr al-Baldgha, p. g2+— et, pour‏ . وتنوم بعطف جاع على للاطبة 
la seconde phrase, empruntée au Sãhib ibn ‘Abbêd, Yatîmat al-Dahr, t. I, p. 87.‏ 

Yatîmat al-Dahr, t. I, p. 120; — Sihr‏ س ;20 .م كةإمه-ذء ,رجم الشيطان المعحة 
شیطاں معدت رجمم : 96 .ص al-Balûgha,‏ 


Sih‏ س ;315 .م sەامە-اپ‏ , موز شوهاء فوهاء أقج من زوال النعة وأوحش مس موت الخساءة 
al-Balûgha, p. 113; — Tamthil wa’ l-Mohddara, Pp. 47.‏ 


vi-après pP. 329; — ihr al-Balûgha, p. 159.۰‏ , قصدتھا من البلد الشاسع بالامل الواسع 


Pp. 403; — Sihr al- Balk-‏ sھاap-ci‏ ,وهو غ عنغواں شبیبۃة عاف سقطاتها ولا تڑمں شغواتها 
gha, p. g4 et suiv.‏ 


al-Khûşş,‏ ې ci-aprèes pم. 709;-— Kh‏ , خیر الغناء ما أشبه الزمر وخير الزمرما اشبه الغغاء 
p Ö5 et suiv. (attribué ù Ibn ‘Ayyêseh).‏ 


ci-apres p. 7 1 0; Kh: al-Khdsş,‏ , جلجلة ليد غ حرف دبد على العطش الشديد 
p. 35 (d'après ‘Abd Şamid ibn Bêbak).‏ 


.الناس على دبن ملوكهم :71 .صظ ci-aprês Pp. x11; — Lat al-Ma ûrif,‏ ,لا دی الا بهم 


OJI, ci-après p. XLVI; — Sihr‏ عليهم -.. ۋيادة التمس على البحر والصر على القطر 
al-Baldgha, p. 109; — Latûtf alMadarif, p. 1; —- Yatîmat al-Dahr, t. IV, p. 247:‏ 
Nathr al-Nagm, p. 92.‏ —— 


ci-‏ ,وما عود الله دولته مر تبات الارکاں وتظاهر العڑ والسلطاں واستظهار الاننصار والاعسواںن 
.(عوذ الله ملك بغبات الارکاں . ..( 162 après p. LIS; — Sihr al-Baldgha, p.‏ 


Ce qui est dit du sawfq, Pp. 444, d'après Ibn Khordãdhbeh, se lit 
aussi dans le Latdif al-Madrf, Pp. 7 

Le propos de Bahrãêm Gûr, ci-aprêx Pp. 557, est rapporté égale- 
ment par le Khdşş al-Khdşş, p. 72 et suiv. 


(J) Ces deux derniers texles montrent qui faut rétablir, ci-après, p. 20, la leçon du 
manuscrit et modifier la traduction. 
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Quelques-uns des propos gastronomıques qu'on lit p. 706 et 707 
se trouvent aussi, avec quelques variantes et sous le nom de Fadl 
ibn Sahl Dhoû'l-Riyãsatain, dans le Latdif al-Sahdba (ms. arabe de la 
Bibliothèque nationale n° 4201, fol. 23) et dans le Khdşş al-Khdşş, 
Pp. 48, où ils figurent sous le nom de Hasan ibn Sahl». 

Lobservation sur Tégale durée du règne de Schîroûya, meurtrier 
de son père, et du règne du calife Montaşir, p. 730 ci-après, se lit 
aussi au commencement du chapitre intitulé »ال ف عاثب الاتفاق‎ 
Bard al-Akbdd (p. ı11). 

Notre ouvrage renferme un grand nombre de sentences et d'apo- 
phtegmes attribués aux rois légendaires, èã Alexandre, aux rois arsa- 
cides et aux souverains de la dynastie des Sassanides. Ces sentences et 
apophtegmes, tirés en partie des discours des rois que contenait 
1'ancienne Chronique royale de Perse, en partie de certains recueils de 
maximes, ont été rapportés, avec des variantes plus ou moins consi- 
dérables, par divers écrivains arabes. Ceux qu'on lit dans le Ghorar sont 
cités en termes souvent identiques par Tha‘alibî dans plusieurs de ses 
ouvrages, İe Tamthil al-Mohddara, le Latdif al-$ahdba, le Ahdsin a-Ma- 
hdsin, le Khdşş al-Khdşs, le Bard al-Akbdd, le Tdjdz wa lİdjdz 2. Les 
noms des personnages, auteurs supposés des sentences, different par- 


O Au lieu de (لحمل الذی) رضح شائنیں‎ 
ور شهریں‎ des mss. du Ghorar, on lH dans 
ces deux اexا‌s‎ )صs.‎ 4201 : رضع شهربر (ربع‎ 
.ور شھریںن‎ O)ette اeçon‎ est évidemment 
préférable. 


éd. de Valelon, p. 15, 16, 29; Ahdsin al- 
Mahdsin, fol. 12; Tamthtl al- Mohadara, 
p. 6 et 17; Khdşş al-Khdşş, p. AA et 72; 
Yatimat al-Dahr, t. U, p. 29; — ci-aprèes 
p. 547, et Khaşs al-Khûşs, p. 74 — Ci 


après p. 606 ù 6o8, et Fdjûz, éd. de Va- 
leton, p. 18; Tamthil al-Mokddara, p. 3 et 
17 Bard al-Akbdd, p. 128; Laldf al-Sa- 
hdba, éd. de Coot, p. 3; Ahdsin aMahdsn, 
fol. g9; Khdgs al-Khdşş, p. 73; — ciaprès 
p. 68g ct 6go, et fdjdz, éd. de Valeton, 
Pp. tg ; Khdşş al-Khdşs, p. 73: Thimdr al- 
Qolodb, dans la Zeitschrift der deutschen 
mörgenland. Gesellschaft, t. IX, Pp. 383; 
Ahdsin al-Mahdsın, fol. 9: — ci-après p. 609, 
et Khdss al-Khdşs, Pp. 7*- 


Comp. ci-après p. 40, 66, 67,113, 
14g, et Tamthtl al-Mohkddara, p.17; djdz 
wa’l-Idjdz, éd. de Valeton, p. 11; — ci 
après p. 153, et Ahdsin allMahdsin, ms. 
arabe de la Bibliothèque nationale n° 3306, 
fol. 93; —~ ciaprès p. 378, et Fdjdz, ¢d. 
de Valeton, p. 12; Tamthtl al-Mokddara , 
P. 17; — ci-après p. 405, 4o08, 412, A13, 
et Fdjdz, éd. de Valeton, p. 13; Khdşş al- 
Khdşş, p. 72: Akdsin al. Makdsin, fol. g; — 
ci-après p. 461, 482, A483, 484, et Fdjdz, 


XVI PREFACE. 


fois : tel aphorisme que le Ghorar fait figurer au nom du roi légen- 
daire Bahman, et le Fdjdz au nom d'Isfendiyãdh, père de Bahman, 
a étê, suivantle Tamthîl, prononcé par Ardaschîr; tel autre qui, d'après 
le Ghorar est d"Anoûscharwên , est attribué par le Tamthîl.a Mahomet. 
Ces variations sont, paraît-il, de simples inadvertances de Fauteur; 
elles se rencontrent aussi dans un seul et même ouvrage „ où une sen- 
tence est répétée sous deux rubriques différentes. 

Les vers insérés dans notre texte sont cités également dans diverses 
anthologies de Tha‘alibî. Ceux notamment qui sont empruntés atx 
poضètes‎ du ıv° siecle de Phégire figurent dans le Yatfmat al-Dahr. Les 
vers de Manşoûr al-Faqîh cités ci-après, p. 7, sont reproduils aussi 
dans PI'djdz wa’l-idjdz, édition de Constantinople, p. 66; le vers de 
fancien poète Basschûr ibn Bord, p. 74, est cité dans TFdjdz, édition 
de Constantinople, p. 46, et dans le Khdşs allKhdşş, p. 93; le premier 
des deux vers sur le palais du vizir Ibn“Abbãd, p. 398, se trouve dans 
le Yattmat al-Dahr, t. IJ, p. 53; les vers cités p. 4o2 sont cités aussi 
dans le Bard al-Akbdd, p. ı137 ; le vers cite p. 422 se lit aussi dans le 
Tamthtl aMohdgdara, p. 22; les vers Ibn Tabataba, p. 445 et suiv.., 
se trouvent aussi dans le Thimdr al-Qolodb (voir ZeitschrJt der deutschen 
morgenlûndtschen Gesellschaft, t. V, p. 187); les vers d'lbn-Lankak, 
P- 446, sont cités dans le Yattmat al-Dahr, t. UH, p. 124; les vers dAboû 
'I-Fadl al-Hamadhãnî, p. 447, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, 
p. 200, et dans le Khdşşs al-Khdşş, p. 152; le vers de Farazdaq, p. 586, 
se trouve aussi dans PF‘djdz, édition de Constantinople, p. 41; les vers 
FAl-Laddjêm, p. 58g, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, P- 41; 
le vers cité p. 6g1, qui est d'Aboûl-Hasan al-Djauharî, se trouve 
dans le Yatimat al-Dakr, t. IH, P- 264, et dans le Nihdya Jtl-Kindya, 
P- 194; les vers FAboû Bekr al-Khwarizmî, p. 702 „ sont cités dans le 
Yatîmat al-Dahr, t. IV, p. 1 27, dans II djdz, édition de Constantinople, 
P. 9ı, et dans le Khdşş al-Khdşş, p. 150; les vers d@Aboû 1-Fatl al- 
Bostî, p. 703, sont cités dans le Yatîmat al-Dahr, t. IV, P.231, et dans 


O Voyez Fdjdz wa l-ldjdz, éd. de Valetorn, p. 13, i. O et p. 44, 1. 4 d'en bas. 
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le Khcişş al-Khdsş, p. 155; les vers de ‘Obaidallah ibn ‘Abdallah ibn 
Tahir, p. 709, sont cités dans le Khdşş al-Khdşş, p. 56. 

J'ai parlé plus haut de Phistoriette que auteur rapporte dû propos 
du nom du prince ghassãanide Hûrith ibn Hûrith ibn Hèrith. Le 
Latdif al-Ma'ûrf, ouvrage de Tha‘alibî, dont Tauthenticité n’est pas 
douteuse, contient, en termes presquc identiques, la même citation 
d A1-Djahiz et la phrase dans laquelle auteur se met en scène et ra- 
conte ın fait personnel". Cependant le texle du Latdif présente une 
variante qui ne paraît pas confirmer les conclusions que jai cru pou- 
voir tirer de ce pixnage en ce ٠ concerne la date du Ghorar. Au lieu 


فسھىیى ا إلذى : la nl du i se lit ainsi‏ ا 


ع ء 
Le Latdtf al‏ . بلیستاى ماموتا فکان ماموں بن ا بسن ماموں 
Ma'drf ayant été composé antérieurement ã Tan 385 de Fhéegire, date‏ 
de la mort du Şãahib Aboû ’l-Qãsim Ibn ‘Abbêd, auquel le traité esl‏ 
dédié, et le Ghorar plusieurs années après avènement du sultan Malı-‏ 
moûd, la leçon du Latdîf qui parle du séjour du fils de Ma'moûn dans‏ 
le Sedjestan au temps passé est en contradiction avec ces dates. Mais‏ 
le texte que nous possédons de cel ouvrage ne peut pas êfre Ja rédac-‏ 
tion primitive; c'est un texte remanié, comme le prouve la formule‏ 
dont est suivi fe nom de Mahmoûd, et le nom même du‏ ,رجه إلله 

Sahib2. 


est uue nouvelle dition, augmentée, Fun 
livre composé en 384 de Fhégire. Cette se- 
conde édition a été rédigée longlemps aprês 
la premiêre, mais encore (lu vivant du sul- 
tan Mahmoûd et du calife Al-Qèdir billah 
(voir éd. de Damas, t. IV, p. 16o et 270). 
Le Yatimat al-Dahr est cité dans le Laldétf 
al-Ma'drif, p. A3, et dans le Khdşs al-khass, 
p. 6g; le Sikhr al-Baldgha esl cité dans te 
Yatimat al-Dahr, t. Il, p.17; le AMoubhidj 
est cité dans le Ahdsin al-Mahdsin (ms, 
arabe de la Bibfiothèque nationale n° 3306, 


O Laldif al-Ma'drd', od. de P. de Jong, 
p. 57 ef suiv. Le passage dle Djûhiş est cité 
aussi dans le Bard alLAkbdd, p. 122, mais 
sans la remarque de Tha‘ûlibî. 

® Ed. de P. de Jong, p. 2 et 12». 
Comme Al-Tha‘“atibî a remanié les pre- 
mières éditions de certains de ces ouvrages, 
il est difficile d'en connaître Fordre chrono- 
togique, bien que, dans ses nouvelles pro- 
cuctions, il cite fréquemment ses écrits 
antérieurs. Dans la préface du Yatftmat al- 
Dahr, Yauteur déclare que cette anthologie 
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Au chapitre qui traite du rêègne du dernier roi ghassãnide, Djabala 
ibn Aiham (ms. 1488, fol. 232; ms. 5053, fol. ı198 v°), Tauteur ra- 
conte que le poète Hassan ibn Thêbit, lorsqu un messager du prince 
se présentait chez lui, tendait aussitêt la main pour recevoir le ca- 
deau qul apportait. H fait suivre ce récit de fextrait dune lettre 


قال می الکۃاب ونا اسخسن لاہ احاق : طة؟-1ه »1ء1 d‡'Aboû‏ 
الصاب فصلد من كعاب لھ ای اہی القاسم بى عجاد فى القتل بهذه 
الفضة وشو ورد الال الله معا جا ابر الاين اجن اى رابو 
حټّد جعغفر ہی شعيب حاجين فعرجا ال ملتين وعاجا عل مسلمين 
ين عرفتهها وقبل ان ارد السلام عليها محددت اليد الى ما معها 
1Le même‏ .ک4ا مھا حشان س ابت أل رسول جيذة بسن الايهم ج 


extrait de la lettre d'Al-Şãbî est cité parmi les morceaux choisis du 
célèbre écrivain dans le Yatîmat al-Dahr, t. IH, p. 27, où Tha’ ãlibî 


وقرات (FAL -Sãbi) a‏ فصل می کحاب ف ذكر صلة : sexprime ainsi‏ 

ٴُصلت مغه (aا1-0auه A04‏ 3) إليه استظرفته جدا وهوورد اطال الله 
.بقاء سنا ابوالعجاس ل 

De ces deux passages il ressort avec évidence que le Ghorar Akhbdûr 


al-Moloûk, le Latdif al-Ma'drf et le Yattmat al-Dahkr ont ete écrits par 
un seul et même auteur, Aboû Manşoûr ‘Abd al-Malik al-Tha‘alibî. 


IF 


La partie inıportante du Ghorar Akhbdr al-Moloûk, dans le volume 
que nous possédons , la seule qu'il nous a paru utile de publier, est 


fol. 13, 27 v°, 28, 54 v°, 70 V°, ctc.), dans et 396), et dans le Khdşş al-Khdgş, p. D5. 
FFdjaz, éd. de Valeton, p. 42; dans le Le dernier chapitre de Sihr al-Baldgha est 
Thimdr al-’Qolodb (voir Zeitschrift der deut.. un extrait du Moubhidj. Le Khdşş al-Khdşs 
schen morgenland. Gesellschaft, t. V, p. 181 a été composé sous le règne du sultan Mas- 
et 182; t. VI, p. 517; t. IX, p. ,92و3‎ 393 “odd (voir Téd. «le Tunis, p. 169 et 180). 
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celle qui est consacrée d l'histoire des rois de Perse, composée û peu 
près èd la même époque et dans le même milieu, et aussi d'après les 
mêmes sources, que le Sehdhndmeh de Firdausî. Les sections qui y font 
suite ne présentent qu'un intérêt très secondaire. Ce sont quelques 
récits détachés se rapportant aux « rois prophètes » (Joseph, David et 
Salomon) et aux «rois appelés Pharaons »; {histoire sommaire des 
rois du Yemen, des rois arabes de Syrie et de "Iraq; Fhistoire des 
roifde Roûm, c’est-a-dire des courtes notices sur Alexandre, les Pto- 
lém¢ées et un certain nombre d'empereurs (Auguste, Constantin, Jus- 
tinien, etc.); trois chapitres sur les croyances et coutumes des Indiens, 
des Chinois et des Turcs; histoire de Mahomet et le commencement 
de Fhistoire d(Aboû Bekr. Parfois, auteur ajoute une réflexion de 
son propre fonds. Ainsi, établissant, non sans confondre les personnes 
et les dates, un parallèle entre Tempire grec et empire musulman, 
i énumère les étranges coincidences des événements survenus dans 
les deux Etats et les traits de caractèrc et de situation par lesquels se 
ressemblaient leurs souverains. 

On peut supposer, au contraire, que la partie de Fouvrage qui ne 
nous est pas parvenue contenait, sur les événements de la seconde 
moitié du ıv’ siècle de Fhégire, sur histoire des Bouides, des Sama- 
nides, des Hamdanides, et autres dynasties dont Iauteur était con- 
temporain , sur Tavènement de la famille de Soboktiguîn et sur le rèêgne 
du sultan Malhlmoûd, des informations de première source. 


Les ou rages dont Tauteur s'est servi pour composer son résumé 
d'histoire sont de deux sortes : une chronique universelle qu a suivie 
geénéralement mais dont i ne fait nulle mention , et un certain nombre 
«d'autres compilations historiques. H cite en plusieurs endroits, les 
chroniques de Hamza d'Ispahan, d' Ibn Khordadhbeh et de Tabarî. 


Les passages rapportés d'après Hamza d'Ispahan ,قال جچزة الاصفهانى‎ 
sans désignation plus précise, se trouvent tous dans le texte publié par 


کار £ الام ou‏ قار 4 سنی ملوك الارضش والانبياء Gottwaldt sous le titre de‏ 


> 6 IMPRIMER NATIONALE, 
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Une notice sur la destruction des livres ordonnée par Alexandre et sur 
1e massacre des prêtres ù Babylone (ms. 1488, fol. 243 v°; ms. 5053, 
fol. 210 v°) et introduite en ces termes : gma go وقال رة‎ 
,الاصفهانى فی کتابه کتاب تور کبار الام‎ est tirée du même opuscule 


et non, comme j pourrait paraître, un autre ouvrage de Hamza, 


Les informations que Tha'‘ãlibî a empruntées ã la chronique d'lbn 
Khordêadhbeh ne sauraient donner une idée précise de importance 
historique de cet ouvrage, dont Mas'oûdî a fait un si grand éloge. ® 
Quelques-unes.cependant méritent d'être signalées, celles notamment 
qui concernent histoire légendaire de Zaradouscht (Pp. 257 et 262), 
la formule de correspondance officielle de Bahman ou Kai Ardaschîr 
(Pp. 378), qui se trouve aussi dans Tabarî, les vers arabes et persans 
de Bahram Gêr (p. 556 et suiv.) et les circonstances de la mort de 
Mazdak (p. 604). 


Les passages cités de la chronique de Tabarî sont, en gené¢tral, 
exactement transcrits ou résumés. H y a une erreur dans la repro- 
duction de la phrase qui indique la durée du règne du premier roi 
arsacide (p. 457 = Tabarî, t. J, p. 706 et 709), et Mdh, nom du lieu 
où périt le roi Bahram Gêr, a été change en Mdh de Koûfu (p. 567 
= T'abarî, t. I, p. 865). 


Dans Ihistoire des rois prophètes, auteur cite Al-Moubarrad et 
les Nawddir FAboû'l-Hûarith Djoumaîn (ou Djoumaîz)® et aussi, mais 
evidemment de seconde main, quelques anciens commentateurs du 
Coran : ‘Atê al-Khorêsêanî, Aboû ‘Ãşim, A1-Souddî , Al1-Qatêada et 
‘Abd al-Rabhmên ibn Zaid. 


( Voyez Hamza Ispahanensis Annal, (éd. de Sachau, p. ı05) désigne un autre 
„, Libri X, ed. Gottwaldt, p. 22. Les extraits ouvrage. 
quAl-Biroûnî, dans sa Chronologie, donne @ T.I, p.13. 
sous le nom de Hamza, paraissent égale- (3 Les manuscrits portent .چیں اء جیر‎ 
ment toutes provenir du texte -que nous  L'ouvrage est mentionné dans le Moschtabih 
possédons. IH n'est pas certain que le titre  @#AlL-Dhahabt sous le titre de رھڼgill‎ |i 
de کاپ وار کبار الامم‎ quw"iا‎ mentionne jbl (éd. de De long, p. 175). 
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Une observation relative û Fidentité d’ Alexandre et de Dhoû 'l-Qar- 
nain (ms. 5055, fol. 210), reproduite aussi dans le Thimûr al-Qoloûib, 
est empruntée û un ouvrage d' Aboû'l-Hasan ‘Alf ibn ‘Abd alAzîz al- 
Djordjêanî intitulé : کا لجوابات 0 ساد کات التربيع والتدو یر‎ 
ظa>lgl.‎ Je n'ai aucun renseignement, ni sur ce traité de Djahiz, ni 
sur le commentaire de Djordjãnî. 


r 


Hh parlant de la doctrine de Mûnî (ci-après p. 501), auteur cite 
le کاب البدو والتأريج‎ d'A1-Maqdisî. Au commencement du cha- 
pitre qui traite des croyances el coultames des Indiens (ms. 1488, 


fol. 247; ms. 5053, fol. 215 v°), H mentionne le même ouı rage avec 


واا کاتب منها ما نقلته من کتاب : le non complet de Fauteur‏ 
لوول يج (البدوى والتواريج 408 )٠.‏ للطهربن طاصرالمقم 


La première partie du jg کات أليىء والعار‎ a été récemment pu- 
bliée par M. Cl. Huart d'après un manuscrit de la Bibliotheque 
d'Ibrêahîm Pacha ù Constantinople ®. Dans ce manuscrit, comme dans 
le Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa ®, auteur de Tou- 
vrage est nommé Aboû Zaîd Ahmad ibn Sahl al-Balkhî. C'est aussi 
sous le nom d’ Aboû Zaîd qu'un extrait en est cité par un écrivain du 
v* siècle de hégire ®. De plus, au premier chapitre du کات اليیء‎ 
auteur mentionne Tun de ses ouvrages antérieurs, intitulé کات‎ 


: وا‎ Î, que Hadji Khalfa attribue également û Aboû Zaid al- 
Balkhs ©. 


(D Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen: (loc. cit. p. 15g et suiv.) qui a identifié le 


cité par Aboû'l-Ma‘alî Mohammad‏ بو زبل 
avec Aboû Zaîd a1-Balkhf. Je suppose que‏ 
le passage ep question se trouve alu cha-‏ 
پہے pite xı non encore imprimêé du‏ 
qui traite de Inde.‏ سام , وقاریخ 

«5) Le Livre de la Création, texte, Pp. 4, 
et Préface, p. xv; ~~ Hadji Khalfa, t. V, 


Pp. 119. 


land. Gesellschaft, t. VI, p. 506. 

(% Le Livre de la Création et de histoire 
d'’ Abou Zéid Akmed ben Sahl el-Balkhî, pu 
blié et traduit par M. Cl. Huart. Paris, 
1899. 

 H. Khalfa, t. I, p. 23. 

0 Ch. Scheffer, Chrestomathie persane, 
tT, p. IFv et 132 et suiv. C'est M. Schefer 
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On peut facilement supposer que information de Hadji Khalfa, en 
ce qui concerne le nom de auteur, provient du manuscrit même de 
Constantinople, le seul qui soit connu de Touvrage, et sH en est ainsi, 
son témoignage se confondrait avec celui du copiste dudit manuscrit. 

Suivant Al-Şafadft, en son Dictionnaire biographique, et aussi selon 
Hadji Khalfa, Aboû Zaid al-Balkhî est mort en 322 de Fhégire”, et 
le ,کتاب اليدء والتار‎ d'après la déclaration formele de auteur, 
comme M. Huart le constate lui-même, a été composé en 355 de 
Thégire ®. En outre, ni cetimportant ouvrage,, ni le کات أ والتعلم‎ 
ne figurent parmi les ouvrages d’Al-Balkhî énuméres dans le Fihrist ®. 

H n'est donc pas absolament certain, ù moins que la partie inédite 
du texte n'en fournisse la preuve , qu’ Al-Balkhi soit auteur du کتابپ‎ 
¢ ولتار‎ sal. Le savant éditeur ne manquera pas, sans doute, au 
cours de sa publication, d’ examiner la question û nouveau. Le ren- 
seignement apporté par auteur du Ghorar Akhbûr al-Molotik , bien qud 
soit isolé jusqu'a présent et que le nom de Motahhar ibn Tãhir al-Maq- 
disî ne se rencontre dans aucun des recueils biographiques ou biblio- 
graphiques que j'ai pu consulter, méritera d'être pris en considération. 


Je ne connais pas non plus IFauteur cité en deux endroits de 
notre texte (ci-aprês, p. 10 et 388) sous le nom de Mas'oûdî al-Mar- 
wazî. Hsemble que son ouvrage était une histoire des rois de Perse 
écrite en vers persans mouzdawidj ou mathnawî, probablement du 
mètre motaqarib, le mètre habituel de la poésie épique. H faut sup- 
poser que ce poème était peu connu ou, comme autres poèmes 
¢piques antérieurs û Firdausî, n'embrassait qu une partie de l'histoire 
nationale et même, seulement, les exploits de quelque héros; car si 
Firdausî afîrme qu’ avant lui personne n’avait songé ù mettre en vers 


4 Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen- la date de 34o, que M. de Goeje considère 
'ãand. Gesellschaft, t. XXV, p. 51 (article comme résultant Pune erreur. 
le M. de Goeje); ~~ Hadji Khalfa, t. V, @) Le Livre de la Création, p. 6 (du texte 
. 119. ——~ Dans deux autres endroits, et dela traduction) et Préface, p. Ix, note 3. 
„JH, p. 23 et 623, Hadji Khalfa, donne ® Ëd. de Flügel, p. ı38. 
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les anciennes traditions de la Perse, c'est de la succession complète des 
règnes qu'il veut parler . 


Les seuls renseignements que Ton possède sur 1Aytn-ndmeh, im- 
portant ouvrage de fancienne littérature de la Perse, sont ceux que 
donne Mas'oûdîi en son Kitdb al-T'anbth. Le Kitdb ‘Oyoûn al-Akhbdr 
d'Ibn-Qotaîba en renferme plusieurs extraits®, auxquels s’ajoute celui 
qu'on jit dans notre texte (ci-après, p. 14 et suiv.), et qui est proba- 
blement tiré, directement ou indireclement, (le la traduction dfbn al- 
Moqaffa'®. H se pourrait que les détails que rapporte Mas'oûdi sur 
Teétiquette de cour et sur la hiérarchie sociale établies par le fondaleur 
de la dynastie des Sassanides, ainsi qu un passage du neuvième cha- 
pitre du Marzebdn-ndûmeh, eussent la même origine ®. 


En deux endroits de notre texte (ci-après, p. 263 et 457), i est 
fait mention de «auteur du Livre de Schahnêameh » حب تا‎ 

première de ces citations pourrait se rapporter au‏ ها .شاه نامه 
Schdhndıneh de Firdausî qui, en effet, donne sous la forme Ardjdsp‏ 
le nom du roi de Toûrûn que Tabarîi nomme Kharsdsf (et Ibn Khor-‏ 
dadhbeh, d'après notre auteur, Hazdûrds/). Mais comme Ardjdsp est la‏ 
forme de 'ancienne tradition et, ainsi que le dit Tha‘alibî, la plus‏ 
connue, elle devait se trouver aussi dans d'autres documents, et Ion‏ 
ne saurait tirer de ce rapprochement une conclusion certaine. Le‏ 
second passage, au contraire, celui qui est relatif au nom du premier‏ 
roi arsacide et ã la durée de son règne, non “seulement ne se {trouve‏ 
pas dans le Schãhnãameh, mais il est en contradiction formelle avec le‏ 
texte de Firdausî. Celui-ci déclare ne pouvoir faire connaître les‏ 


au licı de gakî). — Le même passage, 
sans indication de la source ,(مورخاں کویند)‎ 
est cité aussi dans le Zoubdat al- Tawdrikh 
de Hêfiz Abroû (ms. persan de la Biblio- 
thèque nationale, Suppl. 160, fol. 197 Vv"). 

{%) Voyez Moroddj, t. IH, p. 1 52 et suiv.; 
conıp. bid. p. 240 et suiv. — Fûkihat al- 
Kholafd, éd, de Freytag, Pp. 202° 


0 Ëd. de Mohl, t.1V, p. 446; — comp. 
Mas‘oûdî, t. H, Pp. 44. 

(# Voyez la notice du baron V. Rosen 
dans les Mélanges asiatiques tirés du Bul- 
letin de Académie impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg, t. VIH, p. 775 et suiv. 

&) Voy. Kitdb al-Fihrist, p. 118, 1 27; 
comp. p. 305, I. 12 (ok il faut lire آییں‎ 
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années des règnes des rois aschkaniens, parce qu'elles n'étaient pas 
indiqutes dans le Livre des Rois dont ll reproduisait le récit : 


چو کوتا شد شاخ وم بی شان نگوید جھاندیدھ تاریخ شان 


ازیشاں ججز نام نشنيدة آم نھ در نام خسووان دید« آم“ 


Sans doute, au moment où a été composé notre ouvrage, le poème 
de Firdausî était déja achevê depuis quelques années ®. Certaines 
parties au moins étaient sorties des mains du poète, et Tha‘alibî, 
comme d'autres de ses contemporains, a pu connaître la célèbre 
épopée. Mais il est douteux que Touvrage fût alors assez répandu pour 
être désignéê comme le Schdhndmeh par excellence, ou le seul exis- 
tant, et son auteur comme trop lustre pour être nommeê; car tel 
serait le sens que comporterait la phrase قال اڪ كتا شاه نأامه‎ 
si elle s'appliquait ù Firdausî. 

On sait que İe titre de Schdhndmeh n’était pas particulier au poème 
de Firdausî. H existait sous ce titre d'autres ouvrages en langue 
persane. Biroûnî cite le Schdhndmeh du poètc Aboû ‘Ali Mohammad 
ibn Ahmad al-Balkhi, et un autre dAboû Manşoûr ibn ‘Abd al- 
Razzêãq ®. Ce dernier ouvrage, selon ce que rapporte Pune des préfaces 
persanes du Livre des Rois de Firdausî, a été composé vers le milieu 
du ıv' siècle de T'hégire par quatre savants perses pour Aboû Manşour 
ibn ‘Abd al-Razzêq, seigneur de Tous, et serait la source directe du 
poème de Firdausî. Bien que ladite préface, û cêté de quelques ren- 
seignements exaçts, renferme nombre d'erreurs et de fictions, M. Nöl- 
deke, dans son savant travall sur 'épopée nationale de la Perse, admet 
jusqu'a un certain point comme authentique cette version concernant 


(0 Êd. de Mohl, t. V, p. 270. 


croit qul ne s'agit pas de deux ouvrages, 
() Voyez sur la date de {a composition du 


mais dun seul Schahnêûmeh cosnaposé par 


Ãboû “Alî pour Abo Manşour, et il consi- 
dère le récit sur les quatre rédacteurs du 
Schûhnameh d'Aboû Mansoûr comme apo- 
cryphe. (KB sorpocy OBB aPpAaBCKHX’b 
rıepesoAax’b Xyad#-Hama. Saint-Péters- 
bourg, 1895, p. 189 et suiv.) 


Schahnêûmeh de Firdausî, Nöldeke, Das 
iranische Nationalepos (Strasboursz, 1896 ), 
Pp. 21 et suiv. 

() Chronologie, éd. de Sachau, p. 99, 
i. 15-16, et p.1i16.— M. le baror V. Rosen, 
dans son Mémoire sur ic Khodèî-nameh, 
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{origine du Sehdhndmeh d'Ibn ‘Abd al-Razzaq et du poème de Fir- 
dausi®. H faut remarquer cependant que le Schdûhndmeh ('Tbn ‘Abd 
al-Razzêq contenait, au témoignage d'A1-Biroûni, sinon Y'histoire plus 
ou moins compİlète des Arsacides, du moins un tableau chronologique 
dle ces rois ™. Or, si Firdausî avait eu sous les yeux cet ouvrage, il 
n’ aurait pas écrit les deux vers qu'on a lus plus haut ®. 

Ce n'gst pas non plus au Schdhkndmeh d’ Ibn ‘Abd al-Razzèaq que se 
rappoftent les citations de Tha'‘êlibî; car ceHe qui est relative au pre- 
mier roi arsacide et ã la durée de son règne est en désaccord avec le 
tableau reproduit d'après cet ouvrage par Biroûni. La manière dont 
Tha‘êlibî désigne.le Livre des Rois cité par lui , laisse supposer que c’ était 
un ouvrage généralement connu, comme celui qui est mentionné par 
Ibn-al-Athir dans ün propos attribué au sultan Malımoûd®. 


A cêté de ces ouvrages, auteur du Ghorar a eu comme principale 
source une chronique qui, notamment dans la partie légendaire de 
la Perse, avait une grande analogie avec la composition qui a été mise 
en vers par Firdausi. Non seulement les anciennes traditions mytho- 
logiques, en leur succession et leur enchaîinement, les épisodes et 
les situations se suivenl parallèlement dans le poème et dans notre 
texte, mais les détails nêmes de Ja narration sont souvent identiques. 
Ferêdhoûn, en invitant son fils Êradj û se metire en campagne contre 
ses deux frères, İui dit : « I faut déjeuner d'eux avant qu'ils ne soupent 
de toi » (ci-après, p. 45). La même exhortation avec la même image 
se trouve dans le discours de Ferêdhoûn tel que le rapporte le Schãh- 
nameh de Firdausî (traduction de Mohl, t. 1, p. 150). —— Manou- 


Das iranische Nationalepos, p. 14 et '% Ji en serait encore ainsi quand même 


on voudrait supposer que Firdausî, en 
composant cette partie du poème, aurait, 
conıme en @autres endroits où il parle du 
خسرواں‎ &als (par exemple, t. IV, p. 400), 
remplacé le texte qu'il suivait habituclle- 
ment par un document différent. 

(0 Ibn ab-Athir, t. IX, p. 261. 


suiv.; m~ comp. Le Livre des Rois, éd. de 
Mohl, Préface, p. xvı et suiv.; — Nöldeke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- 
bari, Préface, p. xxır et suiv. 

( Chronoalogie, éd. de Sachau, 
et suiv. 
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tchihr, en poursuivant Salm, lui adresse ces paroles : « Û roi, pour- 
quoi fuir? Je t'apporte la couronne pour laquelle tu as tué Iradj ! » 
(ci-après, p. 63). On lit de même dans Firdausî : « Tu as tué ton frère 
pour un diadème; tu en as trouvé un; jusqu'a quand courras-tu dans 
le chemin? Maintenant, ê roi, je tapporte une couronne et un tröne » 
(traduction de Mohl, t. I, p. 203). — Sãm, après avoir lu la lettre 
de Zãl exposant son desir d'épouser le fille de Mihrêb, dit : « Celui 
qui a eu pour nourriciers des oiseaux et pour berceau des montagnes 
peut seul adresser ù son père une telle demande » (ci-après, p. 83). 
Et, d'après Firdausî : « Quand on a été élevé par un oiseau sauvage, 
on demande au sort 'accomplissement de désirs pareils » (traduction 
de Mohl, t. I, p. 279). —— Manoutchihr dit ã Zêl qui demande auto- 
risation de retourner auprès de son père : «Ce n’ést pas ton père que 
tu désires revoir, c'est la fHle de Mihrêb » (ci-après, p. g98). Dans le 
Schahnãameh, on lit : « C'est la f{lle de Mihrêb que tu désires revoir; 
comment serais-tu si impatient de voir Sam, fs de Neriman? » (trad. 
de Mohl, t. I, p. 335). — Kawêdh, en allant combattre Badhmêãn , le 
héros touranien , dit è son frère Kêûren qui cherche ã Fen détourner : 
«ll est impossible d'entrer vivant dans T'autre monde » (ci-après, 
Pp. 115). Le Schãhnêameh contient la même phrase (trad. de Mohl, 
t. I, p. 398). — Afrasiyãb dit û Piran au sujet de Siyawakhsch : « Je 
trouve Kaîikãous bien étrange et m’étonne qul se résigne ã la perte 
de cette image de beauté, la plus accomplie que j'aie jamais vue » 
(ci-après, p. 203 et suiv.). Schahnãmeh : « Ensuite iH se tourna vers 
Piran, disant : « Kaous est un viellard de peu de sens. Qui donc peut 
«laisser partir avec indifference un fils comme Siawousch , si haut de 
« stature et si brave? » (trad. de Mohl, t. IH, p. 311). — Siyãwakhsch 
dit û Pîrên : « S'il est décidé dans la prescience de Dieu que je demeu- 
rerai ¢éloigné de VÎranschahr et ne verrai plus mon père Kaikêûous, ni 
mon maitre Roustem, et que tu doives pour moi les remplacer tous 
deux, fais ce que tu Jugeras convenable » (ci-après, p. 205). On lit 
dans Firdausî : « Siawousch jeta un regard sur Piran et lui dit : 
« ... Si je ne dois plus retourner dans I'Iran, si je ne dois plus voir 


To: nay, al-mostafa.cam 
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«ni Kaous, ni Zal qui m'a élevé, ni Rustem qui est pour moi comme 
«le gai printemps. . ..., alors sers-moi de père, prépare pour moi ce 
« mariage » (trad. de Mohd, t. I, p. 327). ——H est dit de Kai Khosrau 
quittant Siyêwnêbêdh avec Guêw et sa mère : « Le cheval qul donna 
ù Kîw volait avec ses jambes, et celui qu choisit pour sa mère parais- 
sait avoir aux pieds les quatre vents » (ci-après, p. 220). Firdausî : 
«Hs sellèrent leurs nobles chevaux aux pieds de vent » (traduction 
de Moh, t. Il, P- 499). “— La reine Houmaî reconnaît son fils : 
« Quand Dêrê, parmi les soldats, passa devant elle, charmant ses 
regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait coula du sein de 
Khomaî et son ceur İui dit que c'était son fils» (ci-après, p. 396). 
Dans le Schahrêameh, on lit : « Lorsqu' elle vit cette poitrine et ces 
traits qui charmaient les cceurs, le lait coula de son sein maternel » 
(trad. de Mohl, t. V, p. 33) ®. 

Ces ressemblances, qui touchent non seulement le fonds commun 
des traditions perses, mais aussi la forme littéraire de la narration, 
prouvent que les deux textes remontent ù une source commune. 
Cependant, tout en tenant compte de la tendance de Tha‘alibî d'a- 
bréger le récit et, une autre part, des amplifications que Firdausî a 
Pu introduire dans son poème, on constate entre les deux composi- 
tions de nombreuses et notables differences dont je me bornerai ù si- 
gnaler les principales. 


XXXVI 


Notre ouvrage contient, sur les institutions et inventions des pre- 
miers rois, des détails qui ne s’accordent pas entièrement avec ceux 
du Schahnameh, et il donne sur Gayömarth deux traditions emprun- 
tées a Tabarî (t. I, p. 147). June de ces traditions est aussi rap- 
portée par Bîroûnî (Chronol., p. 99, l1. 22 et p. 100, l. 1) d'après le 
Schahnêûmeh d’Aboû ‘Ali al-Balkhi. Les récits de Firdausî sur la lutte 


portant une figure de loup کرک پیکردرفش‎ 
(éd. de Mohl, t. IV, p. 382 et 482. Le 
premier passage n'est pas correct.). H est 
possible que dans le texte de Tha‘alibî, il y 
ait une erreur et que le mot lãg « drapeau » 
du texte original ait été mal compris. 


{D Ciaprès, p. 297, on lit que Kourksêr 
ressemblait ù un loup monté sur un aigle. 
C'est une image étrange, et le sens n'est 
pas satisfaisant. Dans le Schahnameh, il est 
fait mention deux fois, ù cêté du nom de 
Gourgsûr. dun drapeau des Touraniens 
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de Gayêmarth avec Ahriman, sur la mort de son fils Siamak, la lutte 
de Gayêmarth et, de Hêschang contre le dêw noir, introduction du 
culte du Feu et de la fête de Sadah par Hêschang et sur Schêdêsp, 
le dastoûr de Tahmoûrath, manquent. L'histoire de Höschang (p. 5Š 
et suiv.) est, en grande partie, conforme au texte de Tabarî (t. I, 
P. 171 et suiv.) et certains traits de F'histoire de Tahmoûrath (p. 8 
et suiv.) sont analogues (t. I, p. 175). 

Quelques récits de Tha‘alibî sur Dahêk (p. ı7 et suiv.) manquent 
dans Firdausî, notamment la tradition relative ù la sorcellerie pra- 
tiquée par Dahêk (p. 24) au moyen des vestiges du langage d' Adam 
et d'un tube (origine du Schofar des Juifs) „, tradition rapportée d'après 
Tabarî (t. I, p. 174). D'autres détails sont empruntés û la même 
chronique avec les vers qui y sont cités (t. JI, p. 201 et suiv.). — 
Dahêk fait tuer tous les enfants de la race royale (p. 30). — ÛÜn 
seul fils avait été enlevé ù Kãaweh pour les serpents de Dahak (p. 32). 
Firdausî parle de seize fils. 

L'histoire de Fenfance de Ferêdhoûn (p. 31) diffère du récit du 
Schahnameh. —— La scène de la révolte contre Dahak (p. 34) est 
placée dans la résidence même, tandis que, suivant le Schahnûameh, 
Ferêdhoûn marche contre lui en partant du Démawend. Tabarî rap- 
porte les deux versions (t. I, p. 205). — Ferêdhoûn lie Dahak avec 
une lanière coupée de sa peau. —— Manquent dans notre ouvrage les 
récits de Firdausî sur les apparitions du Serêsch è Ferêdhoûn, sur 
T'attentat des deux frères de Ferêdhoûn, sur sa rencontre avec les 
files de Djamschêd et avec Koundraw, le lieutenant de Dahèk, sur 
„le retour de Dahêk de 'Indostan et sur la mère de Ferêdhoûn, ainsi 
que Thistoire de ses trois fils, de leur mariage avec les trois filles du 
roi du Yemen et de leur tentation ®. 


(D La tradition , rapportée par Mirkhond prétend Favoir empruntée è Ibn al-Moqaf- 
et d'autres chroniqueurs persans de date plus fa°: رiqخأ اہں المعسح (٤ء) كھ از ققات راوياٻ‎ 
récente, d'après laquelle Tour et Salm sont a »# gle (ms. persan de la Biblio- 
nés d'une fille de Dahûk, Êradj d'une fille thèque nationale, Supplément n° 160, 
de Schêahmard, vient de Hêfiz Abroûù qui fol. 34. 
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L'histoire de la naissance de Manoutchibhr, fils d'Êradj (p. b2 et 
suiv.) est différente du récit du Schahnãameh. L'explication fantaisiste 
du nom de Manoutchihr est apparemment tirée des mots persans 
مانستی‎ et «(جهر‎ Le discours de Manoutchihr (p. 66 ) qui n'est qu un 
résumé du discours que rapporte Tabarî (t. I, p. 437 et suiv.), est 
different de celui qu'on lit dans Firdausî. 

Zl. gst nommeé Dastûn par son père Sãm (p. 70) et non par le 
Simoürgh. 

Les récits du Schêalbnameh sur les astrologues consultés par Manou- 
tchihr au sujet du mariage de Zãl avec Rêdhèbeh et les énigmes pro- 
posées da Zal; sur la naissance merveilleuse de Roustam et ses prouesses 
pendant son enfance; sur Téléphant blanc et 1a forteresse du mont 
Sipand, manquent dans notre ouvrage. 

Manquent dans le Schãhnãmeh : histoire deJ'archer Arisch (p.133), 
dont un résumé se trouve dans Tabarî avec des détails différents 
(t. I, p- A35); les traditions sar Zaw, sur le canal, sur la ville de 
Zawèabîi et les plantations, sur le faste de ce roi et ses libéralités 
envers Tarmée (p.136), traditions qui proviennent de la même 
source que les passages correspondants de Tabarî (t. I, p. 532) et de 
Mas'oûdi (t. H, p.130 et suiv.). Manquent aussi les détalls sur le 
règne de Kai Kawêdh (p. 138). — L'histoire de la défense de boire 
du vin et le conte du jeune homme et du lion (p. 149 et suiv.) sont 
rapportés par Firdausî avec de notables différences sous le règne de 
Bahram Gûr”. 

L'histoire de Fexpédition de Kaî Kês au Mûzandarên, des sept 
aventures de Roustam et de la délivrance de Kai Kêös manque dans 
notre ouvrage, où Uépisode d'Tblîs déguist en chanteur et de la résis- 
tance des grands de l'Îran se lit au commencement de I'histoire de 


f} Ce conte est rapporté aussi dans le la Bibl. nat., Suppl. n" 1 60, fol. 30 v° et 
Zoubdat al-Tawdrtkkh de Hafiz Abroû, ù suiv.). histoire de la découverte du vin 
propos de la découverte merveilleuse du vin est racontée également par Mas‘oûdi, t. H, 
par Djamschêd. La version de Hêfiz Abroû p. 88 etsuiv.). 
est celle de notre ouvrage (ms. persan de 
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Fexpédition au Yemen ou pays des Hamêwarûn ou Himyarites (p. 156 
et suiv.). Manquent également différents épisodes de Fexpédition de 
Hamêwarên. 

Kai Kêês se rend au Yemen par terre (p. 158). Prisonnier, ij est 
enfermé dans un puits et Sêdhãneh le visite chaque jour (p. 159 et 
suiv.). 

La relation de Tha‘êãlibî est indépendante de Fhistoire de cette ex- 
pédition, rapportée par Tabarî d'après Ibn al-Kalbi et briètvement 
résumée (t. I, p. 603 et suiv.). Peut-être le vers de Dhoû Nowês 
{(p. 162) est-il emprunté ù Tabarî; mais la citation peut provenir aussi 
d'un ouvrage plus ancien. 

Kai Kêûês, dans son ascension au ciel, tombe ã Sîrêf (p. 166), non 
a Amal. 

Le récit de Firdausî sur le combat des sept héros et histoire de 
Sohrêb manquent dans notre ouvrage. 

L'histoire de Siyawakhsch (p. 68 et suiv.) diffère en plusieurs 
points du récit de Firdausî. Sa mère meurt peu de temps après lui 
avoir donné le jour. H est rappelé du Sedjestan par son père. La 
femme, complice de Sêdhãneh, avoue avoir mis au monde les deux 
fetus (p. 183). Siyãawakhsch, entrant en campagne contre Afrasiyab, 
conduit Farmée au Sedjestan, où ijl est reçu avec joie par Roustam 
et la famille de Zãl (p. ı187 ). Karsêwaz, frère d'Afrèasiyãab, ù approche 
de Farmée iranienne commandée par Siyãwakhsch et Roustam, aban- 
donne Balkh sans combat (p. 189). Afrûsiyêb, après son rêve, deli- 
bère avec son frère Karsêwaz (p. 192). Siyawakhsch est éegorgé par 
Karsêwaz (p. 211). — Les autres événements racontés par Firdausî, 
le tournoi dans le Maidan, le mariage de Siyãawakhsch avec la file 
de Pirêûn, la naissance de son fils Feroûd, la fondation de Kangdiz, le 
premier voyage de Karsêwaz ù Siyãawakhschguird (ou Siyawnêabèdh) , 
les joutes de Siyãwakhsch avec les Touraniens, les supplications de 
la fille d’Afrãsiyêb ® et, en général, une des deux versions rapportées 


D Şur la vraie forme du norm de la fille dAfrasiyûb, کسیغری‎ dans notre texte et فرنکیس‎ 
dans le Schêhnameh, voyez Justi, Iranisches Namenbuch, p. 371, s. v. Wispûn-Friyd, 
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par Firdausî sur les aventures de Siyûwakhsch et de Kai Khosrau 
dans le Toûrên, manquént dans notre chronique. 

L'histoire de la campagne de Roustam dans le Toûrên est briève- 
ment résumée (p. 216 et suiv.) d'après une autre version que celle 
de Firdausî. Manquent l'histoire de Finvasion de Tirên par Afrãsiyêb 
et de la famine de sept années, les détails sur la fuite de Kaî Khosrau 
avec Guêw , les récits sur le refus de Toûs de reconnaiître Kaî Khosrau 
comnfe héritier du trêne, Ûaventure du chûteau de Bahman et I'his- 
toire de Feroûd. 

Deux épisodes seulement de I'histoire de la guerre entre Kaî Khos- 
rau et Afrãsiyab, racontée avec tant de développements par Firdausiî 
et assez longuement aussi par Tabarî, sont rapportés avec quelques 
détails par Tha'êlibîi : Fexpédition de Kaî Khosrau û Kangdiz, ù la 
poursuite d'Afrasiyab (p. 229 et suiv.), et la prise Afrasiyab dans 
'AÃAdharbaîdjan (p. 233 et suiv.). Afrêasiyab, après avoir été capturé 
par Hûm et s'être échappé, est repris par Gûdharz, qui tient déja son 
frère Karsêwaz; i est tué par Kaî Khosrau et enterré avec son frère. 

H n'est pas fait mention dans notre ouvrage, de opposition de Zal 
et des autres chefs ù la désignation de Lohrêasp comme souverain ®. 

L'histoire de la première fuite de Wischtêasp de la cour de son 
père manque, ainsi qu une grande partie de ses aventures dans le 
pays de Roûm. L'histoire de ses relations avec empereur et de son 
retour dans Îran diffère du récit de Firdausi. 

La notice sur la fondation de la ville de Fasè et la construction des 
temples du Feu dans [Inde (p. 255 et suiv.) est empruntée, paraît-i, 
û Tabarî (t. I, p. 675). 

Les deux fils de Wischtasp et de Katayoûn sont Isfendiyadh et 
Feraschaward (p. 256). 

Les détals sur I'origine de Zaradouscht, sur sa prédication, sa doc- 


(D Hafiz Abroû, dans 1e Zoubdat al- Ta- entre la maison de Lohrûsp et la famille de 
wdrfkh, dit avoir 1u dans certaines chro- Zûl et qui aboutit au meurtre dIsfendi- 
niques que cette opposition de Zêl était yûdh par Roustam (ms. persan de la Bibl. 
Tune des causes de Finimitié qui existait nat., Suppl. 16o, fol. 118). 
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trine et sa mort (p. 256 et suiv.) manquent dans le Schãbhnêmeh. La 
tradition relative ã origine de Zarãdouscht et ù la conversion de 
Wischtãsp et son zèle pour la nouvelle foi, est empruntée ù Tabarî 
(t. I1, p. 648), qui la rapporte d'après Ibn al-Kalbî, comme aussi 
celle qui concerne le livre sacré apporté par le prophète (t.1, p. 675). 
` Hy a de nombreuses différences, entre notre texte et le récit du 
Schahnêmeh, dans I'histoire de la guerre que Wischtèasp soutient 
contre Ardjasp. Wischtãasp, d'après Thaèlibî, écrit ã Ardjasp pour 
t'appeler ù la religion de Zaradouscht (p. 263). Ardjêsp recommande 
ù son envoyé, qul fait accompagner par mile guerriers, de tenir ã 
Wischtãsp un langage sans réticence. Wischtasp s'oppose au désir de 
Zarêr,: d'Isfendiyadh et de Djamdsp de répondre ù la lettre imperti- 
nente d'Ardjasp (p. 265). Les deux récits sont en désaccord aussi sur 
divers points de la prediction de Djãmêsp, sur les positions et les 
commandements des troupes iraniennes et touraniennes, sur les péri- 
péties de la bataille, sur quelques noms des fils de Wischtasp et sur 
le combat de Bastoûr avec Biderafsch (p. 266 et suiv.). Le petit écrit 
pehlevi intitulé Ydtkdr--Zarfrdn}, qui raconte les mêmes événements, 
na s’accorde entièrement ni avec Pun, ni avec Fautre. L'épisode du 
combat de Bastoûr, cherchant ù venger la mort de son père Zarêr, 
diffère dans les trois versions. Seul Daqîqî, dans le Schahnameh , fait 
intervenir I[sfendiyãdh et lui attribue la gloire d'avoir tué le meurtrier 
du héros. On lit de même dans Tabarî (t. I, p. 677) que Biderafsch 
fut tué par Isfendiyadh. 

La rencontre d'lsfendiyadh avec ses deux sceurs au Chateau d'airain, 
la scène du banquet, I'attaque du chãteau, le combat, etc. (p. 331 et 
suiv.) sont racontés par Firdausî avec des détails différents. Jl ne 
mentionne pas le tröne d'Afrêsiyab®. 


(D Das Yatkar-i Zarîran und sein Ver- ® Hafiz Abroû parle aussi du trêne 
haltniss zum Sahk-name, von W. Geiger  @Afrasiyab en énumérant le butin fait au 
(dans les Sitzungsberichte der philos.. philol.  Chûteau (@airain (ms. persan de la Biblio- 
und histor. Classe der kûn. bayeriscken Aka-  thèque nationale, Supplément 160, fol. 
demie der Wissenschaften, Mûanchen, 1840). 122 v°). 
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UÜn corbeau sert de guide a Bahman (p. 348). Roustam, monté 
sur le ‘Anqê , est transporté dans une île (p. 368). 

Dûrê est exposé dans le fleuve d'Istakhr ou le fleuve de Balkh 
(p. 392). Manquent dans notre ouvrage les récits du Schahnameh 
sur Torage et la préservation miraculeuse de Dûrê et sur Raschne- 
wûdh, ainsi que histoire de la victoire remportée par Dûrê sur les 
Grecs et sur Scho‘aib, le chef arabe. 

Le®oi PhiHippe, pour instruire Alexandre, fait venir les sages de la 
Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée (p. 401). 

L’histoire du message de Dûra û Alexandre et de l'envoi de la bale, 
de la raquette et du sesame, et dle la réponse d’Alexandre, manquc 
clans le Schahnêmeh. Elle est rapportéc par Tabarî ({. I, p. 695 et 
suiv. ) et, en partie, par Eutychius. ٠ 

Les récits sur le séjour d'’Alexandre en qualité d'ambassadeur au 
camp de Dêrê (p. 405), sur la bataille et le meurtre de Dêrê par les 
deux chambellans de Hamadhên (p. 408) et sur les demandes que 
Dûrê, avant de mourir, adresse ã Alexandre (p. 410) sont différents 
dans le Schahnêameh. La scène entre Dêrê mourant et Alexandre est 
rapportée par Eutychius (t. I, p. 277) û peu près comme dans notre 
ouvrage et quelques phrases sont identiques dans les deux textes. Bien 
qul eût accueili la proposition des deux chambellans s’engageant è 
tuer Dûrê (p. 408), Alexandre déclare n’avoir eu aucune part û sa 
mort (p. 409 et suiv.). 

La parole prononcée par Alexandre au moment de monter sur le 
trûne de Dûrê (p. 414) se trouve textuelement aussi dans Tabari 
(t. I, p. 701). La notice sur la destruction «(les temples du Feu, 
malgré engagement pris envers Dêrê, le mawaere des mages, etc., ei 
la fondation des villes (p. 414) manque dans le Schahnameh. 

L'histoire du roi indien Kaid (p. 424) a plus d'analogies avec le 
récit de Mas'oûdi (t. H, p. 260) qu'avec celui du Schahnameh. L'his- 
toire de Qaîidhafa, racontée avec tant de développements par Firdausi, 


f 


est très brièvement résumée dans notre ouvrage (P- A32) et celle de 
plusieurs expéditions fabuleuses d’Alexandre manque. 
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L'histoire deJ'expédition du Tibet (p. 434) manque dans ie Schêh- 
nêãmeh™., 

L'histoire de {'expédition d'Alexandre en Chine (p. 436) diffère 
complètement du récit du Schahnêûmeh. Ce n'est pas Alexandre qui 
joue le rêle de son propre ambassadeur, mais le roi de la Chine qui 
se rend auprès d'Alexandre, demande la paix, consent è toutes les 
exigences du conquérant, puis lui montre sa puissance en faisant 
entourer l'armée d’ Alexandre par ses nombreuses troupes®. 

Les lettres d'Alexandre ã Aristote et ù sa mère manquent dans 
notre chronique. 

L'histoire de la mort d’ Alexandre (p. 448 et suiv.), très différente 
dans le Schahnãmeh, a une grande anailogie avec le récit d@Eutychius 
(t. I1, p. 286). 

Les apophthegmes des philosophes sur la mort d'’Alexandre (p. 450 
et suiv.) sont, pour la plupart, différents des sentences qu'on lit 
dans le Schãnãmeh. Le plus grand nombre se trouvent reproduits, 
souvent textuellement, mais différemment disposés, dans les chro- 
niques d'Eutychius (t. I, p. 289), de Ya qoûbî (t. I, p. 162 et suiv.), 
de Mas'oûdî (t. I, p. 251 et suiv.), Ibn al“Amîd al-Makîn (ms. arabe 
de la Bibliothèque nationale, n° 294, fol. 134 v° et suiv.) et dlbn 
al-Athîir (t. I, p. 203 et suiv.). 

On a vu plus haut que le Schahnãêmeh ne contient, de histoire 
des rois arsacides, que quelques noms. La liste de ces rois, dans notre 
texte (p. 456), est conforme, sauf quelques variantes, a Tune des 
listes de Tabarî (t. 1, p. 710) et, ù part la chronologie, au tableau 
rapporté par Biroûnî (Chronol., p. ı16) d'après la chronique d’Aboû'l- 
Faradj al-Zandjêanî. La première liste de Hamza d'Ispahan (p. 14) et 
les deux autres listes de Tabarî (t. I, p. 706 et suiv. et p. 710) en dif- 
ferent par quelques noms et surtout par la chronologie. Le nom 


{D} Sur la particularité du Tibet de pro- ®) Cette version est reproduite aussi par 
duire le rire et la gaieté, voyez aussi le La- Ibn al-Athîr (t. I, p. 200) et par Hafiz 
{dif al-Ma'drif, éd. de P. de Jong, p. 128;  Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
~~ comp. Mas‘oûdî, t. F, p. 350. n° 160, fol. 140 v° et suiv. 
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d'Irdnschakrschdh est, selon toute apparence, une corruption du nom 
de Wêzan qyjaڊ.‎ En général, cette partie de la narration a plutêt un 
caractère romanesque que légendaire. Je ne sais de quelle source 
proviennent les contes qui ¥ sont insérés, notamment histoire des 
trois anneaux (p. 465 et suiv.). 

Le récit sur la découverte du drapeau des Kaîanides (p. 458), 1 
conquête du Sawêd, invasion de la Grèce, la vengeance e 
contrê İes Grecs et la reprise des livres enlevés par Alexandre, a son 
paraHèle dans Hamza (p. 42), ot la guerre de vengeance est attribuée 
a Schêpoûr, fis d'’Aschak. Tabarî (t. I, p. 704), d'après Ibn al-Kalbî, 
la rapporte, comme notre texte, au premier roi de la dynastie qul 
nomme Aschak, fils de Dard. 

Le roi Gêdharz, fils de Schêãpoûr (p. 462), qui venge sur les Juifs 
la mort de Jean, fils de Zacharie, est appelé par Hamza (p. 42 et suiv.) 
Gêdharz, fils dAschak, bien que ce nom ne figure pas dans ses deux 
listes des rois arsacides (p. 14 et 26), et par Tabarî, Gêdbarz, fils 
d'Aschkèan. 

La notice sur Ardawèn le Grand (p. 473, 1. 3 ù Š5) se trouve tex- 
tuellement dans Tabarî (t. I, p. 709,1. 14 et 15). 

La mort de Sãsûn, père d'Ardaschir (p. 474), n'est pas mentionnée 
dans le Schãahnameh. La fuite d’Ardaschîr de 1a cour d’Ardawãn 
(Pp. 477). la poursuite (p. 478), la prise d'Istakhr et la bataille livrée 
a Ardawên (p. 480) y sont racontées d'après d'autres traditions. Les 
récits de Firdausî sur le sort Ardawdn et de ses ffs et sur la guerre 
contre les Kurdes, histoire du Ver et de Haftwêd, celle de Mihrak, 
I'histoire de la fHle Ardawan, de son frère, du Mobedh et de la 
naissance de Schãpoûr et 1'histoire de la naissance du Hormizd man- 
quent dans notre ouvrage. Firdausî ne parle pas des lettres adressées 
aux rois (Pp. 479; ce récit est rapporté en termes presque identiques 
par Eutychius, t. I, p. 366 et suiv.), ni de la recherche des livres 
qu’ Alexandre avait envoyés en Grèce (p. 485; il ne s’agit pas appa- 
remment du fait -rapporté plus haut d'’Afqoûrschah; F'auteur veut 
parler des livres qui auraient été sauvés et qu’ Ardaschîr fit recuellir 
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en Perse), ni de Y'établissement de f'ordre des mobedhs et des hir- 
bedhs, etc. 

Dans Y'histoire de la guerre de Schêpoûr contre les Romains 
(p. 488), le Schêhnãmeh ne mentionne pas le siège et la prise de 
Nisibe ®; ll rapporte d'autres faits. 1 

L'histoire de Haqr, du Daizan et de Nadîra (p. 489), placée par 
Eutychius (t. I, p. 369) et par Ibn Qotaiba (p. 322) sous le règne 
d’Ardaschîr, est rapportée dans {le Schãhnãmeh, avec de notables 
différences, sous le règne de Schêãpoûr Dhoû'l-Aktêf. Tabarî (t. 1, 
p. 827 et suiv.) donne également de cet évenement d'autres détails 
que ceux de notre texte. Les vers d’ Aboû Do’ãd al-Iyêdt, d'Al-A'‘schê 
et de ‘Adi b. Zaid (p. 492 et suiv.), reproduits’aussi dans Tabarî, ne 
sont pas empruntés ã cet auteur, mais û un ouvrage plus ancien; car 
Tha‘êlibî cite du poème de ‘Adî un fragment plus ¢tendu que Tabarî. 

Firdausî ne rapporte aucun fait de Hormizd et de ses cinq succes- 
seurs. H place histoire de Mãnî sousle règne de Schapoûr Dhoû1-Aktêf. 

La campagne de Hormizd contre les Haitalites et Férection de la 
colonne frontière (p. 499) ne paraissent avoir été attribuées ù ce roi 
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par aucune autre chronique ancienne ®. 

L’histoire des serviteurs et courtisans qui, terrorisés par Bahram, 
fis de Bahram, abandonnent tous ensemble le service du roi (p. 593), 
ne se trouve dans aucune autre des anciennes chroniques. Ele est 
contée par Hêfiz Abroû et, d'après lui, par Mirkhond, ainsi qu une 
autre version (avec changement du nom du roi mis en scène) de la 
première des deux historiettes rattachées au récit principal et qui 
provient du Marzebdn-ndmeh ®. Le conte rapporté par Mas‘oûdi (t. IH, - 


&) Hafiz Abroû , ms. pers. de la Bibl. nat., 
Suppl. n° 160, fol. 180 v° et suiv.; 
Pour Mirkhond, voyez S. de Sacy, Mémoires 
sur diverses antiquités de la Perse, P. 297 
et suiv., 304 et suiv.; — comp. Zeitschrift 
d. deulsch. morgenland. Gesellschaft, t. 52, 
Pp. 380 et suiv. 


4 Le fait des scorpions de Schahrazoûr 
iancés dans la ville de Nisibe est raconté 
aussi dans le Zoubdat al-Tawdrikh de Hafiz 
Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 178 v°). 

® Hafiz Abroû donne le même rensei- 
gnement (ms. pers. de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 179). 
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pP. 16g et suiv.) a également pour objet de montrer le mauvais gou- 
vernement de Bahrãûm au commencement de son règne et son retour 
ù de meilleurs sentiments. 

Les renseignements sur Narsê (p. 509) ne se trouvent dans aucune 
autre des anciennes chroniques. 

L’histoire de la grossesse de la mère de Schêapoûr Dhoû'l- Aktèf el 
de f'enfance de ce roi (p. 512) diffère en plusieurs points du récit 
du Schahnêmeh. Notre texte s'accorde avec celui d'Eutychius (t. I, 
Pp. 398) et avec celui, en partie identique, d'lbn Qotaîiba (p. 323). 
Un passage se trouve aussi textuellement dans Tabarî (t. F, p. 336, 
1. 15-20.( 

L'histoire de la campagne de Schãapoûr Dhoû'l-Aktêf contre les 
tribus arabes (p. 517) s'accorde, en général, avec le récit de Tabarî 
(t.I, p. 839). Les deux vers tirés du discours de ‘Ali sur Textermina- 
Lion des Iyãdites (p. 518) sont cités aussi dans Mas'oûdî (t. IH, p. ı178). 
L'histoire de la captivité de Schêapoûr, de sa délivrance , de la bataille 
livrée sous les murs de Djondaî-Schãapoûr et de la capture de Fem- 
pereur, racontée ù peu près avec les mêmes détails par Mas'oûdi 
(t. H, p.181 et suiv.), en partie par Tabari (t. JI, p. 884) et (quel- 
ques passages dans les mêmes termes) par Eutychius (t. I, p. 418 
et suiv.), est différente dans le Schahnameh®, où les autres faits de 
guerre de Schãapoûr et l'histoire de sa maladie et du médecin in- 
dien manquent. Notre ouvrage donnc, sur Ja maladie de Schêapoûr, 
une relation plus complète que les autres chroniques, et sur un point, 
le choix de la vile la plus saine, une version différente. 

Ardaschîr, d'après notre texte (532) est né un mois après Schû- 
poûr dune favorite de Hormizd. Dans le Schahnêameh, il est le plus 
Jeune des frères de Schãapoûr; il rèêgne dix ans avec justice et irans- 


daschîr lui-même se rendent è la cour du 
Patrice de Roûmı. L'histoire romanesque de 
la délivrance d@'Ardaschir est également 
différênte du récit de Firdausi (ms. persan 
de ia Bibl. nat., Suppl. 16o, fol. 173 V° et 
suiv.). 


(D Une autre version de cette aventure 
avec Fhistoire du siège de Djondai-Schd- 
poûr et de la capture de Tempereur, est 
racontée par Hûfiz Abroû. Dans ce conte, 
le ministre d'Ardaschîr, Aharsûm, en qua- 
lité de marchand et de médecin, puis Ar- 
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met, au terme convenu et volontairement, le pouvoir au fils de son 
frère. 

Schãpoûr, fils de Schêapoûr, meurt par accident (p. 533). C'est ce 
que rapporte également Firdausî. Mais notre texte mentionne aussi 
la version donnée par Daînawarî et Tabarî suivant laquelle ce roi a 
été tué. 

Bahram, fils de Schêãpoûr, est tué après un règne de onze ans 
(p. 536). D'après le Schahnãameh, Hl meurt de maladie après avoir 
régné quatorze ans. 

Yazdedjerd le Mauvais (p. 537), suivant le Schãahnêameh, est le 
frère de Bahrãm. Les circonstances que rapporte Firdausî sur sa ma- 
ladie et la fontaine de Saw manquent dans notre texte, comme dans 
les anciennes chroniques. 

Les détails de I'histoire de Bahrêm Gûr (p. 539) sont, en grande 
partie, différents du récit du Schêhnêmeh qui, pour divers épisodes de 
F'election du roiet des négociations entre Bahram et les grands , est d'ac- 
cord avec Tabarî. Firdausî ne mentionne pas la nomination de Mon- 
dhir comme roi des Arabes, niles connaissances de Bahram Gêr en fait 
de langues étrangères. Une tradition relative au talent linguistique de 
ceroiestrapportée aussi par Mas'oûdî (t. H, p. 191 et suiv. ) avec les deux 
vers cités dans notre ouvrage d'après Ibn-Khordadhbeh (p. 556)®. 
L'histoire de la campagne de Bahram contre le Khêqûn et son 
aventure dans I'Inde sont conformes, parfois textuellement, aux textes 
d'Ibn Qotaiba (p. 326), d'Eutychius (t. H, p. 81 et suiv.) et de Tabarî 
(t. I, p. 867 et suiv.). Les autres aventures romanesques de Bahram 
Gêr racontées par Firdausî manquent dans notre ouvrage. La tra- 
dition, rapportée dans le Schãahnãameh, sur la mort de Bahram Gêr 
diffère entièrement du récit des chroniques. 

Yazdedjerd, fils de Bahram Gûr, laisse aux grands le soin de 


0) Le vers persan de Bahrûm Gûr (p. 557) ' de la Bibl. nat., ancien fonds n° 330, 
est souvent cité dans les Anthologies poé- fol. 4), le second mişrê“ aurait été une ré- 
tiques. D'après 1e روخ السااطين‎ de Fakhrî pique de Famante sous la forme 
b. Mohammad Amîr aj-Harawî (ms. persan نام بهرام ترا ویدرت ډو جیه‎ 
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choisir entre ses deux fs (p. 573). D'après le Schahnameh, 1 désigne 
comme son successeur Hormizd, plus jeune que Pêrêz. 

La lutte pour le tröne entre Pêrêz et Hormizd (p. 573), les deux 
campagnes de Pêrêz (p. 578) contre les Haiîtalites confondues en une 
seule par Firdausî et Ya'qoûbî (I, p. 184) et dans deux des versions 
de Tabarî (t.I, p. 873 et 878), ainsi que les événements qui suivirent 
la défaite et la mort de Pêrêz (p. 582), la competition de Balasch et 
de Kawêdh et la fuite de Kawèdh (p. 583), le règne de Balãsch, 
T'avènement de Kawêdh (p. 586) et histoire de Mazdak (p. 596) 
sont racontés dune manière différente dans le Schahnãameh. Les dé- 
tails sur le règne de Balãsch (p. 584) y manquent, comme dans les 
chroniques. Le sobriquet de Kawaêdh, Berézddhrfsch (p. 692), dont 
Firdausî ne fait pas mention, se trouve aussi, sous une forme cor- 
rompue, dans Hamza d'Ispahan (p. 56) et le Modjmil al-Tawdrikh 
(Journ. asiat., 1841, t.I, p. 427; 1843,t.1, p. 426). 

Dans histoire dQ Anoûscharwan (p. 604), le récit du massacre des 
Mazdakites et la mort de Mazdak diffère de la relation du Schèahnê- 
meh. La scène entre Anoûscharwûn, Mazdak et Mondhbir, rapportée 
d'après Ibn Khordêdhbeh (p. 604), a été reproduite aussi par Ibn al- 
Athîr (t. I, p. 314) et par Hêafz Abroû (Zoubdat al Tawdrtkh, ms. 
pers. de la Bibl. nat., Suppl. 16o, fol. 197). L'histoire de Saif b. Dhî- 
Yazan et de expedition du Yemen manque dans le Schahnameh. 
Plusieurs récits du Schahnãmeh manquent dans notre ouvrage : la 
révolte d'Anöschazãdh, Bouzourdjmihr et le Serpent, les exemples 
de la sagesse de Bouzourdjmihr et ses discours, la guerre du Khêqên 
avec les Haitalites, la campagne Anoûscharwên contre le Khãqên et 
son mariage avec la fille du Khãqên , les conseils et maximes dJ Anoû- 
scharwãn , İja nouvelle campagne dans Roûm et’ histoire du riche cor- 
donnier, etc. La longue histoire des deux princes indiens et de Tin- 
vention du jeu des échecs est britvement résumée (p. 624 et suiv.). 

Une grande partie des aventures de Bahram Tchêbîn et de Ihis- 
toire de son usurpation rapportées par Firdausî manquent dans notre 
ouvrage. Manquent également plusieurs récits sur les évenements du 
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règne de Parwêz, comme le meurtre de Bindoë etla révolte de Bistêm. 
D'autres, comme J'histoire de la fuite de Parwêz (p. 665), qui s'ac- 
corde en plusieurs points, parfois textuellement, avec la relation 
d'’Eutychius, et Fhistoire de la mort de Bahrãm Tchêbîn (p. 679), 
sont différents. Les circonstances du meurtre de Bahram, avec le 
détal du jour néfaste de Bahrdm, sont rapportées aussi par Aboû 
Hanîfa al-Daînawarî (p. ı03 et suiv.) et par Ya qoûbî (t. I, p.193). 
L'histoire des deux musiciens Sargis et Fahlabadh (le Barbad de Fir- 
dausî) diffère également. L’histoire de Schîrîn (p. 691) est conforme 
au récit du Schahnêmeh, mais Tha‘alibî paraît faire entendre qu'elle 
avait été une courtisane %. H manque dans le poème de Firdausî : la 
notice sur les faveurs accordées aux chrétiens (p. 671), les traits 
d'esprit de Parwêz (p. 6g90)®, les propos, gastronomiques et autres, 
du page Khwasch-Ãrzoû. 

Schîroûyeh tue ses frères (p. 728). D'après le Schahnûameh, les 
quinze fils de Pêrêz sont égorgés par les insurgés. 

I y a d'assez nombreuses différences dans les récits sur les derniers 
règnes. 

L'histoire du songe et de la vision de Roustam avant la bataille de 
Qûdisîya (p. 741), rapportée aussi dans d'autres chroniques, manque 
dans le Schahnameh. 

La fuite de Yazdedjerd (p. 742), la trahison de Mahouî (p. 745) 
et la mort de Yazdedjerd (p. 747) sont racontées par Firdausî avec 
des détals différents. Flamza d'Ispahan (p. 63) donne, sur la suite 
emmenée par Yazdedjerd lors de son départ, des indications ana- 
logues èã celles de notre texte. 


() Voyez, sur les différentes versions con- 
cernant Forigine de Schîrîn, Noöideke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- 
bari, p. 283, note 2, et Die von Guidi he- 


dans le Ta'rtkh-iGouzfdeh : Parwêz, en 
quittant la cour de son père, se réfugia en 
Arménie où Hs'éprit d'amour pour Schîrîn, 
la fille du roi (Pûdischah} de ce pays (ms. 
persan dela Bibl. nat., Suppl. 170, fol. 56). 


@ Sur Parc de Hûdjib b. Zorara, voy. 
Ibn-Qotaiba, p. 295. L'histoire de la bride 
rompue du cheval de Parwêz est rapportée 


rausgegebene syr. Chronik üûbersetzt und er- 
klûart, p. ı0, note 3. Une autre version, 
sans valeur historique d'ailleurs, se trouve 
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On remarquera encore que les discours et sentences des rois, dif- 
fèrent, en général, dans les deux ouvrages. 


Des rapprochements qui précèdent, on pourrait conclure que, si 
certaines parties de notre ouvrage ont la même origine que le poème 
persan, des portions considérables, en dehors de quelques piage» 
directement empruntés ã divers auteurs ef cités sous leur nom, pro- 
vienıwent dun autre document. Cependant ces analogies et ces diver- 
gences s’expliquent plus naturellement lorsque Ton suppose que Fir- 
dausî et Tha‘êalibî ont suivi des narrations distinctes remontant û une 
source commune. 

Bien que la tradition persane relative au Schãahnãmeh en prose 
d'Ibn ‘Abd al-Razzêq et è la composition du poème ne puisse être con- 
sidérée comme absolument authentique, le propre témoignage de 
Firdausî paraît cependant en confirmer les deux parties principales. 
Le poète, dans Introduction , raconte que, par les soins d'un ami, il 
avait obtenu un « livre des temps anciens», dont les fragments épars 
avaient été recueillis par un homme lustre °. Si ces paroles désignent 
réellement ouvrage composé sur l'ordre d' Ibn ‘Abd al-Razzûq, H faut 
croire que Texemplaire de Firdausî contenait une rédaction qui 
n'était pas cele dont parle Biroûni®. Quoiqu'H en soit, Firdausî dit 
assez clairement que ce livre, ce نزام خسروانی‎ ® (c'est une autre 
forme du titre de “nli (شاه‎ a élé la base de son poème. 

Nous ne connaissons pas les ouvrages, peu nombreux dalleurs, 
que Firdausî a employés è cêté de ce « Livre des Rois » en prose et par- 
milesquels se trouvait un autre « Livre des Rois » وان‎ < ûnli, illustre, 
qui lui avait été communiqué par un nommé Sarwãzêad de Marw“. 
Quant aux relations qul déclare avoir recuellies de la bouche de 


aussi par Mas‘oûdi (t. H, p. 216). Elle pro- signe ailleurs par les expressions umiض>‎ 
vient peut-être du Marzebdn-ndmek (voy. 1e ڻlتiwlڊ‎ ou ڻlتimlڊ‎ als (bid., t. IV, p. 8, 
Fdkihat al-Kholafd, éd. de Freytag, p. 9). vers 34; p. 10, vers 77.) 

() Edition de Moht, t. I, p. 16 et suiv.; ) Voy. ci-dessus, Pp. xxiv et Suiv. 
— comp. ibid., t. IV, p. 446. — Je pense (% T.I, p. 20; t. V, p. 270. 
que c'est encore le même ouvrage qu'il dê 4) Jbid., t. IV, p. 700. 
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certains dihqûns, on peut croire qu'l ne s'agit que d'une fiction poé- 
tique, comîme Ia démontré M. Nöldeke®, ou, peut-être, de formules 
empruntées ã la chronique originale dont 1'auteur appuyait ou cher- 
chait ã attester les récits par la tradition orale. 

Le Schãhnãameh mis en vers par Firdausî dérivait selon toute pro- 
babilité, de T'ancienne chronique des rois de Perse, appelée Khodêi- 
nameh, composée en langue pehlevie, peu de temps avant la con- 
quête de la Perse par les Arabes®. Cet ouvrage n'est pas resté, sans 
doute, pendant quatre siècles, jusqu'a Tépoque de Firdausî, sans 
subir des changements et, pour me servir d'un terme employe dans 
la poétique du moyen ûge d'Europe, il a dû être plus d'une fois re- 
nouvelé. Et d'abord en son langage, soit que cette transformation ait 
suivi Tévolution naturelle de Tidiome de la Perse, évolution entravée 
pourtant dans une certaine mesure par le profond bouleversement 
de Y'état politique et social du pays „ soit que, ã la suite d'une interrup- 
tion prolong¢te de la vie littéraire, Touvrfage ait plus tard été traduit 
du pehlevi en persan moderne. En ce qui concerne le contenu, HJ a 
été modifié de diverses façons et surtout augmenté d"informations et 
de récits provenant des traditions mythologiques et épiques et autres 
documents historiques, tels que le Ayîinnêameh ®. De ces combi- 
naisons de textes résultaient différentes redactions du Khodaînameh, 
dans lesquelles les variantes et doubles versions étaient souvent juxta- 
posées et qui furent reproduites par les Schahnameh. 

C'est par des variations analogues qu'a passé la traduction arabe du 
Khodêîinameh dont auteur est Ibn al-Moqaffa “®. Par le fait des scribes 


( Das Iranische Nationalepos, p. 16 et  Mas'oûdî (t. H, pþ. 44, t18 et 120) sous 


36. le titre, très corrompu dans les divers 
@ Voir Hamze Ispah. Annal., ed. Gott- manuscrits, deê umndا‎ i, كناب‎ 


waldt, p. 16, 24, 64; — Kitdb alLFikhrist, lad, كmسudا,‎ gكaكaul.‎ Comme H 


éd. deFtügel, p.118, 305.— Nöldeke, Ta- a été traduit par Ibn al-Mogaffa®, on peut 


bart, Einleitung, Pp. xv; — Das iranische supposer qu'il s'agit da Khodûinûmeh ou 
Nationalepos, p. 13. de 'Ãyînnameh. 
&) Voyez, ci-dessus, p. Xxti1. ~— Nous ¢) Voyez Hamza d’Ispahan, p. 8, 16, 


ne savons pas quel est Fouvrage cité par 24 et suiv. — Fihrist, p. 118. 
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et des possesseurs des copies d'abord, par des lettrés ensuite, des va- 
riantes y ont été intrqduites, variantes tirées, soit de rédactions ou 
traductions différentes du même ouvrage, soit d'autres ouvrages per- 
sans et arabes. Cette traduction a été la source de plusieurs chroniques 
arabes consacrées ù histoire de la Perse et portant le titre commun 
de سیر ملوك الفرس‎ ou de الملوكف‎ yaw. En reproduisant le texte 
d'Ifbn al-Moqaffa', les auteurs des Siyar al-Molouk, ù leur tour, l'ont 
plus ou moins modifié et augmenté dle matériaux de diverse prove- 
nance. Nous savons par Bîroûnî qu'ils ont fait des emprunts aux 
Schãhnêameh persans, comme ceux-ci, certains indices portent û le 
croire, ont subi TFinfluence des chroniques arabes. 

Les observations qu'on vient de lire sont, en grande partie, conjec- 
turales; car histoire du Khodêînãmeh et de ses dérivés, en plusieurs 
points importants, reste encore obscure. M. Th. Nöldeke, dans TIntro- 
duction ã sa traduction de Tabarî et dans son commentaire sur cet 
ouvrage, ainsi que dans un travail plus récent sur le poème de Fir- 
dausî ®, a définitivement élucidé un certain nombre de questions con- 
cernant les sources persanes et arabes de Phistoire de la Perse. 
M. le baron V. Rosen, dans un mémoire spécial et plein d'aperçus 
nouveaux sur la version arabe du Khodainêmeh ®, a également mis en 
évidence certains faits et présenté des conclusions qui, dès ù présent, 
peuvent être considérées comme acquises û la science. Je ne saurais 
rien ajouter aux résultats oblenus par ces deux savants et dois me 
borner ù renvoyer è leurs excellents travaux. 

Les chroniqueurs arabes du ıı1°el du 1v“ sitcle de 'hégire dont nous 
possédons les ouvrages, au moins la plupart entre eux, ont puisé 
leurs informations, non dans le texte primitif [lbn al-Moqaffa, mais 
dans Fun ou Fautre des Siyar al-Moloûk qui, tous, malgré leur diver- 


 Voyez Hamzae Ispahanensis Annal., ( Das iranische Nattonalepos ( Stras- 
Pp. 8 et suiv.; —- Tabarî, t. Û, p. 708; — bourg, 1896). 
Biroûnî, CAronol., p. 99; — compare - (% KD norıpocy OB APAaBCKHND Ile- 


Mas‘oûdt, Moroudj, t. Il, p. 136 ù 138 et pesogAaxbh XyAadli - Hams ( Saint- Péters - 
239. bourg, 1895). 
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sité, cûntenaient les mêmes récits en termes souvent identiques ®. Et 
ces auteurs, suivant leurs habitudes littéraires, reproduisaient leurs 
emprunts littéralement. Tha'alibî, pas plus que Daînawarî, Tabarî, 
Mas‘oudî, n'a utilisé directement le Khodêinãameh d’ Ibn al-Moqaffa'. Sa 
principale source a été un texte remanié de la version arabe du Kho- 
dûînêameh. 


Hl me reste ù compléter la notice des manuscrits qui ont servi û éta- 
blir le texte de la présente édition. 

Le ms. ı488 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale, dont la 
notice se trouve dans le Catalogue imprim€é, page 284, a quelques la- 
cunes, le scribe qui a exécuté cette copie, ou. peut-être celui qui a 
écrit le manuscrit de Constantinople, ayant passé quelques feuillets. 
H a passé un feuillet au folio ı52, et il manque une partie de histoire 
de Pêrêz, fils de Yazdedjerd; — il a passé un feuilet au folio 199 °, 
et l manque Ja fın de I'histoire de Yazdedjerd, fils de Schahryar, et le 
commencement de {histoire des rois-prophètes; — il a passé un 
feuilet au folio 205 v°, et il manque la fin de 1'histoire de David et le 
commencement de histoire de Salomon; — i a passé un feuillet au 
folio 243, et l manque la fin de I'histoire de Noman b. Mondhir et le 
commencement de histoire des rois de Roûm. 

La copie finit avec histoire de Mahomet. 

Le texte est divisé en deux livres dont chacun est précétdé dune 
table de chapitres. Le premier livre se termine au règne de Pêrûz, fs 
de Yazdedjerd; 1e second commence au règne de Balasch. La table 
des chapitres du second livre embrasse aussi Fhistoire des autres 
peuples anciens, ainsi que histoire de Mahomet. Les chapitres de 
chaque section ont une numeration particulière. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre C. 

Le ms. 5053 du fonds arabe de la Bibliothèque nationale est un 
volume de 285 feuHlets, mesurant 208 milimètres sur 145, de 


() M. Nöldeke (Tabari, Einleitung, p. xıx et xxı) pense qu'lbn Qotaîba et Eutychus 
ont eu sous les yeux le texte même de la traduction d’Ilbn al-Moqaffa‘. 
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21 lignes par page. L'écriture, apparemment du xvr° siècle, est ca- 
ractérisée par la fréquente coupure des mots û la fin des lignes. Les 
folios 1, 9, 279 û 285 ont été ajoutés après coup. La copie n'est pas 
terminée; elle s'arrête au milieu de histoire d'’ Abou Bekr (révolte du 
Hadramaut). A partir du folio 218 les rubriques û Tencre rouge ont 
été omises. Entre les folios actuelement cotés 4 et 5, il manque un 
feuwillet, Favant-dernier de la table des chapitres. Au folio 7 v°, le co- 
piste ayant: passé trgis feuillets, l1 manque la plus grande partie de 
l'histoire de Djamschêd et de histoire de Dahèk. Au folio ı13 le co- 
piste a passé quatre feullets, et il manque la fin de [histoire d'Arda- 
schîr, I'histoire de Schêãpoûr et le commencement de Thistoire de 
Bahrêam. 

Dans ce manuscrit, Ihistoire ancienne, antérieure û Mahomet, 
forme un seul livre, dont la table plac¢e û la suite de la préface énu- 
mêre les chapitres. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par Ja lettre M. 

Quant û la leçon du texte, elle ne diffère pas considérablement 
dans les deux manuscrits; les variantes consistent surtout en fautes 
de transcription et en omissions. Quelques uncs, cependant, de ces 
omissions proviennent de Texemplaire sur lequel les manuscrits (ce- 
lui de Constantinople et celui de Mossou) ont été copiés. J'ai souvent 
supplée entre crochets les mots ou membres de phrases qui manquent. 

J’ai rendu la traduction aussi littérale que possible, sauf aux pre- 
mières pages, en deux ou trois endroits, où j a cru devoir para- 
phraser certaines métaphores qui paraîtraient ridicules dans une 
langue curopéenne. 
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بسم الله الرن الرحم اقا بعد جد الله مدير الاقلاك فى ماشه 
ومسخقلف الاملاك فى أرضه والصلوة على المصطفى يد خير خلقه 
اف ته نالفاي الان وان لمان وال ان عة اله 
لللرك الذي إاسترعام امور عباده وملكم ازقة بلاده فلا دين الأبم 
ولا دنما الا معم وتا كان ملاا الامير يليل السيد العام العادل 
اا ا و ا او اف هو ی ا ال ا 
مغصور [. . .] ادام الله ملكه وإعزّنصره زاشدًا عليم فى العلم والفضل 
والكم والمجد زيادة التمس على البدر والجر على القطر صرف بعض 
همه العالية الى اقعناء الكةب الى هى بساتين العم والأادب وينابیعح 
المرقة وحسن الشبم وم يرض »ا تشةمل عليه خزاثنه من زخارى انوارما 
واطایب ارما ولطاثی طراتفها واخایر ذخاثرها حى امر من بمابه 
من اهلها باستطرای ما ينض اليها وأسخداد ا ویصالح 
مجلسه منها ورسم لعبده وخادمه وصنيعته الخلوق خدمته الوإجد 
ضالة حيوته من نجته الغريق فى جر اياديه ومننه المقتبس من نور 
فضاله وعاسنه تألیی كتاب ساني كاي فى غرر اخمار الملوك وسيرم 


0% Ms. 8. Entre gصie‎ et pi il manque évidemment quelques mots ou une phrase 
entière avec la mention du sultan Mahmoûd. 
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وادابم وحکمم وتوارخم وسننم ورسومم وحروبم ووقاثعم وفتوحم 
وعاسنم ومقاحم ومناقبم ومعالبم وما لم وعليم وساثر متصزفاتم 
واحوالم فامتحلت إمره العالى زاده الله علرًا وإنتدبت لذلك وبنيت 
الکحاب عن ان افتقه بذكر ملك ملك من لدن كيومرب الذى مو 
أل ملوك الفرس الى یزدجرد ہی شهرار النذعر هو آخرم a‏ أرجع 
العهعرى الى ذكر ملوك الانميآء علمم السلام وذكر الفرامنة ويرم 
من ملوك بای اسرإفل واسوق النكت من قصصم ت أذكر التبأابعة 
والاذواء مي ملولف جير إلذين ملكط المن وأكتب المع من انبماقمد 
ف اذكر ملوك عرب السام وملوك عرب العراق الى وقت ظهور الاسلام ۵ 
فأورد فود اتامم قت اکر ن احاضر 2 ME‏ والهند 
کک والصين فاد بالاطراى من رى اخبارم وم اديانم وماداتم 
ف« الى ذكر طلوع قمر الارض وتمس لعق وغيات لفلق 
الظلمة وكاسن العتة عن الاقة عد المصطفى وخير كن 
ركب ومشى صلوات الله عليه فاسوق *الحجد والفقر» من اخبار مولده 
ومغنشاثه ومبعڅه ومهزانه وغزواته وساثر حالاته الى ای حق جور 
رټه ف اذکر لفلفاء الراشدين رضوان الله عليم اجعين(*» وحسن اتارم 
وطيب اخبارم وهم جرا الى ملوك بنى اميّة وما يتصل بذكر اتامم 
من اخبار الملوك من ولاتم وعتالم واعحابم الى انتقال الدولة عنم ق 
اذکر بعدم خلفاء بنى العجاس وانصجاب ١‏ الدنيا عليم وإلقاء الممالك 
Ce commencement de ia préface est remplacé dans M par‏ %( —— .انيباتهم Ms.‏ 0 

فيقول العبح الغقیر.النعالبی اردت اجچع تار خا مں سلطنة کیومرت الى وقت ظهور : ۲هإطم مام 


O Manque dans C. — ® Marque dans M. — 6 Manque dans M. —‏ س .الاسلام 
. وأنساب M‏ % 
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مقاليدها اليم وإسرد الغرر» من احاسن اخبارم وما يتعلق بهامن 
اخبار الملوك من تالم ومواليم كاب مسم والبرامكة والطاميّة 
والجزيتة والسامانية ولهمدإنية وإالي ثتية وغيرم *مح اخجارت النواع 
ولغوارج قاد ما وحاد ًا( | عليم ر اذك الامير الماضى لأضاسين: إالدیيں 
والدنيا ا منصور سبکتکین رضی | الله عنه *وارضاأه وجعل تة 
ماواه۱» وما عم الله باټامه على الخاين دهن الي » هلکه عليم 
من الامن ٠‏ وعزفم مكانه من المن ت اذكر السلطان المعظم *ملك 
المشرق« ابا القاسم محمود بى سبكتكين ولح امير المؤمنين اطال الله 
بقاأءه وضصر لوا*د واس آټامه *ومعای أفعاله ف ومکارم أخلاقه 
اتاره ف وادامة اللمساى 
ال E,‏ الانصار والاعوان a‏ أ ر 8 لامي ليليل 
aT‏ الاربة وفضاشله(د» e‏ مقاومهد» E‏ ا 

٠ 1‏ *وادابه ألغزيرة ٠١(‏ واتامه الف ھ مواسم السودد والکم وتوارج 
السيف والقم فاخ بالعنير الاشهب ما آكتبه بالمسك الاصهب واشيد 
بالیاقوت الاجرما أوتمه 0۵ باللۇلۇ الازهر ولا أخلى إالكتاب على طوله 
وامتداد فصوله من قصضةه» راثقة أوخبرة١٠‏ وإاعظطة أو حكهة بالغة أو 


.ندا او ححیشا ° ,قحا وحادقا Manque dans M. — 0 M‏ 2% — .واسرار العۈْر M‏ 0 


~~ ( Manque dans M. — () M hills. —— ( M لاض‎ (?). — (% Manque dans M. — 
¢) Manque dans M. — (% M حgiغl.‎ — (1% Cۃ4ظg)g.‎ — (1 € وفضاتل‎ . — )( Ms 
س . ومقاومة‎ )19( Manque dans M. — O) M xuwl س ,واشيد ... أ‎ )15( C) .فصة‎ ~~ 
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حكاية ملهية أونادرة مسلية وأكسوها سعارًا» انيقات من الغاط 
قاب الرماشل وإسلك بہا فى طرقهم ١‏ ادما ملى طرم اذ كلامهم 
حر العقول ورق ٠‏ القلوب ومن مط الملوك واتجتب الا كعار المم ل کا اعاى 
الاقلال الله وما توفیی إلا بالله عليه و واليه ت واټاه تعأالی 
اسل بالنية الصادقة والعقيدة لغالصة أن يطيل بقاء الامير بهذا 
الكتاب ء عاقى العاتت لياهل الاسلات العر الي ويقز به عينه 
ويشرح صدره ويورته اعار الملوك قمله ويزيد دوله سشبابا وضضارة 
كلما زاده صييًا وجلالة وإن. بعل يومه فى استغراق السعادات فوق 
امسه وغده نی استکمال جوامع الارادات زاثدًا على يومه وی یطیل » 
إمتاعه بالاقمار والاسمال من نسله والامراء الخباء من نجله حآى يرفعرا 
قوإعد الملك ويزهوا صدور الدهر ويضايقو٠‏ اطراى الارض اته عر أسمه 
مخز عداته وحافظ عاداته (» 

® C Ill. — ® Manque dans M. — % C لاقلاك 1 ° س .ورق %1 0( — .طرفم‎ 


Au lieu de ce passage, ù partir d‏ ) - .ویضطوا Ms.‏ () — .قطيل .ئ٧‏ 6) س .العجل 
. وحغظه من اعد[ صرمة النى وآله والاەحاب : 1 مە 11 دە , لخاشى 


لاي منصورعبد الملك بن خمد بن اسجاعيل 


CORI — 


ملك کیومرت ودک رالاختلاف فيه 


اختلی الرواة من اصنغای الام فيه أختلاةا ڪغيرا ٠‏ فقال بعضم انه 
آدم ابوالمشرعليه السلام الذى خلقه الله تعالی بده ونش فيه من 


.گىهر 1 
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PAR 


\BOF MANSOÛR ABD A\L-MALIK 1B MOHAMMAD IBN ISMAÎL 


AL-THAÃALIBÎ. 


RÈGNE DE KAYOÛMARTH. 
LES DIVERSES OPINIONS QUI ONT COURS A SON SUIET. 


Hy a, au sujet de ce roi, une grande diversité opinions parmi les 
historiens des différentes nations. D'après Jes uns, il serait le même 
qu' Adam, le père du genre humain (que le salut soit sur lui!) que 
Dieu a cré¢ de sa main, è qui il a insufflé une parcelle de son esprit, 


E 


IMPHIMENIE NATIORSLE. 
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روحه وأګید له جح ملائکَته وجغلة“ “ھن ,البعراصيل ا 
بعضم هواول ملف مس ولد | ادم کا ا شیبنى» ول نبی من اولجه چا 
الرماية ودا للهداينة وقال بعضم اق آدم اي مالف فى الارضش لان إل 
جعله خلمغک فمما وقال *ابوجعفر ةد بن جره الطبرق ىكناب 
کتاب ۵ الخأري زعم عماء الفرس أن کیومروت موادم عليه البياد 
و یم ت ان ا ل ی و ف لاخلا بم ما 
الام فى أن كيومررت هوابوالفرس من الم وتا اختلفوا فيه مل هو 

آدم ام لا واتفق على ان املکه وملك اولاده ‏ زل منعظمًا مقسعتًا می 
سياق بارض المشرق الى ان فل يزدجرد دن شهار من ولد وده مروف 
اتام عتھان بی عفان رضی الله نه فتأرع ما مضی من سنى العام على 


| M .الشیت‎ -- )( Ces mots manquent dans M. — (J Mangue dans C. 


2 بچ ری چوس 


Ju il a fait adorer par tous ses anges et dont iH a fait la source de se: 
zrêeatures humaines. D’autres disent qu'il était le premier roi et fils 
FAdam, comme Seth, qui était le premier prophèle, Fun exerçanl 
le pouvoir temporel, Fautre ayant la direction spiritueclle. D’autres 
enfin prétendent que c'est Adam qui fut le premier roi sur terre, car 
Dieu Ty avait établi comme son vicaire. Aboû-Dja far Mohammad ibn 
Djarir al-Pabarî, en sa chronique, rapporte une tradition des savant: 
de Perse, d'après laquelle Kayoûmarth est le même qu' Adam, el une 
autre, d’après laquelle il est le propre fils d'’ Adam et d'Eve. Les sa- 
vants des différentes nations, dit Tabarî, qui s’accordent ù considéreı 
Kayoûmarth comme Tancêtre des Perses, diflèrent seulement en cé 
qui concerne son identité avec Adam. Hs croient tous que ce roi el 
ses descendants se sont succédé, dans les conlrées de FOrient, en unt 
série de règnes ininlterrompue, jusqu'a la mort de Yazdegerd, fils de 
Schahryar, de cette même lignée, qui fut tué ù Marw, du temp: 
d*Othmêãn ibn ‘Affan (que Dieu soit satisfait de lui!). 
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اعار ملوكم إسهل ٠‏ بياتا واوخ منارًا منه على اعجار ملوك غمرم أذ لا 
OE‏ لمملكة واتصلت وكانت لم ملوك تجمعم 
ملی اتصال ودوام ونظام سوام والفرس تزعم ان کمومرت کاں یسکن 
لميبال إذه م يكى اذ ذاك فى الارض بناء ولا عارة وكان يقال له كرشاه ٠‏ 
اى ملك ليبل وكر بالفأارسية هولجبل وكان احسن لغلق صورة وأعتم ٠٠‏ 
خلقه واشدم قوةَ وكانت ١‏ العيورى تاخذه ولا يراه احد من لجن والانسس 
الا فتن به وسجد له فان حع اته آدم عليه السلام فهوالذى ملك لبيال 
جملته ١‏ وإالكال بكليته وكيف يعر ذلك وف التوارع « ات آدم علمه 
السلام تر بعد ما هبط الى الارض الى سنة وكيومرت ملك تلعين 


&) ۷ ا‎ et jes mots @ygغ.‎ .. mw sont répétés. — Û M f. — ® CG ۔تقالد کر شاد‎ 
5) M1 س . وکان‎ 0 Manque dans M. — 7 M المارجح‎ . 


Quant û la chronologie des rois de Perse, elle est plus claire et 
plus certaine que celle de tous Jes autres rois, alltendu que Fon ne 
connaît aucune autre nation dont empire ail si longtemps subsiste 
sans eclipse, des populations que leurs souverains réunissaient en un 
corps d’ Etat aussi uni, stable et régulier. 

D'après les traditions des Perses, Kayoûmarth habitait les sommets 
des montagnes, parce que, û cette époque, il n'cxistalt sur terre ni 
édifice, ni construction quelconque. H était appelé Karschdh ( Gar- 
schûh), cC'est-ù-dire «roi de la montagne ». Kar (Gar), en persan , si- 
gnifie la montagne. ll était le plus 1 de lous les hommes, le plus 
parfait et le plus fort; on le regardait avec admiration, et tous ceux qui 
le voyaient, génies et hommes, furent ravis et se prosternêrent devant 
lui. Si donc, réellement, H est le nıême qu Adam, i fut aussi celui 
qui possédait la beauté et la perfection absolues. Mais comment cette 
identité serait-elle admissible, puisque, d'après les chroniqucs, Adam, 
après sa descente sur la terre, vécut mille ans, tandis que le règne de 
Kayoûmarth ne dura que trente ans? 
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وداود‎ ٩١ الانبياء آدم ویوس‎ ٠ سنة وقال بعض إععاب الاخبار ار ملوك‎ 
ومن اجل اعقضاده اللاك‎ ١ وسلهان وذو القرنين ومحقد صل الله عليم‎ 
بالغبوة صار اال الانبياآء هأنّا مى جح الله تعالى له بين الغبة والملك‎ 
لمُظهر دَعوته وښعلىکلمته ويْعز شریعته ویتهياً له پلکه تنفیذ ما‎ 
من اهل الشرك والاحا د كا اكم به الطائغفة‎ ١ يشرعه وغلبة مضاديه‎ 
المذکورین من قبل واكرم به ب افو ك الله عة فن د ان‎ 
معاد‎ GG Gl oT 
کیومرت إأليه بكاه ه١۲ :الفلا وأرتفعت الصية من چجميیح ألارض‎ 
وإستة العأسشى على حسن صورته وسيرته والله إلله اعام حعمقة امره‎ 
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Les rois qut avaient la qualité de prophète, disent certains tradi- 
tionnaires, étaient Adam, Joseph, David, Salomon, Dhoû ’1-Qarnain 
et Mahomet (que la bénédiction de Dieu soit sur eux!). Comme Fauto- 
rité souveraine cherche un appui dans Pautorité prophetique , le rang 
le plus éCminent a été dévolu ù ceux parmi les prophètes ù qui Dieu a 
accordé Pune et Fautre, pour faire connaître et faire régner sa vraie 
religion et affermir sa loi; cette double qualité permettait au roi d'ob- 
tenir observation de ses commandements et de réduire les incrédules 
et les hérétiques qui lui résistaient. C'est de ce privlège que Dieu, 
dans les temps anciens, a favorisé ceux que nous venons de men- 
tionner comme, plus tard, Mahomet I Élu (que la benediction de Dieu 
soit sur lui!), couronnant ainsi les grêces dont il avait comblé et lui 
assurant un éclatant triomphe. 

Selon les traditions des Perses, lorsque Dieu ramena Kayoûmarth 
vers lui, les hommes et les génies le pleurèrent et des lamentations 
sélevèrent de toüte la terre. Sa beauté et ses vertus laissèrent un 
immense regret. Dieu seul connaiît la vêrité ã son sujet. 
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ملك هوشنك» 
ھکذا ده یکتب بالفارسيّة کت العربيةة اوشهخ وف أڪعر الروايات 
اته ابن سيامك بن كيومرت وانه ملك الاقالم وقه ر لغلق وعر الأرض 
وھو اول ن اسقرج هديد واتخذ منه الادوات للصناعات وقدر المياه ف 
مواضح المنافح وحص ١»‏ الناس على الزرع والضصرع ورسم لم حفردا 
الانهار کک الاتعار وأمرم بقتل السباع واتخاذ اللياس والغفرش من 
جلودها وذع البقر والغم والاكل من خومها وهو اول ن بنى الأإبنية 
ومشقر اسا الاحكام ولهدود وإترالعدل وكان ملقبا به 
يُذكى فيشداذ ومعناه ٠١‏ بالغفارسية اول من حكم بالعدل ويقال اته 


س .وخصض Manque dans MH. © M5.‏ ) — .ملك هوشنك کنب بالغارسية Mss.‏ 0 
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RÈGNE DE HOĞÛSCHANK. 


Hoûschank, — c'est ainsi que le nom s’¢erit en persan; dansles livres 
arabes, il est écrit Oûschhandj, — d'après la plupart des relations, 
était fls de Siyûmak, fils de Kayoûmarth, et roi des (sept) Glimats. 
H réduisit sous son obéissance toutes les créatures et civilisa Ja terre. 
H inventa Fextraction du fer, en fit des outils pour les différents mé- 
tiers, aménagea les eaux où elles étaient utiles et engagea les hommes 
û ensemencer la terre et ù domestiquer les animaux; H leur ordonna 
de creuser des canaux, de planter des arbres, de tuer les betes fauves 
et de se servir de leurs dêpoules comme vêlements et comme its, 
d'égorger des beeufs et des moutons et de manger leur chair. Il fut le 
premier qui éleva des constructions, fonda des vies, établit (les pres- 
criptions et des défenses et introduisit la justice, dot lui venait le 
surnom de Pischdddh qui, en persan, signifie le premier qui ordonna la 
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نرك الا بلاد لهند ق تنقل فى الاقالم ففتا استقام أمره واستوسق 
ملكه مغد التاى على رإاسه وخطب الناس خطبة حسنة قال فيها بعد 
جد الله والخنآء عليه انا الذى ورثت جَدى كيومرت ملك الأزضش وإنا رچة 
للمصلحين ونقمة على المفسدين من مردة الانس والعياطين ق اته 
قهر ابلس وجنوده ومنعم من الاختلاط« بالناس وأخذ عليم المواتيق 
فی ان لا یتعزضصوا لبنی آدم بعد أن قتل مردتم فان عفاريتم 
فهربوا منه الى المغاوز وبال * والاودية والامكنة الحيقة وما ردم الى 
القرب من مساکن بای آدم الا موته وکان کسری انوشرواں ی قول 
تعهدوا الدهقنة « يا معشر الملو ك كا تتعهدوبى املك فاتها اخوان وكان 

O M biki. — (2 C س .ولا‎ © MN الدهنغة‎ 
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Justice. H fit abord, dit-on, un séjour dans THnde et parcourut en- 
suite les différentes contrées cle la terre. Puis, lorsque son règne ful 
affermi et sa domination bien établie, il posa la couronne sur sa tête 
et adressa au peuple un beau discours dans lequel, après avoir loué 
et glorifé Dieu, il s'exprima ainsi : « C'est moi qui ai hérité de mon 
aieul Kayoûmarth de empire du monde. Je suis plein de mansuétude 
pour ceux qui pratiquent le bien, et sans miséricorde.pour les re- 
belles, soit des hommes, soit des démons, faisant le mal.» H réeduisit 
ensuite Iblis et ses troupes : après avoir tué les déemons rebelles et 
exterminé les génies malfaisants, il interdit aux autres tout commerce 
avec les hommes et les força de prendre engagement de ne point 
chercher û nuire aux humains. Alors ces démons sS enfuirent devant 
lui et se réfugièrent dans les déserts, les montagnes, les vallons et les 
lieux écartés. Ce n'est que sa mort qui leur permit de revenir auprès 
des demeures des fils Adam. 

Kisrê Anoûscharwan disait parfois : « Vous tous, û rois, occupez- 
vous avec le même soin de I'état de dihqên que de T'exercice du pou- 
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دنا الاقمى هوشنك مح ملکه دهقاتا ا مضت من ملکه آربعونی 
نة کان حاله ف الوفاة کا قال منصور الفقيه 


فا ار .لت ان قا 


ملك ۰ طهمورث 
لتا هلك هوشنك بقيت الارض بعد وفاته قلهاشة سنة بغير ملك 
حتی ظهرطهورت من ولده فملك وکان يبه بکیوموت فی حسسن 
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voir souverain, car les deux sonl frêéres et notre premier ancétre Iloû- 
schank étail dihqûan en même temps que roi». 

Après que Hoûschank eut régné quarante ars, son sort ful de mou- 
rir, ainsi que dit Mansşoûr al-Faqiîh : 

Quelqu' un dit : Qu'a-tH fait? Je répondis : Qu’a fait son père ? 

ll répondait ainsi par sa question ù ja question. 


RÈGNE DE TAHMOÛÖÛNRNATH. 


Après la mort de Hoûschank, le monde demeura trois cents ans sans 
roi jusqu'a Tavènement de Tahmoûrath, Tun de ses descendants, qut 
rappelait Kayoûmarth par sa beauté et le reflet de la majesté divine, 
que Ton nomme en persan Far-i-tfzadî. H réunissait en lui la purcté 
des anges, les vertus des prophêtes et la majesté des rois. LorsquH 
eut ceint la couronne, il convoqua les chefs du peuple et les grands 
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ك علي راسه دعا بوجود رعيّته واعيان حضرته فقرم وإبكرمم 
لم ابشووا فاتى بعون الله وقوقيقه ھک اھر لكم الارش من 
مى والهر وامنعكم من شماطمن الاس ولين ولا امقزكم عن دغسم 

فى وولدى ف صیانتکم والرفق بکم جهدی فها يۇدى آےٰ 
احكم ومناجحكم ولا اخ بياض يوم وسود ليلة من ايصال المنافع 
كم وادخل المرافق عليكم وبة العدل والاحسان فیکم فچدز له 
وا عليه وانصزفو شأكرين داعين ق انه جزم ما وعد ووفف لم 
غم وافتخ امرالملك بنصأط وإاغتباط واقبال على الجارة والاصلاح 
معنباط وأمر بأاقعغاء 2 الانعام والمواعى وأرسالها ف المراعی وإرتياط 
لاب خراستها وذتټ السباع الضارية ۵ عنها ورسم تاذ ليور 

. الصادية 1 ) -- . بافخغاء ٩1‏ ) - .وتشحيحة € 0 


de sa cour, les fit approcher de sa personne, leur fit un accueil ¢ 
cieux et leur dit: « Soyez contents, car, avec Taide et la directior 
Dieu, je veux purifier pour vous la terre de tout mal et de toute 
quité, et vous défendre contre les êtres malfaisants entre les hom’ 
et les génies. Jaurai soin de vous comme de moi-même, de ma fen 
et de mes fils et vous traiterai avec la même bienveHlance. Je f 
tous mes efforts pour votre bien et votre prospérité et ne cesserai 
jour ni nuit, de vous procurer avantages et bénéfices et de répan 
parmi vous la justice et la bonté.» [Les assistanis se prosternè! 
devant le roi et lui adressèrent des louanges; puis ils se retirèrenl 
lui rendant grûces et en faisant des voeux pour lui. 

Tahmoûrath, fidèle û ses promesses et ù ses engagements, inaug 
son rêgne avec entrain et bonheur. Il s'appliqua û répandre la cultı 
û créer des institutions utiles et des pratiques nouvelles : il prescı 
Télève du bétail et le pãturage, 'emploi des chiens pour garder 
animaux domestiques contre les bètes féroces; il recommanda 
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والضوإرى للصيد ورياضة الدوات للركوب وميز بهن لير الأاهليَة 
والوحشيَّه 8 فی البلدان واستکتر می المنیان( وہای ار بلاد 
فارس وصری هته الى رفع الأخيار وقمح الاشرار وبلغ من e‏ ابلس 
وأمتهانه اټاه ای رکبه وطای به نی آدانی ١‏ الارض واقاصيها وقد صۆرته 
الفرس فى كتبها وقصورها ومصانعها راسكبًا ابليس وتمقل به بعض 
الشعرآء فى بعض كن ركب الفيل من الملوك فقال 
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se servir cles oiseaux de proie el des bêles fauves pour la chasse et 
de dresser les chevaux pour servir de montures ol sépara les ãnes 
clomestiques des anes sauvages. H parcourut les différents pays, éleva 
de nombreuses constructions el fonda la plupart des villes du Fars. 
H avait surlout soin dhonorer les bons et Wabaisser les méechants. 
Il parvint û subjuguecr Iblis el û le soumcettre de telle façon quUH s'en 
servailt de monture et qu 1 parcourut avec lui toutes les contrées de 
la terre, proches et lointaines. Les Perses Font représenté, dans leurs 
livres, leurs palais et leurs monuments sculptés, monté sur lblis. 
Un poête en a tiré une coımparaison en parlant Fun roi montant un 


éléphant : 


Puisse , pour mon prince, Félévation fre aussi famHiêre que Tost pour le Hon 
son repaire! 

Qu'il soit sur son éléphant, sa fire monturê, 

Comme Tahmodûrath sur le dos d'fblîs ! 

Puisses-ta toujours rester le protecteur de la religion et de PEmpire! 
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وق فن النا لن اوی رك اله ن اه ويننان انه 
اول س کتب بالفهلوته وزعم المسعودى فى مزدوجته بالفارسقة أن 
طھورت بنی قهندز مرو و امع می الاختلای قى مدد ملك الملوك 
اكعر تباينا وتغاوتا مى الاختلاى فى مُدة ملكه فان فى بعض الكتب 
اته ملك قلغن سنة وف بعضها إته ملك الى سنة *والله تعالى أعلم ۵ 


ملك حشید من ولد وہ ك © 


هو جشید ویقال له ره ترخما ویقال اته سلهان بی داود عليه 
السلام تخميتا وذلك محال كبير وغلط عظم لان بينها اخعر من الف 


0 % .لبعض‎ — | Manque dans N1. - ° MN ,م ولد طہھورت بن ضوشنك‎ et ce 


sont répétés., — % C جم‎ et ainsi, le plus souvent, dans la suite. 


Quelques interprètes prétendent que la légende qui représente 
Tahmoûrath monté sur le dos d'Iblîs signifie qu'il avait -ubjugu. 

On rapporte aussi que Tahmoûrath fut le premier qui ait fait usage 
de Yécriture pehlewî. D'après Mas'oûdî, en son Mou:dawidja persan, 
Tahmoûrath aurait construit le Qohandiz de Marw. 

Parmi les règnes dont la durée est controverséc, je n’ai entendu 
citer aucun pour lequel le désaccord soit plus grand, quant au 
nombre des années, que celui de Tahmoûrath : dans quelques ou- 
vrages on lit qu'il avait régné trente ans; dans d'autres, mille ans. 
Dieu seul sait la vérité. 


RÈÊGNE DE DJEMSCHÎD, DESCENDANT DE HOÛSCHANK. 


Djemschîd, appelé Djem par abréviation, est supposé être le même 
que Salomon , fils de David. Mais c'est la une insigne imposture et une 
grande erreur; car ces deux rois sont separés un de autre par un 
espace de temps de plus de deux mille ans. On les a identifies parce 
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سنة ولمأاكانت فى ملكه وحاله مشابه من ملك سلمان وحاله ف 
القةة والقدرة وطاعة لبن والانس وغيرها قيل إته هو وهيهات ما أبعد 
ما بينهها فى النسب والزمان والكان ولا ملك م الاقالم ودانت له لعي 
والانس خطبم فقال الا اتی قد ملکتکم پا خصضن الله تعال من 
فمضله والبسنى ١‏ من نوره ١‏ لأعر الأرض واژمن لغلق وابسط العدل 
واكتر البذل وأحيى لفير وأميت الشزفيجدو له واظهروا الاستمهار به 
رالارتماح لملکه واقام م بین احسان یره وچمل يترد ودل على عل 
الاسلحة والدروع والسروج والمجم وساتر الادوات والالات ق امربغرل 
الابريسم والقر والكتان٠‏ والقطن وحياحة انواع الاب فعا 
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que le règne de Djem el les circonstances de sa vie présentent avec la 
vie el le rêgne de Salomon certaimes analogies : la force, la puissance, 
1a soumission des génies et des hommes, et d'autres. Mais pour Fori- 
gime, le temps et le lieu, quelle difference entre eux ! 

Lorsque Djem fut maitre des sept Climats et que les génies et les 
hommes lui furent soumis, il les harangua en ces termes : « Je suis votre 
souverain par la majeslé éCmanant dle Dieu dont Hf m'a investi el la part 
de sa lumière dont il m'a revêtu, pour que je civilise la terre, protege 
les hommes, répande la Justice, pratique largement la g 
pour que je fasse régner le bien et détruise le mal.» Ses sujets se 
prosternèêrent devant lui, lui [(“moign'rent leur şatisfaction et le bon- 
heur qu Hs auraient d'être sous son pouvoir. Kt Djem se consacrail 
û faire de bonnes actions et ù accomplir des ceuvres mérilantes. Il en- 


cénéroslto, 


seigna de faire des armes, des cuirasses, des selles, des brides el les 
autres appareils et instruments. Puis il recommanda de filer la soie, la 
soie grège, le lin et le colton, den tisser et coudre les différents genres 


2َ 
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وخياطتها ولمسها ورقب الناس انوإع طبقات منها طبقة ليد الذادة‎ 
عى لحوزة وطبقة الع اء بالابدان والادیان [و] منها طبقة الكقاب‎ 
» منم بالجل الذى الزمم أتأه‎ E ولهشاب وطبقة الخار والصتاع‎ 
علزم کل حدد د وخطه فلم يخطه ق حارب مردة الخاطدن‎ 
واوقع بم واخ« فيم حآى قهرم وإسرم وملكم وإححنكم» وذللم‎ 
واستجلم وكدم فى قطع الجارة والعخور من ليمال وعل الرحام وليعض‎ 
والكلس وإخذم ببناآء الابنية الرفيعة والقصورالمنيعة ولعجامات‎ 
ا ال‎ ٠ والدوالمب والارحمة وعقد لجسور والقناطر وإسقراح‎ 
والرصاص من المعادن ق دل على استخراج المسك والعنمر‎ 
وأستالها والارتفاق بها دل على العقاقي ر وألادوية‎ ٠ وسار الطيوب‎ 
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cle vêtements et de s'en couvrir. H groupa les hommes en classes : la 
classe des guerriers qui gardent les frontières; la classe (les médecins 
(mobedhs) et des prêtres; la classe (les scribes et calculateurs et celle cles 
commerçants et artisans. H ordonna û tous Pexercer la profession 
qul leur avait assignée, et chacun s'appliqua û sa sphère Faction sans 
en jamais (épasser les limites. Djem combattit ensuite les déımons 
rebelles; H les tailla en pièces, en oblinl une victoire complète, ies 
réeduisit en caplivité el en lt de misérables esclaves qul faisait Lra- 
vailler û de durs travaux : èû tailler des pierres dans les montagnes el 
cles quartiers cle roc, ù produire du marbre, du platre, de İa chaux et 
du ciment. I les força de construire de superbes edifices, des chãteaux 
forties, des bains, des roues hydrauliques et des moulins, des ponts 
de bois et de pierre et Jextraire des mines Tor, argent, le cuivre et 
le plomb. ll enseigna ensuite û extraire le musc, Tambre et les autres 
parfums, û en faire usage et û en jouir, et aussi ù employer des plautes 
mêédicinales, des remêèdes et des aromates, èã les chercher au loin, û en 
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والافاويه وجعها من الاماكن المتباءدة وغبنها وتركيمها لوي کل 
O E E‏ 
وألاتها واستعالما واأغوص د على جواهر الجار واسخراجها ج ق امر باععاذ 
علة من العاے والساے وفرشھا بالدیہاج ورکب فيها وامر الشياطين 
جملها على إكتافم وإلذهاب بها فما بين الأرض والسماء حتآى أاقيل 
عليما فى الهوآء من دنباوند الى بابل فى يوم واحد وذلك يوم اورمزد من 
فروردين ماه وهو اول يوم من الربيع الذى هو فُرة العام وشماب الزمان 
وفيه حيوة الارضى بعد موتها فقال الناس هذا يوم جديد وعيد سعيد 
وع عتيد وملك عيب فاخذود عيدم الاعظم وسمود الغوروز ودل الله 
عز امه على تبليغه ملکم ما بلغه أتاد من الرفعة والبسطة والقدرة 


. والعوسى .۸15 2 س .الطيب .ا1ا ١‏ 


laire cles électuaires, û les mélanger ef en faire usage selon les réegles 
cle la médecine. UH ordonna de faire des barques, des balteauxs elt des 
vaisseaux avec leurs gréemenls el de sen servir et de faire chercher 
par des plongeurs les perles dans la mer. 

Djem fit construire un char Phoire et de bois de teck el le cour rir 
cle brocart; aprês y être monlé, il ordonna aux démons de le porter sur 
leurs epaules ins région qui esl entre le ciel elt la lerre. H voyagea 
ainsi dans Fair, de Dea û Babylone, en un seul jour. Ce ful le 
jour FOrmazd, du mois de Farwardin, le premier Jour i printemps. 
qui est le commencement de Fanncte, e renouveau, ot la terre res- 
suscite après son engourdissement,. Les homunes dirent : Cest un jour 
nouveau, une heureuse fête, une puissance réelle, un rol e\lraor- 
dinaire! Et ils firent de ce jour, qu'ils appelèrent Naurd:, leur fle 
principale, louèrent Dieu avoir fait parvenir leur roi û un tel degre 
de grandeur et de puissance ct lui rendirent grûces (e toul ce quit 
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وشكروه على ما ررقم بهنه وى لله من السعة والدعة والامنة والغروة 
وقضوا حق العيد السعيد واشتغلوا بالاكل والسرب والعزى والقصف 
وانتصفوا من الطرب واللهو وبقى ر بعد ذلك تلهائة وتلغين سنة فى 
ارفع ملك واحسنه وانعم عمش وأرغده يجذب) ازقة الأرض ويی صف 
اعتة الملك ويلك رقاب لجن والانس والرعية يغاتوي فى اجان« الامطار 
وینجموں بڑکاء الغلات والقار ويرتاحون ٠١‏ لؤخص الأاسعار وإمن الطرق 
وحسن الاأموال ويُعافون من آفات المرد الكا ولعراللاغ وشو آتار الاوباء 
والامراض ويسلون من الغلاء والملاء وليلاء٠‏ والفتن ولعروب وال قوط 
والزلازل والصواعق وساتر المعاز والمضار وق كتاب الاثمن اق مراب 


.وللا .05 س . وبرتاخوں .115 © س .بان 0s.‏ 2 — .جب Ms.‏ 0 


leur avait accordé, par la bonne fortune «cle ce roi et sous 'ombre de 
son gouvernement, en fait aisance, de bien-être, de sécurité ct cle 
richesses. Hs célébrèrent la fêle fortunée en mangeanl et en buvant, 
en faisant résonner les instruments de musique et en se livrant en- 
tièrement aux divertissements et aux plaisirs. 

Après cela, Djem demeura trois cent trente ans respecté et heureux 
comme roi et jouissant de la vie la plus douce et la plus agréable, 
tenant les rênes du monde, dirigeant 'ÉÊtat, maître absolu des génies 
et (les hommes. Ses sujets recevaient les pluies en leur saison, et 
d’abondantes moissons et récoltes; ils étaient contents d'avoir les vivres 
dû bas prix, des chemins sûrs , leurs troupeaux bien portan ts; ils n'étaient 
exposés, ni aux dommages causés par des froids rigoureux ou des 
chaleurs torrides, ni aux atleintes des épidémics et autres maladies; 
ils étaient préservés de la disette, de la misère et de T'émigration , des 
é¢meutes et des guerres, de la sécheresse, des tremblements de terre, 
des coups de foudre et autres calamités et catastrophes. 
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الناس ٠‏ كانت فى اتام جم على الأاسنان فكان [اعلام ستًا] اعلام جلسا 
اتی اتام الفاك على الغنى والغروةه ق كانت فى ملك 
افريذون ءلى العَنآء والسابقة ق كانت فى اتام منوجهر على الاصول 
والقدَم ق کانت ی اتام کیكاوس على العقل ولعكمة ق كادت فى اام 
کجسرة على | لما وال تة ق كانت فى اتام لهرإاسف على الدين 
والعقة كانت فى ملك الملوك بعده على الاحساب ق كانت فى اتام 

انوشروان على اجهاع هخه للغصال المذكورة ١‏ آلا الى والخروة فاقه كان 
لایعتد بها وكان يقال« أن رافة مر برعيته كانت كرافة الوالد بولدهد 
وکان ٭صنیعح الخخاك بإالرعيّة ٠‏ صنيع الصرة بالصَرة وكان افريذون 
لرعقته كالاح لاخيه وكان افرإاسياب للرعية كالع دو للعدة وكان 
بشتاسف للرعية كالمودذب للصبهان 


' ۸15. قعال .5 ا ۔ وی کنا الاہیں از مرانب الناب‎ 
2 Ms. والشروة‎ . A (es mots sont Cerits deat foils dans 
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Dans le livre des Institutions il est dit que du temps de Djem, les 
hommes étaient classés suivant Page et le plus ãgé avait la préséance; 
du temps de Dahak, suivant la richesse et opulence; sous le rêgne 
cle Afrîdhoûn, suivant les services et le mérite; du temps de Menot- 
djehr, suivant Torigine et Tancienneté; du temps de Kaîikûous, selon 
TinteHigence et la sagesse; du lemps de Kaîkhosra, selon le courage et 
la vaillance; du temps de Lohrasf, selon la foi et la purelé; sous les 
rois suivants, selon les belles actions; enfin , du temps Û \noûccharwêûn. 
selon ensemble de ces qualités, sauf la richesse et opulence qu'il 
dédaignait. On disait aussi que Djem traitait ses sujets avec la man- 
suétude d'un père; DPahhak, comme une femme sa rivale; Afridhoûn 
était pour ses sujets comme un frère, Afrêsiyêab comme un ennemi, 
et Bischtãsf comme un maitre û 'égard des enfants. 
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دکرآخرامرجم 
لمتا قت أمر ر وجتت عنده اموإال الدنيا وعظم انه وهلا ملكه 
وسلطانه وامتد زمانه وطال عليه الأمد قساء» قليه واشر وبطر وتکجر 
EES aT‏ أ 
واف ڪلت هيبته عنه ا کک وحدتت ف ملکه 


المن فى جيوش كخغيفة »(١‏ وشوكة شديدة فانقض بهليه انق ضاض 


. كشعد .15 7 س .وغضنى 0s.‏ 2 س .فقسا .015 () 


DERNIERS ÉÊVÉENEMENTS DU REGNE DE DJEM. 


Lorsque, possédant en abondance les biens du monde, un prestige 
et un pouvoir immenses, Djem fut parvenu û Tapogée de sa puissance 
el {ue son règne et sa vie se prolonge aieul, alors son ceur Sen-=- 
durcit, i inl hautain et présomptueux, H fut plein Corgucil et de 
MHeor gl’, altier et impérieux et il dit : Je suis votre maitre suprême. 
H se E û rendre hommage ù Dieu ct arriva èڍ‎ Sattribuer la divinité. 
Alors sa flamme ne tarda pas û s'éteindre, son coursier tomba, sa 
puissance s'écroula, son prestige Sevanouit, le reflet de la majesté 
divine se relira de ui. Des événements graves survinrent dans son 
empire, le peuple devint hostile, on se révolta ouvertement contre lui 
et H fut en proie aux infortunes. Dahhak le Himyarite qui, en persan, 
est appele Bêwarasp, du pays de Yemen, marcha contre lui avec des 
troupes nombreuses et une force formidable et fondit sur lui comme 
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الغقأب على الارنب فهرب منه هدک واستولى الضقاك على ملكه 
وملکه وحرمه ونجه وخمله ورځله ودقه وجله وم یزل يتتټح اشره 
ویغنصب الارصاد له حآى ظغربه فى بعض السوإاحل فى اق صورة 
واسوا حالة فصاد هكا يصيد اله الفار ونهره بالمنصار ويقال إته القاد 
4 السباع حتآی مزقته بانيابها وخالبها م رجح ی مرکز عرد وسریر 
ملكه وكانت مدة ملك ر جس مابّة وعشرين سنة ويقال اقل 

واكغر وإلله قعالى علي بالصواب 


الحم سيه بيوراسف والعرب تسجيه الغصتاك ويقال عن أزدهاق 


Paigle sur le lièvre. Djem s'enfuit sous un déguisemenl et Dahhak 
s'empara de son empire, cle ses biens, de ses femmes, de ses trou- 
peaux, de ses cavaliers et de ses fanlassins, enfin de tout ce que Djem 
avait possédé. H nc laissa pas de le poursuivre et de faire surveiller ef 
lui couper les routes, jusqu’ê ce que, sur quelque rivage, Djem, dans 
le plus iriste état, tomba entre ses mains. Apres Favoir pourchassé 
comme le chai fait de la souris, Dahhak le coupa en deux avec la 
scie. D'après une autre tradition, il le jeta aux bêtes féroces, qui le 
déchirèrent avec leurs dents et leurs griffes. Puis f retourna dans sa 
résidence et au siège de son gouvernement. Djem avait régné cinq 
cent vingt ans. Mais on attribue aussi û son règne une durée moindre 
ou plus longue. Dieu seul connaît la vérité. 


RÈGNE DE BÊWARÃASÞ. 


Les Persans appelent ce roi Bèêwarasp’et les Arabes Dahhêk, nom 
qui, dit-on, vient de Acdahdq , «le dragon ». Les habitants du Yemen 
3 
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ركان مِنّا الاك يَعْبْدة ‏ لهاب لن ي مَساربا * 


وعنى باخابل الميطان والعرب تزعم اته الضخاك من علون واليم 
تقول اته بیوراسفی بن اندرماسی من ولد سیامك ہن کمومرت وتا 
ّى بيوراسف لات بيور باللغة ٠١‏ الفهلويّة ما جاوز مائة الى من العدد 
وکان له اڪغرمن مائة الى فرس بسروجما ولّمها وما یلیق بہا من 
صنو الاموال فقولهم بيوراسف أى صاحب مائة الف فرس وكان 
اواك ا ا ااك ر ل 0ا ا 


Ms. .افاس بکونة مهم‎ -- )% Ms. اھبراe‎ )voy. Taban, t1, p. 201, noe 1. 
® Ms. Kill. 


prétendent qu'il était de leur race, et Aboû-Nowêas, dans sa qaşidê, 
s'en fait gloire en ces termes : 


Jun des nêtres fut Al-Dahhûk ; Al-Khêbil et les Djinn le servaicnt dans leurs prés. 


Par Al-Khdbil, 1e poètte entend Satan. 

Donc ce roi qui, d'après les Arabes, était Dahhak, fils de ‘Alwan, 
est appelé par les Persans Bêwarasp, fils d'Andarmêsp, descendant de 
Siyãmak, fils de Kayoûmarth. Ce nom de Bêwarêsp lui a élé donné 
parce que, en langue pehlewî, bêwar signifie « un nombre supérieur û 
cent mille » et que Dahak possédait plus de cent mille chevaux avec 
leurs selles et leurs brides et les équipements appropriéts. Bêwarêsp 
signifie donc « maître de cent mille chevaux ». Son père était roi du 
Yemen. Satan excita Pahhêk aû tuer son père en lui disant : « Si tu le 
tues, je te donne ma promesse que tu feras ptrir le roi Djemschid et 
que tu seras le maître des sept Climats. » Dahhak ayant réussi traî- 
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فانا الكفيل لك بان تقتل جصيد الملك وتستولى على ملك الاقالم فاحتال 
لاغتیال ابیه حتی ملك ما کان ملکه وتقۆى بذلك على أاخذ الاهبة 
لغالبة جم على ملكه وطغق حتت نغسه بها ویمنی امره عليها 
وترآء‌ی له ابلس یوما فى صورة آدت وقال آنا رجل طاح ر حاذق بصنعة 
الاطجة | اللركیة اتی تصلے لك فان رایت اى تسقدمنى ممها 
فعلت فامره بصنع () اوذ منها لیذوقه فتاتق ابلس نی طچ لو 
شةي لذيذ وقتمه اليه فاستطابه جدًا وولاه مطجخه وکان الغاس فى 
ذلك الزمان قا يطجون الوم قاراد اإبليس أن بُغريهه إجلها 
كلها ليكو اقسى قلجًا وإجرأ على سفك الدمآء وإطوع له فما همر 
به عليه فما زال يدزجه من جوم الطيرالى وم لمخملان ومنها الى وم 


treusement û faire mourir son père, fut maitre de ses possessions, 
par Jesqueles 1 se trouva en état de préparer la guerre contre Djeın 
pour lui enlever son empire. H commença û se porter avec cette idée 
et ù vouiloir la mettre û exécution. 

Un jour, Iblîs lui apparut sous la figure un homme et lui dit : « Je 
suis un cuisinier habile dans Tart de préparer des mets dignes (dle 
figurer sur la table d'un roi et qui te conviennent. Veux-tu me 
prendre û ton service? » Dahhêk lui ordonna d'en préparer un comme 
échantillon, pour qul pût en goûter; puis ayant trouvé très bon un 
plat appétissant et délicat qu lblîs lui avait préparé avec beaucoup de 
soin, l le préposa ã sa cuisine. En ce temps, les hommes ne man- 
geaient guère de viande. Iblis voulant habituer Dahhèak û sen 
nourrir exclusivement, pour quill devînt.crucl, déterminé û verser 
le sang et soumis ã ses consels, ne cessa de Pamener successivement 
de la chair des volailles ù celle des agneaux, puis û celle des brebis, 
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الا ومنها ای خم الغيرأن ويصنع له اطايب الالوان وهو يستطيبها 
ويلغذها وجب بها ومين فيها حتى تعد ال الفيم وم يصمر 
عنها وكان نهمًا رها والمعدة عنيطان رجي فاج د ابليس على اجادة 
الصنعة وأرتضى ۵ حسن أتره فى لفدمة وقال له سل حاجتعك فقال 
حاجتی ان تشرفنی بالاذن لی فی تقبیل منکبیك فاذن له فی ذلك فدنا 
منه وقجل منکبیه وف فیھا من خبغه وحرہ خرجت بھا حقتان 
ودارا کا عتا عاد ا کانخا ريغال یل کاتا یی کل کی 
لحقات فكانتا تضربان وتضطران عليه وتؤلانه جدًا وهويصج 
ويقضةر ويتلمل ویتاوه ولا جد نوما ولا قرارًا وكان ابليس لجا فعل 


نوما .5 () س . ويتصور .15 ) س .وارضى .1 ۳ س . رجم الشيطاں امعد M6.‏ ( 


puis da la chair des bocufs et de lui en faire des plats délicieux, dont 
Dahhêk se régalait et se délectait ct dont il était avide. C'est ainsi qu’ H 
shabituait û la nourriture animale; il ne pouvait plus s'en passer et 
il devint glouton et insatiable. L’estomac est un maudit Satan. 
Dalhhak félicita Iblîs de son habileté en son art et, Lrès satisfait de 
ses excellents services, il lui dit : « Demande ce que tu desires. » Iblis 
répondit : « Je veux que tu m'’accordes la faveur de pouvoir baiser tes 
deux épaules. » Dahhèk se prêta ù son desir. Iblis s'étant approche de 
lui, baisa ses deux épaules et, se servant de son pouvoir de maléfice etl 
de magie, l souffla sur elles. H en sortit alors deux serpents noirs 
qui, toutes les fois qu'on les coupait, apparaissalent toujours comme 
ils étaient auparavant. Suivant une certaine tradition ce n’étaient 
que deux ulcères ayant la forme de serpents. lls remuaient et s'agi- 
taient sur Dahhak et le torturaient; il criait et hurlait, se tordait 
dans son lit et exhalait sa douleur en plaintes, ne trouvant ni som- 
mell, ni repos. 

Iblis, après avoir agi ainsi avec lui, s'en était allé errant au hasard; 
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فعلته به هام على وجهه ق7 دخل عليه فى صورة اخرى وقال انا 
طمیب٥‏ عارنی بدآنّك ودوآثك ولا يقدر احد على معالجعك غهری ۵ 
فال وسکدت ما ہے فادت ت اعظم 0 لحت e‏ 


حيسكن وجعك ویسترع بدنك فامر بقتل رجلین شاټهن واسقراے ۵ 
ادمغتها وإطعامها يتين فسكنتا وسكن الوجع وإسترإح الضقاك 
ونام نويا غرقا فم ينعمه من الغد الا بإعىطراب يتين وإستعادتها 
العادة بالطجة فامر بان يقل رجلان آخران ويُفعّل بادمغتها ما فُعل 
بإدمغة المقتولين فسكنت لحيتان ق امربان يفل ذلك فى كل يوم 
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puis iJ se présenta û lui sous une autre forme et dit : «Je suis un 
médecin connaissant ta maladie et le remêède qu'il te fault; personne 
autre que moi ne saurait te guérir. » Dalbllhak lui répondit: « Si {u me 
guéris et apaises mes douleurs, tu auras aupres de moi le premier 
rang et tu seras combléê de récompenses et de dons. » Iblis (dit : « Ces 
deux serpþen ts ne te quitteront pas aussi longtem ps que tu vivras, Mais 
Hs demeureront tranquilles s’ils sont nourris avec des cerveat\ 
d'hommes; alors ta souffrance cessera et ton corps trouvera le repos. » 
H fit donc tuer deux j jeunes gens, prendre leurs cerveaux el en NOU 
rir les deux serpents, qui furent ainsi apaisés. Dahak cessa de soulrir 
et dormit Fun profond sommeil, dont il ne fut réveiHé, le lendemain, 

que par les mouvements des serpents qui voulaient être nourris de 
nouveau. Alors H donna Fordre de tuer encore deux hommes et Fem- 
ployer leurs cerveaux comme ceux des premières victimes, et les ser- 
pents furent apaisés. I fit faire ainsi chaque jour et éepouvanta les 
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وهل بإحيتمن على الناس وذكر الطمری فى التأريع اتن اتر اهل الكتب 
یقولوری أن اذى ظهر همنکبیه کان خمتین ھی کک وأحدة 
منها کراس الععبأان وکانتا تضطران عليه وتوجعانه ولا تسکنان 
مام تطلَيا بادمغة الادمةين الطرية وكان يسترها بالحياب ويرى الناس 
على طريق التهويل اتها حيتان قال وجيع اهل الاخبار يزعي اته 
ملك الاقالم وكان ساحرًا ماهر فاجرًا وحدت عن اين الكلبى أن الضقاك 
اول من سن القطع والصلب واول من سن العشور وضرب الدرام 
والدتانیر وال من غای وای له وع غیره ان ابلس کان صادقه 
وزبن له الكفر والكر والفسق وعبادة الاصنام وسغك الدماء بغير حقها 


۹ Ms. .الذبن‎ --- 0 1s. تضربان‎ . — 01 Ms. .توجعان‎ 
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hommes par les deux serpents. La plupart ces auteurs, dit Tabarî en 
sa chronique, rapportent que ce qu y avait sur les épaules de Dahak, 
c'étaient deux grandes excroissances, comme des têtes de grands ser- 
pents ayant des élancements qui lui causaient de vives souffrances tant 
qu'elles n’étaient enduites de cervelles humaines toutes fraîches. Hl les 
cachait sous ses vêtements et, pour effrayer les hommes, ij leur faisait 
croire que c'étaient deux serpents. 

Les historiens, dit encore Tabarî, sont unanimes en ceci que 
Dahhûk était maître des sept Climats, qu H était magicien, habile sor- 
cier et adonné aux maléfices. H rapporte aussi, d'après Ibn al-Kalbî, 
que Dãahhêk fut le premier qui mit en usage la peine de la mutilation 
et de la croix; le premier qui établit 'impêt du dixième et qui frappa 
des monnaies d'argent et d'or; le premier qui chanta et dont Féloge 
fut chanté en vers. H ajoute, d'après une autre source, qu’ Iblis s’était 
fait Tami de Dahhêk, qul f'avait séduit et entraîné ã T'impiété, û la 
sorcellerie, au vice et èù Tidolatrie et qu Favait excite ù verser le sang 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 23‏ 
قفنت العا عن دمام وابنائم فكأن الضقاك يصدر عسن رأیه ۵ 
ویخرط فى سلکه وذو على ماله والعادة مستمرة بقتل رجلين 
شاټين ١‏ فى كل يوم وإطعام ادمغتها لفقتمن [اللتين] كانتا منكبيه 
والناس من ذلك ومن سائُرالرسوم الفظيعة١)‏ الشنيعة فى كل بليّة وخوى 
وأذتة ۵ وحن تجهز وبرز الى ارض جم حتی استولى على ملكه وطغربة 
وقتله کا ققدم امتطى سريرالملك واقام دولة الضر وفيت واطلق 
ايدى الاسرار وع الارض بالغساد اذ كان تخص اله وصورة لبور ويغبوع 
الكفر ای اتا فلو کک ھی و عدل من تقڌڏمه 
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sans cause légitime et ù disposer arbitrairement de la vie des hommes 
et de leurs enfants. Dahhûk suivait aveuglément ses conseils et sa di- 
rection et se conformait û son exemple. On continua è tuer chaque jour 
deux jeunes gens et ù nourrir avec leurs cerveaux les deux serpents (le 
ses épaules. Ce fait ainsi que les autres pratiques horribles et abomi- 
nables plongèrent les hommes dans la désolation et dans la terreur. 

Lorsque Dahhêk, comme il a été dit plus haut, après avoir pris 
les armes contre Djerm, se fut rendu maitre de son empire et de sa 
personne et qu T'eut tué, H s'instala sur le tröne, établit le règne de 
la sorcellerie et de la corruption, donna libre carrière aux ınalfaiteurs 
et remplit le monde d'’iniquité; car il était incarnation du mal, la 
tyrannie en personne, la source de Fimpiété. Les hommes qu, aupa- 
ravant, avaient été entièrement heureux et prospères, et qui, par la 
justice des quatre rois précédents, avaient joui une parfaite sécurité 
et d'un’ gouvernement paternel, se virent précipités par son régime 
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من الملوك الاربعة فى كل أمن ورفق فانتقلوا هلكه من جتة ألى جم ومن‎ 
نعم ای عذاب الم وکان لا یری الجارة والاصلاے وعت الريب‎ 
والافساد وذكر الطمری اته كان وقح المه عیء من كلام آدم فاتحذه حرا‎ 
یل به وکان اذا اراد ای بلب اليه شیتامن مالكه اواعجبته‎ 
آمراة أوغلام أوداټة ن فى قصبة له من ذهب فكان ڪيمه() بنخة‎ 
۵ ذلك کل من یریده فمن هناك ينف اليهود فى الشجورات‎ 

دك ر تبديل ‏ الطبّاخين اححد الحماغين 
کے آنه کان لفات لاان سهان اوفانیل وکال وکا 
ا ق ى اهل 
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du paradis dans T'enfer et de la felicité dans les supplices. Loin «le 
vouloir édifier et faire fleurir la culture, il se plaisait ù détruire et û 
ruiner. Tabarî rapporte qu'il avait recueilli quelque chose du langage 
dAdam et quH s'en servait comme un moyen pour pratiquer la 
magle. Lorsqu il voulait faire venir de ses royaumes et attirer û lui 
quelque objet ou sil trouvait ù son goût une femme, un jeune homme 
ou un cheval, il soufflait dans un tube d'or qu'il possédait et tous ceux 
qu désirait lui obéissaient au son de cet appel. Cest de 1a que vient 
T'usage des juifs de sonner du cor. 


COMMENT LES DEUX CUISINIERS REMPLACÈRENT 
I? UN DES DEUX CERVEAUX. 


On raconte que Dahhûêk avait deux cuisiniers, Tun appelé Armêyîl, 
autre Karmêyîl, qui étaient chargés de sa cuisine et avaient succédé 
û Iblîs. Hs avaient pitié des jeunes gens que Ton égorgeait pour avoir 
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الأادمغة وتواطخاد يومًا على أن يعتقا اإحد الرجلين المدفوعين اليها 
ون Ce‏ ألادمغة کک بدل دماغه e‏ اة a‏ بعض ها 


ا e‏ ر 0 e‏ فسكنعاكالعادة قم ما 

الطجاخان يسخييان كل يوم احد الرجلين ويغذيانه» بشاة ريعتقانه 
لوجه الله و ويخفيانه فاذا اجةع عشرة من الطلقاء دفعا اليم 
اعنرًا وامرام أى يختيوا البنيان والجران ويتوتملوا [فى] المفاوز ويتقوقّلوا 
فى لمال E‏ أجټسع 
منم خلق كغير وتغرقوا فى اقاصى البلدان وسكنوا الععارى والمعاب 
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leurs cervellesct lsconvinrent un jour de sauver un des deux hommes 
qu'on leur amenait û cet effet, de remplacer sa cervelle par une cer- 
velle de brebis et de mêler celle-ci ãù celle de l'autre jeune homme. 
Dans le cas où ce stratagème réussirait et passerait, ils comptaient 
employer chaque jour. Hs exécutèrent leur plan et nourrirent les 
deux serpents avec les cervelles mélangées et, comme d’habitude, ils 
furent apaisés. Alors les cuisiniers laissaient vivre chaque jour un des 
deux hommes, lui donnaient ù manger de la viande de brebis, le 
relachaient pour amour de Dieu et le cachaient. Quand i y avail dix 
de ces hommes libérés, ils leur donnèrent des chèvres et leur recom- 
mandèrent de se tenir éloignés des villes et des lieux habités, de s'en- 
foncer dans Jes déserts et de monter sur les sommets des monlagnes 
et dy vivre de ces chèvres. Ces hommes suivaient leurs recomman- 
dations; puis, quand ils formaient un groupe considérable, ils se dis- 
persèrent dans des pays éloignés et demeurèrent dans les steppes et 


4 
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وتناسلوا وتلا ت( وتلاحقت مواشيم فم أصول جيع الاحرد ف‎ 
فى البلاد ركان ذلك الفعل مى الطاخين رشا لاء نيرك ارالهر‎ 


رر د صت کر م 
وَبَعض الشر اهون من بَعْصِ 


وذكر الطمرق عن بعض شهوخه ان الاك م يسمح قظل » ظلامة وم 
ينصنف مخظ هما قط ١‏ الا مر واحدة كانت غلطة لصوب وى اته لا 
اشخدت بليته وتغاقم جوره صار الى بإبه قوم من المتظلممن وفيم رجل 
يقال له كاب الاصغهانق فهتا اذن لم ووصلوا اليه قال له الاصغفهانق 
اتها املك ائ السلام اسم عليك أسلام من ملك الاقالم كلها *ام سلام من 
يلك هذا الاقلم الوإحد يعنى بابل فقال الضتاك بل سلام من ملك 
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les défilés. Hs se multiplièrent et leurs troupeaux devinrent de plus 
en plus nombreux. Ce furent les ancêtres de Ja race des Curdes dans 
les différentes contrées. Cette action des deux cuisiniers, cC était verser 
Teau du bien sur le feu du mal, alléger une misèrc accablante; 


Car tele calarmité est moins lourde que telle autre. 


Tabarî rapporte, d'après une de ses autorités, que Dahhak n’écouta 
qu'une seule fois la plainte d'une injustice commise et rendit justice 
a un plaignant, contrairement û une règle constante. Alors que son 
terrible régime et sa tyrannie pesaient sur les hommes, un certain 
nombre de personnes venant porter plainte se rendirent ù sa cour, 
et parmi eux un homme d'Işfahãan nommé Kèabi. Quand Hs furent 
admis en sa présence, cet homme lui dit : « De quel salut, ê roi, te 
saluerai-je ? Dirai-je : Salut au roi des sept Climats, ou salut au roi 
de ce seul Climat, c’est-a-dire de Babylone ? » Dahhak répondit : « H 
faut me saluer du titre de roi des sept Climats , car je suis le maitre du 
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الاقالم لاتى ملك الارض فقال الاصغهانى فاذا كنت نملك الاقالم كلها فما 
بالنا خصصةا ججورك وعسفك من بهن اهل الاقالم ۵ وکیف لا تقسم هذه 
ناحير بيننا وبينم بالسوية وعدد عليه اشياء كغيرة من رسومه 
لهه ار فان هة رار الاي الجر ن اله غ 
م يلمت الا محديدة حتى عاد لعادته السحَمُّة فى الظم والسةر على 

غوائه فى العسف » 


ذكر الرويا الهادلة الى رآها الغخاك 


ای ف اة کار اة ی ی ای ع ف وم اه 
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monde.» Kèabî répliqua : «Or donc, comme tu rêègnes sur tous les 
Climats, pourquoi sommes-nous, des habitants de tous les Climats, 
plus particulièrement exposés ù ton oppression et ù ton injustice, et 
pourquoi ne partages-tu pas également ces iniquités entre eux et 
nous?» Et i lui reprocha un grand nombre de ses pratiques abomi- 
nabiles. Le langage de cet homme fit une grande impression sur 
Dahhak, qui donna des ordres pour alléger et égaliser les charges 
entre ses sujets. Mais l ne demcura pas longtemps dans cette voie; il 
reprit sa conduite tyrannique et persista dans son extrême injustice. 


DAHHÃK A UN RÊVE TERRIFIANT. 


8 

Une nuit, Dabhhêak étant couché sur Je lit d'or entre ses deux 
concubines, les filles de Djem, vit dans son sommeil {rois hommes 
pénétrer dans son palais; un d'eux le frappait avec une massue dont 


A 
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أحدم بود راسه کراس الور ويصرعه على وجهه ي ينل سکینه‎ 
فيقطعح به من جلد الضاك ورا ویشده من قرنه () الى قدمه ویحمله‎ 
أل جبل دنباوند فهبسه 2 فی بتر هناك فانتبه ال ضقاك فزعا‎ 
جزعا وصاح صية منكرة استيقظ لها چيح اهل و فعالتن له‎ 
ا ملك الارض ما لف وما دهاك حتی ارتعت کل هذاه الارتماع‎ (3) EY 
فی قصرك وججمع اهلك وخدمك وانت انت فقال لا تسالانی فانی ای د‎ 
ما کک فی منای كنها أشد روعة وبرع فا تاه فى‎ aR 
E E ا‎ 
فقالعا حستا» وسكنتا منه وقالتا لا ثرع فاکخر ما بای« لا یکو‎ 
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!'extrémité était comme une tête de taureau, le renversait et, tirant 
son couteau, coupait de sa peau une lanière, le liait en le pliant en 
deux, le portait au mont Donbawand et 'y enfermait dans un puits. 
Dahhak se réveilla terrifié et poussa un cri si terrible, que tous 
les gens de sa maison en furent réveillés. Ses deux concubines lui 
dirent : « Ö roi du monde, qu’ as-tu? Que test-il arrivé pour être frappé 
d'un tel effroi au milieu de ton palais et de la foule de tes gens et de 
tes serviteurs, puissant comme tu cs?» H leur dit : « Ne m’"interrogez 
pas; car si je vous racontais ce que j’ai vu dans mon somme, vous 
seriez plus ¢pouvantées que moi. » Alors elles insistèrent pour qu'il 
leur en fît part, pleurèrent et le supplièrent en disant : « Raconte- 
nous, Ö roi, ton rêve; peut-être sommes-nous ù même d'en prévenir 
les suites funestes. » IH leur raconta donc ce qu avait vu. Elles lui 
dirent de bonnes paroles et ie calmèrent : « Ne t'effraye pas; la plupart 
des choses que fon craint n'’arrivent pas. Mais tu devrais réunir les 
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عاقبة امرك وتشاورم فماه للك وعليك ق تأخذ حذرك وت ةة ةقظ 
وقتيقظ ك جهدك وتعقد على سعادة جدك فأاجيه قولهها وسکنی ای 


كلامها فلا اسي امر جمع القوم الذي ذكرتم المراتان واخمرم 
بالقضة واستفتام فى الرؤياه وسالم عا توول اليه حاله ويسقير عليه 
انه فاسههلوه قلاقة اتام للنظر والتناظطر والتصاور فامهلم ق دعام 
فى اليوم الرابع واستغطقم خعلوإ يلج لجو وج جمن ٠١‏ ويكنون 
ویعزضون ولا يصرحون فاستهاط غصبًا وطار سفقاه وامر بسضصرب 
اعناقام اى م يبطوا عن القرحة وم يدلو على لعقيقة فقام اليه رجل 
منم وقال ايها املك اتك قد صارفت طلاع الى سنة فى ملك الارش 
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mages et les astrologues, leur demander Tinterprétation de ton songe, 
les interroger sur issue de ton règne ct les consulter sur ce qui 
peut te profiter ou te nuire, prendre ensuite tes précautions, te 
garder avec soin, tenant ton attention toujours éveillée et te fier ù ta 
bonne étoile.» DPabhhèak goûta leur langage et prit confiance è leurs 
paroles. Puis, au matin, il fit convoquer les personnages dont avaient 
parlé les deux femmes, leur fit son récit, leur demanda Yinterpré- 
tation de son songe et voulut savoir ce qui lui adviendrait et quel 
avenir lui était réservé. Les mages et les .. 1." 
lui un délai de trois jours pour réfléchir, examiner et délibérer, 
Dahhak les appela le quatrième jour et les mit en demcure de ré- 
pondre. Alors ils se mirent ù balbutier et ù bredouiller, usaient de 
circonlocutions et de détours, évitant de s'exprimer en propres termes. 
Le roi, transporté de colère et de frayeur, donna ordre de leur tran- 
cher la tête, s'ils ne parlaient clairement et ne faisaient connaitre la 
vérité. L'un d'entre eux s’avança et dit : « Ton règne, Ö roi, est près 


.- » ayant obtenu de 
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وبلغت ما م يبلغ احد قبلك من العلق والارتفاع والجشطة والاستمتاع 
ولا خد لبشر وكل مولود ميت وكڵ ملك رال وقد دلت رؤياك والطالع 
على ما يرق وج عن ذکره فقال اخبرنی به ويلك فاخبره بهلاکه على 
يد غلام من اهل بيت الملك ( يولد بعد ومصيرملكه اليه ومَلتّه 
الارض عدلًا كا ملأما» الخحاك جورا فامر بإخراح لسانه الى قغاه واظهر 
ترك المبالاة بقوله واضمر من كامن البلمال ووسواس »» الهموم ماکاد یا 
على نفسه ق أنه م یزدد الاش ا وجنا وأامر بنصب العهمو 
ووضع الارصاد على كل موود يولد من اهل بيت الملك وأخذه من مر 
امه وذڪه کا يذج لمل فى وقته وكانت ا رجل امه آبڅشهن ٠‏ 
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d'atteindre mille années et tu as surpassé tous tes prédécesseurs en 
grandeur, en puissance et en bonheur. Lhomme n'est pas éternel; 
tout ce qui est né doit mourir et toute royauté est périssable. Ton 
rêve et les constellations présagent ce que je nose dire. » Puis, DPahhêak 
lui ayant ordonn¢e de parler, il lui annonça qu H périrait par la main 
d'un jeune homme de la famille royale qui n'était pas encore nê, ù qui 
passerait son pouvoir et qui remplirait le monde de justice, comme 
Dahhêk F'avait rempli d'iniquitée. Dahhak fit arracher a cet homme la 
langue par derrière, affecta de ne plus se préoccuper de ses paroles 
et dissimula la terreur et les anxiétés qui agitaient son ãme et qui 
faillirent le faire mourir. H devint de plus en plus méchant et orgueil- 
leux et continua ù exercer un régime de plus en plus tyrannique. 
H ordonna d’établir des espions et des gardes pour guetter tout enfant 
qui venait de naître dans la famille royale, de Farracher du sein de 
sa mère et de F'égorger comme on égorge un agneau quand son tour 
est venu. 
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من ولد طحورت حبلى فى جلها فلا ولدت غلاما اة أبود 
آفربذوری () ونقله فى ضهان الاحتياط مع بقرة 2 له دقیت واسمها کا 
برمایوری ( ای بعض الرياض العازبة «» إلغأامضة ووکل بيا بوا تراعيها 
فخاترت ألبقرة تُرضعه راوز تتعهده فها جاوز الغطام م نقله أبوه 
الى جبل شاخ واحتال فى الاحتياط عليه كل حيلة ورد المقرة ألى منرله 
واشتد جب الاك عى افريذون وتواترت عليه الروايات ١‏ فى شانه 
فطلب ااه به فلا ۾ يسمه أمربقتله وذ المقرة التى أرضسعت 
آفریذون ورسم تخریب داره وطلب افریذون حت کل جر ومدر وهوف 

حزز حريز ينهو غاء الهلال وعليه واقية باقية من ره 
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و ی چو جر چ چ کب ن چ ی چ چ ی د چ د جیا کو چ چا E‏ جت باح کک 


Or, la femme d'un descendant de Tahmoûrath nommé AÃbthîn, se 
trouvant enceinte, cachait sa grossesse el lorsqu’elle eut mis au monde 
un fils, son père le nomma Afrîdhoûn et le porta, pour quH fût en 
sûreté, dans quelque pré éloigné et situé dans un profond valon; ı1} 
emmena avec lui une vache qui venait de mettre bas et que Ton 
appelait Gdw-i-Birmdyoûn et chargea une vieille femme de les garder. 
La vache alaita enfant et la vieille femme le soignait. Quand i fut 
sevré, son père le conduisit sur une haute montagne, prit toutes les 
mesures pour sa sûreté et ramena la vache chez lui. Dahhêûk, cepen- 
dant, fit rechercher Afridhoûn avec ardeur. Inquiété par les rapports 
qui lui parvenaient è son sujet, il requit son père de le lui amener; 
celui-ci ne voulant pas livrer son lls, Dahhûk le fit mettre û mort, 
détruire sa maison et égorger la vache qui avait nourri enfant. Afri- 
dhoûn, tandis que Dahhèk le faisait chercher dans tous les déserts et 
toutes les villes, vivait en lieu sûr, croissant comme la nouvelle lune, 
sous la protection constante de Dieu. 
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دك رآخرامرالغخاك واول امر افریذون 
لا استة البلا على الناس من الغقاك وبلغت قلويم لفناجر وعظمت 
عليم المصاثب» فى ابنآثم المذبوحين من اجل يتين جعلط 
و ی ا و 
من القرے نی خرو افریذون الذى بصرت به الآتار وتظاصرت ملكه 
کک 2 حداد ر قد جع باحد أبغنيه لطجة 


ا e‏ الیکا بی ریا ستيه شب 


( C .لصاتب‎ ~ ( M وبتوسلون‎ . . % M واستنصر‎ 


FIN DU RÈGNE DE DAHHÃK. COMMENCEMENT DU RÈGNE D’'AFRÎDHOÛN. 


Lorsque YFoppression de Dahhêk fut devenue accablante pour les 
hommes, qu'ils eurent été poussés au désespoir et qu'ils souffraient 
cruelleınent de la perte de leurs fils que on égorgeait pour les deux 
serpents, ils commencèrent dû attendre pour lui des catastrophes; ils 
invoquaient Dieu contre lui et se consolaient par l'espoir de la déli- 
vrance quand Afrîidhoûn, dont la venue et le règne étaient annoncés 
par les anciennes traditions, lèverait I'étendard de la révolte. 

Un forgeron, nommeé Kêaweh, ù qui un fils avait été enlevé pour 
servir û la nourriture des serpents et dont on venait de prendre I'autre 
fils pour I'égorger également, déchira ses habits, répandit de la pous- 
sière sur sa tête et appela au secours. H mit le cuir dont il se couvrait 
les genoux en battant le fer rouge au bout d'un pieu et ameuta les 
hommes en criant : « Que ceux qui veulent la mort de ce roi impþie et 
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هلك مذا الكافر الفاجر وملك افويذو الفاضصل العادل فليعجعنى 
وليصل جناحى فتبعه خلق كغير وليسط الاسلحة ونصمط الاعلام 
ونفروا خفاقًا وتقالاً وتزايدوا وتعاضص دوا وانضم اليم الرؤساء والكمرآء 
فارتفعت الصهة ووقعت الواقعة فاغخيرل ٠١‏ الضخاكف وهم بالروکوب ف 
حاشيته للايقاع بم واطغاء نائرتم فغ وجمن ١‏ عى ذلك وتخاذلت 
قۆاده «) وامر برد اہی کاوة اليه وکان یستی قاری فق بابيه وصار معه 
وزحف القوم من فورم الى المكان الذى كان فيه افريذو مختفيًا 
فابرزوه ووقعت اعينم منه على بدرنى صورة رجل ويلك فى صورة 
ملك خرو له جدا واتنوا عليه وضمنوا له بذل الك بهن يديه الى أن 
يظفر بالضقاك ودرك فيه الغار ا منم ویقعد مکانه فارتاے افریذوں 
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scêélérat et Favènement FAfridhoûn, le tres excellent et Juste, me 
suivent et se Joignent û moi! » ÛÜne grande foule fe suivit, sarma, 
arbora des drapeaux , se mit en marche, des forts et des faibles, et fit 
des nouvelles recrues. Les chefs et les notables se joignirent ã elle. Ûn 
grand tumulte s'éleva et on en vint aux mains. Dahhak, se traînant 
péniblemient, voulut monter ã cheval, se jeter sur les révoltés et ré- 
primer la sédition avec les gens de sa suite; mais il n'osa pas et recula, 
et ses chefs d'armée Tabandonnèrent. H donna donc ordre de rendre 
û Kãaweh son fils. Celui-ci, nıommeé Qûren ,„ alla retrouver son père. Le 
peuple, aussitêt, se porta vers la retraite dJ Afridhoûn et Ten fit sortir. 
Tous ceux qui étaient venus virent en lui la pleine lune sous la forme 
Jun homme et un ange sous la forme d'un roi. lls se prosternèrent 
devant lui, le comblèrent d'éloges et lui jurèrent un entier dévoue- 
ment jusqu'a ce qul eût réussi û vaincre Dabhhak, ù en tirer une 
vengeance complète et ù régner ã sa place. Afrîdhoûn se montra bien 
3 
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وقال ذلك ما كنت أب : بی وچد الله وشکره واخذ للامر أهبةهةه ودعاأ‎ 
بالقیوری () وأمرم بصنتعة الجود المعروف بکررکا وسار( ال وحجچد ذکره‎ 


فى الاخبار ومعتاه بالغارسهة الحو الذى فى وا صورة تور ق أته 
ركب فى القوم المنضتين اليه ونصب كاوة رايته بهن يديه وساروا فى 
الاسلحة الى قصر الضقاك وقتلوا كن بمابه٠‏ من لهس والاعوان 
وكبسود و#جموا عليه ووصل اليه افریذون ومعه کاوة وقاری ۵ فضربه 
بالجود اذى ققدم ذكره وجعل الله تاريل رياه حا عليه وقطع 
آفریذوږی من جلده وتا وشنڌه به وچله الى جبل دنباوند وحمسه فی 
بر هغاك وف بعض ٠١‏ الروايات اته قتله وقال له الضخاك اتا تقتلى 
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disposé et dit : «C'est ce que je désirais.» Il rendit grûces ù Dieu 
et prit les mesures nécessaires. J fit venir des forgerons auxquels il 
donna ordre de forger la massue que lui avaient fait connaiître les 
traditions et qui est connue sous le nom de Gourz--Gdwsdr, mot qui, 
en persan, signifie «la massue qui, ù son extrémité, a la figure d'un 
taureau ». Kãaweh déployant devant lui son étendard, Afridhoûn et ses 
adhérents en armes marchèrent sur le palais de Dahhak, tuèrent les 
gardes et les factionnaires è la porte, firent irruption chez Dahhèak et 
se précipitèrent sur lui. Afrîdhoûn, accompagne de Kaweh et de 
Qãren , s'étant approché de lui, le frappa avec la massue dont H vient 
d'être parlé. C'est ainsi que, par la volonté de Dieu, se réalisèrent les 
menaces de 'interprétation de son rêve. Afrîdhoûn coupa de sa peau 
une lanière avec laquelle il le lia, le porta au mont Donbawand et 
!'y enferma dans un puits. On lit dans certaines relations qu le tua 
et que Dahhak lui dit : C'est pour ton aieul Djem que tu me fais 
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دك حم فقال له افریذون أتكف ادا لعظم الھان ولکی إأقږالف بغقرة 


ما ال ما قد تال غین ولا هامَان“ غ آلکنيا ول قارو 
ل گان اتتاك ي وتي پالعالین وات نیون 
دنباوند وإته من المنظرين كابليس الى يوم الوقت المعلوم 


ملك افریدون 
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mourir ! Afridhoûn İui répondit: Ce serait un trop grand honneur 
pour toi; je te tue pour une cête de la vache Birmãayoûn. Plusieurs 
poètes ont tiré des comparaisons dAfridhoûn et de Dahhak, entre 
autres Aboû-Tammûm qui, dans une qaşîda, s'exprime ainsi : 

H a atteint ce que n'ont pu atteindre dans Je monde, ni Pharaon, ni Haman, ni 
Qûroûn. 


H ne peut être comparé qu'a Dahhêk avec ses violences contre toutes les créatures; 
mais toi, tu es Afrîdhoûn ! 


D'après les fables des Mages et leurs criminelles faceties, Dahhêk 
serait encore vivant au mont Donbawand et, comme Iblîs, il serait un 
de ceux qui sont réservés jusqu'au jour de la résurrection. 


RÈGNE D’AFRÎDHOÛN. 


Le jour où Afrîidhoûn eut défniivoment vaincu Dahhak, qut 
eut enchaîné et emprisonnê, était le jour de Mihr du mois de Mihr. 


5. 
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الشديد وأفق ذلك یم مھر ٠ں مهر ماه فأ آخذه الاش میا ووه‎ 


المھرجان یعنوں اتم وجدوا بعدل افریذوں ما اضلوہ من نغوسم جور 
الضقاك فالعوإ عليه الحجة وإاقتعد افريذون سريرالملك وإعتصب بالقاج 
وإحتق به ملوك الاوساط والاطراى وإسارير وجهه تبرق ٠‏ ولسانه 
بکل جيل ينطلق وشعاع السعادة الالهقة يلوح علمه ويسم الدولة 
القاهرة 9 يفوح منه تم اذى للعاقة فقربم وخطبم فقال شکرا د لله 
فقد ارا العباد والبلاد من شر الضقاك وقضى عليه بالهلاك ويطلهر 
الأرض من خبخه واخلاها من جوره وکود () ویدلکم به ب کی ١‏ 
چام ویعدل فیکم ویجسن الیکم وینعم علیکم ولایڈ خر مکئًا فی 
مراکم وف اسو فیک اکت ری اوو امان کر 
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Les hommes en firent un jour de fête qu'ils appelèrent Mihrdjdn, pour 
exprimer qu'ils retrouvaient par la justice d’Afrîdhoûn la vie qu'ils 
avaient perdue par la tyrannie de Dahhûk et c’est pourquoi ils Yai- 
maient. Afrîdhoûn s’assit sur le trêne, posa la couronne sur sa tête, les 
rois vassaux des provinces, de près et de loin, Pentouraient; sa physio- 
nomie resplendissait, de sa bouche tombaient des paroles gracieuses, 
le reflet de la majesté divine brillait sur lui, J exhalait F'odeur de la 
victoire. H donna ensuite audience au peuple, fit approcher les gens 
et leur parla en ces termes : « Grûces soient rendues ù Dieu, qui a délivre 
les hommes et les cités du fléau de Dahhêk, qui Fa fait périr, qui a 
purifié la terre de ses abominations et en a fait disparaitre les oeuvres 
de sa tyrannie et de sa magie. A sa place, il vous a donné quelqu un 
qui vous protégera, qui vous gouvernera avec justice, qui sera bien- 
veilant pour vous et vous comblera de faveurs et qui n’épargnera 
rien pour vous aider et vous préserver de tout mal. » La terre tres- 
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وقناء كا امتلأت السماء دعاء وانصرى الناس الى منارلم وإسةطووا 
سمآء النشاط وقدحط زتاد اللهو وأمتطوا مرإكب الانس وقضوا حق العيد 
السعيد والوقت عمد وودوا لویغدو افريذون بسنى ٠‏ ابصارم وسى 

اعارم 

دک رما افتتے به ۵ افریذون امره وما رسمه ف درفش کأویان 
ق اته امر بعرض ٠‏ للفزانس والكنوز عليه فقت عا لاه عين ولا 
أدن معت من نفاتس الاعلاق ١‏ ووسائط لجوامره والتياب المنسوجة 
الد الخال الى اة الوت واا الى ك 
بيص العصافير والقناطير المقنطرة ٠‏ من الذهب والفضة وما لا كى 
من زينة الملوك وإمر باتخاذ القوت» لها ولساثر ما جد فى بيوت الفرش 
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sallit de joie et retentit partout de bénédictions et de graces, comme 
le ciel de veeux. Les gens se relirèrent et regagnèrenl leurs demeures, 
se livrèrent è la joie, au plaisir et aux divertissements, et célébrêrent 
ainsi Fheureuse fête et le temps béni. Hs auraient voulu donner pour 
Afrîdhoûn la lumière de leurs yeux et les années de leur vie. 


COMMENT AFRÎDHOÛN INAUGURA SON RÈGNE 
ET INSTITUA LE DRAPEAU DES KAYANIDES. 


Afridhoûn se fit présenter les trésors. On y découvrit ce que jamais 
on n'avait vu, ni connu en fait d'objets précieux, de joyaux magni- 
fıques, de tissus de brocart, de diadèmes, de ceintures incrustécs (le 
rubis, de perles aussi grosses que des eufs d' oiseaux, d'immenses 
sommes dor et d'argent et d'innombrables ornements royaux. H 
les fit mettre dans les caisses, ainsi que tout ce qui fut trouvé dans les 
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وإلاسلحة وغيرها وتسلمها الى خرنتها ق إمر بالخلع ءلى كاوة واإبنه 
قار والرفع من اقدراها وإغنائها وإقنائهاه ازا لكاوة عن ٠١‏ حسن 
اتره ويل سابقته ودعا باليلدة التى كان جعلها على راس لفشبة 
لاستنفاره الناس على الضخاك فامر بنجها بالذهب وترصيعها با جواهر 
واتخاذها رإية يتين بها فى لعروب ويستغح [بها) مغالق لمعصون وبجاها 
درفش كاويان ود رفش الرإية بالغهلوية فما زالت طول انامه واتام الملوك 
مغد 5 رة ق اهار عل اعد وو فى تمن التهال 
للجیوش وکانوا یتبرّکوی بها 'ویتنازعو ۵ الزيادة فيها والمغالاةد جواهرها 
يتافو تی اسنها حتی صارت على امتداد الاتام يتمة الدهر 
وكرمة الجر وبكرالغلك ونكتة لفقب فكانوإ يقدمونها بمن ۵ ايديم 
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magasins des tapis, des armes et des autres objets et confier le tout 
aux trésoriers. H fit ensuite revêtir de robes d honneur Kûaweh et son 
fils Qaren et les fit combler de dignités, de richesses et de dotations, 
en récompense de la belle conduite et des services rendus par Kaweh. 
Ayant demandé le cuir que Kûaweh avait fixé au bout dun pieu 
pour entraîner les hommes contre Dahhak, i le fit broder d'or et 
incruster de joyaux et en faire un étendard pour servir de bon 
augure de la victoire dans les batailles et pour faire tomber les forte- 
resses. H appela Dirafsch-i-Kdwiydn. Dirafsch, en pehlewi, signifie 
« étendard ». Cet étendard, durant son règne et sous le règne de ses 
successeurs, demeura pour les rois un moyen de s’assurer la victoire 
et pour les troupes un talisman auquel elles se fiaient. Les souverains 
y attachaient leur fortune et rivalisaient ã le rehausser, a T'orner des 
plus beaux joyaux et cherchaient ãa Fenvi ù le rendre magnifique, 
de sorte que, dans la suite des temps, il devint la perle, le chef- 
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فى سروب ولا يرترويى بها الا السالار المعتم والشُمس العظم من قراد م 
واععاب جيوشم ق اذا قضوا منها اوطارم ردوها الى خازنها المحعاط 
عليها الى ان ادبر ملك يزد جرد بن شهرار اخر ملوكم وكادت الدبرة 
على أعكاأبه فى وقعة القأادسية ١‏ فوقعت بيد رجل من الخضح فضمها 
سعد ہں اہی وقاص الى جلة ما إفاء الله على اللسلمين من ودائح خزانن 
يزد جرد ونغاتس جواهره وجلها مع التجان والمناطق والاطواق المرضتعة 
وغمرما الى امير المومنين عر بن فاب رضى الله عنه فامركلها 
وفتقها وقسمها بهن المسهین وروی ان قمة درفش کاویاں وقعت ١‏ فى 
شعرا» الجترق حي قال من قصيدة معررفة 
واا مواد ووز ون بزو الضفو تت لکرس ۰ 
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(ocuvre, la merveille et la curiosité des sitcles. lls le faisaient porter 
clevant eux dans les batailles et ne le confiaient qu au commandant 
en chef entre leurs généraux; après la guerre heureusement ter- 
min¢ée, ils le rendaient au trésorier chargé de le garder. Gela dura 
ainsi jusqu'a la chute de Yazdegerd, fils de Schahryar, le dernier roi 
des Perses. Ses généraux ayant été mis cn déroute û la bataille de 
Qadisîya, T'étendard tomba entre les mains d'un homme de la tribu 
de Nakha'. Sa'd ibn abi Waqqèş l'ajouta aux trésors et aux joyaux de 
Yazdegerd que Dieu avait donnés aux Musulmans et le porta avec les 
diadèmes, les ceintures, les colliers incrustés de pierres précieuses et 
autres choses au Commandeur des Croyants, ‘Omar ibn al-Khattab. 
Celui-ci ordonna de le détacher de sa hampe, de le couper en mor- 
ceaux et de le partager entre les Musulmans. On dit que le drapeau 
des Kayanides a été bien défini par Al-Bolhtoriî dans une célèbre qaşida : 


Et les Trépas se tenant debout et Anoûscharwûn poussant les troupes sous le 
drapeau. 
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دكرما ينسب الى افريذون من لحكم والامتال 


الاتام ععائى آجالكم خخلدوها احسن اعالكم » من طلب المعالى ٠١‏ بغمر 
أسققاق لها عظمت صرعته » من أآذى الناس خافم » من م عرف 
مکسبه فهود متم بالسرقة » من لا ُعری ما عور یەه ى ى ا 
لايقدر عليه جهول » من إ١‏ يعرف نغسه م يعرف غهره » من م يعرف 
مواضع الامور وإوقاتها فهو اچق » من كعر منطقه اطلع الناس على 
ستره» الکؤوب کسوب » المرئء آمں» ھائ ٠‏ لايعتد احكاء العاقل مكرم 
حيت كان » الخر ابليس » جال ٠‏ لبميل ى٠‏ وبركة ودمامة الدمم 
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SENTENCES ET PROVERBES QUI SONT ATTRIBUES A AFRÎDHOÛN. 


Les jours sont les feuilles de la vie qui vous est mesurte; donnez- 
leur une durée permanente en les remplissant des plus belles actions. 
— Qui recherche des hautes situations auxqueles il n’a pas droit 
fera une chute sévère. Qui nuit aux hommes les craint. — Celui 
dont on ne connaît pas les moyens existence est soupçonné de vol. 
——~ De celui dont on ne connaît pas la demeure, on évite approche. 
~~ Qui désire ce qul ne peut atteindre est un ignorant. — Qui ne se 
connaît pas soi-même ne connaît pas les autres. —— Qui ignore le lieu 
et le temps opportuns des affaires est un sot. —— Qui parle beaucoup 
apprend aux gens ses secrets. — Celui qui peine, gagne. — L'hon- 
nête homme est confiant, le perfide ne se fie ù personne. — Le sage est 
honoré en tout lieu. —— La magie, c'est Iblis. — La beauté de homme 
de belle apparence est bonheur et bénédiction; la laideur de homme 
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عم ونكد» العبيد هسة لجاز والطجاخ وإلساق ا والوصيف > 
الاعوان جسة المتواب وللفازن والوكيل والسائس ولكارس ء الشركاء 
خسة الاكار فى الضيعة والمساع فى القرية والمساكن فى اة 
والموافق فى الدين والمشارك فى المال » الاصحدقاء جسة الوالدان والعم 
والمفقه والواعظ » الاعدآء جسة السفلة ولفاسد والعيد وإلمراة والمستعيل 

على العامال مكانه 


دک ر اولاد افریذون وما جرت علید احوالهم 
ولد لأفريذون سم وتوز وإيرج ١‏ وترعرعوا كالاملة والاسبال وسل على 
ماكلعه فى تربيتم وتأديمم وتهذيبم وترشهيم ٠‏ للك الارض وتا 
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laid est malheur et calamité. 


ll y a cinq sorltes de serviteurs : le 
boulanger, le cuisinier, Féchanson, le valet de chambre, le page; 
cing sortes d'employés : le portier, le trésorier, Fintendant, Fécuyer, 
le gardien; cinq sortes d'associés : le cultivateur du domaine, le co- 
propriétaire du village, le cohabitant, le coreligionnaire , le co-intéressé. 

H y a cinq sortes d'amis : les deux parents, le précepleur, le profes- 
seur de la loi, le prédicateur; et cinq sortes ennemis : Thomme vil, 

T'envieux, Tesclave, la femme et celui qui remplacce un gouverneur 
dans sa province. 


LES FILS D'AFRÎDHOÛN ET LES ÉVÉNEMENTS DE LEURS RÈGNES. 


Afridhoûn eut trois fils : Salm, Toûz et Îradj. Hs grandirent pareils 
a des nouvelles lunes et a des lionceaux. Afr OHO suivant sa 
propre voie, eut soin de leur éducation et de leur instruction et s'ap- 


6 


AVFRIMKAIA KATIOPALE. 
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بلغو اشُدّم 0 قسم الاقالم بينم وول رل اللبيب وإخطاً خطأً الاديب 
ومغر يغار الملوك فى الل بالهوى لا بالراى وإيغار الاسغر سكا منم على 
اا ا یدق رال امو یی موا ین ت 
وذلك اته ول سا الروم والمغرب وولى توز اطراى المشقق وش بلاد 
الترك والصين وإلهند وولى أيرح ايران شهر وه واسطة الأرضش وخط 
الأاعتدال وعقيلة الممالك « من لدن خراسان والعزرق وفارس وكرمان 
والاهوأزد وجرجان وطبرستان آلی حدود الصأم زان 6 من سم وتقوز 
بالتغوص الى ملکته بعد أن آزاح علله فى فال من الرجال والكراع 
والسلاح والاموال وجيع الات الملك وأدوات السلطان e a‏ 
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pliqua èù les rendre aptes ù gouverner le monde. Quand ils eurent 
atteint age mûr, il partagea entre eux les sept Climats. Alors, ce roi 
commit Terreur de homme sage et la faute de homme instruit; i fit 
le faux pas habituel aux rois, en agissant par sentiment, et non par 
raison, et en préférant le plus jeune de ses fils û ses deux ainés. H en 
éprouva donc les suites fûcheuses et recueilit le fruit de la faute qut 
avait commise ù son propre détriment. En effet, J donna ù Salm le 
gouvernement du pays de Roûm et de 'Occident; ù Toûz, les contrées 
de POrient, ù savoir les provinces habitées par les Turcs, la Chine 
et FInde; et ã Îradj, TÎranschahr, qui est le centre de la terre, la 
région tempérée et le plus excelent des États, depuis le Khorasãn, 
1"Iraq, les provinces de Fars, de Kermãn, de T'Ahwèz, de Djordjan, 
de Tabaristan, jusqu’aux frontières de la Syrie. H ordonna ù Salm et 
a Toûz de se rendre dans leurs États, après avoir pourvu chacun d'eux 
hommes, de chevaux, d’armes, d'argent et de tout ce qui constitue 
'attiral princier et F'équipage royal. Salm se rendit donc en Occi- 
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توز وخلا لايرج وجه أبهه فړلف التاج والسرير واعطاه مغاع الكنوز‎ 
عات ويتبرزمان باإلحياة ویسراں فى إنفس ها اة الاضغان وينقومان‎ 
بالاشال على العداوة والبغضاء ويقعدان ومتعضان من ايع ر ابيها‎ 
ارج عليها بواسطة الدنيا وسَرَة الارض وخ البهضة ونكتة المملكة‎ 
وتمکینه اټاه دونها من مار لغزاتن واسرار الکنوز وزجهت بها الى‎ 
الارض واطرافها واياعدها واذتابها وما منها الا جسد» كله حسد‎ ٠ اقاصى‎ 
وعفد كله حفده ق اتا تكاتبا وتراسلا وتشاكيا بها وحزنهها‎ 
وتعاقد| وتعاهد| على التعاضد والتعاوری ۵ والقرافد والکوی يدا وألحدة‎ 
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dent et Toûz en Orient. İradj, désormais seul objet de affection de 
son père, posséda la couronne et le tröne. Afrîdhoûn lui donna les 
coffres des trésors et plaça toute armée sous ses ordres : il restait roi 
de nom, tandis qu'Îradj avait la jouissance du pouvoir, pendant un 
certain temps. En apprenant cet état de choses, Salm et Toûz étaient 
fort irrités; ils se tordaient comme des serpents, la vie leur devenait 
insupporlable, ls nourrissaient la haine la plus violente, étaient ex- 
trêmement agités, en proie aux sentiments d’inimitié et de rancune 
et furieux de la préférence accordée par leur père, ã leurs dépens, ù 
Îradj, ã qui f avait donné le centre du monde, 1e nombri de la terre, 
le jaune de TYaeuf, 1a partie la plus excelente de Empire, et qu'il 
avait mis en possession , ã leur exclusion, des richesses et des trésors, 
tandis qu' les avait rejetés aux extrémités les plus reculées de la 
terre. Enfin ils ne respiraient que jalousie et rancune. Hs se mirent en 
correspondance par lettres et par messagers, se communiquèrent leur 
mécontentement et leur chagrin et conclurent une alliance, senga- 
6. 
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على ایر فانزع کل منها من دار ملکه وسارا حآی تلاقیا فی جموشها 
باذ رب چان( 

مقتال ایر ج بن افریذون 

ر إأتها اوسلا ی أفریذوںن رسولهن مي اععابها وچڃلاها رسالة وأحدة 

خشنة جذّا فى تقب صورة ما عل من ايغاره ايرج عليها بواسطة 

الملكة والتاج والسرير وها اڪبرستا نه زلا دونه فی شرف 

الانتساب والاخنساب واضہطلاءها بامور الملك وخيراه بھی اخراج يرج 

الى بعض الاطرای حى يكرتو سوة فى التزحزح عن رة الارض ومر 

الملك وبين الاستعداد للمكاخحة وإبراز صفحة المنابذة ليكرن مركز الع 
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geant ã se prêter aide et assistance et ù faire cause commune contre 
Îradj. Puis chacun d'eux quitta précipitamment sa residence et Hs se 
rencontrèrent avec leurs troupes dans PAdharbaidjan. 


MEURTRE D'ÎRADJ, FILS D’AFRÎDHOÛN. 


Salm et Toûz firent parvenir û Afridhoûn par deux de leurs offi- 
ciers un message unique et très violent, lui reprochant vivement 
d'avoir donné èù Îradj le centre de TEmpire, la couronne et le tröne, 
le préférant ù eux-mêmes, ses aînés, qui ne lui étaient inférieurs ni 
par la naissance, ni par leurs talents, ni par leur aptitude au gouver- 
nement. lls le mirent en demeure, ou d'envoyer İradj dans quelque 
province, afin qu'ils fussent tous également ¢éloignés de la meilleure 
partie du monde et du siège de FEmpire, ou de se préparer è Ja lutte 
et de faire décider par le sort des armes ã qui d'entre les frères appar- 
tiendraient le siège de 'Empire et la dignité de la couronne et du 
trêne. 
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ورتبة التاح وإالسريرلمن غلب من الاخوة ونفذ الرسولان *الى حضرة 
افريذون بالرسالة وحصلا بالباب فاذن لها واصخى اليها فها قضيا 
وتوبجنها ونسبها الى العقوق وإاضاعة لعقوق ق دعا باي رع وقال له يا 
ومقارعتكف فاطاعاه وصدرا عن رأايه وعصيا الله أذ عصیانی وخالغانی 
وإزمعا ما ازمعا من مكاشفتك ومغالمتك» بالرغم مى فسميلك الان 
ان تستعد لمقأبلتها ا يسخقانه وتشمرعن ساق ليد فى عركها 
ودفعهما وتتغدی بها قبل ان يتعقياه بك فټجد له اير وقال له أت 
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Les deux envoyés portant ce message partirent pour la résidence 
d'Afridhoûn. Lorsqu'is se présentèrent ã la porte du palais, Afridhoûn 
leur donna audience et les écouta. Quand ils eurent accompli leur 
mission et délivré leur message, il entra dans une violente colère 
contre ses deux fils et se répandit en invectives et en injures contre 
eux; il les appela rebelles et les accusa doublier leurs devoirs; puis 
H fit venir Îradj et lui parla ainsi : « Mon fils, Satan a semêé la dis- 
corde entre toi et tes frères, quill a poussés èã te contester tes droits el 
ã entrer en lutte avec toi. lls ont suivi ses consells et sont devenus 
rebelles ù Dieu, en se révoltant contre moi et contre mon autorité et 
en formant le dessein de te déclarer la guerre pour la prédominance, 
en dépit de ma volonté. Maintenant tu n'as qu'a te préparer pour les 
traiter comme ils le méritent, dû agir avec diligence et vigueur pour 
les chêtier et les repousser, et û faire de telle sorte que tu déjeunes 
d'eux avant qu'ils ne soupent de toi. » Îradj se prosterna devant Afri- 
dhoûn et répondit: «H en est ainsi, comme tu viens de le dire, et je 
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بالدمآء وححدويف‎ »١ الاخوة ما فيه من اضطراب الدهاآء ودور الارحية‎ 
يعر تلافيه ویعور تدارکه ولها حق الکبرفهل تاذن*۵ فی ان ارورها‎ 
خق من غلطانی وحاشیتى ولجتد بها عهدى واترشاها جه‎ 
والاطفها وإسل اهاه واإصالحها ملى ان أفرج لاعن بعض‎ 
بلادى وآخذ علیها المواتيق فى عقذ الصل واصلاح ذات اليين وة‎ 
قل ات غلظ عنق الاسد من اجل اته رسول نفسه فقال له افریذون‎ 
بن اتك تقول وتفعل ما يليق بعقلك» وفضلك وعظم خلقك وه‎ 
طبعك وکل إناء يرچ افيه ولک ما أخوفنى أن يوأجه العاقان المحاقا‎ 
خيرك بشرها ولطغك بعنفها ووفاءك جفائهاه فقال ایرج ات اڪهہ‎ 
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is prêt û tobéir. Mais dans cette lutte entre frères, il y aura néces- 
irement une grande agitation parmi le peuple, des flots de sang dè 
ire tourner des moulins, des malheurs qu H sera difficle de réparer 
infpossible de prévenir. Mes frères ont sur moi le privlège du droit 
aînesse. Veux-tu me permettre que j aile les trouver avec un petit 
»mbre de mes pages et de gens de ma suite, que je renouvele ma 
ınnaissance avec eux, que je m’efforce û les satisfaire et les comble 
; prévenances, que je fasse tomber leurs préventions, que je con- 
enne avec eux un accommodement en leur cédant quelques-unes 
: mes provinces et les oblige de s'engager ã conclure ia paix et da ré- 
blir union ? Car on dit que le cou du Jion devient épais parce qu H 
t son propre messager. » Afridhoûn dit : « Mon fils, ce que tu dis et 
que tu fais est digne de ta haute intelligence, de ta vertu, de ton 
ractère élevé et de ta noble nature. Un vase laisse toujours trans- 
der ce qui est en lui. Mais je crains bien que ces deux mauvais fils 
belles n'opposent leur méchanceté û ta bonté, leur violence Aã ta 
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هذه الناثرة وإحسم هاتمك‎ E E SEE 
بعون الله ودولتكف فقال آفریذون شانكف با بن ولله ۵ أمرهو‎ ٠ لداهية‎ 
الغه وامر بالحلح الرسولمن وصرفها مكرمين ومكاتبة فت :وور‎ 
a E ان ایرے قد جاککا زایا لکا وتازلا عند اوامریاد) فاعرفا‎ 
نورده ومصدره وجلا رذه ال فانی ما غاب عى كالمضل الناشد وأذا‎ 

باد ال فكالغام الوإجد وإسحقلت الركاب بایرج فى شرذمة من خوإت 
حتی ورد اذرییان فاستقبله الاخوان فى عساك رها وترخلا له وترخل ۵ 
ھا وتصاغوا وتساءلوا قت رکموا معا الى مضب ایر ونزلوه وعادقوا 
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douceur et leur brutalitée û {a sincérité! » Îradj dit : «La plupart de 
choses que Fon craint n’arrivent pas. Quant ù moi, j espère éteindr 
cette haine et trancher ce mal, avec Faide de Dieu et par ta bonn. 
étoile. » Afridhoûn dit : « Fais comme tu FTentends, mon fils; Dieu 
un dessein qu'il atteindra. » Il ordonna de revêtir les deux envoyés dı 
robes d'honneur et de les renvoyer comblés cle faveurs. H fit écrir 
û Salm et ù Toûz en ces termes : « İradj va vous rendre visite e 
se conformer ã vos ordres. Traitez-le comme H convient de traiter uı 
höte, honorez-le ã son arrivée comme û son départ et ne tardez pas i 
me le rendre; car tant qu'il est loin de moi, je suis comme un homm' 
qui cherche une chose perdue et, lorsqu'H revient, comme celui qu 
est heureux de la retrouver. » 

Îradj partit avec une escorte composée d'un petit nombre de se: 
familiers et arriva dans T'Adharbaidjan. Les deux frères, û la têle de 
leurs armées, vinrent û sa rencontre et mirent pied û terre devant hui. 
ainsi que fit Îradj en leur honneur; ils-se donnèrent la main et s'in- 
formèrent les uns les autres de leur santé. Ils remontèrent ensuite ã 
cheval et se rendirent ensemble jusqu'au pavillon d'iradj, où ds le 
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واوا وتنادموا وانصرفى الاخون الى سرإادقيها ق ركب اير من الغد 
یتزاورون ۵ ویتعاسرون ویتلاطفون ولا تکاد سم قلوب سمم وتور من 
سو الراى ف ايرج بل أزدادأ د حس دا أ ومعاداة اتاه أذ وایا حسسی منظره 
موالاته فعشاورا فى سانه وتواطمًا على الفتك به فاتفق اجتماع الاأخوة 
يومًا E‏ سرادق توز وقد أحتقق به إڪڪابه ف الاسحسة فأف خی () بس 
لھدیہ الے ان قال توز لایرے اتا لحتنا چیعا من اب وإحد والولاء للکبر 
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firent descendre. lls causèrent, mangèrent et burent, puis les deux 
frères se retirèrent dans leurs tentes. Le lendemain, Îradj monta ã 
cheval, alla leur présenter ses hommages et porta ù chacun deux 
les cadeaux, 1es objets précieux et rares dont il était accompagné. 
Tous les trois se rendaient alors des visites, entretenaient des rapports 
familiers et se faisaient des politesses. Cependant, Salm et Toûz, non 
seulement gardaient leurs mauvais sentiments ã J'égard d’İradj, mais 
leur jalousie et leur haine ne firent que s’accroître, quand ils obser- 
vaient sa belle prestance et sa valeur, ses excelentes manières et ses 
hautes qualités, et quand ils surent la sympathie que lui tétmoignaient 
leurs chefs darmée, qui cherchaient a devenir ses partisans. Ils déli- 
bérèrent donc è son sujet et convinrent de le tuer traîtreusement. Or, 
un jour, les frères étant réunis dans Ja tente de Toûz, celui-ci, qui 
était entouré de ses officiers armés, finit dans la conversation par 
dire ã İradj : «Nous sommes tous trois fils du même père. Le droit 
d'héritage est au plus ãgé; toi qui es le plus jeune d'entre nous, pour- 
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وانت اصغرنا سما فلم استاترت علينا بالتاج والسرير وحن احق بها‎ 
منك فأاحش أيرج الشر وتذكر قول أبيه وندم على إلمشى بقكمه أل‎ 
ˆ دمه وقال لها اتكاه تعهان أن اانا فعل ما فعل وقىم ما قم‎ »٠قارم‎ 
ولا اقتراح زد ا الان سامعا مطيعا لاسلم‎ TE 
لكا الامر واليكا ا د ا درا راط ا‎ 
أعتقاد| واخخمارًا ورماه ذھت کان نیئ يديه فقال ایرے اتِھ أتها‎ 
الاح اتق الله ف دی ولا تنس اختی واعری لى حق زبارتی اتاك وخدمتى‎ 
ENS O OG 
الاطراى الفاسعة یت لا یُعرى اترى ولا يمع خبرى فم يسمع توز‎ 
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quoi tes-tu empare de la couronnc et du trênce, auxquels nous avons 
plus de droits? » Îradj, en ce moment, vit leurs mauvaises intentions , 
se rappela les paroles de son père et regretta d'être venu de lui-même 
se faire égorger. Il leur dit : « Vous savez que notre père a agi et qu'il 
a fait le partage sans que j eusse donné aucun avis, ni exprimé aucun 
désir. A présent, je suis venu û vous, me mettant û vos ordres, pour 
vous abandonner le pouvoir. La royauté est ù vous, prenez-la ! » 
Toz répondit : « Cest sous le coup de la peur et de la nécessité que 
tu parles ainsi, non de bon ceur et spontanément. » Puis H lança 
contre lui un siège d'or qui se trouvait devant lui. Îradj dit : « Crains 
Dieu, mon frère, n'attente pas ù ına vie! N'oublie pas que je suis ton 
frère; respecte en moi ton hête et considère que je tai rendu hom- 
mage, que je me suis fi¢ ã toi et que je ne me suis en aucune façon 
oppose a toi. Laisse-moi me retirer dans quelque contrée éloignée, de 
sorte que Fon n'entendra plus parler de moi. » Toûz ne Técouta pas, 
7 


INPHIMADE NATIOXAI?. 
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کلامه وقام () اليه وانحى بالسیف عليه وچح سام يده الى ید۵ فى 
قله وامر ڪر راسه وانفاذه الى افريذون وكتبا اليه أن هذا هوالراس 
الذى آترته علينا بتاع الملك خخذه اليك كز كل ممنها راجعتا الى 
ملكته وحين وصل راس ايرح الى افريذون قامت قيامته وإطمت 
الدنيا فى عينه فهبط من سريره وكشف عن رأسه ومزق العماب على 
نغسه واقتدی به کاقة حشمه وخدمه ووجوه وهټخه وارتقغعیت 


الوإعية ١‏ من دُوره وقصوره وساتّر دور حضرته وجزاربعة الى من 
رار والإمآء صعورصق وسدن تمابهن اكبارًا للصيبة الهائلة والررثة 
الاملة وجرعًا على إنهداد ذلك الطود العظم وسعويط ذلك القمرالمنمر 
وشغل افريذون اوقاته بالبكاء والدعاء على سلم ووز وطفق ي جد لله 
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se dirigea vers lui, le frappa avec le sabre et le tua, aidé par Salm. 
H donna ordre de couper sa tête et de Tenvoyer ù Afridhoûn, ù qui 
les deux frères écrivirent : « Voici la tête que tu nous as préférée et 
û qui tu as donné la couronne; prends-la pour toi. » Puis chacun 
d'eux retourna dans son royaume. 

En recevant la tête d'Îradj, Afridhoûn fut consterné et le monde 
devint sombre pour lui. H descendit de son trêne et déposa la cou- 
ronne. Jl déchira ses vêtements, et ainsi firent toutes les personnes 
de sa suite, ses serviteurs et les notables parmi ses sujets. Les salles 
et les appartements de son palais et les autres demeures de sa rêési- 
dence retentirent de lamentations. Quatre mile femmes, libres et 
esclaves, coupèrent leurs cheveux et se vêtirent de noir, tant était 
grand è leurs yeux cet épouvantable désastre, ce malheur public, et 
tant elles étaient affligées de Feffondrement de cette puissante mon- 
tagne, du déclin de cette lune brillante. Afridhoûn passa son temps ù 
pleurer et ù maudire Salm et Toûz; constamment il se prosternait 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 51‏ 
وبتضرع لديه ويرفع اليه يديه ويقول يا رټ جازها ES‏ شس لرا 
وإحال بها نقمتك وسلط عليها سيفك ولا نی حتی تُرینى من نسل 
ایرے من بأخذ بخأری منها وادام اذرآ۶ الدموع حى ضعق بصرہ کا 
ضعفق بدنه وإجةع عليه سوء اقرالكمروعلة السن وتفاقم الهم ولهزن 
وکا ت لايرج سا ا ر و د ا ن 
الارض فامر افريذون بإأحراق ابنيته وقطح إتجاره وتعفية اتاره وجعل 
ینتابه کل يوم فيغرش الرماد ويضح راس ایرج a‏ 
يديه ويكشن عنه وينو عليه «نياحة ترق لها القلوب وتجاوبما 

الدموع ڪر مغصيا عليه ۵ ولا بُغیق الى ساعات ۵ 


 M y5i. — 0 Ces mots manquent dans C. — % CO ٽlعlw.‎ 


devant Dieu , le suppliant, les mains levées au cid, et Sécriant : « Sel- 
gneur, fais-moi justice eux, en leur infligeant le plus terrible cha- 
timent; fais descendre sur eu ta vengeance, {rappe-les de ton glaive 
et ne me laisse pas mourir avant de m’avoir fait voir un Ey 
dُ Îradj me venger d'eux ! » Toujours il laissait couler ses larmes, de 
sorte que sa vue s ‘affaiblit, ainsi qu'était allaibli son corps; les maux 
de la vieillesse fondirent sur lui, en ımnême temps que les tourments 
du chagrin et de la douleur. 

Îradj avait un magnifique jardin qui était comme image du para- 
dis sur la terre. Afridhoûn donna Tordre de brûler les constructions, 
de couper les arbres et de n'en laisser aucune trace. H sy rendait 
chaque jour : il se couchait sur les cendres, posait devant hui Ja tête 
dُ İradj renfermée dans un coffre d'or, la découvrait et faisait enteudre 
des gêmissements, auxquels compatissaient tous les coeurs et répon- 
daient les pleurs des assistants; puis il ş'évanouissait et restait long- 
temps sans revenir ù lui. 
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ولادة منوجهر بن أ ج وبلوغهة [ف] الطلب بغار ابه 


لتا نی اي SS a‏ 
et‏ أله a‏ 
وساد ( )3( ہذللی والقى عليه r‏ لايرج وصرف يته أ احسان 
تربيته وجعل يتسل به ويستظهر على كزب الرريثة بنسم ما یرجوه 
می مره أل أن رغ وأيفح وأرتفعح وا وتهذب ولا ٥١‏ عليه 
شعاع السعأدة (» الالهتية وأخذ من عاسی الملوكف ومناقبم بالاطرافی 
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NAISSANCE DE MENOÛDJEHR , FILS D’ÎRADJ. 
IL, S'APPLIQUE ÉENERGIQUEMENT A VENGER LA MORT DE SON PÈRE. 


Lorsqu’ on reçut la nouvelle de la mort d’ Îradj ,„, sa femme, nommée 
Mah-Ãfrîdh, se trouvait enceinte. Elle mit au monde un fils qui res- 
semblait e(minemment û Afridhoûn. Celui-ci, ayant demande qu'on le 
lui apportêt, le regarda et, voyant en lui ses propres traits, j ressentit 
une grande joie et il s'’écria : Menoidjehr, c’est-a-dire il me ressemble. 
Et c'est ainsi qu'H le nomma. H reporta sur lui T'affection qu'il avait 
eue pour Îradj et mit tous ses soins èù le bien ¢élever; il se consolait par 
lui et cherchait un remède contre son chagrin dans Tespoir qut 
plaçait en cet enfant; et celui-ci grandit, devint adolescent , puis un 
jeune homme distingué, d'une éducation achevée, ayant sur lui le 
relet de la majesté divine et acquit au plus haut degré İes belles qualités 
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القوية فص یره أفريذون ول عهده والقاتّم بالامر من بسعده وملکه‎ 


التاج والسرير وأخدمه () الصغير والكبير وا a‏ مغاع ۵ الكنوز ورقعه 
لمقارعة س وقوز وأمره بالاستعداد للطلب بغار ايسرج فانتدب لذلكف 
أنتداب التذب المَ ونفذ فيه نفأاذ القدر لهم وجعل قاری ن اة 
صسأاحب جيشه وامر للقزاد «» والاجناد بالارزاق وتغاص فى الاحتعفال 
والاحتشاد وبلغ کلا می سلم وتوز للغبر فاخذها المقم المقعد وأوجسا 
لفيفة فى إنفسها فتواعدا الاجقاع باذ رب ان كالعادة م سارا ف 
عساڪ رها حتى العقياأ بهاه وتغاجيا وقشاورا ووقح أتغاقهاأ على 
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d'un prince. Afrîdhoûn le nomma son hériticr présomptif et son suc- 
cesseur, İe mit en possession de la couronne et du trêne, lui subor- 
donna grands et petits et lui donna les coffres des trésors. 

Afrîdhoûn ayant élevé Menoûdjehr pour la guerre contre Salm et 
Toûz et lui ayant ordonné de se préparer û venger Îradj, Menoûdjehr 
repondit ã cet appel avec 'empressement de homme résolu et éener- 
gique et 'exécuta avec la rigueur du destin irrévocable. H plaça Qãren, 
fls de Kaweh, ãû la tête de son armée, ordonna de délivrer aux chefs et 
aux troupes des provisions et déploya le plus grand zèle ù se préparer 
et ãڍ‎ rassembler des guerriers. La nouvelle en étant parvenue û Salm 
et a Toûz, ceux-ci, fort inquiets et effrayés, convinrent de se rencon- 
trer, comme précédemment, dans 'Adharbaidjan et se mirent en 
marche èù la tête de leurs armées. Quand ils y furent arrivês et quis 
eurent conféré secrètement, ils décidèrent d'envoyer un message û 
Afrîdhoûn, de lui présenter par écrit leur justification et de gagner 
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دولته بانوالهها» ففعلا ذلك كله وإخرجا:رسولين بليغين وچلاها 
الرسالة واععباها الكتب والهدايا فتوجها تلقآء حضرة افريذون وحمن 
صارا» ال بابه اذن لها وقد أقتعد سرير الذهب واقعد منوجهر عن 
وعليم المناطق المرضعة ١‏ بالجواهر ويايديم اعدة الذهب فاقبل الرسولان 
على خدمته ولحسان القول فى ذكر السمعح والطاعة ۵ وعرضصانحخة 
الهدايا الصمولة واستاذنا فى تقدهها فقال افریذون قرلا لها آتى أخرت 
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les bonnes dispositions de ses chefs d'armée et de ses conseillers par 
leurs dons. Hs chargèrent de ce message, en leur remettant les lettres 
et les cadeaux, deux envoyés habiles dans Fart de parler. Ceux-ci par- 
tirent pour la résidence d'’Afrîidhoûn. Lorsqu' its arrivèrent ù son pa- 
‘lais, Afridhoûn leur donna audience, assis sur le tröne d'or, ayant 
Menoûdjehr û sa droite, la couronne sur la tête. Les chefs d'armêée, 
les gens de la suite et les serviteurs, ayant des ceintures incrustées 
de joyaux, et tenant des masses d'or dans leurs mains, étaient ranges 
devant eux. Les deux envoyês s’avancèrent ensemble, rendirent hom- 
mage, présentèrent les lettres et délivrèrent le message tendant û 
excuser ce qui s'était passé au sujet d'Îradj et ã exprimer la confusion 
et le repentir des deux frères, la joie qu'ils ressentaient du haut mérite 
de Menoûdjehr, leur ardent désir de iui rendre hommage et lassu- 
rance une entière soumission. Enfin, exhibant la liste des cadeaux 
qu'ils, avaient apportés, les envoyés demandèrent la permission de les 
présenter. Afrîdhoûn répondit : Dites-leur ceci : « J’ai attendu pour 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 55‏ 
مکافان کا على فعلکا الشنيح الفظيع ۵ المفعص عن اللوم والشوم انتظارًا 
می الى ان١‏ يبلخ منوجهر مبلخ الرجال فيتو عى وهن نغفسه 
الطلب بغار ابيه اذ | ارش لنفسی ان احارب عی۵ شجوختی ن ها 
فان مى زق انعب الى متوو كاف ال ى وة ءي 
الطبيعة ١‏ ومسخسنة فى الشريعة ولاسبيل ألى رده ولا بد من نفوذه 
لطیته۵ واا الھدایا فمعاذ الله ای آخذ منکا من راس انی وهذه 
قصيرة من طويلة ونكتة من ججلة وامر بالخلحع علي ها فانصرفا الى 
مرسليها وإخبراها بالجال والقضة وبلغاهاه ما عجلاه من الرسالة ووصغفا 
اها افریذون وبھاءه ۵ وصفاءه على طول الجركصفاء التبر على ساسا 
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vous punir de faction abominable et horrible que vous avez com- 
mise et qui a dévolé votre méchanceté et votre mauvaise nature, jus- 
qu'a ce que Menoûdjehr eût atteint Fãge viril et qu'alors il saurait se 
charger, pour mon compte et pour le sien, de venger son père, puisque 
je n'ai pu me décider, vieux comme je suis, èd faire la guerre ã des 
hommes qui sont deux parties de moi-même. A présent, Menoûdjehr 
sest dressé pour vous infliger le chatiment qui vous est dû, qui est 
commandé par les lois de la nature et sanctionné par la loi divine. 
Rien ne pourra Ten empêcher, ni le détourner de son but. Quant aux 
cadeaux, Dieu me préserve d'accepter de vous le prix de la tête de 
mon fils! Voila en peu de mots tout ce que j'ai ù vous dire. » 

Après avoir, sur ordre d’Afridhoûn, reçu des robes dhonncur, 
les deux envoyés retournèrent auprès de leurs maitres, leur rendirent 
compte de ce qui s'était passé et leur- communiquêèrent le message 
dont Hs étaient chargés. Hs leur parlèrent de la beauté et de la ma- 
jestée d'Afridhoûn qui, malgré son grand ãge, brilait comme brille 
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لمر وذكرا منوجهر وحسن صورته ونضارة شجابه وإقبال زمانه وقوة 
سلطانه واخبراها حرس افریذون على انفاذ منوجهرف قصدها 
وحصدهاد فامرا | بإخلاء الجلس فقال أحدها للاخرقد وقع ما وقح 
والراى | ن فقابل هذا لفطب كحقه ونعالمح الصبل» قبل e‏ 


ونغزوه قبل ان يغزوناد فاستصوب الاخ ما قاله وقمل ریه خشرا وحشدا 
واستعد| ونهضا فى عساكرها الكحيفة عوايرإن شهر وبلغ افريذون 
خبرها فضصك وقال انظروا الى الشقيّين كيف يسعيان الى حتفها 
کالوکش پس ال لاله والفرای تلقى نفغسها قى النار وامر 
منوجهر بالبروز وعضده باجیوش ووصل جناحه بوجود القاد ورسم له 
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Tor, bien qu'H ait subi faction du charbon; de Menoûdjehr, de sa 
bele prestance, de I'éclat de sa jeunesse, de son heureuse étoile et de 
son pouvoir bien établi; enfin de la ferme intention @FAfridhoûn 
d'envoyer Menoûdjehr pour les attaquer et les faucher. Les deux 
frères firent sortir tous les assistants, puis un dit ã autre : « Laissons 
la le passé; faisons face au danger comme il convient de le faire, 
abordons le lionceau avant qul ne devienne lion et attaquons-le 
avant qul ne nous attaque. » L'autre frère ayant approuvé cet avis, 
ils enrêlèrent et rassemblèrent des troupes, firent les préparatifs de 
guerre et se mirent en marche, chacun se trouvant ã la tête d'une 
nombreuse armée, vers 1'İranschahr. Afridhoûn, ù cette nouvelle, se 
mit èû rire et dit : « Voyez ces deux malheureux, ils courent ã la mort 
comme le gibier dans le filet et le papillon qui se jette dans la 
flamme !» H ordonna ã Menoûdjehr d'entrer en campagne, mettant 
ù son service des troupes et lui adjoignant les chefs d'armée les plus 
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وشجعه () بالدعاء له وملی سلم وتوزفسار منوجهر ف عسأاكره وعتاه ۵ 
یسیران فی جیوصها حتى ترآءى للجمعان وتواعدوا للقتال ق برزوا لذلك 
صبية ٠‏ يوم الموعد وإقاموا رسوم رب فى تسوبة الصفوف وتوفية 
المممنة والممسرة والقلب صروطها وإعطأئها حقوقها وابتدؤوا فعراموا 
بالنبال قر تطاعنوا بالرماے ت تضاربوا بالسيو وتشادخو بالاعدة 
وتشابکو وتقاتلوا حتی جرت الدماء كالانهار» وم حص ١»‏ عدد القتلى 
وكادت الديرة تكون على الاخوين ١‏ غجز اللل بيغم ورجعاالى 
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lustres, 1e pourvut d'argent et de tout ce qui était nécessaire ainsi 
quc déléphants, ft porter devant lui le drapeau des Kayanides et, 
au moment du départ, H invoqua pour lui la protection divine et la 
malédiction sur Salm et Toûz. 

Menoûdjehr, ã la tête de ses troupes, marcha contre ses oncles 
qui avançaient. Les deux armées étant arrivéecs en présence Tune de 
Fautre, on fixa un jour pour Ja bataille. Au matin du jour convenu, 
les adversaires sorlirent de leurs camps et, suivant les règles du 
combat, formêèrent les lignes de bataille et assignèrent comme il fallait 
leurs positions û Fade droite, ã aile gauche et tu centre. On en vinl 
aux mains, les combattants se couvraient de feches, puis s'attaquaient 
avec la lance, ensuite avec le sabre, s’assommaient avec la massue cf 
luttaient corps ã corps, de telle sorte que le sang coulail comme 
feau des ruisseaux et que les morts ne sc comptaient pas. Les deux 
frères étaient sur le point d'être mis en déroute lorsque la nuit sépara 


les deux armées, et tandis que Menoûdjehr renlra dans son camp 
8 
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8 عرب من الغد ورجع ا له فاخبره ا دټراه 
فستآم منوجهر لبيوش الى قارن وإامره بالاستعداد والتيقظ ون مع 
سَّرية « منخمة فى بعض المكامن فلا مضى من الليل شطره أقيل 
توز فی جرة عسکره الى عسکر منوجهر فوجد قارن مستعكًا للقعال واقغا 
فى جیشه ناصبًا د رفش کاوپای بین يديه حمل عليه فى اعحابه 
واستقملم قارن فى خواضه فتصاولوا وتضاربوا خرج e‏ من 
مکهنه فهن معه ووضعوا السیوی فى عسکر توز من وراثم وقارن فمن 
معه ڪاربونم من قدامم حى إتى القتل على غرم فانهزم توز وقد 
سرت 1 | س .يعاود .155 2 س .البيان غ المقابلة ۷ ١‏ 
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content et joyeux, Hs se retirèrent dans leur quartier abattus et dé- 
couragés. 

Les deux frères, voyant qu ls ne pourraient pas lutter contre Me- 
noûdjehr, résolurent de le surprendre dans la nuit suivante. lls pré- 
parèrent cette attaque et ne reprirent pas le combat le lendemain. 
Menoûdjehr, informé de leur plan par un de ses espions qui était 
revenu, confia le commandement ù Qèren, en lui ordonnant de se 
tenir prêl et sur ses gardes, et s'embusqua avec une troupe choisie. 
A minuit, Toûz avec tous ses guerriers, s'étant avancé vers T'armée 
de Menoûdjehr, trouva Qãren sous les armes, ù la tête de ses troupes, 
le drapeau des Kayanides devant lui. H se jeta sur lui avec ses gens, 
et Qaren et les siens leur firent face. Pendant qu'ils étaient aux prises, 
Menoûdjehr et ses compagnons sortirent de 'embuscade et tom bèrent 
û coups de sabre sur les soldats de Toûz par derrière, tandis que 
Qèren et ses troupes les chargeaient par devant. La plupart de ses gens 
ayant été tués, Toûz prit la fuite alors que le soleil venait de se 
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التمس رتبعه منوجهر حتى لحقه ٠‏ قبیل وصوه الى معسکره 
وحين ادرکه وتهکن منه طعنه طعنة نجلاء واتمعها بضربة رعلاء 
فسقط ایی الاش مغشيًا عليه ونزل منوجهر فاخذ راسه وعاد به ای 
المعسكر طافي غاا ماڪرا لله E‏ افریذون باخمر وانغفذ المه را ٠‏ 
توز وقال هذا احد الرلسين وسمتمعه الآخر عتا قليل» فس ذلك 
افریذون من وجه وسآءد من وجه( واغرورقت عیناه وارتعشت یداه 
واعترته رقة الوالد لولده فاسرها فى نفسه وقال لا مرحم بدهر أحو 

ایی ای اقتل بعقی ببعضی کات ادي الغالت قد سل دی ر 


بوس من یری رۇوس | آولاده مقطوعة موضوعة ف جرد فا ی لهذه إالدنيا 
ألكَنيّة فها ادر صافيها وأغدر | اتامها ولياليها قال ا الكتاب 
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montrer. Menoûdjehr, lancé û sa poursuile, le rejoignit au moment 
oûù i allait atteindre son camp. Quand il Feut en son pouvoir, i lui 
fit une large blessure avcc la lance et lui asséna un grand coup de 
sabre. "Todz tomba évanoui. Menoûdjehr, ayant mis pied û terre, lui 
coupa la tête et la rapporta au camp en triomphe, rendant grdces a 
Dieu. H Tenvoya promplement ã Afridhoûn avec la nouvelle de sa 
victoire et lui fit dire : « Voici Tune des deux lêtes, Tautre la suivra 
avant peu.» Afridhoûn éprouva de la joie, mais aussi du chagrin; i 
fondit en larmes, ses mains tremblèrent et, tout en cachant la pitié 
que ressentait le père pour son enfant, l dit : «Je ne saurais me feli- 
citer d'une fortune qui me force èã faire périr les miens, les uns par 
les autres. Je crois deja tenir la troisième tête. Qu’ il est donc matheu- 
reux, celui qui voit les têtes tranchées de ses fils placécs dans son 
giron! Fi de ce vil monde! Que son éclat est terne et qu'ils sont 
8. 
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فان اك قد بردت بهم غليسلى فلم اققطع بهم إلا نان 


دکر ما جری لنوجهر بعد مقتل قوز 


متا جری على تور ما جری انخرل ١‏ سل وبکی حتی کاد یجی ومر فی 
أمرد واستولى لمحو ولفزن على قلبه فارسل الى منوجهر وقال له قد 
شغلتنى المصيبة ١‏ فى أخى وتك عن معاودة لسرب فان رايت ان 
تبلعنى ريقى وتهلنى ريما نق عى تقل المصيبة فعلت فعكيجم 
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perfides, ses jours et ses nuits!» L'auteur dit : Afridhoûn etait alors 
comme quelqu’ un dont les Arabes disent dans leurs proverbes : « J’ai 
satisfait mon ame, mais j'ai coupé mon nez. » Et comme dit le poete : 


J'ai eu satisfaction en tirant vengeance de Hamal ibn Badr, et mon sabre m'a 
vengé aussi de Hodhaifa. Mais si j'ai assouvi sur eux ma haine, je n'ai fait que cou- 
per ainsi mes propres doigts. 


CE QUI ARRIVA A MENOÛDJEHR APRÈS LA MORT DE TOÛzZ. 


Toûz ayant subi son sort, Salm, complètement abattu, pleura tant 
qul faillit en devenir aveugle. Hésitant sur le parti û prendre, en 
proie au découragement et au chagrin, il envoya ù Menoûdjehr ce 
message : « La douleur que me cause la mort de mon frère, ton oncle, 
m’absorbe trop pour que je puisse reprendre le combat. Veux-tu 
me donner du répit et m'’accorder une trêve, jusqu’a ce que mon 
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منوجهر فى أجاأبته ألى ملتمسه وقال لك ذاك ٠‏ وبنی سملم امسرہ على أن 
یدافع ٥‏ ما امکن ق یخازالی حصن له ولتوزنفى جزيرة ڪراللان مقون 
بالمير والذخائر وأمر باعداد السفى « والزوأإريق لذلك وبلخ قاری خمر 
عزمه فقال لمنوجهر اته قد در كيت وكيت وأن لجاالى ذلك لصن 
طال امره وأشتدت علينا عأاصرته و کن ا من الظطفر به الات 
أن اسبقه الى هصن فاسعولى عليه واسد طريقه اليه فقال افعل أن 
امكنكء فسار قاری فى تلهائة فارس جريدة الى شط الجر وركب ومن 
معه فى سفينة من سفن سلم حآى صارالى باب هصن فدعا جافظه 
وعرض عليه خاقم توزففخ له بإب هصن حآى دخله فهن معه 
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immense douleur soit apaisée?» Menoûdjehr accueillit gracieusement 
sa demande et lui manda son consentement. Salm, en effet, compta 
rêsister tant qul pourrait et se retirer ensuite dans une forteresse 
qul possédait, en commun avec Toûz, dans une ile de la mer des 
Alains remplie de vivres et de provisions, et il fit préparer û cet effet 
des vaisseaux et des bateaux. Qaûren, ayant eu connaissance de son 
plan, dit ù Menoûdjehr: «I a conçu tel et tel projet. S'H se réfugie 
dans cette forteresse, il pourra tenir longtemps; A nous sera diflicHe 
de 1'y assiéger et impossible de nous rendre maitres (le Jui. Je crois 
que je devrais gagner la forteresse avant lui, m'en emparer et lui en 
fermer la route. » Menoûdjehr répondit: « Faisle, si tu peux. » En con- 
séquence, Qèren, avec trois cents cavaliers sans bagage=, se rendit au 
bord de la mer et s'embarqua, lui et ses hommes, sur Tun des vais- 
seaux de Salm. Arrivé dã la porte de la forteresse, il fit appeler le 
gouverneur et lui présenta anneau de Toûz. Le gouverneur lui ouvrit 
la porte et Qãren entra avec ses compagnons, prit possession de la 
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واستولى عليه واخرح ن كان فيه من إعحاب سم ووز سمه الى 
تقاته وفيه من الكنوز ما لا يمى وركب نى السفينة مع إعحابه حآى 
انت الى الط فاحرق السفن والزوأريق وأانصرى الى منوجهر وإلخجره 
ا هل فاده وشكره وجزاه لمغمر وقال له اعم أن كاكوية « الشيطان 
ف ولد الضقاك قد إنضم الى سم لمعاونته علمنا وتقڙى سلم كانه 
وأخذ یرتاشی وینتاس بععمته وؤصنف لى من قزته وشدة باسه وتجاعته 
ما شقنی الى ممارزته فقال قارن لك المشرى بالظفر وحسن الاثشر 
وإتصال السعود كاتمنال جوامر العقود قت اق منوجهرارسل الى سم 
وقال له قد أخذت من يمام باوفرالسهام واستظهرت بكاكوية 
الشيطان فمتى الموعداه بال خرب فقال سم موعدنا یوم کذا فوکب الفريقان 
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forteresse, en chassa la garnison de Salm et de Toûz et la fit occu- 
per par ses hommes de confiance. I y avait d'innombrables trésors. 
li s'embarqua ensuite et, ayant gagné la cûte, il brûla les vaisseaux et 
les bateaux et retourna auprès de Menoûdjehr, a qui il rendit compte 
de son exploit. Menoûdjehr le feélicita et le remercia; puis i lui dit s 
« Sache que Kakoûyeh le Démon , un descendant de Dalılhèk , s'est joint 
û Salm pour Ûaider contre nous; Salm, par son concours, se voit en 
état de résister, sa situation s’est am¢éliorée et ll est en état dagir. On 
m'a donné de la force de cet homme, de son courage et de sa valeur 
une description qui m’inspire le désir de me mesurer avec lui. » 
Qãren s'écria : « A toi la victoire, la prospérité et une succession ‘de 
bonheurs ininterrompue comme les perles des coliers ! » 

Menoûdjehr envoya û Salm un message en ces termes : « Tu as 
pris largement du repos et tu as fait appel au concours de Kakoûyeh 
le Démon. A quand le rendez-vous de combat? » Salm ayant fixé le 
jour, les deux armées, aux premières lueurs du matin, sortirent de 
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leurs camps et formèrent lcurs lignes de bataille. Kakoûyeh arriva 
comme un éléphanl en rut et se Joignit û Salm. Laction s’étant en- 
gagte, la bataile devint ardente et on luttait avec fureur. Kakoûyeh 
appela Menoûdjehr au coınbat singulier; il le défia avec imsistance, 
alors que Menoûdjehr lui-même désirait ardemment celte rencontre 
et s'’avança contre lui. Les deux adversaires s’abordèrent et firent jouer 
leurs armes. Menoûdjehr saisit Kakoûyeh par sa ceinture, et ayant 
arraché de son cheval, i le jeta ù terre et appela ses compagnons, 
qui, sur son ordre, lui tranchèrent la tête. Ayant vu ce qui venait 
de se passer, Salm prit la fuite avec ses troupes. Manoûdjehr, ù la 
tête de son armée, le poursuivit et lui cria : « Ö roi, pourquoi fuir? 
Je t'apporte la couronne pour laquelle tu as tut İradj et je veux la 
poser sur ta tête! Arrête, pour la recevoir de moi!» Le cheval de 
Salm ayant trébuché et étant tombe avec lui, Menoûdjehr parvint ù 
I'atteindre et lui asséna un coup de sabre qui pénétra jusqu'a sa 
ceinture et mit fin û ses jours. Menoûdjehr, de sa propre main, lui 
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عسكرسم فصوا اسلحتم وإسعأمنو الى منوجهر وعجدو له وق ضرعو 
اليه فامنم وعغا عنم وفزق بينم وقم فرقم على قۆاده وبعت براس 
سم ألى افريذون وكاتبه بذكر ما جرى٠‏ قت انغذ قاأرن الى لصن 
الجرى المشتمل على اموأال سم وتوز وذخاتّرها وامره» ڪملها الى حضرته 
ر ا ا ا ری ی 
حآی اغنام وميز منهاد ما یصلع له ولافريذون من الصفايا والنفاشس 
وأخاير الذخائر ق أمر فنودى بالرحيل وانقلب بالج العظم والظفر 
لجسم ٠‏ الى افريذون فقرت عمنه به وبالخ فى اخرامه ورفعه وخلح 
على القةاد ٠١‏ برسمه وولام ١‏ الولايات ٠‏ ووفر حظوظم من الکرامات وحین 
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coupa la tête. Les troupes de Salm s'empressèrent de jeter leurs armes, 

se rendirent û Menoûdjehr, se prosternèrent devant lui et lui deman- 
dèrent grace. HJ leur accorda la vie sauve, leur fit grace et choisit 
un certain nombre entre eux qul distribua entre ses chefs armée. 

H envoya la tête de Salm ã Afrîidhoûn et lui fit, dans une Jettre, le 
récit des événements. Qûren, sur son ordre, étant allé prendre dans 
la forteresse de 1a mer les trésors et les provisions de Salm et de Toûz 
et les ayant apportés, Menoûdjehr les ajouta au butin du champ de 
bataille et du camp et distribua le tout ù ses soldats, de sorte qu'il les 
rendit tous riches. Il réserva de la part qui lui revenait et des objets 
précieux et rares ce qui mérHal d'être possédé par lui-même et par 
Afridhoûn. H fit ensuite donner le signal du départ et revint avec 
ce grand succès et cette importante victoire auprès d’Afridhoûn. 
Celui-ci fut heureux par lui, lui prodigua les distinctions et les hautes 
dignités, donna è son intention aux chefs d'armée des robes d’hon- 
neur et des charges de gouverneurs de provinces et combla chacun 
d'eux de faveurs. 
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استکمل أفريذون على ما يقال چس مائة سنة دعام الله فاجابه وجری 
أمره وأامر مغوجهر على مصداأق قول الشاعر 
ما احتف الیل والتهار و دارت جوم السًاء ف الَفدَك 
تفر ايم عن ميك تة إتت نة إل ية 


2 
E 


وملك وی الْعَوض دائمٌ" ابح ليس يان ولا“ شرك 
۶ ت 


تا قام منوجهر مقام افریذون وقعد مقعده و z‏ : بالتاج اذی 


اماڪنم می ګجلسه اغلات عيونم وقلوبم مى جچاله وکاله وأټهخه » 


و 


1 55. س .بنعل‎ Mss. b5. — )% Manque dans C. س‎ 7 N حلالد وجچالة والھنى‎ 


Lorsque Afrîdhoûn eut, dit-on, accompli Tage de cinq cents ans, i 


obéit û T'appel de Dieu. H fut de ui et de Moenoûdjehr selon les parales 
du poete : 


Les nuits et les jours ne se succèdent, les éGtoHes ne circulent duns leurs orbites 
au ciel, 

Que pour transmettre la jouissance du pouvoir d'un roi, dont le règne est arrıvé 
dA son terme, û un autre roi. 


Mais le règne du maitre du tröne est éternel! Î n'est ni périssable, ni partage! 


RÊGNE DE MENOÛDJEHR. 


Lorsque Menoûdjehr eut succédé au pouvoir ã Afrîdhoûn, quill se 
fut assis sur le trêne et qul eut ceint la couronne, i donna audience 
aux chefs de la nation et au peuple qui arrivèrent û sa cour, lui ren- 
dirent leurs hommages, puis prirent leurs places. Tous furent char- 
més de sa beauté, de sa prestance, de son éclat et de sa majestéê. H{leur 


g 
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وصيبته ق اته خطبم خطبته٠‏ الطويلة المعروفة الى لايعرى للك من 
الاواتّل مغلها ویقال اته خطبم اټاما بعد سنن مضت من عره مد 

الله وأتنى عليه * وذم الدنياه وشجّهها بظل الخيام وخم النيام ق2 حقم 

على والطاعة ee ٠‏ # ومعاد ۴ وضمن 


انطرلرمتعه 1 ر E‏ ومد ا عسن 


2 وأته eT e‏ ا 
نور والغفلة ظطممة ولجهالة صلالة وقد مضت قبلنا أصول ن فروعها 
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adressa alors son grand et célèbre discours, auquel aucune autre allo- 
cution des anciens rois n’est comparable. D'après une certaine tra- 
dition, H J'aurait prononcé ã un age plus avancé de sa vie. Après avoir 
loué et glorifié Dieu et parlé de la vanité de ce monde qu'il compara 
ù T'ombre des nuages et au rêve que 1'on voit en dormant, ll les exhorta 
û obéir strictement û leur souverain et ã travailler aussi bien pour 
leur vie présente que pour la vie future. IH leur promit de marcher 
sur Jes traces FAfrldhoûn et, comme lui, d'avoir une grande sollici- 
tude pour ses sujets. IH se livra ensuite ã de très longs développements 
et exprima sa pensée par des sentences telles que celles-ci : « La créa- 
ture appartient au GUréateur, la reconnaissance est due au Bienfaiteur, 
il faut se soumettre au Puissant. Ce qui arrive est inevitable. H n'est 
rien de plus faible que la créature et rien de plus fort que le Créateur. 
En vérité, la réflexion est lumière, Pindolence obscuritê, ignorance 
égarement. Ceux qui nous ont précédés et ont disparu étaient des 
racines dont nous sommes les tiges; et quelle est la durée d'une tige, 
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وما بقاء فرع بعد ذهاب اصله»ء ومنها ان لللك على اهل مملكته E‏ 
وات لم عليه حقًا خحق الملك على رعيّته أن يطيعوه ويناعحوه ويوإالوا 
اولياءه ويعادوا أعدآءه وحق الرعية على ملكها أن يصونم وعحوطم 
ويجسن النظراليم ولايكلفم ما لايطيقونه وإن اصابتم جايحة 
سماوتة اوارضةة بنقص من غلاتم ان سقط عنم من لرا مقدار 
النقصان ويعزضم عن لُسران ما يقيم على عاراتم(»» ومنها ند 
للك منرلة الاجخة للطير والملك للرعية منرلة الرأس للمدن بل الروح 
لمجسدء ومنها الا وإ الملك ينمغى أن يكرن فيه قلت خصال الصحق 
والسناء وليم فاته مسلط ويده مبسوطة وعفوه ابتى لملكه وف كتاب 
الطبرى ات منوجهر موصو بالعدل والاحسان وهو ازل من خخحق 
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lorsque sa racine a péri? — Le roi a des droits sur ses sujets, comme 
ceux-ci onl des droits sur le roi. Les sujets doivent obéir au roi, le 
servir loyadement, défendre ses allies el con batire ses ennemis. Le 
devoir du roi envers ses sujels est de les protéger et de Soccuper avec 
soin de leurs intérêls, de ne point leur imposer des charges trop 
lourdes et, SH leur survient un fléau, soil celeste, soit terrestre, û la 
suite duquel lcurs produits sont diminués, cle réduire leur impût eı 
proportion du dommage {Wils auront subi et de réparer leurs pertes 
en leur fournissant les grains nécessaires pour la culture de leurs 
champs. — L'armée est pour le roi ce que les alles sont pour Foisean 
et le roi est pour ses sujets ce que la tête est aux membres, ou plulûl 
ce que Tesprit est au corps. — Le roi doit avoir {rois qualités : la véra- 
cité, la générosité et la modéralion; parce qu'il est puissant el riche 
et que sa cltmence est le plus sûr mayen cle faire durer son rêgne. » 

Dans Touvrage de Tabarî on lit que Menoûdjehr esl célêbre par sa 
justice et le bien qul accomplissait. Il fut le premier qui creusa des 

9. 
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لفغادق وضرب السرادق وجح آلات ٠٠‏ لسرب وال من جعل لكلل قرية 
دهقانا واتخذ اهلها حرلا والبسم لباس الحذلة والزمم اذناب البقر 


قصة زال زر والد رسخ 


سام ین نرهان الذی يقال له سام یل وکان منقطحع القرین فى 
الفروسقة والقهامة ساثر الذكربالسيادة والسياسة والمه جسعان 
وزابلستان واطراى الهد وكان يدك بالفارسية بهلوان جهان اى 
عدة الدنيا وكان يقم بياب املك محة يقضى فيها حق لفهدمة ق 
ینصرنی الى وطنه وهلکته فاذا أحتي اله د به کا ی غ 


0 Cy. — ® C بسختى‎ 


fossés, qui dressa de grandes tentes et qui emmagasina des armes de 
guerre, et le premier qui établit un dihqên dans chaque village, cont 
il réduisit les habitants û état de serfs, les couvrit d'humidiations et 
les obligeua de garder les beeufs. 


HISTOIRE DE ZÃL-I-ZER, PÊRE DE ROUSTEY. 


Le soutien du règne de Menoûdjehr, appui de son empire, le pre- 
mier de ses chefs d'armée, le gardien de ses provinces était Sam , fils 
de Nerîmêãn, surnommé Sûm le héros. H était sans pareil en fait (le 
chevalerie et de courage et hautement renommé par sa grande auto- 
rite et son habileté dans administration. H avait le gouvernement 
du Sedjestêan, du Zaboulistãan et des provinces de T'Inde. Son titre, en 
persan , etait Pahlawdnr-t-Djehdn, cC'est-aû-dire «le défenseur du monde ». 
li venait habituellement présenter ses hommages au roi, demeurait 
un certain temps ã la cour et retournait ensuite dans ses Etats; et 
quand on avait besoin de ses services, on Fappelait. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 69‏ 
الله أن يرزقه أبتًا وينذر عليه الندر فلا طعى فى الس ولد له مولود 
ابيض شعر» الراس ولعاجب والاهغار فانكره واِفى مغه وإامر بضمذه 
وطرحه [الى] بعض لببال الماهقة الشاسعة ليقضى الله فيه ما هو قاي 
فأمتحل امره ورأته العنقآء فأحهلته ونقلحه الى وكرهاورټته مع 
فراحها الى أن بلغ سبع سنيهن فا سام ف المنام من اأخبره» جماته 
ودله على مکانه فتوخه نى طلبه حتى وصل اليه وعرفت العنقاء إته أبوه 
عردته عليه وززدته من ريشها ما رقه إذا نأبته نائبة فُغيغه عغدها 
SSE N O O a o‏ 
مکان ق زمان وعلی کل لسان وجریها جری ما ُستطاب ويل به 


8) «١1 .الشعر‎ a (% Mss. .اخبر‎ 


Sam demandait constamment ã Dieu el faisait des veux solennels 
pour qu lui donnat un fils. H était déjû avancé en ãge, lorsqu'il lui 
naquit un enfant ayant les cheveux (le la tête, les sourcils et les cifs 
tout blancs. IH le repoussa avec horreur et donna Fordre de le jeter 
sur le sommet de quelque haute montagne éloignée, pour que Dieu 
en fit selon sa volonté. Son ordre fut exécuté. L'oiseau ‘Anqda ayant 
vu I'enfant, le prit et 'emporta dans son nid et éleva avec ses petits, 
jusqua ce qu'il eut atteint age de sept ans. Alors Sm eut un songe : 
un personnage lui apparut qui lui apprit que son fds vivait et qui lui 
indiqua le lieu de son séjour. H se mit ã sa recherche et finit par le 
trouver. ‘'Anqê ayant su qut était son pêre, lui rendit Fenfant, û qui 
il remit une de ses plumes qud devait brûler quand iH lui arriverait 
quelque malheur; alors, ‘Anqê viendrait û son secours. auteur dil : 
Je ne réponds pas de Fauthenticité de cette histoire; si ele n'était 
généralement et depuis longtemps connue et rapportée partoul, et 
si ce n'était pas un de ces contes par lesquels on amuse et dont on 
divertit les princes dans leurs insomnies, je ne Taurais pas reçue dans 
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الملوكف عند الارق لما كتبتها وقد كانت الجائب كعيرة فى ذلك الزمان 
الال کہلوغ عرد الواحد من اهله الى سنة وكطاعة لجن والصمياطمن 
لللوف وکر من ری بالنشابة من طمرستان الى طنارستان ١‏ وغیرھا مھا 
يطول ذكره ونا *هذه كلها سوى مزب الانبياء عليم السلام من 
الاحاديت الطةمة ق ان سام سهّى ابه المسترجع من العنقاء دستان 
ولقب بزال‌زر ای المي الكبير بلغة اهل سجستان وزابلستان وإخذه 
الى مله وتلقى الكلام فى اسرع مُدة ولاحت عليه آارالكياسة 
وظهرت فيه خايله الخبابة وبلغ منوجهرالملك خبره فامر مكاتمة 
سام فى حضور حضرته مع زال فتوجه الى الباب وأستعهبه ٠١‏ فاكرم 
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mon ouvrage. En ces temps primitifs, les faits extraordinaires etaient 
frequents; tels age de mille ans un homme de cette époque, les 
génies et les dêémons au service des rois, la flèche lancée par un archer 
el portée du Tabaristan jusqu'au Tokhèristan, d'autres encore qu 
serait trop long cle mentionner. Pour nous, tous ces récits, ù Pexcep- 
lon des miracles des prophètes, sont de la catégorie des histoires 
plaisantes. 

Sam donna ã son fils, recouvré de 1"Anqa, le nom de Destan. H fut 
surnommeé Zèl-i-zer, ce qui, dans le langage des habitants du Se- 
djestêan et du Zaboulistan , signifie « vénérable vieillard ». Sãm le ramena 
dans sa demeure et enfant apprit ù parler en fort peu de temps; il 
brilait une vive intelligence et portait sur lui les indices de la 
noblesse. Le roi Menoûdjehr ayant appris son aventure, fit écrire ã 
Sam pour qul vint ã sa résidence avec Zûl. En conséqence Sam se 
rendit è la cour, emmenant avec lui son fils. Menoûdjehr le reçut avec 
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مغنوجهر موردد وتطاول له وتطةل عليه ودعا بزال فرای به (» صميا 
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السعر فاغبب به وتاب منه ودعا له وامر المخمين بالنظرنف نجمه وأخذ 
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مر الهلال ویقوی ١(‏ قوة الاسبال ومح می اداب الفروسيّة وسار الات 
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honneur, Fécouta avec attention el lui donna des témoignages de sa 
bienvellance. Puis, ayant fait venir Zal, il vit en Jui un jeune homme, 
beau de visage, de belle prestance, d'igı.:" F < maniêres, plein de 
graces et tout û fail aimable. H n'avait d'autre défaut que ses cheveux 
blancs; mais il semblait qu'il était plus beau ainsi que si ses cheveux 
avaient été noirs. Menoidjehr en fut émerveillé et fit des veux pour 
lui. Les astrologues, sur son ordre, observèrent son étode et tirèrent 
son horoscope. Ils prononcèêrent que sa fortune serait la plus heu- 
reuse, qut atteindrait la plus haute position et qut réussiralt en 
toutes ses poursuites pour le service du roi et la défense du terri- 
toire. Menoûdjehr, enchanté de ces prédictions û son sujet, congut 
de f'affection pour lui. Quand Sam demanda Fautorisation de partir, 
il le fit revêtir d'une robe d'honneur, ainsi que Zèl, et leur donna de 
nombreux cadeaux, et ls revinrent dans le Sedjestan. Zal continua û 
croitre comme une nouvelle lune et ù gagner en force comme un 
lionceau; H possédait les arts de la chevalerie et toutes Jes autres apti- 
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الرناسة ولامارة ما يوسع عمن سام قة وهلا نفسه مسترة وحمن بلغ 
زال مبلغ الرجال واستغرق قوة الشباب سخ لسام النهوض الى الهند 
لطالعتها وعأربة بعض للمهزدين بها فاسخلف زإال على جستعان 
وزابلستان ومکنه من اموالها واعالها ونهض نی عسکره لی متوجهه 
وشتمعه زال فى خواضه فلتأ بلغ نهاية المتوجه وذعه وتنى عنانه الى 
مركز عه من سجستان وقىم اتامه بهن التصيد للرياضة وجالسة 
لعكاء للاستفادة قر اته نعط للطوى فى نواحى ملكته والتنزه بها مع 
حواضه وبطانته فاسخنلی على جستان بعض قۆاده وخرح فی احسن 
هيمة «) وإسكمل عدذة وجعل يسير مقصةدا ویسترۍ متنڑها ويقطع 
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tudes pour exercer le gouvernement et le tcommandement. Sam, le 
voyant si accompli, fut charmé et tout a fait heureux. 

Lorque Zêãd eut atteint lage vir et qul fut en pleine maturité, 
Sãam conçut le projet de faire une expédition dans TInde pour se 
rendre compte de la situation et pour chatier quelques rebelles. 
ll nomma Zãl son lieutenant dans le Sedjestan et le Zaboulistan avec 
plein pouvoir sur les finances et administration des provinces, et se 
mit en route è la tête de son armée vers le pays qul se proposait de 
visiter. Zãl avec sa suite Faccompagna jusqu'au bout et, après avoir 
pris congé de lui, revint dans sa résidence dans le Sedjestan. H y 
passa son temps, soit a chasser, pour exercer son corps, soit èd s'entre- 
tenir avec les savants, pour s"instruire. Puis, se mit avec ardeur û 
visiter les différentes provinces de son royaume et û parcourir les jar- 
dins et les champs avec sa suite et ses amis. H laissa les soins du gou- 
vernement du Sedjestêan ù Fun de ses chefs d'armée et partit en 
grand apparat et avec un brillant équipage. I allait, se livrant ù la 
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ألى غزنة فاخترقها ای کابل وحمن شارفها استعبله ملکها مهراب 
الكابلى بالهدايا والخى والباز وخدمه أحسن خدمة وأكد عشده 
اڪمل ځرمة فاڪرمه زال وقژبه وماځه ونادمه وتصټد معه ق خلع 

عليه وصرغه الى منزله 

قصة زال مع ابنة مهراب وع احسن "١‏ قصص العشاق 
کا وع مهراب زال وفارقه قال زإال لندماثه ما إجع مهرب للعاسى 
وما احسی فروسيّته وأاكمل ادبه فقال بعضم اټ له بنا سی د 
روذاوذ يقال اتها احسن نساء زمانها واتهن جالاً وجالاه وابرعهن عقل5 
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chasse, se promenait dans les jardins et les champs, parcourait gaie- 
ment les différentes contrées et coulait des jours heureux. C'est ainsi 
qu'il arriva jusqu'a Ghazna d’ où il passa a Kêboul. Lorsqu'H fut près 
de la ville, Mihrèab, le roi de Kaboul, vint au-devant de lui, lui pré- 
sentant des cadeaux et des offrandes, lui rendit très respectueusement 
hommage et lui témoigna la plus grande déférence. Zãl le traita avec 
honneur, Fapprocha de sa personne, Tinvita Aã sa table et ù son ban- 
quet et chassa en sa compagnie; puis, après Tavoir fait revêtir une 
robe d'honneur, il lui permit de s'en retourner chez lui. 


ZÃL ET LA FILLE DE MIHRÃB. 
LA PLUS BELLE HISTOIRE DE DEUX AMANTS. 


Quand Mihrêb, ayant pris congé de Zal, eut quitté, Zal dit ù ses 
compagnons : « Que Mihrab est donc parfait! Quel chevalier accompli, 
quel galant homme! » Alors Fun d'eux dit: «H a une fllle, nommée 
Roûdhêawadh, qui passe pour être la plus belle femme de son temps, 
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وأدبا فاتر هذا الوصف فى قله ولحجها واشتاقها كا متاق ٠«‏ َة وإن م 
يتقتم لها الرؤية وکادت حاله حال من قال * وهو بقار بى برد 
آلاکہه ۵ 
ت اته ارحل عى خمه« وطای فی اطرای ملکته وقلبه مرتهن 
بکابل ٠۵‏ وحټ روذاوذ اغب الاحوال على قلبه ووجکہ بها یدد على 
الساعات واللهات فضادً ع١‏ الشهور والاتأم ويشبه امره امر من قال 
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la plus charmante, la plus intelligente, ayant les plus excellentes ma- 
nières. » Ce portrait fit une telle impression sur Zal qu'il se mit ù Tai- 
mer et èã la désirer ainsi que J'on désire le paradis sans avoir encore 
vu. Sa situation était celle du poète Basschar ibn Bord {'aveugle, qui 
a dit: 


Mes amis, mon oreille aime une femme de cette tribu; car parfois I'oreille aime 
avant les yeux. 


Ensuite Zèãl quitta son campement et parcourut les provinces de 
son royaume, tandis que son ceur était retenu ã Kaboul. L'amour de 
Roûdhawadh dominait toutes ses pensées, sa passion devenait plus 
forte a toute heure et è tout moment, et combien plus en des mois et 
des jours! Son cas ressemblait û celui du poète Qaîs al-Madjnoûn, 
qui a dit : 

J'ai commencé ù aimer avant de connaitre amour qui, ayant rencontré un coeur 
inoccupé, s'y est installé. 
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یو که راجعا الى كابل وقع () تحت قول الفاثل 
اوا ی ای ی ا ے صو ے ے رند ار 
وما زنک دا ولکن ذا الهوى إل یت بھی العلب تھوی ی لجل 


وخم بظاهرها فى مكان يمع الريافى والغدران والاتجار والانهار والمتنزه 
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امرنة شين دته وابتتة روان فعا اة فغالت له سين 
دخت ابطأت الموم أذا انصرفت من حضرة زال٠‏ بعد الزوال فقال نعم 
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Et quand il revint û Kaboul, il était dans le cas de ce poète qui 
dit: 


Je ne suis pas venu chez vous spontanément; mais amoureux, le pied le porte 
lû ot tend le ceur. 


ll dressa sa tente en dehors de la ville, en un endroit où dl y avait 
tout ensemble des jardins, des prés, des arbres, des ruisseaux, un lieu 
de plaisance et un parc de chasse. Mihrab, comme précédemment, se 
mit ã ses ordres et le combla de prévenances. Zal, de son cêté, le 
traita encore avec plus d'honneur et de familiarité qu auparavant et le 
prit en plus grande affection, ã cause de amour qu’ H avait pour celle 
qui était derrière le rideau de Mihrab. 

Un jour, Mihrêab, revenant du camp de Zal, entra dans Fapparte- 
ment de ses femmes et se mit ù causer avec sa femme Sindokht et sa 
fle Roûdhawadh. Sindokht lui dit: « Tu as quitté Zãl bien tard au- 
jourd'hui, le jour étant déja avancé. » — « Oui, répondit Mihrab, il 
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لاته طاولى الكلام ق احتبسنى للطعام فقالت هذا رال أ رجل هر 
وما صغته وحاله فغال ولله ما ريت قط هابا اأحسن وارجل وافرس 
وإككرم والمق ٠‏ واظرى والطف وإنظفى منه ولكته» على نضارة شبابه 
وحداتة سته ابهض الع ركه فاه قرع سمع روذاوذ وص ابيها له 
المت جه ار د اله يته لها تفاهت خالافاةو قى 
التعاصق من غير رؤية ولاتلاق وقاست« روذاوذ فى قلبها كالحريق المشعل 
وسهرت ليلهاه وغالبت الوق وهويغلبها وتصجرت 0 وقد عيل ١‏ صبرها 
وأضظرت فی إفشاء سما ال اربع جواره من اخصض خوقىها فقالت لهي 
ان م حعلن لايقاع بصرى على زال فاتى هالكة هوقا اليه ووجدا به 
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a prolongé son entretien avec moi, puis il m’a retenu û dîner. » — 
«Ce Zãl, quel homme est-ce, comment est-il de sa personne, quelle 
est sa manière d'être?» — « Par Dieu, dit Mihrab, je n'ai jamais vu 
un jeune homme plus beau, plus vir, plus sagace, plus noble, plus 
intelligent, plus gracieux, plus aimable, plus pur! Mais, tout en (tant 
d'une beauté éclatante et malgré sa jeunesse, il est couvert de cheveux 
blancs. » Quand Roûdhawadh eut entendu de la bouche de son père 
cette énumêération des qualités de Zal, elle se sentit prise d'amour 
pour lui et cet amour surpassait en violence celui que Zãl nourrissait 
pour elle. Hs étaient, Pun et Fautre, dans le même cas, de s'aimer 
éperdument sans s’être vus ni rencontrés. Elle souffrait dans son 
cceur comme un feu ardent, passait ses nuits sans sommeil, luttant 
contre sa passion, mais vaincue par elle et se r“iguunt û sa défaite. 
Enfin, a bout de patience, elle se vit contrainte èڍ‎ révéler son secret ù 
quatre esclaves d'entre ses suivantes les plus intimes. Ele leur dit : 
«Si vous ne trouvez pas un moyen de me faire voir Zal, je meurs de 
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فتلجسن وتزن وخرجن الى لكان الذى فيه معسکر رال وحاذین 
سرادقه وهو حفونی بریاض اخرجت ازهارما» جعلن يلتقطلی منها 
لی ب افر رن می ردق ال رال عنمن یل اتی 
جواری مهراب فدعا بالغویں والنقاب وطغق یری الارز ولفمنسارم فلا 
يحمل واحدة منها وذلك رى منهن والغمان بأخذونها ويأتويه بها 
فقلن ليعضم من هذا الراى الخفة ليس خط فقال اته ملك نمروز» 
اوو اا فی انی فی س لیت رب 
ملك كابل التى ما لها نظيرة فى العام إفلتا] عاد الغلام الى مجلس زال 
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désir et de passion pour lui.» Ces esclaves se prosternèrent devant 
elle et répondirent : « Nous sommes ta rançon, corps et ûme, et nous 
sommes prêtes û tobéir. » 

Ces femmes, ayant mis de beaux atours et s’étant parées, sortirent de 
la ville et se rendirent û 'endroit où se trouvait le camp de Zêl. Elles 
s’arrêtèrent devant sa tente entourée de jardins qui étalaient leurs 
fleurs, et se mirent ã en cueilir. Pendant qu'eles étaient ainsi occu- 
pées, Zãl, de sa tente, les regarda et demanda qui elles étaient. On 
lui dit qu’elles étaient esclaves de Mihrab. Alors Zãl se fit apporter son 
arc et les flèches et, commençant û tirer sur les grues et les oies sau- 
vages, i n'en manqua pas une seule. Les femmes le regardèrent pen- 
dant que les pages allaient ramasser les oiseaux et les lui apportaient. 
Elles demandèrent ãù fun deux qui était ce tireur qui ne manquait 
jamais son but. — « C'est, dit-il, le roi du Midi et du Zaboulistan qui n'a 
pas son pareil dans le monde. Mais vous, ù qui appartenez-vous 2» — 
« Nous sommes les esclaves de la fille de Mihrab, roi de Kaboul, qui 
n'a pas sa pareile dans univers. » Le page étant retourné û T'endroit 
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لعزادة ودفعها ٠ال ذلك الغلام وامره بأ يحفعها اليهن ويسألهق عن‎ 
فمضى الغلام وسم الاتواب اليهنَ وبلغهني‎ ٠١ لسانه أن يصغن مولاتهن‎ 
الرسالة فقبلس الأتواب وقجلنها وعجدن لمهديهاه وقلن ان مولاننا اجل‎ 
وإكمل من أن نقدر على وصفها ولكى ان نهط الصاه لرؤيتها‎ ٠١ ولل‎ 
رياه تاها فعاد الغلام الى زال بالجواب فقال عد اليهن وقل لهي ان‎ 
مولاتکێ اعطيتکكن من الال ما تُغنيكق فقلن حن‎ ٠ اریتتنی‎ 
الضامنات الصادقات الواقيات ورجعن ألى مولاتهن غدتنهاه بالقضة‎ 
فارشدها [ذلك] للحيلة فى الالتقاء واخلته جرةٌ لها فى القصر متا يلى‎ 
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où se tenait Zãl, celui-ci le questionna et il lui répéta leurs paroles. 
Alors Zal fit apporter de la garde-robe quatre vêtements de brocart 
d'or et lui ordonna de les leur remettre et de leur demander de sa 
part de faire le portrait de leur maitresse. Le page alla, leur remit 
les vêtements et leur communiqua le message. Les femmes prirent les 
vêtements, les baisèrent, se prosternèrent en 'honneur du donateur et 
dirent : « Notre maitresse est trop éminente, trop bele et trop parfaite 
pour que nous puissions faire son portrait. Mais, si le roi tient ã jouir 
de sa vue, nous Ja lui ferons voir. » Le page ayant porté cette réponse 
ãa Zal, celui-ci lui dit : « Retourne auprès delles et dis-Jeur : « Si vous 
« me faites voir votre maitresse, je vous donnerai tant d'argent que je 
« vous rendrai riches. » Elles répondirent : « On peut compter sur nOuS, 
nous sommes de bonne foi, fidèles û nos promesses. » Puis eles retour- 
nèrent auprès de leur maitresse et İui racontèrent ce qui s'était passé. 

C'est ainsi que fut suggéré a Roûdhawadh le moyen de se rencon- 
trer avec Zãl. Ee fit débarrasser une chambre qu'elle avait au palais, du 
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لجوارى الى زال فأخذت الموعد مغنه فى طروق المکان ۵ الذى غفضی ال 
الجرة القصرية ودلتهه عليه ولتا جن الليل دخلت روذاوذ الجرة مح 
لميوارى الاربح وامرتهن باغلاق بابها وصعدت فى السطل لانتظار رال 
وحمن هدات الاعين اقبل زال فى خفارة الظلام ومعه غلام وإحد. حآى 
اتى الى الموضع المهار اليه فوقف هناك وإشرفت علهمه روذاوذ وقالست 
مرحمًا من جم ركابه اليا وخلع كرمه علينا فلتا ممع زال كلامها 
الق ووجد نسهها الأرے کاد يُغی عليه من علبة سلطان الهوى 
وفوط السرور ييل اى قال ربا بهذا الصرت الى امح مله 
طهبًَا وفديت صاحبة هذا الكلام الذى قد زادنى حًا وقد نت 
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cûtê de la plaine, la fit orner, faire les préparatifs nécessaires et envoya 
û Zêl une des esclaves qui lui fit promeitre de venir au rendez-vous, 
pendant la nuit, ù Tendroit qui donnait accès û la chambre du palais 
et lui en montra le chemin. Quand la nuit fut venue, Roûdhawadh , 
avec les quatre esclaves, entra dans cette chaınbre, en fit fermer la porte 
et monta sur la terrasse pour attendre Zal. Celui-ci, lorsque tous ses 
gens furent endormis, se rendit, sous Fombre de la nuit et accom- 
pagné d'un seul page, jusqu'a Tendroit qui lui avait été indiqué et 
s'y arrêta. Roûdhawadh, le voyant du haut de Ja terrasse, dit : « Qu'il 
soit le bienvenu, celui qui a pris la peine de diriger ses pas vers nous 
et qui nous honore de sa noble présence!» Zal, ayant entendu ces 
paroles pleines de coquetterie et respiré le doux parfum émanant dele, 
fallit s'évanouir, succombant èù la violence de amour et û Texcès de 
joie qul éprouvait en obtenant ce qu avait tant désiré. H répondit : 
« Qu'elle soit la bienvenue, cette voix délicieuse, telle que je n'en ai 
jamais entendu ! Que je sois la rançon de la personne dont la parole 
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الاستاع ٥(‏ اذنی فهل تسعد باإللقآء عينى فمدت يدها الى حل خارها 
عن ذوابتمن لها اشد سوادًا من الليل وأمده من نفس العاشق 
فارسلتھیا من السعى وقالت امتعت» يا شاه بالسعود فاستظهر بها على 
الصعود فتكيتب زإال من طولهاه ويماحتها له بها وقال حا لله ما 
اعترضهها للابتذال فى مغل هذه لعال وحأل عن الوهق فرى به بعض 
الى واتحذه سنا الى لعصول معها فى السطح باسرع ١‏ من رجع الطرف 
ولع الكکق فتساءلا متعانقين حتى خرا صعقمن ورش لجرارى عليها 
ماء الورد حتّى افاقا وما كادا والخذنه معهنَ ونزلن به الى ججرة كأتها 
انموذے 0 من لبتة ورای زال وروذاوذ فى ضوء٠‏ الشمع وكان٠‏ حظ العمن 
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a porté ã son comble mon amour! Mon oreille a été charmée; mes 
yeux auront-ils le bonheur de la voir? » Roûdhêawadh, détachant son 
voile et mettant en liberté deux boucles de ses cheveux plus noires que 
la nuit et plus longues que le soupir dun amant, les laissa tomber de 
la terrasse et dit : « Tu vas, ê roi, jouir de ce bonheur; aide-toi donc 
de ces deux boucles pour monter. » Zãl, étonné de ces longs cheveux 
qu'elle lui abandonnait si aisément, Jui dit : « A Dieu ne plaise que 
je les abaisse ù un tel usage!» Dénouant son lacet, il le jeta sur un 
des créneaux, s'en servit comme d'une échelle et fut auprès d'elle sur 
la terrasse en moins dun clin del et dun signe de la main. Hs 
s'adressèrent les questions d'usage, se tenant embrassés, et finirent par 
s'évanouir. Les esclaves les aspergèrent avec de eau de rose jusqu’è 
ce qu Hs revinssent ã eux, non sans peine. Puis ees firent descendre 
Zèl dans la chambre, qui était comme une image du paradis; les 
deux amants se virent û la lumière des cierges et ils furent plus heu- 
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اكخرمن حظ السمح وچدا الله على نظم مل شتیت وباتا أعق مميت 
ولا رقیب الا رقيب الکرم وطهارة الم واخذاأ راف احادیی ارق من 
المكوى وإقبل ۵ واإحسس من إقبال الدنیا ودارت عليھا اقداے الراح 
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يبرق وج بها التفرق عن وجد جدید وشوق هدي د قام وال و 
روذاوذ ولیواری حآی صر به الى حيت صعد منه ونزل متعلها 
بالوهق ورکب عانّدا الى حه ودعا بندمآنّه وخواضه وافضی الیم بسڙزه 
ساورم فى امره وسالم عن السبيل الى قختزاذن املك منوجهرنفى 
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reux par leurs yeux qu'ils ne [étaient auparavant par leurs oredles. [ls 
rendirent grãces a Dieu de les avoir réêunis. Hs passèrent la plus chaste 
nuit, sans autre survellant que leur noblesse et la pureté deleurs sen- 
timents, se livrant ã des doux propos, plus tendres que la plainte et 
plus délicieux que le bonheur. Les coupes qui passaient et se suivaient 
stimulaient une passion jamais languissante et faisaient apparaitre le 
fonds le plus intime de amour. Lorsque le matin fut sur le point 
de paraitre et qul fallut s'arracher è cet étonnant amour et ù cette 
ardente passion, Zãl se leva, ainsi que Roûdhèawadh et les esclaves qui 
le reconduisirent ù Tendroit d'où H était monté. H descendit en se sus- 
pendant au lacet et retourna ù son campement. 

Zal fit appeler ses amis et ses familiers, leur ft part de son secret, 
les consulta et leur demanda la voie ù suivre pour chercher ã obtenir 
du .roi Menoûdjehr Fautorisation de s’allier ù Mihrab en épousant sa 
fille, ainsi que pour avoir l'approbation de son père Sãm et ne pas 
encourir son mécontentement. Ces personnages gardèrent un moment 
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موجدته فاطرقوا قللا وتشاوروا كعم ق اشاروا علمه مكاتبة ٠»‏ الوالد 
فی اطلاعه على حاله ۵ واستطلاع ريه ومسالته م التوصضل ای اخراج 
امرالملك فى اسعافه» بطلبته فکتب زإل الى والده وتلطی له فى ذكر 
قضته وحاجته وعرّض باته ای م به الى ملهسه فقد اعان على نفسه 
خخ الكتاب ی فارس ذی e‏ وأمره بأاغذاذ ا 
eS‏ 


. استعانة ۸۲ - .مسطنة 0 © -- .اظلاعه على طالم 1 ) س . مكاتينه 1 0 


le silence, puis délibérèrent pendant longtemps et iui conseilHèrent 
enfin d'écrire è son père, de Finformer de sa situation, de connaître 
son avis et de lui demander d'’obtenir du roi l'ordre de le satisfaire. 
Zãl éecrivit donc û son père, lui exposant avec ménagement ce qui 
lui était arrivê, ainsi que son désir, et laissa entendre que sl n’'ac- 
cédait pas ã sa requête, c'est qu'antérieurement déjèa il avait mal agi 
envers lui. Après avoir cacheté la lettre, il la remit û un cavalier 
emmenant un cheval de rechange, avec Tordre de la faire parvenir 
avec la plus grande rapidité. Le cavalier eut bientêt rejoint le camp de 
Sãm a f'extrêmité de Inde. Apprenant que le roi était parti pour la 
chasse, H se mit ù sa recherche en suivant ses traces. Sam était monté 
au sommet d'une haute montagne. Le voyant de loin se diriger de son 
cêté et inquiété par son arrivée, il envoya au-devant de lui un homme 
pour le recevoir et lui montrer Faccès de la montagne. Le cavalier, se 
présentant devant lui, mit pied è terre et lui rendit hom mage. Sam lui 
dit : « Avant tout, dis-moi si Zãl est en bonne santé. » — « Sois rassuré, 
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تبه وجك له وناوله الكتاب فقرأه وخحك وقال ب كاد الطيور 
الآره وبمال منشأه سأل اياه١»‏ معل هذه لحاجة وبا ليت سعرى إى 
اذنت له فى مصاهرة مهراب فما عسى أن يولد بينه وبين الكابليةة 
من ولد الضقاك غير سيطان مرید ونهض فرکب عاندا ای منزله ویات 
بلمل السلم لعوزع فكره وإاصي فدعا بالمختيمن والكهنة وإمرم بالمظر 
فى عاقبة تلك الموإصلة فتختوا عن عجلسه ونظروا وفكروا وع دو ارآءم 
وصةبوا حى عرفو وجه الامر وإحاطوا به وقاموا الى سام فاخمروه ما 
يرونه من اتصال السعود بتلك المصاهرة وحسن مفتقها ومختةمها 
ورود بان زال يُررق من ابنة مهرإب« ابا منقطح » القرين فى القةة 
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répondit le cavalier, H est en bonne santé et tout va selon son désir et 
selon ce que tu désires pour lui. » Puis H lui remit Ja lettre. Sam, 
après avoir lue, se mit û rire et dit : « Celui qui a eu pour nourri- 
ciers des oiseaux et pour berceau des montagnes peut seul adresser û 
son père une telle demande. Je voudrais savoir, dans le cas où je lui 
permettrais de s'’alier a Mihrêab, ce qui, de son union avec cette {ille 
de Kãaboud de la race de Dahak, il pourrait naître, si ce n'est qu'un 
Satan rebellel Puis 1 monta ûd cheval et retourna ù sa demeure cei 
passa toute la nuit dans insomnie, comme un homıne blessé, tant 
ses pensées étaient troublées. Au matin, ayant fait appeler les astro- 
logues et les mages, il leur donna Y'ordre observer les constellations 
pour connaitre les suites de cette union. Hs se retirèrent, firent leurs 
observations, méditèrent et considérèrent JFaffaire en tout sens; ils 
finirent par savoir comment elle tournerait et en avoir une claire con- 
ception. Hs se présentèrent, devant Sam et İui firent connaitre heu- 
reuse fortune qu’ Hs voyaient attachée.d cette alliance, son heureus 
début et son excelente issue. Hs lui annoncèrent qu'H naitrait a Zêl de 
la fille de Mihrêab un fils qui serait hors de pair en fait de force et de 
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والتجاعة وإالراسة وقهرالاعدآء وحسن الظغرف روب وإعانة الملوك‎ 
وعد الصيت فى العام وبقاء الذكرالى الامد فشزسام وإستبشر وخلع‎ 
عليم ووصلم واجاب عن کتاب رال بان قال یا بن م صب وم جسن‎ 
فى لعاجة التى ذكرتها ولكتى قد اجبعك اليها وتوخيت مسزتك فيها‎ 
الى حضرة املك منوجهر‎ ٠ وإأتبعت هواك ورضاك فيها وها إنا ناهض‎ 
ورإاكب الصعب والذلول فى استخاے طلمعك واستخاز مرادك فاسکی‎ 
الى هذه لجملة وخم الكتاب ودفعه ألى مخةَل كتاأب زال وإمرله‎ 
بصلة ت اته اسخلی على عسکره ونهض فى خواته وسار یطوی‎ 
المرإحل على طريق كرمان ألى حضرة الملك وهو بطبرستان وطلع كتاب‎ 
سام على زال فقرآه وإستشعر السرور واوق النذور وكانت تسفر بينه‎ 
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vaillance et par son éminente position; nul comme lui ne réduirait les 
ennemis, remporterait de si éclatantes victoires et serait J'appui des 
rois; nul n’aurait une si grande renommée dans le monde et laisserait 
un nom aussi im périssable. Sam reçut ces révélations avec joie et donna 
aux astrologues des robes d'honneur et des présents. Puis il répondit 
ã la lettre de Zãl en ces termes : « Mon fds, tu as bien tort de faire 
une telle demande. Mais j’y consens, je veux te contenter et faire selon 
ton désir et ta volonté. Maintenant je vais me rendre û la cour du 
roi Menoûdjehr et faire le possible et "impossible pour réaliser tes 
veux. Que ces paroles te suffsent! » Il cacheta la lettre et la remit au 
messager qui avait apporté la lettre de Zal et lui fit donner des pré- 
sents. Ensuite, après avoir pourvu au commandement de son armée 
pendant son absence, J se mit en route avec sa suite et se dirigea ã 
grandes Journées, en traversant le Kermên, vers la cour du roi, qui 
se trouvait dans le Tabaristan. Zal, ayant reçu la lettre de Sãm et 
après Favoir lue, fut rempli de joie et accomplit ses veux. 
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وبين روذاوذ امرآة جرت لها العادة بالدخول الى سهندخت فى 
الاحايين٠‏ خةلها الرسالة اليها فى البشرى بالنجى وإعطاها خاتمه 
لخوضله اليها على سبيل التذكرة وتأخذه منها خامها ايضا نجاءت 
مبشرة واعطتها لعاقر وإخذت خاتها وتا ارادت الانصراى استرايت بها 
سين دخت« وقالت لها يا فاعلة قد كنت لا تدخلين الهنام إلا فى 
الشهر والدهر وإراك الان د تكغرين الدخل الى ابنتى وئطيليى »۵ 
سرارها فاصدقینی عتا یری بینکا فقالت كنت جنُتها بعقد فپعتقه 
منها فقالت ارينى نه قالت وعدتنى أدآءه غدًا فعت إتها كاذبة 
فأ خذت بشعرها وصرعتها وفقشتها فوجدت معها خاقر ابنتها فأاخذها 
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Une femme, qui avait ses entrées de temps en temps auprès de Sin- 
dokht, servait d’intermédiaire entre Zal et Roûdhawadh. Cette femme 
fut chargée par lui de porter ã celle-ci heureuse nouvelle. H iui donna 
son anneau qu'elle devait remettre ù Roûdhawadh è titre de souvenir 
et lui rapporter le sien en échange. Cette femme donc vint annoncer 
la bonne nouvelle, remit f'anneau de Zãl et prit Fanneau de Roû- 
dhãawadh. Quand elle voulut s'en aller, Sindokht, qui avait sur elle 
des soupçons, lui dit : « Eh! drêlesse, auparavant tu ne venais chez 
nous que de temps en temps; ã présent je te vois venir souvent chez 
ma fille et avoir de longues conférences secrètes avec clle. Dis-moi, 
sans mentir, ce qui se passe entre vous.» La femme répondit : «Je 
lui avais apporté un collier que je lui ai vendu. » — « Montre-moi 
I'argent qu'elle ta donné. » « Ee doit me le payer demain. » Sîn- 
dokht, convaincue qu'elle mentait, la saisit par les cheveux, la ren- 
versa, la fouila et trouva sur elle 'anneau de sa fille. En proie ãù une 
extrême agitation et éperdue d'inquiétude, elle fit fermer les portes 
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المغم المقعد وطارت شغعقا تا وامروت باغلاق الابواب و للروذاوذ ١‏ يأ بنيّة 
قد كان الظن بك غير هذا اذى ظهرمنك ف ي الضكداء 
ونکست رأسها و بها آلا بدموع کا بعل عد ارغان وق ار 
فقالت لها أصدقينى وخلاك ذم فقالت ليتك م تلدينى وليتنى» أذ 
ولدقنی ۵ مت ولیتنی٠‏ اذ م امت م امع بإب سام وم اره وقضت عليها 
قضتها وصحقتها يع ما دار بينها وبمن زإال واخبرتها بهجىء المرأة 
مبشرة باتغوس سام و الملك فى المصاهرة فقالت يا بنيّة أن كان 
الام ر على ما تقولين فاتى طيّبة النفس به مرتاحة له ولکن متی يرضى 
الملك بهذم الموإاصلة وإأذ قد ت عليها فانی لا اذخره مكنا 
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et s’adressant û Roûdhawadh, elle lui dit : « Je ne t'aurais pas crue 
capable, ma fille, d'une telle action. » Roûdhawadh soupira, pencha 
la tête et ne répondit que par des larmes, telles les perles d'un collier 
défait qui se répandent sur des feuilles de roses. Sa mère insista : 
« Dis-moila vérité et tu n'auras pas de reproches. » Alors Roûdhawadh 
lui dit : « Oh! que tu ne m'eusses jamais mise au monde, ou que je 
fusse morte lorsque tu m’as donn€é le jour, ou que, n'étant pas morte, 
je n'eusse jamais entendu parler de Zèl et que je ne Y'eusse jamais 
vu!» Elle lui raconta alors exactement ce qui s'était passé entre elle 
et Zal, et comment la femme était venue lui annoncer que Sam était 
allé demander au roi d'autoriser cette alliance. Sindokht dit: « S'H en 
est, ma fille, comme tu me IFaffhrmes, je suis contente et heureuse. 
Mais le roi approuvera-t-H jamais ce mariage? Pourtant, puisque tu y 
es fermement résolue, je n'épargnerai rien de ce qui pourra conduire 
ã réaliser ton désir. » 

Après avoir laissé partir la femme, Sindokht se retira dans ses ap- 
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فما ائ ا مراد خلت هي الراة ورجعت الى مکانها وفحت 
مومة مجهومة فلم يليت أن دخل عليها مهراب فقال لها فديتك 
ما لك وما اذى أحال حالف قالت كنت صعدت السطم فرأيت مواهر 
الله حولنا من الدور والقصور ولعم ولفدم والئعم وساثر العم خخطر 
ببالى فراقها فاغهمت لذلك فغال مهراب قكمّا حققت حال الحنيهاه 
وقصررت عادتها لا الان وقد دهاكف غير ما كرت فلا تطوى عآى خبرك 
واصدقینی فاتی للف فقالت فی نفسها هذا امرلاینکع ولمس دون مهراب 
سر والوجه أن ابه ما عرض وأشرکه فى معرفة ا ما ذفعث اليه وأخقف 
عن نفسی چساهتی اتاد تقل لفطب فقامت ١‏ وبکت وعجدت له وقالت 
اعم ان۵ ایی سام قد خدع اتتا رادها لتفسه ررحي ل ها 
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partements. Dlle y était assise, accablée de soucis et d'appréhensions, 
lorsque bientût Mihrab entra chez ee. H lui dit : « Puissé-je te servir 
de rançon ! Qu’as-tu ? Qu'est-ce qui t'a ainsi troublée ? » Elle répondit : 
« J'étais montée sur la terrasse et jai contemplé tout ce que Dieu nous 
a donné, ici autour de nous, maisons et palais, clients et serviteurs, 
bétail et tous les autres biens. Alors j’ai songée qut faudra quitter 
tout cela, et cette pensée m'a rendue triste.» Mihrab dit : «H y a 
longtemps, ce n'est pas d'aujourd’hui que fon connaît cette condition 
du monde et que son cours a été fixé. H Fest arrivé autre chose; n'en 
fais pas de mystère pour moi et dis-moi la vérité. Je suis la pour te 
soutenir. » Alors Sindokht se dit en elle-même : C'est la une affaire 
qui ne saurait rester cachée et i n'y pas de secret pour Mihrab; i 
vaut mieux que je lui révèle Faventure, que je lui fasse part de ce 
que j ai.appris et que j'allège mon ceur en lui faisant partager ce 
grave tourment. Elle se leva, pleura et se prosterna devant lui et lui 
dit : « Sache que le fils de Sam a séduit notre flle, qul la veut pour 
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بصاحبه فقامت قمامة مهراب واخذته الرعدة ووثب فسال سهمغه‎ 
وقصد روذاوذ لمريق دمها فعانقته سمن‌دخت ونا دته الله وقالت‎ 
امح می وأحدة ق مانس فصاح بها مهراب وقال دعینی ارے ۵ نفسی‎ 
واتاف من هذه التیى قد معت على دمائنا وسعت فى هتك استارا‎ 
فقأالت ایز بان سام خبیر بال جال راضي بها جدًا وقد نهض لهذا‎ 
الشان الى حضرة الملك منوجهر وهو قادم علينا عا قليل لعقد المواصلة‎ 
فقال أن كان الامرعلى ما تقولين فالجحال موجبة للشكروالسروور‎ 
ولکنى غير وأتق ما تذكرينه وخائى أن يلحقنا من غضب الملك ما‎ 
علينا وعاد عجلسه نفسه على و بالقضاء‎ ES 
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sa femme et qu Hs se sont acceptés réciproquement. » Mihrab fut con- 
sterné; pris de fureur, il se leva, tira son sabre et courut chez Roû- 
dhêawadh pour la tuer. Sîindokht, s’attachant ã lui et adjurant au nom 
de Dieu, lui dit : « Ecoute une seule parole, tu feras ensuite ce que tu 
voudras. » — « Laisse-moi, cria Mihrab, me délivrer, moi et toi, de 
celle qui a piétinê sur notre sang et qui a taché de nous déshonorer! » 
—— « Apprends, repliqua Sindokht, que Sam est informé, qul consent 
de grand ceur, qu vient de se rendre pour cette affaire ã la cour du 
roi Menoûdjehr et qu’avant peu H viendra chez nous pour conclure le 
mariage. » «u SH en est comme tu dis, répartit Mihrêb, ce serait un 
événement dont i faudrait rendre grêces ù Dieu et se réjouir. Mais je 
ne.suis pas assuré que les choses se passeront ainsi; je crains İe mé- 
contentement du roi qui pourra causer notre perte. » I rentra dans 
ses appartements, résigné ã accepter ce que déciderait le Destin et 
s'en remettant avec confiance ã Dieu. 
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منوجهر قبل وصول سام اليه وحين بلغه قدومه قال لندماّه 
لعله وارد للاستشذان فى مواصلة ١‏ زال ومهراب من ولد الضقاك ولست 
استصوب عقد تلك الوصلة لماه اتصزره من سوء عاقبتهاه وق اترها 
واتخرفه من ولادة من سيْرّى فيه عرق الضخاك فيوقد نأرفتنة قد 
سكتتها هائة إلى سيى فقالو رأى الملك اعلى وللصواب اهدى. وتا 
آنه اليه خر بلوغ سام جرجان وجه ابنه نوذ ر لاستقباله فى وجوه 
العسکر وقال له اقرا سلای ٠‏ عليه وص له صوق الى لعائه الممون 
الكى يعدل عتدي: ية افريدون وقي الاعات لروردة فج هي 
نوذر نى اعيان القاد وساروا حتى التقوا معه فها بيهن جرجان 
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La nouvelle de cette aventure se répandit et parvint avant l'arrivée 
de Sãm è la connaissance de Menoûdjehr. En apprenant que Sam 
était en route, le roi dit ã ses familiers : « H vient peut-être afin de 
demander Fautorisation pour Zl de s’allier ù Mihrab, descendant 
de Dahlıèk. Je ne saurais approuver une telle union, considérant les 
suites fãcheuses qu'elle peut avoir; car je crains qu'il n'en sorte un re- 
jeton ayant la nature de Dahhak, qui ralumerait la guerre civile que 
je n'ai éteinte qu'a Iaide de cent mille éptes. Les courtisans dirent : 
« L'avis du roi estle plus excellent et le plus juste. » Lorsqu fut informe 
que Sam était entré dans le Djordjan, Menoûdjehr envoya au-devant 
de lui son fils Naudhar avec les principaux officiers de Farmée. Nau- 
dhar devait le saluer de sa part, lui exprimer combien ii désirait sa 
bienheureuse visite qui sera pour lui comme une vision d'’Afridhoûn, 
et lui dire qul comptait les heures jusqu'a son arrivée. Naudhar 
s'étant mis en route avec les principaux chefs d’armée, les deux partis 
se rencontrèrent è la frontière du Djordjan et du T'abaristan. Les 
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e e‏ ا 3 وټرچل لعوذر ویصاغوا وقساء لوا 
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الك لسام وأقعده معه على سریره ١‏ ورخب به وسأله عن أحواله ف 
اسغفاره وأتاره ف اعدآئه فاخمره منها جا أقز عينه وبرج صسدره ودعا 
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chefs d’armée mirent pied ù terre devant Sam, qui, è son tour, des- 
cendit devant Naudhar. Hs se touchèrent la main, s'’adressèrent les 
questions d'usage, puis remontèrent ù cheval. Lorsque Naudhar, après 
Tavoir salué de la part du roi, lui communiqua le message dont il 
était chargé, Sãm descendit une seconde fois et se prosterna , le visage 
tourné du cêté du Tabaristan. Hs se mirent ensuite en route. A une 
certaine station, Sam reçut ses hötes dans sa tente, les traita magnifi- 
quement et respectueusement, leur donna un banquet et offrit a chacun 
des cadeaux qul avait apportés de {'Inde. Le lendemain matin, on 
continua le voyage vers la résidence. Quand ils furént arrivés ù la 
cour, le roi donna audience ù Sam qui, en se présentant, se prosterna 
devant lui. Menoûdjehr Fécouta avec attention, le fit asseoir ù cêté 
de lui sur son trêne, lui souhaita la bienvenue et le questionna sur les 
incidents de ses tournées et sur ses campagnes. Sam iui en fit un 
récit qui lui causa une grande satisfaction. Le roi le retint ã dîner et 
da boire avec lui. Le lendemain, i I'invita avec les chefs darmée et 
les principaux personnages; on mangea, on but et on se divertit. 
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والاڪابر فطجوا وشربوا وطربوا وبتى سام حضرته اربعم يومًا يغاديه 
ویراوحه ا ولا يشق فاه بقليل ولا كغير قا ورد له اذ کان بلغه ما 
نطق به املك فى حديت رال ومهراب قبیل وصوه فلم ڪب سر على 
مغاعته اټاه وطواه على غه ق استاذن للانصرای فاذن له وخلع عليه 
ودخل سام اليه مودعا فقال ١ه‏ له ینبتی أن تضع ١‏ السيف فى مهراب 
الكابل وإهله وإعحابه ركاقة المنتسبين المه وتستأصلم وخرب دورم 
وتعتى آتارم وتستصفى أموإلم فاتم من نسل الضحاك ولا قرار على 
شومم وشترم ولا آم حدویک ما یع تدارکه من جهتم فقال سام معا 
طا لهالل و بو مده رار م ها ال اوور انبا ف 
أكحابه فاش قبل لقأثه اټاه ما جری من حدیت مهاب وخرے من 
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Sam resta ã la cour du roi quarante jours, le voyant matin et soir, 
mais n'ouvrant absolument pas la bouche sur objet de sa visite; car 
ayant appris ce que le roi avait dit, peu avant son arrivée, au sujet de 
Zãl et de Mihrab, HJ n'osa pas l'en entretenir le premier et garda le si- 
lence. I demanda ensuite Fautorisation de partir. Le roi la lui accorda 
et le fit revêtir d'une robe d’honneur; puis, quand Sam se présenta 
pour prendre congé, il lui dit: « H faut que tu fasses passer au fl de 
Iépée Mihrab, le roi de Kaboul, sa famille, ses allies et toute sa race; 
que tu les extermines et que tu détruises leurs demeures; il ne faut en 
laisser aucune trace et confisquer leurs biens; car ils sont de la race 
de Dahhak et n'y a pas de sécurité contre leur mauvaise nature 
et leur perfidie; je crains de leur part quelque événement qu H nous 
sera difficle de réparer. » — «Les ordres du roi seront obéis », rê- 
pliqua Sãır et sans rien ajouter il partit pour sa province. Zêãl, accom- 
pagné de ses gens, s’étant porté è sa rencontre, apprit, avant de le 
voir, ce que Ton rapportait sur Mihrab et ordre du roi le concer- 
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الامرفى معناه فضاقت عليه الارض ا رحبت ورأى ضيآء الدنما لاما 
ا ا و لټجه وأیس من نغسه وقال 
لسيندخت قد كنت انذرتك بعاقبة ما شرعت() فيه ونظرت الى هذه 
لال من ورآء بتر رقمق ولو قىرا نی ٥‏ ورآیي فی قعل روذاوذ لكان الماك 
راضيًا عآى وجب الان أن تستعدذى مع الابنة ١‏ للهرب الى بمعض 
الاطراى الشاسعة فقالت» ان امکنتنى ١‏ ا أريده كفيتك ونفسى 
هذا لفطب مشيية الله وعونه وسشخهد» اتری فى دفح النائبة فقال 
آموای وکنوزی بین يديك فاحتکی فیها وافعلی ما شت فیها فجدت 
الخدت باخام وات ما رادت من متر الأسراك 
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nant. Alors Ja terre, si vaste, lui devint étroite et le monde lui sembla 
plong¢é dans Fobscurité. La nouvelle étant parvenue ã Mihrèab, celui-ci 
fut anéanti et frappé de stupeur et il se laissa aller au désespoir. H dit 
ã Sindokht : «Je t'avais bien prévenue des suites de I'affaire dans 1a- 
quelle tu es engagée; j avais vu derrière un mince voile ce qui arrive 
aujourd'hui. Si tu m’avais laissé faire quand mon intention était de 
tuer Roûdhãawadh, le roi aurait été satisfait de moi. Maintenant il 
faut que tu te prépares ù fuir avec notre fille dans quelque contrée 
éloignée. » Elle repondit : « Si tu m'’autorises ã agir comme je entends, 
je te délivrerai et me délivrerai moi-même de cette calamité, par la 
volonté de Dieu et avec son aide, et tu apprécieras mon mérite d’avoir 
su éloigner le malheur. » « Mes richesses et mes trésors, répliqua 
Mihrêb, sont ã ta disposition , fais-en ce que tu voudras. » Sindokht se 
prosterna, puis se prépara pour aller trouver Sam, disposa les ri- 
chesses et les objets précieux qu'elle jugeait bon de choisir et, s'étaut 
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والاعلاق ١‏ وتجهزت وخرجت فى جوإريها وخدمها متوجهة أل حسضرة 
سام ووصل قبلها زال الى والده غندمه وقام اليه سام فقيل رأسه 
وعینيه واقعده بین يديه وأعبب ما شاهده من حسی منظره وخمره 
وقال له یا بن ما حَمَرك وما حالك فقال ما حال من قصدت قتل أعزته 
وتخريب بيته وجعلت مكافاته على حسن خلافعه لك وامتخاله 
اوامرك ٥‏ ان ګول بهغه وبمن سواد عينه وسویدآء قلبه وټسومه حالاً 
يژترفمها ماته مل حماته فوضع سام راسه على رَکبته واطرق ملمًا 
وفكر طوياد ت رفع رأسه وقال يا باي سيصنع« الله ويكفهك ما اتك 
ويبلغك املك وانا اول جهدی فی استعطاى ٠‏ الك منوجهر وسل ۵ 
هته وإستنزال رجته فليسكن روعك ولمغرخ روعك فهجد له زال 
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munie de ce qui était nécessaire pour le voyage, elle partit avec ses 
suivantes et ses esclaves pour la cour de Sam. 

Avant YF'arrivée de Sindokht, Zãl alla trouver son père et lui rendit 
ses hommages. Sam se leva et alla ã lui, baisa sa tête et ses yeux et le 
fit asseoir devant lui, admirant sa beauté et son esprit. H Jui dit : 
« Mon fils, comment te portes-tu? » Zãl répondit : « Comment peut se 
porter celui dont les amis les plus chers ont été voués par tol û la 
mort et sa famille ã T'extermination, celui qui a été ton fidèle lieute- 
nant et a strictement exécuté tes ordres et que tu récompenses en te 
plaçant entre lui et le noir de son ail, entre lui et le fond de son 
cceur, le réduisant ù un état où il préfère la mort è la vie ? » Sam laissa 
tomber sa tête sur son genou et, les yeux baissés, réfléchit longtemps; 
puis, levant la tête, il dit : « Mon fils, Dieu agira, te délivrera de tes 
soucis et te fera atteindre ce que tu espêres. Quant ù moi, je n'épar- 
gnerai aucun effort pour fléchir le roi Menoûdjehr, pour faire tomber 
son ressentiment et gagner sa sympathie. Que ton esprit se calme 
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بعض الكرب عن قلبه وإدهلت دموع السرورا» من عينه ورجح‎ ٠« وزال‎ 
الى خمته وکتب الى« مهراب يبقره جا شامه من بارقة الغرس » وتتقه‎ 


مں راګة الفرج والسرور ويشير عليه بال سکن والاسترواح ی ی بان 
الله ف ê E ٠‏ ؤال خدمة E‏ رلا هديیی ت 


ER‏ فی آمره والتلطى لاستيهاب مهراب واهله ؤال 
نشيطًا مغعبطًا وأخذ الاهبة للسفرة وتخبزه كتاب ابيه فى الاسعمغفاع 


مو حغوق التأكيد والاشباع ونهض يغذه السشير ويسابق الطير 
وحمن تحمل زال وصلت سهن‌دخت الى سرادق سام وإستاذنت عليه 
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et que tes craintes se dissipent! » Zãl se prosterna devant lui; son 
ceur fut un peu soulagé et les larmes de joie coulèrent de ses yeux. 
H rentra dans sa tente et écrivit ù Mihrab, lui faisant part de la lueur 
de joie qu venait d'apercevoir et du doux arome de contentement et 
de bonheur qu'il venait de flairer; il lui consellait de demeurer tran- 
quille et rassuré jusqu'a ce que Dieu permit que J'affaire fût menée è 
bonne fin. H retourna ensuite saluer son père et lui parla longuement. 
Sam, ayant bien réfléchi et considéré f'affaire sous tous ses aspects, ré- 
solut d’envoyer Zal ã la cour du roi Menoûdjehr, de lui écrire ù son 
sujet et de solliciter respectueusement la grãce de Mibrab et de sa 
famille. Zal se leva joyeux et content, fit ses préparatifs de voyage et 
demanda è son père d'écrire la lettre intercédant en sa faveur et réu- 
nissant toutes les conditions d’insistance et de pleine persuasion. Et 
H partit, marchant avec rapiditéê, luttant de vitesse avec ies oiseaux. 

Après le départ de Zal, Sindokht arriva au pavillon de Sam et de- 
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فاذن لها وتفدمت الى عبلسه ویجدت له ونغرت بم يديه من لجواهر 
النغيسة الهينة ما ملا عينه وقلبه ٠‏ اذ م يكن رأى قظ معله وباولته 
خاتم ياقوت اجر شعاعه يصيراللمل نهارا ولسع أذدت فى عرض «ما 
ڪڪبها برسم العراضة فامرت جارية لها بإادخال ٠‏ ما ععيهاه فدخلت 
لبوارى ومعهن من اوإنى الذهب المرصعة ٠‏ باللا والمواقهي ومن 
الدبابي المغقلة وبيضات» العنمر وقمامات الكافور ومجابسه المرجان 


والفيروزج والنصول إالهنديّة البديعة ما داع مخظره وحسى موقعه 
فقال اټتها رة قل تجاوزت کد الإلطاى ی لد الاسرای وأغست 
مهراب کل الاججای ولولا آتى اخاى موجدتك وسوء قك لرددتها عليك 
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manda audience. Sãm ayant consenti ù la recevoir, elle entra dans sa 
salle d'audience, se prosterna et répandit devant lui des joyaux pré- 
cieux et rares, dont H fut tout ã fait ravi n'en ayant jamais vu de pa- 
reils. Ee lui offrit une bague de rubis rouge dont Téclat changeait 
la nuit en jour et demanda {'autorisation de présenter les objets 
dont elle était accompagnée et qu'elle apportait ã titre d'offrande. 
Lune de ses esclaves, sur son ordre, étant allée les chercher, toutes 
les esclaves entrèrent portant des vases d'or incrustés de perles et 
de rubis, des riches étoffes de brocart d'or, des boules dambre, des 
cassolettes de camphre, des coupes remplies de coraux et de tur- 
quoises, des magnifiques lames indiennes, le tout parfaitement beau 
et admirable û voir et d'un effet charmant. Sam lui dit : « Tu as, 
noble dame, dépassé les limites de la libéralité pour tomber dans la 
prodigalité; tu as complètement dépouilé Mihrab. Si je ne craignais 
de taffiger et d'être mal compris de toi, certes je refuserais ces 
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ولكنى قبلتها مك توخيًا لمسزتك وتسكهتًا لعلبك فجدت له واثتنت 
عليه ق قالت ايها الشاه حسبى من سول عمك جال فقال ما ادری 
قعالكف احسن ام مقالك *فابشرى بالعافية وحسن العاقبة ) وقد نفذ 
زل ال حه الاك كان وال ف اکم ان الها ةذ 
لاح واذا عاد زإل تتمنا امرالمواصلة وقضينا حق المصاهرة وكل ما لى لكم 
ولا زى ١‏ عنكم وإريد فى عاجل لمال اى اهل بزة روذاوذ 
ففجلت سفن د خت الان الت ان اياف قاق مل ي 
عینای وصاخث منای ۵ وروذاوذ احدی اماشك ومن أولى خدمتعك منها 
وعندی وعندها من السمح والطاعة ما لانهاية له فقال أحسنت ولله 
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cadeaux. Je les accepte pour te faire plaisir et afin de te rassurer. » 
Sindokht se prosterna et le remercia; puis elle dit : «Je peux me 
dispenser, û prince, de formuler ma demande, puisque tu connais 
ma situation. » Sam répondit : « Je ne sais ce qui est plus admirable, 
de ta manière dagir ou de parler. Sache donc que vous n’avez rien 
ã craindre et que tout finira bien. Zal s'est rendu ãû la cour du roi 
avec la lettre et le message que je lui ai adressés û votre sujet, et J me 
semble déja voir paraître le succès. Quand Zal sera de retour, nous 
achèverons cette union et conclurons le mariage. Tout ce que je pos- 
sède est ã vous; ne me considère pas comme un étranger. Je veux au 
plus têt réjouir mes yeux par la vue de Roûdhawadh. » Sindokht baisa 
la terre et dit: « Si je te voyais chez moi comme mon hête, ce serait 
une grande satisfaction pour moi et j’aurais atteint tous mes désirs. 
Roûdhawadh est une de tes servantes, et qui mérite mieux qu'elle de 
te servir ? Nous sommes, moi et elle, entièrement ã tes ordres. » Sam 
dit : « Que tu es donc parfaite!» H fit remettre les cadeaux qu'elle 
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ادت وامر بتسلم الهدايا الى ععمتهاه الى خازن رال وم بأخذ لنفسه 
ا یسه رامو اتال یی د کت کی ها و 
احسن المضارب وانفاذ الأتزال والقنى الكخيرة اليها والمبالغة فى اكرام 
مغواهاه فطارت نا السرورال المکان اهيا لها وکتیت» الى مهراب 
ما قۆی قلمه وازاے کربه ق اتھا غدت الى سرادق سام وقضت حق 
السلام وإاستأذنت للانصرإى وإخذ الاهبة للاضافة فاذن لها وخلع 
فلح الفأاخرة عليها واعطاها عطايا كڪخيرة واخذ بیدها وعاهدها أن 
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avait apportês au trésorier de Zãl et n'en prit pour lui que la bague 
qul avait mise û son doigt; puis il donna des ordres pour que Sîn- 
dokht et sa suite fussent logées dans le meilleur pavillion, qu'on lui fit 
porter des provisions et de nombreux présents et qu'elle fût traitée 
avec le plus grand apparat. Sindokht, portée par Faile de la joie, 
courut vers la demeure qui lui avait été préparée et écrivit ù Mihrêb 
ce qui devait réconforter son cceur et dissiper sa peine. Le lendemain 
matin, elle se rendit au pavillon de Sam, lui présenta ses hommages 
et demanda la permission de s’en retourner et de préparer sa récep- 
tion. Sam consentit ù sa demande, 1a fit revêtir de magnifiques robes 
d'honneur, lui fit de nombreux présents, lui accorda son appui el 
lui donna {assurance qu tiendrait les engagements qul avait pris 
envers elle; enfin il lui remit pour Mihrab une lettre dans laquelle il 
lui disait ce qui devait mettre son esprit en repos et lui êter toute 
inquiétude. 
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وصول زال ال ححضرة منوجهر وانقلاید عند بالج 


لا قدم زال الى حضرة الملك اذن له فدخل المه ووإصل تقبيل الارض 
بمى يديه فقزبه الملك وأدناه وإلكرمه وساله عن خمره وخبر والده 
فاجاب وقال الصواب وعرض الكتاب فلا اعأره ۵ حظه تبتم ضصاحكا 
ودعا بالمائدة فمالجه وبالحدام ٠‏ فنادمه ق اأستععبه من الغد ألى 
المتصيد فاچده وإأرتضى فى الصيد أدبه وم به بعد ذلك فى أدب من 
الأداب الملوكية الا وجده مبرْرًا فيه فازداد اعباتاه به وميل اليه ق لا 
کاری بعد ههر استأذن زال ف الانصراىی ووصف شوقه ألى وإلده 
وضحك ١»‏ الملك وقال اتك لست تهتاق اباك وتا تشخاق إبنة مهراد 
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ARRIVÉE DE ZÃL A LA COUR DE MENOÛDJEHR.,. 
IL S'EN RETOURNE AVEC PLEIN SUCCÈS. 


Zêãl, étant arrivé ã la cour et ayant obtenu audience, entra et se tint 
prosterné et baisant la terre devant le roi. Celui-ci lc fit approcher, le 
reçut avec honneur et lui demanda de ses nouvelles et des nouvelles 
de son père. Zêl ayant répondu convenablement, lui présenta la lettre. 
Le roi, y ayant jetéê un coup dail, se mit ã rire; puis il fit apporter 
le repas et mangea avec lui; ensuite, ayant commandé le vin, H but 
en sa compagnie. Le lendemain il 'emmena ã la chasse, où il ad- 
mira son adresse. En n'importe quel genre de talents qui distinguent 
les princes et où i le mettait ۾‎ Fépreuve, i le trouva parfait. H fut 
enchanté de lui et I'affectionna de plus en plus. Après un mois, Zl 
demanda la permission de partir, parlant de son désir de revoir son 
père. Le roi dit en riant : « Ce n’est pas ton père que tu désires revoir, 
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فبارك الله للف فيها وقد اذتا لك فى الزة بها واإعغمنا القوم ا كتا 
امرنا به فى معنام فيد له زإال وعاد الى مضربه وأمرالملك باخلع عليه 
وأكرام «» مصدره وإأجابة ابيه بالاجاب ت وصل الى حضرة الملك وإقام 
خدمة التوديح وأمتط موکب الشوق متوخها أل أبيه ویلخ ااه خمره 
فانفذ خواصه لتلقيه وارتچت زابل وکابل سرورا مقدمه وأخقصض 
مهراب باحظ الاو من الابتهاج للخاة ومعاودة» لعياة والتصڑى 
بالمواصلة الكرمة وحمن قدم زال على أبيه ووصل ألى جلسه نقش 
التراب بفمه وأقبال عليه ابوه فقجل ما بين عينيه ١‏ وجاء البشهرالى 
دار مهراب مقدمه ماعا فارتفعت منھا غجة الفرے ) وکادت سھن د خت 
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mais la fille de Mihrab. Que Dieu te bénisse par elle! Nous te per- 
mettons de Fépouser, nous faisons grêce ã la famille et révoquons 
Tordre que nous avions donné û son sujet.» Zãl se prosterna, puis 
regagna son pavillon. Menoûdjehr donna ordre de le revêtir d'une 
robe d'honneur, d'entourer son départ d'un grand apparat et de pré- 
parer une réponse pour son pêre lui accordant ce qu'H avait demandêé. 
Après s'être présenté ãû la cour et avoir pris dûment congé du roi, Zãl, 
porte par amour, fit route pour rejoindre son père. Celui-ci, informé 
de son retour, envoya û sa rencontre les gens de sa maison. Tout le 
Zaboulistêan et le Kêboulistên étaient en effervescence, se réjouissant 
de son arrivée. Quant ù Mihrab, son bonheur était complet; car c’ était 
pour lui le salut, la vie recouvrée et la gloire par une alliance illustre. 
Quand Zèl se présenta chez son père et entra dans sa salle d'audience. 
il baisa la terre devant lui. Sam alla èã lui et le baisa entre les deux 
yeux. Le messager, chargé de porter la bonne nouvelle, étant venu 
au palais de Mihrêb annoncer le retour de Zãl et heureux résultat 
de son voyage, des cris d’allégresse y retentirent; Sindokht faillit s'en- 
13. 
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تطهر ناح المرح وروذاوذ سر السرور وفُظهره وتضيق بلارتماح 
وتسعه ت أن سام وزال(» نهضا الى بلدة مهراب فى جيوشها وحهسن 
شمارفاها استقبلها مهراب فى اععابه وخدمه فترجل لها وخدمها 
وترجل له رال وصاغه ق ركا وسارا! مع سام فى لمييش وإخترقوا كابل 
وهی مزتنة بالقباب مخجدة بالوقى والديما فاطريتم اصوت العیدان 
والمزامير ومطرتم سماء الدرام ٠‏ والدنانير ووصلوا الى منرل مهراب وقد 
احتفلت ۵ سند خت فى تزيهن دور وقصور وكان اسن الدنيا فيها 
مغروشة وصور لينان فيها منقوشة ويزل سام وزال فانعال» عليها 
من النعارات اغرمن المة اذا سال والرمل اذا انهال ففال سام إا 

.فانتال 1 ١‏ - .اخنتلغت .15 0 .ومطر . . .الدارم ٥‏ # س .سام ما وزال ل٥‏ ^ 


خخ ی سے سے بو ہی یی e‏ 


voler en extase et Roûdhûwadh , tantêt cachait sa joie, tantêt la faisait 
paraître; tantêt son cceur était trop étroit pour contenir son alégresse, 
tantêt assez large pour la supporter. 

Ensuite Sam et Zèãl, aã la tête de leurs armêées, se mirent en route 
pour la résidence de Mihrêab. Lorsqu' ls en approchèrent, Mihrab 
vint û leur rencontre avec ses officiers et ses serviteurs, mit pied d terre 
et leur présenta ses hommages. Zûl descendit également de cheval et 
lui tendit la main; puis ils remontèrent, avancèrent avec Sãm , û la tête 
de leurs troupes, et traversèrent la ville de Kaboul, décorée de ber- 
ceaux et pavoisée d'étoffes de soie aux couleurs brilantes et de bro- 
cart, au son des luths et des trompettes et sous une pluie de pièces 
d'argent et d'or. ls arrivèrent ainsi au palais de Mihrab. Sindokht 
s'était évertuée ù orner les salles et les appartements; il semblait que 
leş mervelles du monde y étaient étaltes et que les images des jardins 
du Paradis y étaient peintes. Lorsque Sam et Zèl descendirent de 
cheval, on répandit sur eux des offrandes tombant plus denses que 
les flots d'un torrent ou les grains dune avalanche de sable. Sam dit : 
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لاآآخذد» مكانى ما م جل« عينى بلقاء الكرمة العزيزة روذأوذ فاخذته 
سين دخت الى مقصورة مذهبة لعيطان مغروسة بغرش العقهان 
فطلعت منها د َة الشمس وبدر الارضش وصورة للبمال ومعال الكال 
روذاوذ فجدت لسام والقى سام کته على رأسها ففجله ونارلها معدا 
يشتمل» من قطا ع المواقيت اللا كبيض العصافيرعلى ععاثل 
ا ا لها وقال والله ما ريت مغلها وماد الى الجلس 
اا ل اهبك اللا وو الحيان كل العا 
فامعح الله كلد منکا بصأحبه ودعا هراب وسهس د خت وقال ا 
بالاسخارة واستداد السعادة فأمغى العقد وأقم الرسم وجادت السماء 


.أتشخمك ٤‏ ,تشتهمل 1 ° — .اجلى € ,اجال 8 © .لالخذ M‏ 0 


ee SESE REIN SE OIE 


« je ne veux pas nr'installer avant d'avoir eu la joie de voir FHlustre et 
noble Roûdhêawadh. » Sîndokht le conduisit dans une chambre dont 
les murs étaient dorés et qui était couverte de tapis tissés de {or le 
plus pur. Tel était le lieu où se levait cet astre, rival du soleil, lune de 
la terre, image de la Beauté, portrait de la Perfection, Roûdhawadh, 
qui se prosterna devant Sam. Celui-ci, lui entourant la tête de ses 
manches, Fembrassa; puis il lui présenta un collier qui, dans ses 
rubis et ses perles, de la grosseur d'eufs d'oiseaux, renfermait les 
merveilles du siècle et les revenus du royaume. H fit des veeux pour 
elle et dit : « Par Dieu, je n'ai jamais vu une femme pareille !» Il re- 
gagna Fappartement qui avait été préparé pour lui et dit ã Zèãl : « Mon 
fils, tu as fait un exceHent choix; 1a réalité est au-dessus de la renommête. 
Fasse Dieu que vous soyez longtemps heureux l'un par l'autre! » Puis, 
ayant fait appeler Mihrêb et Sindokht, il leur dit : « Nous allons com- 
mencer par invoquer les heureux auspices et par former les veux de 
bonheur! » On procéda ã la conclusion du mariage selon la coutume, 
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من أرجأء القصر بالعفيان حتآى انست رر الامطار وودائع الاب ق 
ُصبت الموند الذهبية ببدائع الالوان وغراثب الطقبات وقعد سام 
وزال واعيان القاد للطعام الى ان اصغرت غلالة التمس ق عولط الى 
مجلس الانس وم يبق احد من عسكرسام وزال الا أطعم ”وأجرى عليه 
ولوطف وإستمزت تلك العادة اربعهن يومًا وسام ينتقل من جتة الى 
اخرى ويقضى حقوق الجلس فى القصور والبساطين والکؤوس تتناوب 
والاوتار تخجاوب والهاسى تتكاتر*والمساز تناتره وطفق زال خلو 
بروذأوذ فقزداد الألفة وتتضاعنف الهبّة وتختد المقة ق أن ماما ال 
مهراب ان يم سروره مساعدته على قصد نروز فاجابه الى ملقمسه 
وتجهّزكل من سام وزال ومهراب وسین د خت وروذاوذ فی اععابم 
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et la quantité d'or qui pleuvait des murs du palais faisait oublier les 
averses et les ondées des nuages. Puis on dressa les tables d'or chargées 
des mets les plus exquis et les plus rares. Sãm, Zãl et les principaux 
chefs d'armée restèrent au repas jusqu'au moment où la tunique du 
solel devint jaune, puis ls se rendirent dans la sale du banquet. On 
donna a manger èã tous les hommes de leur armée, sans exception, et 
tous reçurent une large hospitalitê. Cela dura ainsi quarante jours. Sanı 
quittait un jardin de plaisance pour entrer dans un autre; HJ faisait 
honneur è tous les banquets, soit dans les appartements, soit sous les 
ombrages : les coupes circulaient, les cordes des instruments réson- 
naient, les divertissements abondaient etles plaisirs se suivaient. Quand 
Zèl fut seul avec Roûdhêawadh, f'affection des deux amants augmentait, 
leur amour redoublait et leur passion prenait de nouvelles forces. 
Sam demanda û Mihrab de rendre son bonheur complet en I'ac- 
compagnant dans le Nimroûz. Mihrab ayant consenti, tous ensemble, 
Sam, Zêl, Mihrêab, Sindokht et Roûdhawadh avec leurs gens, leurs 
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وخدمم وغانم وجوريم واستعدوا ق برزوا يلت الددها ساشرة فى 
احسن معارضها وساروا منرلا منرلاه؛ والعال والرؤساء يتلقودم بالهدايا 
والالطاى حتى وصلوا جستان و مخبدة مززرة فاخترقوها ومطرتم 
سماء الذهب فيها ونزلوا * دار سام وأخذوا أماكنم من القصور 
المشيدة ولينان المزخرفة فقضى سام حقوق اأكرامم وبالغ» فى 
ملاطفتم والاحسان بم ومضت لم مُدَيدةٌ فى اطيب عيش وأرغده ق 
TET‏ سام للانصرای فقال انا معك وخلع عليه لعا 
نفيسة وإعطاه عطايا كخيرة وإستاذن لسهندخت ف الاقامة مع 
روذاوذ سنةٌ فاذن لها مهراب وارعحل مع سام وشتعهاه زإال ووڌعها 
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serviteurs, leurs pages et leurs esclaves firent leurs préparatifs de 
départ. Hs se mirent en route et le monde semblait marcher dans ses 
plus beaux altours. Hs voyageaient Félape en étape, les gouverneurs et 
les chefs des populations venaient ã leur rencontre avec (les presents 
et des provisions et Hs arrivèrent ainsi dans la capitale du Sedjestên , 
qui était décoréte et ornée; ils la traversèrent sous une pluie d'or que 
Ton versa sur eux et descendirent au palais de Sam, où ils s’instal- 
lèrent dansles superbes appartements et dans les magnifiques jardins. 
Sãm exerça è leur égard hospitalité la plus large et les combla d’at- 
tentions et de bontés, et ls menèrent pendant quelque temps la 
vie la plus délicieuse. Puis Mihrab ayant demandé la permission de 
s'en retourner, Sam lui dit quH partirait avec lui. H le fit revêtir de 
magnifiques robes d'honneur, lui fit des cadeaux nombreux et le pria 
de laisser Sîindokht demeurer une année avec Roûdhawadh. Mihrab 
consentit et partit avec Sam. Zl, après les avoir accompagnés, prit 
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وانصرى الى سجستان بهن السرور بالك والإملاك بروذاوذ فکان لا يرى 

الدديا الاه بها ويكاد يعبدها وحصل مهزاب بابل« وامتذ سام الى 
واسطة الهند 

ولادة رسةم وبلوغه 

ق أن روذاوذ اشملت على حمل وأققلت اتقالاً لاعهد مخله للنساء 

وبلغ لهل منها مبلغا صق عليها وإاترنى عاسنها وإحال يمينا 

ودا افا عى هة ى اوت غ اة ركا كان و 

الولادة وضعت بعد جهد() جهيد ا شدید مولودًا كفلقة القمر 

وبال الاسد فشر به زال ورتا ۵ له وتصحق على الفغرآء کر لله على 
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congeé d'eux et revint dans le Sedjestan, heureux è la fois d'être maitre 
du royaume et de son mariage avec Roûdhawadh, qui résumait pour 
lui le monde et qu n'était pas éloigné d'adorer. Mihrêãb arriva ù Kê- 
boul et Sãm continua sa route jusque dans le cceur de Inde. 


NAISSANCE DE ROUSTEM. IL ATTEINT LAGE VIRIL. 


Ensuite Roûdhawadh devint enceinte. Elle avait une grossesse 
comme n'en avait jamais connu aucune femme et qui lui causa des 
angoisses extrêmes, qui la fit dépérir, fit évanouir sa beauté et pêlir 
ses joues et lui rendit impossible tout mouvement, de telle sorte 
qu'elle fut sur le point de mourir. Le temps de Paccouchement étant 
arrivê, elle mit au monde, après les plus grands efforts et de grandes 
douleurs, un enfant, beau comme un quartier de lune, fort comme 
un Jlionceau. Zêl en fut ravi et transporté de joie et il distribua des 
aumênes aux pauvres, rendant grêce è Dieu pour la naissance de son 
fils et pour la conservation de la mère. H nomma I'enfant Roustem et 
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مولده وسلامة والدته وهاه رسم وکټ ا کل من سام ومهراب 
يبقره بالولد المسعود فاهعزا له وقضها حق الصكر ووفما بالدذر وكتب 
سام الى زال يوتيه برسم وبامره باحسان تربيته وصرى العناية الى 
صیانته ویقول هذا هو الذی بُشرتا بمی مورده وسعادة مَولده فاع 
مقداره وحسن آتاره وتا TEA‏ طارسام جنا ح الوق اليه حآی 

الم بجستانی فقت عينه وانشرح جره لاه ا لزال اچد 

على النعجة فيك وبك ومنك ولقد سرن ما اراه من جال رسة وحسن 
ا او ا ا ا ع 
مش الكبر وضعف الميدرخة وما أخوفنى من حضورا* رسل المنيقة 
فبكى زإال فقال « بل يُطيل الله عرك ويِديم اتامك وجعلنا جميعًا 
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annonça la naissance de Fenfant fortuné ã Sam et a Mihrêab. Ceux-ci, 
dans leur enthousiasme, offrirent des actions de graces et accom- 
plirent des vceeux. Sam adressa û Zãl au sujet de Roustem des con- 
sells, lui recommandant de le bien élever et d'en avoir le plus grand 
soin; car, disait-d, c’est ce fis dont la venue de bon augure, la 
naissance fortunée, Téminente grandeur et les hauts faits nous ont été 
annoncés. 

Lorsque Roustem eut grandi, Sam, poussé par sa vive affection 
pour lui, accourut dans le Sedjestan. En le voyant, il fut tout èã fait 
charmé€é et dit û Zãl : « Je rends grãce ù Dieu pour le bonheur que 
j'ai eu en toi et par toi et qui me vient de toi. Tout ce que je vois, la 
beauté et les qualités de Roustem , les signes qui indiquent la grande 
destinée qui lui a été promise, me comble de joie. Mais je sens, hélas! 
les atteintes de Fãge et de la décrépitude et je crains bien que les mes- 
sagers dela mort n’approchent ». Zãl dit en pleurant : « Non, Dieu pro- 
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فداك ق امرسام بإيصال ما عحبه من الهدايا الهنحية الى رسم ورال‎ 
وروذاوذ ووذعم على خرقة الفرقة وأنقلب٠ الى معسكوه بالهند وجعل‎ 
رسع *يزداد جاله ويقو ر هلاله ويرجح الى بسطة نى العام ولسم وكبمعه‎ 
جسامة الغفيل الى قوة الليت وقد د الرح ألی مضاء ء السينف ويشوب‎ 
لعصافة باللطافة والتوقر بالتوقد تاذب 5ا الفرسان ويبزعلى‎ 
القجعان حآی خرے عسکرا فی فرد وأقة نى تخ ص کا ينطق آتاره فها بعد‎ 


دک راخر امر منوجهر واول امرافراسیاب 
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longera tes jours et fera de nous tous ta rançon!» Sam fit ensuite 
venir les cadeaux indiens qul avait apportés pour Roustem, pour 
Zêãl et pour Roûdhêwadh et, après leur avoir fait de touchants adieux , 
iH retourna a son campement dans Inde. 

Roustem devenait de plus en plus beau et Tenfant devenait ado- 
lescent; il acquérait la perfection en savoir et en vigueur corporelle. 
Avec un corps déléphant, il avait la force du lion; iJ était mince 
comme une lance, iH était vigoureux comme un sabre tranchant. ll 
joignait un esprit ferme ã la douteur, la gravité ù I'impétuosité; il 
possédait tous les talents d'un cavalier accompli et surpassait les héros; 
enfin, en sa seule personne j représentait une armée entiètre, une 
multitude, ainsi que le montreront ses hauts faits qu'on lira ci-après. 


FIN DU RÊGNE DE MENOÛDJEHR. 
°“ COMMENCEMENT DU RÈGNE D’AFRÃSIYÃB. 


Menoûdjehr avait vécu longtemps, son.corps était devenu faible, 
ses membres étaient débiles et son règne déclinait. C'est alors qut 
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ملکه هجت رې افراسیاب بن بشنك من ولد تور ین افریذون بملاد 
الترك ومظم شانه وتغهت له ابواب الامل فى تأر١)‏ جده تور ومغالبة ه 
منوجهر على أيرأن شهر حشر وحشد وإسةد والستعد وجذب أزققة 
للفطوب وأوقد نيران روب فاضطربت الدنيا وهاجت الطاقة الكمرى 
ممت الدفاء کان انزسیاب بلا مغانلد فاتکا بللا ل کان 
سيطان الانس وسلطان الككرة ٠١‏ وجرة الترك وليب الملك ويعموع المزر 
وباقعة الدهر وقد اختعلفت الروایات فى استيلآثه على ايران شهر ضف 
بعضها انه ملکها عند محاصرته منوجهر بطبرستان #ټ افرح له عنها 
بعد المصالحة على أن يعطيه قدر غلوة من المملكة حى جرى من 
رمية ارش ۰ ما جری وى بعضها اته م دت نفسه بقص د ایران 
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s'éleva un vent propice, dans le pays des Turcs, pour Afrasiyab, 
fils de Beschenk, descendant de Toûz, fils d@Afrîidhoûn, qui devint 
puissant et qui vit s'ouvrir devant lui Fespoir de venger son aieul 
Toûz et d'enlever l'İÎranschahr ã: Menoûdjehr. H enröla et rassembla 
des troupes, fit appel èù ses alliés, fit ses préparatifs, donna cours 
aux événements et commença les hostilités. Alors le monde fut boule- 
versé, le jugement dernier se déchaîina et le peuple était dans une 
extrême commotion. Afrãsiyãb était un champion intrépide, un mas- 
sacreur féroce, ou plutêt le mauvais génie parmi les hommes, le chef 
des magiciens, le feu dévorant parmi les Turcs, le lion furieux dans 
le royaume, la source du mal, le fléau de son temps. H y a différentes 
traditions en ce qui concerne ila conquête de NENE D'après 
les unes, il F'aurait possédé alors qu'il tenait Menoûdjehr assiégé 
dans le Tabaristãan, et le iui aurait restitu¢ après la paix où iH fut 
convenu qul iui abandonnerait une partie du royaume égale û la 
portée d'une flèche; et c’est alors qu'eut lieu Laventure du tir d’ Aresch. 
14. 
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ههر وامتلاكها إلا بعد وفاة منوجهر وقيام نوذر ابنه وان افراسياب 
ملکها اتنتى عمرة سنة حتّی طردہ عنھها رژ ین طهیاسی ونا اسوق 
اق الروايات وإحسنها وعند الغقهاء ان لقمرلمن راد فكي عند إععاب 
التوإري الذين لا يخلون من القالمطه ولاغاليط ولتا مضت ماشة 
وعشرویى سنة من ملك منوجهر عهد ألى ابنه نوذر وه لکه بعده 
وقرامت به العلل الى 2 اټامه وشزبه با چامه وکانت 
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لن ی ی ې چ کن 2 ve‏ 


جم وور موو ودوت ب بوج ت برج دی . تک ت ا 


Selon d'autres traditions, Afrasiyab ne songea ù conquérir TÎranschahr 
qu’ après la mort de Menoûdjehr et avènement de son fils Naudhar, 
et i le garda pendant douze ans, jusqu'a ce qu'il en fut chassé par 
Zaw, fils de Tahmãsf. Quant ù moi, je vais rapporter la relation la 
plus complète et la plus interessante; car si les Jurisconsultes adoptent 
habituellement le témoignage de celui qui donne les détails les plus 
circonstanciés, ù plus forte raison doivent le faire les historiens, qui 
ne sont pas exempts de commettre des confusions et des erreurs. 

Après un règne de cent vingt ans, Menoûdjehr désigna son fis 
Naudhar comme son successeur et le déclara roi après lui; puis les 
infirmités le conduisirent ã la fin de ses jours et lui firent boire la 
coupe du trépas. Sa mort ouvrit la porte ã des troubles et ù des guerres 
et fut le point de départ de tribulations et de calamités. 
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ملك نودذرین منوجهر 
لحا قعد نوذر مغعد أبمه منوجهرم ياح عليه صعاع السعادة الالهيّة 
وکان(۰ مغله کا قال الشاعر 
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RÊÈGNE DE NAUDHAR, FILS DE MENOÛDJEHR. 


Lorsque Naudhar monta sur le tröne de son père Menoûdjehr, il 
ne portait pas sur lui le reflet de la majesté divine. H en était de lui 
comme dit le poète : 


Et tel d'entre eux dont {e père est ã son égard comme le feu que remplacent les 
cendres. 


H y avait des troubles, ses frontiètres étaient envahies, ses ennemis 
se mirent en mouvement, ses vassaux se révoltèrent. Alors Naudhar 
écrivit ù Sam, Fappelant auprès de lui et lui demandant son assis- 
tance. Lorsque Sãm, accourant èã son appel, approcha de sa rési- 
dence, les grands et les principaux dignitaires de PEmpire vinrent 
a sa rencontre. Comme il leur reprochait d'avoir trahi leur devoir 
d'obéissance et les blãmait d'avoir provoqué la révolte, ils lui firent 
connaître leurs griefs contre Naudhar; ds lui montrèrent son incapa- 
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باعباء ٠‏ الملك وإصلاح الاعال وقمح٠‏ الاعدآء وتهذيب الاحوال ورغشموا 
اليه فى أن يتولى الك بنفسه ويعقده التاج على راسه ويرد الامرالى 
نظامه لمصدروا عن ریه ویسهسکوا بعروة سردده ویس هووا سب 
لواثه فابر هذا المقال منم وأنكره عليم وقال معاذ الله أى خطر هذا 
بہالٰی ويس فى خاطرى وما دام بدره الملك طالعا فى الصدر فمعدا 


وسحقًا لمن يوالٰى غيره وصت الله سوط عذاب على من ي صایع سوه ق 
وعظم ونعصم وضمن كل جيل لم وامتد الى حضرة نوذر مخدمه 
وبايعه وتابعه وعأاضده وإلى القلوب له وم يخع مکنا فی شد ازر 
ملكه وإعادة ما نضب من مآثه وإجهاد النفس فى مصاله ومراشده 
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cité et sa faiblesse et combien peu j était en état de porter le fardeau 
du pouvoir, de bien diriger les affaires, de réduire les ennemis et de 
rétablir Fordre. Ils demandèrent a Sam de prendre lui-même le pou- 
voir, de ceindre la couronne et de restaurer l'ordre dans TÉtat, lui 
promettant de se soumettre ù son autorité, d’adhérer fermement ã 
son gouvernement et de marcher sous sa bannière. Sam, scandalisé 
par leur langage, les désapprouva et dit : « Ne plaise a Dieu que mon 
esprit puisse seulement concevoir une telle pensée! Tant que la pleine 
lune du roi sera au sommet du firmament, maudit soit quiconque 
suivra un autre! Que Dieu déverse son chêtiment sur celui qui em- 
brassera un autre parti ! » Puis, après les avoir admonestés et consellés 
et leur avoir donné les meHleurs assurances pour J'avenir, il s’avanıça 
dignement et se présenta û la cour de Naudhar; il lui rendit ses 
hommages, lui jura obéissance et fidélitée, s'employa ù IF'aider et a le 
servir, lui concilia les esprits et fit tout ce qui était possible pour raf- 
fermir son gouvernement et le remettre ã flot, n'épargnant aucun 
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ق أسعادته لعاردة ملکته ووصف ما خافه من سوه اتر غيبعه فاذی 
له وخلح عليه واعتدل ما تاد من قناة املك بعد خروع سام مديد« 
ا و ا و ا ا 
ڪحركة افراسياب وعموره ١‏ نهر بار فى جيوش تتتابح افوإجها وتتدافع 
امواجها 

قصة افراسیاب ومغالبته ۰ نوذرعلی اران شهر 

ا مات منوجهر وقام نوذ ركان ملك الاتراك اذ ذاك بشنك "من ولد 
توز وله تلاتة بنمن ابرم واحرم واتجعم وارجلم افراسياب ۵ لجعله 
بشغك ول عهده ووألی أآمره اغب جيیشه وه من کنوزهہ 
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effort pour mettre ses affaires en bonne voie. H lui demanda ensuite 
Tautorisation de retourner dans sa province, craignant, disait-il, que 
son absence pût avoir des suites fûcheuses. Le roi la lui accorda et 
le ft revêtir d'une robe d'honneur. 

Après le départ de Sam, le bãton qui avait été courbé se trouvait 
redressé pendant quelque temps; puis 1'État s’affaissa, TEmpire n'était 
plus gouverné et se désorganisait de plus en plus. La situation devint 
encore pire par Fentrée en campagne d'Afrasiyab, qui franchit le 
fleuve de Balkh è la tête d'une armée dont les colonnes nombreuses 
se suivaient et les multitudes s'entrechoquaient comme les flots de la 
mer. 


HISTOIRE D’AFRAÃSIYÃB. IL ENLÈVE L'ÎRÃNSCHAHR A NAUDHAR. 


Au temps où mourut Menoûdjehr et où Naudhar monta sur le 
trêne, régnait sur les Turcs Beschenk, descendant de Toûz, qui 
avait trois fils, dont IF'aîné, le plus avisé, le plus brave et le plus 
énergique, était Afrasiyab. Beschenk le désigna comme son succes- 
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وخزاثنه وندبه للنهوض الى أيران شهر فى الطلب بعأر سم وتوزفوافق 
ذلك حرمتًا شدیدا من افراسیاب على ما رسمه له وانبعاتا منه للممادرة 
والمسارعة الى المقارعة » فاخذ جبمع اطرافه ويلى « الفافه وز شوكه 
وتجره ووبره ومدره ویستنفد() قۆته وقدرته فى تقدي م١‏ المرامصسد 
وتوكيد المكايد فقال اغريرت ١‏ اخوه لابيه بشنك ايها الملك اى كان 
منوجهر قد خلا مکانه من اران شهرفمم ينقص منها الا واحد وا 
من العدد ١‏ والرجال الابطال وجيال الصيال ونيران القتال ولموتف 
الغابات وإبناء الغايات ما لا اريدك به عها وشاهدى على ذلك سوء اتارم 
فى هذه المملكة وتقل وطأتم عليها واستشصالم اتاها وليس من لعزم 
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seur, le plaça ù la tête du gouvernement et de 'armée, lui donna la 
libre disposition de ses trésors et le pressa de marcher contre YÎran- 
schahr, pour venger la mort de Salm et de Toûz. Cela répondait èù un 
ardent désir d’Afrasiyêb lui-même de faire ce qu'il venait de lui ordon- 
ner, et ù son empressement de commencer les hostilités au plus tût. 
H se mit èã rassembler ses nobles guerriers, ù ramasser ses hordes, ù 
entraîner après lui la population entière, grands et petits, nomades 
et citadins, et ù engager toutes ses forces pour poser les embûches et 
fixer les guet-apens. Agrirath, son frère, dit ã Beschenk : « Û roi, si 
Menoûdjehr a disparu de YÎranschahr, il n'y a eu qu'un seul homme 
de moins; il y reste une population nombreuse, des preux guerriers, 
des fougueux paladins, des héros ilustres, des braves semblables aux 
lions des fourrés, des champions hors ligne; je n'ai û ce sujet rien û 
t'apprendre , et la preuve de ce que je dis, ce sont les violences qu'lls 
ont exercées dans ce pays qu Hs ont foulé de la plus terrible façon 
ct qu Hs ont ruiné. Tu n'es pas prudent de provoquer le fléau qui 
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ای رك من الصر» ما قد سکن ونغیر م الفحنة ما کن وتتعض 
لاجتلاب ١ء‏ البلايا وتقخکك بالجعذاب المنايا فقال بشنك صدقت یا بنی 
ولكن بلوغ الآمال نى ركوب الاهوال وقد امكنت الفرصة فيم الأن 
باختلای كلتم وتهقق عصام وإستبدالم من منوجهر اللي الاغلب 
نوذر الغعلب بل الارنب وهذا اخوك ١«‏ افراسياب مقتبل المبيبة غضش 
الدولة جامع لشروط القيادة والسيادة مستقل» باعباء الهاربة 
والمناجزة وللدهرفيه مقاصد مامولة ومواعد جيلة يتختزها اميه 
المذكورة ومعالمه المشهورة وإلفُرّص ‏ مز مزالاب وإالقعود من أخلاق 
لغوالى والقناعة من طماع البهام فاقبل يا بنى وای ابيك واجع يدك 
الى يد اخيك ولا تفنح بهذه المملكة المسيرة الى لا تحصل منها آلا 
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dort, de chasser la guerre de son gile, d’attirer témeérairement les 
calamités et d'amener les dangers mortels. » Beschenk répondit : « Tu 
as raison, mon fils; mais pour atteindre ce qu'on désire H faut courir 
des dangers. L'occasion d'attaquer les Perses est favorable, ù présent 
qu'ils sont en discorde et divisés et que, û la place de Menoûdjehr, 
le puissant lion, ls ont le renard ou plutêt le lièvre Naudhar. Voila 
ton frère Afrãsiyab dans la force de age, resplendissant de bonheur, 
réunissant en lui les qualités du chef 'armée et du prince, capable 
de soutenir la bataille et le combat singulier. La Fortune lui promet 
de splendides et hautes destinées et H saura les atteindre par ses 
Hlustres efforts et les éEminentes qualités qui le distinguent. Les occa- 
sions passent comme les nuages. Se tenir en repos est le fait des 
femmies et I'apathie est de la nature des animaux. Donc, Ö mon fils, 
suis le conseil de ton père et joins-toi û ton frère. Ne te contente pas 
de ce petit royaume, dont tu ne pourras recueillir qu un misérable 
5 
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على ٠(‏ البليدة لعقيرة وسم بعك الى أيران شهر فاتها العُرة والىشرة 
والواسطة وإلنكتة وبها الاموال والاعال والكنوز والأاعلاق وتر عسن 
ساق لل ليد فى الاستيلاء ء على النعم وادرا اك العا رالمنم فجد له اغریردت 
وقال سما وطاعة٠‏ لم لا اسخيزه لامره دفعًا وانضم )١‏ الى افراسياب 
فوصال جناحه وامتعل ولا احم البرد وسر الغا وتنقس 
الريمع ١‏ نهض افرلسياب وسار ترج معه ارش القرك اقفالها 
N‏ وقاد جیوشه الى طبرستان وبها نوذرفی عسکره 7 
فاعار منها الى دهستان وتبعه افراسیاب فعسکربازاته وجهز جمها 
كخيقا الى سجستان لهاربة رال ولا تقزب »۵ معسكر افراسياب من 
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canton. Porte tes ambitions vers TİÎranschahr, Tétoile du front, le 
nombril, le joyau, le point brillant de la terre, pays de grands reve- 
nus, plein de ressources et de richesses et de choses précieuses. Em- 
presse-toi et efforce-toi de conquérir opulence et d'obtenir la ven- 
geance complète. » Agrirath se prosterna devant Beschenk et dit : « Je 
suis ã tes ordres; obéissance ù celui auquel il n'est pas permis de 
désobéir!» Et se joignant è Afrêsiyab iJ lui prêta son concours et 
suivit ses ordres. 

Lorsque les froids furent passés, que la neige eut disparu et que le 
printemps se fut épanoui, Afrasiyab se mit en marche, le pays des 
Turcs faisant sortir avec lui tout ce qu"il renfermait et tous ses guer- 
riers. H conduisit ses troupes vers le Tabaristan, où se trouvait Nau- 
dhar. Celui-ci s'étant retiré dans le Dihistan, H le suivit. H établit son 
camp en face de lui et expêdia un nombreux corps de troupes vers 
le Sedjestan, contre Zêãl. 

Les deux camps étant proches l'un de l'autre, Badhmêãn, Pun des 
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chefs turcs, après en avoir obtenu Fautorisalion d'Afrasiyab, vint dé- 
fier Farmée de Naudhar et se mit, en faisant tournoyer sa lance, ã 
provoquer les guerriers perses au combat ingulie, Seul Qobadh, 

frère de Qèren, le chef de Farmée, répondit ù son appel. Qûaren lui 
dit : «Ce Bãadhmên, Ö6 mon frère, est un guerrier contre lequel ne 
peut lutter qu un homme qui, comme lui, est dans la force de Fège! 
Toi, tu es vieux et faible; laisse ce combat ù un autre. » Qobadh ré- 
pondit : «Chacun, ê mon frère, meurt quand son terme est arrivé. 
H est impossible d'’entrer vivant dans autre monde! » H s’avança donc 
vers lui, et les deux champions se jetèrent un sur autre comme deux 
eléphants furieux et luttèrent, usant de toutes les armes, depuis le lever 
du sole jusqu'a son coucher. Enfin Badhmaèan em porta sur Qobadh, 
le renversa et arrosa la terre de son sang. Puis il retourna en riant, 
tout heureux de sa victoire, auprès d’ Afrasiyab, qui en manifesta une 
grosse joie et le combla d'éloges. Qaren, ayant vu le sort de son frère, 

15. 
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فرکموا ورکب افراسیاب فی جیشه واقتعلو قحالاہ دی دا الى اى جج ' 
الليل بينم ق عاأدوا من الغده لحرب فتراموا وتطاعنوا وتضاربوا حتى 
جرت ١‏ من عتم الانهار بالدماء فكانت الغلبة لافراسياب ورجح الى 
معسکره بنشاط واغتباط ورجح نوذر الى مضربه ۵ باخزال وکسوی بال 
فاحتاط على ځُرّمه فسزحم مع ابنيه طوس ۱( وكستم ألی بعض قلاع 
فارس وأوصاها ا يوجبه الوقت ولفال فسارا الحرم وسخ لافراسياب 
انفاذ جیش کخیفی الى فارس كا انغذ الى جستان فاشتغلت قلوب قوم 
من قاد نوذر باهلیم واولاد م الغلفين بها وخافوا معرة العرك عليم 
فاتفقت ارآؤم على المسير اليها والهاماة عنها وإشاروا على نوذر بلسزوم 
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fut pris de fureur et donna Y'ordre d YFarmée de se porter en avant. 
Afrêsiyêb accourut è la tête de ses troupes et on combattit avec rage 
jusqu'a ce que la nuit séparèt les combattants. Ils reprirent la lutte le 
lendemain; is se couvraient de flèches et faisaient jouer les lances 
et les sabres, de telle sorte que des ruisseaux de sang coulaient sous 
leurs pieds. Afrãasiyab fut vainqueur et rentra dans son camp heu- 
reux et content. Naudhar ayant regagné sa tente, triste et abattu, 
prit des dispositions pour mettre en sûreté sa famille. Jl Penvoya 
dans un chèteau de la province de Fãrs avec ses deux fils Toûs et 
Koustahm , auxquels i recommanda de faire ce qu'exigeraient les cir- 
constances. Afrãsiyãb , lui aussi, eut idée de diriger une forte armée 
vers le Fars, comme auparavant vers le Sedjestan. Alors un certain 
nombre des chefs d'armée de Naudhar, préoccupés du sort de leurs 
femmes et de leurs enfants qu'ils y avaient İlaissés et craignant qu’ Hs 
ne fussent exposés aux oufrag’'» des Turcs, résolurent de se rendre 
dans cette province et de la défendre. Après avoir consellé ù Naudhar 
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الكاربة الى أن يعاودواد» حضرته وفيم قاری فنهضوا متوجّهین الى 
فارس فاستشعر نوذر عند فراقم اتاد للغوى والوحشة وإراد أن يلحق بم 
ویسهر سيرم فرکب فی د وشعر افراسیاب به فعارضه وتسدی 
لكاغته فهاجت الههاء وعرّ الخاء وحى الوطيس وأخعُرمت النفوس 
وعلت الخجخة واستعرب الملحمة وتقصاول الابطال « واهخة الععال 
واجلت المعركة عن اسأر نوذر فى غر من الف من ققاده ٠ه‏ فامر 
افرلسياب بتقييده وإتام والتوكيل بم وسأل عن قارن فأخبره 
مسيره على آتار المتوجهين الى فارس لدفعم عنها وکان فيم این [-..[ 
المعروي بويسة فقال لويسة أدرك أبنك ومن معه وإنغفذه فى جيش جب 
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de rester avec son armée, de se mettre en sûrelé dans une solide 
{orteresse du Dihistan et d'éviter cle combattre jusqu'a leur retour, ils 
se mirent en route avec Qaren vers le Fars. 

Naudhar, se voyant abandonné par eux, fut tout décourageé et pris 
de peur. H voulut les rejoindre et les suivre et se mit en marche; mais 
i fut arrêté et attaqué par Afrasiyab, qui s'était aperçu de son projet. 
La bataille s'engagea furieuse, le sang coulait èã flots, on combattait 
avec rage, les existences étaient fauchées, les cris montaient au ciel, 
la mêlée était générale, les champions se précipitaient les uns sur 
les autres et on luttait avec acharnement. A Tissue de la bataille, 
Naudhar avec plus de mille de ses chefs d'armée étaient prisonniers 
d’Afrasiyab. Celui-ci les fit enchaîner et bien garder. S'étant informêé 
de Qãren et ayant appris que, pour défendre le Fars, H avait suivi 
les Turcs qui étaient en marche vers cette province avec le fils de.. ., 
connu sous le nom de Wiseh, il ordonna èã ce dernier de rejoindre 
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لمغارعة قار فنهض يُغذ السير فلا سارى حدود فارس بلغه‎ 
خم ۵) ايقاع قا ری بالجيش المتقدميى واتيانه ۵ على ابنه وانجذابه الى‎ 
ويسة وأحترق بنار المصيبة بابنه وة تتم الملسير‎ ١ فارس فقامت قيامة‎ 
حتی خحق بقارن وتواقفاه بعسکریها فنادی ويسة وقال یا ابشسر‎ 
باسار نوذر فى الى من ققاده وأسعيادء الملك افراسياب على ايرا شهر‎ 
فقال يا ويسة لست آدرى ما تقول ولكتى قد فرغت من ابنك وسأفرغ‎ 
للقتال فتقارعوا وقشابكوا فكانت الدبرة على‎ e منك وتصاق‎ 
وة عن ارتا اول ا د د‎ 
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son fils et ses troupes et de le lancer avec une puissante armée sur 
Qaren. Wiîseh, arrivant ù marches forcées aux frontières du Fars, 
apprit que Qûãren avait taillé en pièces les premières troupes, qul 
avait tué son fils et qu s'était hãté d’atteindre le Fãrs. H fut con- 
sterné et profondément affecté par 1a mort de son fils, et i continua 
sa marche jusqu’a ce qud rencontrêat Qãren. Lorsqu'ils furent en 
face Tun de Y'autre avec leurs deux armées, Wisch cria ù haute voix : 
« Apprends, û Qûaren, que Naudhar est prisonnier avec mile de ses 
chefs d'armée et que le roi Afrasiyab est maitre de Tiranschahr ! » 
Qaren répondit : « J’ignore tout ã fait, ê Wiseh, ce que tu dis. Mais 
moi, j'ai tué ton fils et je vais te tuer toi-même! » Les deux armées 
ayant forme leurs lignes de bataille, on en vint aux mains. Wiseh fut 
battu et s'enfuit précipitamment, la peur lui donnant des ailes, vers 


le camp d Afrûasiyab. 
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ايقاع زال بالاترأك " الناهضين الى سجستان 


لا سار ليمش الذين جرد م افراسياب لهاربة زال والاستيا5ء ٠‏ على 
جستان وعلیم خزوزان « وتماساس وخجوا على وادی هیدمند کان 
مهراب الکابل صهر زال خليفته على سجستان وکان زال قد تى اليه 
ابوه سام ببلاد الهند ف#خص ١‏ اليها لجهمزه٠‏ ونقال تابوقه الى وطنه 
فراسلم مهراب وقال لم اعلو اتى من أكرة وقليه مطمعَنٌ ولاه 
افراسياب ومشايعته وحجّته وبينه وبينى قرابة وإنا له سامع مطيح 
فامهلونی ريا اراسله واستطلع رأيه فان امرنى بالمصيرمعكم الى 
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ZAL INFLIGE UNE SÊVÈRE DÉFAITE AUX TURCS 
VENANT ATTAQUER LE SEDJESTAN. 


Lorsque les troupes expédiées par Afrãsiyab pour attaquer Zèl et 
pour s'emparer du Sedjestan, et plactes sous le commandcement de 
Khazwazãn et Schamêsês, établirent leur camp sur les bords du fleuve 
de Hidmand, le beau-père de Zãl, Mihrab, roi de Kaboul, gouver- 
nait le Sedjestan è titre de lieutenant de Zal. Celui-ci, ayant requ la 
nouvelle que son père Sãm était mort dans Inde, s'était rendu dans 
ce pays pour célébrer ses funérailles et transporter son cercuel dans 
sa patrie. Mihrêab adressa aux Turcs un message en ces termes : « Sa- 
chez que je suis dans la situation d'un homme dont la volonté a dû 
céder è la force, tandis que ses sympathies, son dévouement et son 
amitié sont acquis û Afrasiyab. Entre lui et moi, J existe des liens 
de parenté et je me tiens entièrement ã ses ordres. Par conséquent, 
laissez-moi le temps de lui expédier un message et de connaitre son 
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حضرته فعلت وإن ريم لى تسلم البلدة المكم سهت واقمت 
وخدمت وإسقالم بالهدايا ولنلح والماز فاخدعوا وتوافعواه وإرسال 
مهراب الى افراسياب فى المعنى الذى تقدم ذكره وكتب الى وال فى 
اأعلامه لبر وحقه على أغذأذ ١١‏ السير قى معاودة جستانى قبل حدويف 
ما یعز تلافیه فلم یعڑے زال على شىء دون المسیر حى التق مهراب 
وجزاه فير على حسن تدبيره وطرق عسكر الترك ١‏ فرمام بغقلتف 
نقابات اتت على قلت انغس فارتغفعت الصهية منم وعلط أن زإل ك 
قد آل فاقبل بعضم على بعض یتلاوموں على الاخداع بقول مهراب 
وإستع 5وا لغرب من الغد وتا اجو برز زال ومهراب فى جموش ها 
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bon plaisir. SH m’ordonne de me rendre avec vous auprès de lui, je 
le ferai; s'il veut que je remette entre vos mains la province, je vous 
la remettrai et vous servirai.» Par des cadeaux, des robes d'honneur 
et de grandes libéralités, il chercha û bien disposer les Turcs, qui 
furent circonvenus et consentirent. 

Mihrab envoya un message dans le même sens ù Afrãsiyab et écrivit 
a Zèãl, lui fit connaitre la situation et le pressa de revenir en toute 
hête au Sedjestan, pour prévenir des malheurs qud serait diffcle de 
réparer. Zal, laissant de cêté tout autre soin, fit route jusqu'a ce qud 
arrivêt auprès de Mihrab, qul remercia de sa combinaison habile. 
H aborda aussitêt F'armée turque en lançant trois flèches qui tuèrent 
trois hommes. Une grande clameur s'éleva parmi les Turcs qui, sa- 
chant alors que Zèl était revenu, se reprochaient les uns aux autres 
de s’être laissé tromper par les paroles de Mihrêb. lis se préparèrent 
pour livrer batalle le lendemain. 

Au matin, Zêl et Mihrab, avec leurs troupes, et, de leur cêté, les 
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والاتراك فى جراتم فتصاقوا وقصاولوا وتكاغوا فلا دارت رحا لسرب 
تمارز زال وخزوزان وتطاعنا فطعنه خزوران فانکسر ره وم يل 
هيا وضرب زال على كتفه ضربة أسعطته عن فرسه وقناها باخری ۵ 
قت عن فة ركان عماساس قد ارهق الزابلية وإلكابليقة بالرشق 
فتصدی له زال وجعل الترک يراوغه ولا يُبرز له صخححه فرماه زال 
بنشابة م تحط مععله ١‏ وتناها بإخرى أخرجت روحه لحمل الزإابلية 
والكابلية على الاتراك فاوسعوم قعاک وجرڪا واسرا ۵ فانهزم “الباقوی 
من بین ایدیم ووافق انهزامم قدوم قارن من فارس قاص دا جسخان فی 
جيه فامر بوضح السيوى فيم وس الارضش من دمآئم فلم يخ منم 


.فاوسعهم € (5ا -- .مقلنه ۸۲ ۳ .وكا € ) - .وتناها علي بالاخرى 1 0 .رال € © 
Manque dans C.‏ % —— 


Turcs avec leurs escadrons étant sortis, ils formèrent leurs lignes de 
batalle, et le combat s'engagea. Pendant la mêlée, Zãl et Khazwazan 
s'’abordèrent en combat singulier avec la lance. Khazwazên ayant porté 
un coup, sa lance se brisa sans avoir pénétré. Zèl le frappa è son tour 
d'un coup èd F'épaule qui le désarçonna et d'un second coup qui le fit 
expirer. H se tourna ensuite contre Schamêasês, qui avait fait beaucoup 
de mal aux troupes de Zãaboul et de Kaboul en les couvrant de traits. 
Le Turc se mit ù mang@uvrer contre lui perfidement et ne lui pré- 
senta pas sa face. Zèl lui lança une flèche, qui ne le blessa pas mor- 
tellement, puis une seconde, qui le tua. Alors les troupes de Zãaboul 
et de Kaboul chargèrent les Turcs, en tuètrent et blessèrent un grand 
° nombre et firent beaucoup de prisonniers. Ceux qui n’étaient pas 
tombés entre leurs mains s'enfuirent; mais, dans leur fuite, ils se heur- 
têrent contre Qûren et son armée venant du Fars et marchant vers le 
Sedjestan. Qûren les fit tailler en pièces et arroser la terre de Jeur 
sang. Hn’en échappa. qu une petite troupe, qui apporta û Afrasiyab 
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بي بجستان (» على طرى من الخاح وإلتت لغ‎ 


قتلل افراسیاب فوذر وانتصاب مکاده واستیلاوه ۵ 
[على الملك] 


لتا رجع ويسة الى افراسياب منهرمًا من وقعة قارن واخمره ما جرى 
على أبنه وسائر العسكر وعاد اليه المرذمة من وقعتى زإال وقارن ايضًا 
وأخمروه بهلاك خزوزان ٠١‏ وتماساس وكافة لبيش معها أستهاط 
غضبًا ولخذته العرة بالاقم فدعا بنوذر وأمر بضرب عنقه صمرا وامر 
تی العو ا ف الى فل 4 ان ف فة وت 
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la nouvelle du désastre. Qûren, Zãl et Mihrab tenaient ainsi, par la 
possession du Sedjestãan, un bout du succès et de la satisfaction. 


AFRASIYÃB FAIT MOURIR NAUDHAR, S’EÊTABLIT A SA PLACE 
ET SEMPARE DE L’EMPIRE. 


Lorsque Wiseh, après la défaite que lui avait infligée Qèren, fut de 
fetour auprès d'Afrãsiyêb et lui fit part du sort de son fils et des autres 
guerriers, et quand aussi les quelques survivants des deux rencontres 
avec Zèãl et Qèren revinrent et lui annoncèrent que Khazwazên et 
Schamêsès avaient péri avec toutes leurs troupes, j fut pris de fureur ' 
et saisi par forgueil en même temps que par l¢ péché. H fit amener 
Naudhar et, délibérément, lui fit trancher la tête; puis i donna f'ordre 
de passer au fil de Tépée les chefs d'armée captifs. Mais Agrirath, son 
frère, lui dit : « Tu viens de tuer le maître et roi; il est inutile de tuer 
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الرس والرثمس ولا فادة نى قال هثلاء والرأى ان تفم ال لاسرم 
مقرنهن فى الاصغاد الى طمرستان اکم هناف الى ان يلوح وجه 
الرأى فى مرم فسم اليه وقد كان ولاه طمرستان خهزه المها وقصد 
افراسیاب الرىَ ف عسکره وأقتعد بها سرير الذهب وأعتصسب بالعاج 
وعقد وحل ووی وعزل ووھب وانتهب وجعل یطوی فی بلاد ایراں شهر 
کالفیل المغعم ولفريق اللضطرم ومد يد لجور والغتم ألى تريب 
الجران وافقاره الاغنياء وإزالة النعم وقلع الاصول وإذلال؟ء الاعزآء 
ويصرى اكغر هته الى دعل الاموال والغناة والنغفاشس الى وينه من 
بلاد الترك فمکی ٠‏ ان اباه بشنك مات سرورًا جا ُح عليه وتيشر له 
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ceux-la ! Tu ferais mieux de les remettre entre mes mains pour que je 
les fasse partir enchainés ensemble pour le Tabaristêan et les y garde, 
en attendant que Ton sache comment les traiter.» En conséquence, 
Afrãsiyab les confia ù sa garde et le fit partir pour le Tabaristan , pro- 
vince dont H Favait nommé gouverneur. Quant û lui, H se rendit, ã 
la tête de son armée, û Raî, s’assit sur le trûne d'or, ceignit la cou- 
ronne, décida en maitre toutes les affaires, établit et destitua des gou- 
verneurs, donna aux uns, enleva aux autres; puis il se mit û parcourir 
les villes de Fİranschahr, comme un éléphant furieux et comme un 
feu dévorant, faisant partout acte de tyrannie et de violence, en rui- 
nant ce qui était forissant, en réduisant les riches ù la pauvreté, en 
confisquant les biens, en anéantissant les familles nobles et en abais- 
sant les grands, ayant surtout soin de faire passer argent, le butin et 
les objets précieux dans le pays des "Turcs, sa patrie. On rapporte que 
son père Beschenk mourut de la joie que lui causait la bonne fortune 
qui lui arrivait; car H y a des joies qui tuent. 
6. 
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ومن فرح النفس ما يقتل وانضاى لافرإاسماب ملك الترك الى ملك‎ 
ایرای شهر فتکټرا» وتر وطغی وبخى وقسط وتبشط وط الناس فى‎ 
اټامه فامسكت السماء قطرها ومنعت الارض دزها وغارت المياه وحالت‎ 
الاتڃار واخلف الزرع والضرع وعظمت المصائب وت الغفواقر وكاد‎ 
بهن القعط والظم وافراسیاب یشرب وپیطرب ويغفرح‎ ١ الناس يتغانوں‎ 
ورج ووسر جرادم وپری صلاحه نی فساد م وحیاته فی موتم ویعم‎ 
اته لا خلى ۵ وملك ایران شهر فهرى رى اللص الداخل دار غهره‎ 
الأخذ » منها بقدر طاقته العائت» فيها بجهده ويقال اته اول ۵ کن‎ 
والمزراق واودع الهمانات (ه)‎ ١ الصخ والرباب وإستجل الوق‎ ١ احدت‎ 
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Afrêsiyab, étant ainsi roi des Turcs en même temps que roi de 
Y'Îrãanschahr, devint orgueilleux et hautain, excessivement impérieux 
et insolent, faisant ceuvre de tyran et de despote. Du temps de sa 
domination, il survint une grande sécheresse, le ciel retint sa pluie 
et la terre renferma ses sources, les fleuves tarirent, les arbres dessé- 
chèrent, les récoltes manquèrent, le bétail périt. Les souffrances étaient 
extrêmes, la détresse était générale et les hommes faillirent succom ber 
a la fois ù la disette et û oppression, tandis qu’ Afrêsiyab buvait du 
vin et se livrait au plaisir, heureux et épanoui, se réjouissant de leurs 
misères, voyant son avantage dans leur ruine et sa vie dans leur mort. 
Sachant qu'H ne resterait pas maitre de YÎranschahr, il agissait comme 
le voleur qui entre dans la maison d’autrui, en emporte autant qu'il 
peut et s'applique ù y commettre des dégêts. 

On dit que c'est Afrêsiyêab qui a inventé la harpe et la viole, qui a 
fabriqué le lacet et le javelot et qui................oceceuvnss 
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اطلاق اغريرث'القواد الأمحبوسين ٠‏ بظمرستان 
لا بلغ طوس وكستم خبرقتل افراسهاب اباهماه نرذر قضيها حق 
المصيبة ١‏ فيه وإحتاطاه فى لمعرم وامحداه الى عجستان والتعيا مع رال 
وقارن وتلاحق بم وجوه ایران شهر فاجقعت كلتم على التعأاضصد 
وصعدوا الارآء وصوبوها فى الطلب بقار نوذر والايقاع بافراسياب وإخذوا 
الأمَّب للفارعة والمصالتة وبلغ القتاد الهموسين خبرم فعالوا 
لاغريروى اتك قد احييتنا وانجت عملهنا ونعن ما عشنا عبميدك 
وخدمك وفى قبضة ٠‏ كرمك وحسن شيك فان رأيت أن تقد ما 
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AGRÎRATH REND LA LIBERTÉ AUX CHEFS D’ARMËÉE 
TENUS EN CAPTIVITÉ DANS LE TABARISTÃN. 


Lorsque Toûs et Koustahm apprirent qu’ Afrêasiyãb avait tué leur 
père Naudhar, ils s'acquittèrent du devoir du deuil et prirent soin de 
mettre en sûreté sa famille; ls se rendirent dans le Sedjestan et y 
demeurèrent avec Zãl et Qãren. Les notables de I'İranschahr étant 
venus se joindre ã eux, on se trouva d'accord dagir de concert et de 
sfentr'aider, et, après avoir considéré sous toutes ses faces le plan de 
venger la mort de Naudhar et de chètier Afrãsiyab, on fit des prépa- 
ratifs pour J'assaut et la lutte. La nouvelle en étant parvenue aux chefs 
d’armêée prisonniers, ceux-ci dirent ù Agriîrath : « Tu nous as sauvé la 
vie et tu es notre bienfaiteur; tant que nous vivrons, nous serons tes 
esclaves et tes serviteurs, et nous demeurerons les obligés de ta géné- 
rosité et de tes nobles sentiments. Ne voudrais-tu pas achever Fédifice 
dont tu as jeté les fondements, arrosgr ce que tu as planté et nous 
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اتست وتستی ما غرست وتجدد امتلاكنا وإسترقاقنا باطلاقنا فان ایران 
شه رلا تحرف فى يد افراسياب وخمى أذا توه اليه الهجمعيى 
بجستان أی بدا فل عیء بالاتیان علينا فقال لم أن حرمی الى 
على اطلاقكم کرمی کان على حقی دمآئکم واحب الاشياء اھ ا 
اة احسانی بکم وانعای علیکم ولکتکم تعهون اتی لالجد 
السبيل الى ذلك من غير علة ظاأهرة ومعذرة واضعة فان توجه أل 
عسكر من الايرانة فاتى اخلى هذه المملكةه لم واعازعمنها ولا 
استععبکم الى حضرة أ لحقفلصواه انم ويلوح عذری ولا اصطلى 
بنار لومه وتوبجخه من اجلكم فصدقود وشكروه وراسلواه الصقعيمن 
بجستان وصوروا عندم صورة الامر ونا دوم الله فى نفوسم وأشاروا 
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conquérir et nous assujettir de nouveau en nous rendant û la liberté? 
Car TÎranschahr ne restera pas au pouvoir d’Afrêasiyab, et nous crai- 
gnons que, quand les partisans rassemblés au Sedjestan marcheront 
contre lui, l ne commence avant toute chose par nous tuer. » Agrirath 
leur répondit : « Je désire autant aujourd'hui vous mettre en liberté 
qu'autrefois j'ai désiré vous sauver de la mort, et je n’ai rien tant û 
ceur que de vous rendre service et de vous faire du bien jusqu'au 
bout. Mais vous savez que je ne pourrais le faire sans un prétexte 
ostensible et une excuse manifeste. Si une armée iranienne marchait 
contre moi, je İui abandonnerais cette province et me retirerais allant 
rejoindre mon frère sans vous emmener avec moi, pour que vous soyez 
sauvés, et que moi, ayant une excuse évidente, je ne sois pas exposé ã 
cause de vous ã la fureur de son mécontentement et de ses reproches. » 
Les chefs d’armée trouvèrent son raisonnement juste et le remer- 
cièrent; puis ls adressèrent un message aux partisans rassemblés dans 
le Sedjestên, les mirent au courant de la situation, les adjurèrent de 
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علیم بانفاذ جیش الى طبرستان لمخار عنها اغریرت من غير حرب 
ويخلصط من الاسرفلا مع وال والقوم رسالتم انفذوا كهوذ وال 
جوذرزا» فى سرية خهنة الى طبرستان فنهض المهاه وحين شارفه 
فارقها أغريرت منهزمًا من غير حرب وترك القاد المغقدين بها ودخله 
كود فی جيشه واستنقذم ۵ وازاح عللم ولخذم معه الى سجسحان 
وقدم أغريرت على افراسياب فاأخمره بشدة شوكة الهاجين على 

طبرستان واضطزره الى ٠١‏ الاغياز عنها حتى استنقذوا الكبوسه 
واستصصبوم ای سجستان فقرعه افراسیاب على ما کان اشار به من 0 
قتلم الا وتخليتم والايرانية ١ه‏ تانیسًا وقال لو ترکةنی وراي ١‏ فى 
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les sauver et leur recommandèrent Fenvoyer un corps de troupes 
dans le Tabaristãan, pour que Agrirath pût se retirer sans opposer de 
résistance et qu'ils fussent délivrés. 

En recevant leur message, Zûl et ses compagnons firent partir 
Keschwêdh, le père de Djoûdharz, avec une troupe de gens déter- 
minés. Quand Keschwêdh approcha du Tabaristan, Agrîrath, sans 
combattre, quitta précipitamment la province, en y laissant les chefs 
d'armée dans les chaînes. Keschwêdh y pénétra, les délivra, pourvut 
a leurs besoins et les enımena avec lui dans le Sedjestan. Agriîrath, 
en se présentant chez Afrãsiyab, lui fit le récit de la foudroyante 
attaque des envahisseurs et comment il avait été forcé de se retirer, de 
sorte quds avaient réussi ã délivrer les captifs et ù les emmener dans 
le Sedjestêan. Afrêãsiyãab lui fit de vifs reproches, d'abord ã cause du 
conseil qu'il lui avait donné de les épargner, puis de les avoir abandon- 
nés aux İIraniens. « Si tı m’avais laissé faire, lui dit-il, quand j’ai voulu 
les mettre ù mort sans distinction et les envoyer rejoindre leur prince, 
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استعراضم ولحاقم بصاحبم لا تولد علمنا ما تود الآ من خلاص‎ 
وكانى بم وقد عاودونا جديد» انيابم وغالمم‎ ٠١ الاسود من محابسم‎ 
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أن لا يسر فى القتل وإأن يقتصد فى الامر ويعغوعند القدرة وينظر‎ 
للغد فاملاً افراسياب غيظا وحنقا وقال انت واطأت اعدآئى على اطلاق‎ 
الهبوسين وضربه الى رة انت على نغسه وتار دمه على‎ 

وجهه ت بکاه »د وجزع عليه جزعا شديدًا وم تنفعه الندامة 


محاربة زال والابرادية افراسياب وتليكهم زو بن طهماسف ١‏ 
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il ne nous serait pas arrivé ce qui nous arrive ã présent, que les lions 
se sont échappés de leurs cages. Il me semble les voir déja revenus 
et se jeter sur nous avec leurs dents et leurs griffes aiguës! » Agrirath 
répondit : « H ne faut pas que 'homme sage fasse tout ce dont il a le 
pouvoir; J doit, au contraire, ménager la vie humaine, être modérê, 
exercer la clémence puisqu'l a la force, et songer ã la vie future. » Afrê- 
siyêûb, plein de colère, s'écria : « Tu tes entendu avec mes ennemis 
pour délivrer les captifs!» Et il lui asséna un coup de sabre qui le 
tua. Le sang jallit a son visage. H pleura ensuite son frère et ma- 
nifesta une grande douleur; mais son remords ne lui servit de rien. 


ZÃL ET LES IRANIENS PRENNENT LES ARMES CONTRE AFRÃSIYÃB. 
ILS ÉLÈVENT AU POUVOIR ZAW, FILS DE TAHMÃSF. 


Quand Keschwêdh ramena au Sedjestan les chefs d'armée délivrés, 
Zèl, avec tous les chefs d'armée et les grands, alla ù leur rencontre. Hs 
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جچيح الققاد اعمان وکر كموذ على حسن صنمعه واظهروا السرور 
كلاس الهبوسين وهتاوم بذلك وإجةح بجستان جچيع المتفرقمن فى 
الاقطار من وجوه الايرانقة ففام زإل بادزالم وإجزال أدزالم وإفاض عليم 
من تار خزاثنه واسرار کنور والده ماه راشم وجبركکسرم ق اذ 
زحغوا باجعم الى ختم افراسياب وهو بالر فعسكووإ على فرع منها 
وكخرت الوقائع بين الطلائع ووقعت حرب وأحدة بين الأيرانةقة 
وافراسياب فكانت لالم ولا عليم وقال زال للقتاد اعمط أا بمصدد 
امرعظم وخطب جسم ولا يهقى لنا الامر الا ملك مهمب من عنصر 
املك نعقد الحا على رأسه وتصدر عن رأيه وجل بامره ونهيه 
فقالوا صدقت والامر على ما ذکرت ولا بد ما به اشرت و هاورو 
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remercièrent Keschwèadh de la belle action qud venait d’accomplir, 
témoignêèrent leur joie de la 1ibération des captifs et les félicitèrent. 
Tous les principaux personnages de Tran affluèrent de leurs diffé- 
rentes provinces dans le Sedjestan. Zãl les reçut comme ses hêtes et 
pourvut libéralement ã leur entretien; H leur prodigua ses richesses 
et les trésors réservés accumulés par son père par lesquels H amé- 
liora leur situation et répara leurs pertes. Les [raniens, tous en- 
semble, se mirent ensuite en marche vers le camp dC Afrasiyab, qui 
était ã Rai, -et campêèrent û la distance d'une parasange. ll y eut de 
nombreux engagements entre les avant-gardes et une grande bataiile 
qui resta indécise. Zêãl dit aux chefs d'armée: « Sachez que nous sommes 
en présence dune affaire grave et difhcile. Nous ne pourrons réussir 
qu 1aide d'un roi, ayant une autorité respectée, de race royale, que 
nous couronnerons, aux ordres duquel nous ob¢éirons et qui donnera 
des commandements d'après lesquels nous agirons. » — « Tu as raison, 
répliquèrent les chefs d'armée; il en est comme tu dis: i faut suivre 
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طوباد وتناطروا كعيرًا فمن يصا لللك من عنصر افريدون ومنوجهر 
فذكر بعضم طوس وكستم وقال بعضم ما اعد ماد عن ذلف 
لعطلها عن شعاع السعادة الالهيةة ت اتفقفت أرأؤم على زز بى 
هاس من ولد افريدون وكان جامعا بمن صعاع السعادة.الالهةة 
والمغاقب الملوكيّة فبايعوه وملکوه وذكر الطيرى أن زۆبن طهاسف 
وركرشاسف اسعركا ى الملك قال والعصح المعروي من امرها ان الاك كان 
لز و وان كرشاسف كان له معيتًا عظماه عهيراته م لك وذکر ابن 
خرداذبه ٥‏ فی کتابه کتاب التارع ان اسم زق بن ] طهاسی زاب واليه 
نشب الزاب والزوا ب »١‏ بالعراق لاته اأححغر الزابين من أرميهنية ألى 
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ton conseil. » On délibéra et discuta longtemps pour savoir lequel 
d'entre les descendants dAfridhoûn et de Menoûdjehr serait apte au 
trûne. Quelques-uns proposèrent Toûs et Koustahm, que d'autres 
déclaraient tout ã fait incapables, parce qu leur manquait le reflet 
de la majesté divine. On tomba ensuite d'accord sur la personne de 
Zaw, fils de Tahmdsf, descendant dF Afridhoûn , qui reunissait en lui 
le reflet de la majesté divine et les qualités d'un roi. On lui jura fidé- 
lité et on le proclama. 'Fabarî rapporte que Zaw, fils de Tahmêãsf, et 
Karschûsf ont régné en commun. Ce qu y a de plus vraisemblable, 
dit-il, c'est que la dignité royale appartenait a Zaw et que Karschãsf 
était son puissant auxiliaire; mais il n'avait pas été proclamé roi. Ibn- 
Khordêadhbeh, en sa chronique, rapporte que le nom de Zaw, Hs de 
Tahmêsf, était Zãb, d'après lequel sont nommés le Zêb et les Zêb dans 
T'Irêq, parce que c’est iui qui a creusé les deux Zab, depuis FArménie 
jusqu'au Tigre, et aussi le canal de Zab dans le Sawêd, au parcours du- 
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الف معترکا بهغه وبمن کرشساسی *٭وکان زاب منغردا بالجارة وکان 
کرشاسف منغردا باځې والله اعلم () 


لتا وقح الاختيار على زق بايعه زال وقارن وطوس وكستم وكصواذ وسار 
القراد والاعيان وم بازآء افراسياب بباب الرى فاقتعد زو السرير وتقتۆج 
وچد الله ت فسا المغوثة والمعونة على طرد افراسياب وة سراب ا 
وأصلا الفساد وقلاف او العبان والبلاد وذكر ان الملك افضى اليه فى 
أشد ا کا وتکدرا واسوءها لے لقا والعام اترا وانه EVE‏ 
فى اهاد نار الفتنة وجح ممل الالفة فت الناس من قوله هذا راتحة 
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quel H établit trois cantons. Ibn-Khordãadhbeh dit que empire était 
partage entre lui et Karschêsf et qu'ils régnaient conjointement; que 
Zaw se consacrait ù relever le pays et que Karschêsf faisait la guerre. 
Dieu seul connait la vérité. 


RÈGNE DE ZAW, FILS DE TAHMASF. 


Le choix des I[raniens étant tombé sur Zaw, Zãl et Qûren, Toûs et 
Koustahm; Keschwûdh et les autres chefs d'armée et les grands lui 
jurèrent ûdélité, alors qu'ils étaient campés en face d Afrûsiyêb, aux 
portes de Raî. Zaw s’assit sur le tröne et fut couronné. H rêndit grûces 
û Dieu et lui demanda aide et assistance pour rejeter Afrêsiyab hors 
du pays, relever les ruines, rétablir Tordre et remédier è la situation 
des habitants et des provinces. I rappela que le pouvoir lui était chu 
dans le temps le plus difficile et le plus troublé, le plus facheux pour 
les grands et le peuple, ajoutant qu'il s ‘efforcerait d’éteindre les luttes 
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الصلع وقد كان القعط والوا والموتان وقعت فى العسكرين كوقوعهاه فى‎ 
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intestines et de ramener la concorde. Les gens sentirent dans ses 
paroles le prochain apaisement. 

La famine, 'épidémie, la peste et la mortalité avaient atteint les 
deux armées, comme la population, et avaient exercé parmi elles les 
plus grands ravages. Tous, dune voix unanime, disaient : « Cette peine, 
ce fléau et cette disette sont les conséquences de nos méfaits; nous 
sommes frappés pour avoir versé ã flots le sang de victimes qui étaient 
sacrées, pour avoir commis tant de péchés et de crimes. Allons, ré- 
parons nos fautes, faisons la paix et remettons nos sabres au fourreau, 
afin que la miséricorde de Dieu nous arrive!» Alors les négociateurs 
allaient et venaient entre Zaw et Afrèasiyãb pour faire connaiître leurs 
dispositions pacifiques et amener la conclusion de la paix. Afrêsiyab, 
forcé de quitter Rai, û cause de la rareté des vivres et du manque de 
fourrage, se transporta dans le Tabaristan, dont il fit le siège des négo- 
ciations pour la paix. Zaw demeura en son camp, aux portes de Rai, 
et, grêce au départ d' Afrãsiyãb, on respirait un peu. Après un échange 
incessant d'ambassadeurs et de lettres, on convint qu’ Afrasiyab aban- 
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وتغاوبت الكتب حتى وقح الاتغاق على ان یفرح افراسماب من اران شھر 
عن مغدارغلوة سم یری به ارش الراى ٠‏ وألقت ف روع رق أن ۵ 
يأمر بصنعة سم عوده(٠‏ من إجة كذاه وريشه من جناح عقاب 
باد ی جيل کذات ونصله * من حدید ۵ یسقرے من ب 
فل ذلك السم وامرارش ١‏ برميه وقد كان شاخ ولخ أخرعره 
وامهل من أجل« الرمية فصعد فى جبل بطبمستان ا من 
افراسياب ورىی عن قوسه ہذلف السم وقد اعم عليه أفراسياب 
بعلامة ومات أرش مكانه وذلك عند طلوع التمس ونفذ السم من 
طبرستان ای باذغیس »)فا کاد یسقط بها طيره عنها [فی] ما یکی 
ملك بامر الله تعالی حى نغذ الى ارض خا ٠١‏ من ارض باع وسقط هناك 
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donnerait de Y'Îranschahr une étendue égale ã la portée d'une flèche 
tirée par archer Aresch. 

Zaw conçut I'idée de faire faire une flèche, dont on prendrait le bois 
dans une certaine forêt; la plume, de TaHe d'un aigle pris dans tee 
montagne; la pointe, du fer sortant d'une certaine mine. H donna 
Ffordre ã Aresch de tirer cette flèche. Aresch, arrivé ã une vieiHesse 
avancée et -ù l'extrême limite de la vie, avait été préservé ù cause de ce 
tir. H monta sur une montagne, dans le Tabaristan, en présence d'Afr- 
siyab, lança de son arc la flèche ã laquelle Afrãsiyab avait imprimé 
une marque, et expira aussitêt. Ce fut au lever du soleil. La flêèche 
vola du Tabaristan jusgu’a Badhghis. Au moment où elle allait tomber, 
un ange, ainsi que fon rapporte, sur ordre de Dieu, lui donna felan, 
de sorte qu'elle parvint jusqu'au territoire de Khoulm, dans la pro- 
vince de Balkh. La, elle tomba ù un endroit appelé Koûzîn, quand 
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le soleil fut sur le point de disparaître. Lorsque cette ımème flèche 
eut été rapportée de Khoulm au Tabaristên où se trouvait Afrãsiyêb, 
celui-ci, voyant sur elle sa marque, et ses hommes de confiance ayant 
attesté quelle était tombée audit endroit, fut fort étonné de la grande 
distance de son point d’arrivée. Ii fut saisi de crainte et n'osa pas se 
soustraire û ses engãgements, reconnaissant qud s’agissait une deéci- 
sion céleste è laquelle il fallait se résigner. Comme aussi la destruction 
de la plus grande partie de.son armée, qui avait péri dans les deux ren- 
contres avec Zãl et Qãren et par 1'épidémie des dernières années, ainsi 
que la dispãrition de la plupart de ses chevaux qui avaient succom bé 
au manque de fourrage et èã la peste, lui avaient paru un fãacheux pré- 
sage, il abandonna èã Zaw le territoire compris entre le point de départ 
de la flèche et Fendroit qu'elle avait atteint. I prit engagement d'ob- 
server les conventions et se retira avec les débris de son armée dans 
la Transoxiane; les malédictions le suivaient et les imprécatiorts Pac= 
compagnaient. Son règne dans I'Îranschahr avait daré douze ans. 
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دکر ما جرت ۰ عليه امور زو بعد ذهاب افراسیاب 

لا خلا مكان افراسياب من أيرإن شهر وذاق الناس حلاوة الام من 
بعد مرارة لفوى وافترشوا لين العدل بعد خهونة لور وإاستعبمدلط 
بعنى () الشيطار ن الرجم رفق املك الرحم احيا الله الأرض بعد موتها 
وارسل الرياح شرا بهن يیدی رچته وتحللت» عد السماء بالدمة 
الهطلاء فاخذت ١‏ الأرض زخفها وادت رَيِح زرومها وار ا#جارها ورتا 

الغا راناي الانعام وظهر قصب العام وتخجرت ٠١‏ العيورى ورخصت 
الاسعار واستغنى الغقرآء وزال المؤس واضصهلت الخوس واقمل زق على 
بسط باع العدل وإطالة عنان الاحسان واصلاے ما افسدہ افرإاسيیاب 
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ÊVÉENEMENTS DU RÊGNE DE ZAW APRÈS LE DÉPART D'AFRÃSIYÃAB. 


Quand Afrãsiyab eut évacué !'Îranschahr, que les gens, après amer- 
tume de la terreur, goûtèrent la douceur de la sécurité et, après avoir 
été meurtris par la tyrannie, se reposèrent sur la couche moeleuse de 
la justice et que la clémence de ange de miséricorde eut remplacé 
pour eux la fureur de Satan le lapidé, alors Dieu rendit la vie ã la 
terre engourdie et envoya d'abord les vents annonçant la descente de 
sa grãce, leş outres du ciel furent ouvertes et H tomba une grande 
pluie continue. La terre se para de sa végétation et donna ses abon- 
dantes moissons et les fruits de ses arbres; les hommes jouissaient 
du bien-être, les troupeaux paissaient, la fertilité était générale et 
les sources coulaient; les vivres étaient ù bas prix, les pauvres de- 
vinrent riches, la misère cessa et les mauvais jours disparurent. Zaw 
s'appliqua dans la plus large mesure û faire _régner la justice, ù pro- 
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diguer les libéralités, ù réparer tout le mal qu’ avait fait Afrêasiyêab, ù 
relever les ruines, ù gu¢rir les blessures et ù fermer les plaies qut 
avait causêes, ù reconstruire les forteresses el les chateaux qu'il avait 
détruits et û rétablir le cours des canaux qu H avait comblés. H remit û 
ses sujets Fimpêt de sept années, leur donna des subsides et leur té- 
moigna le plus grand intérêt. Il dériva dans le Sawad le canal men- 
tionné plus haut; il appela Zdb et fonda sur ses deux rives une ville 
nommée Al-Zawdbîf. H y fit porter, soit des montagnes, soit d'autres 
endroits, des graines de plantes légumineuses et odoriférantes qu'il fit 
semer et des plants d'arbres qud fit planter. Zaw fut le premier ù qui 
on prépara des plats de viande variés et des mets dignes de fgurer sur 
Ja table d'un roi, et l surpassait ses prédécesseurs par son faste et sa 
générosité. Hl donna ã ses soldats une partie de Iargent provenant 
des contributions et du butin. 

Quand Zaw eut régné cinq ans, la grande étendue de sa puissance 
fut contre-balancée par la brièveté de sa vie; J tomba malade et dans 
cette maladie il rendit sa noble ame. Son règne si court avait été large- 
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النفيسة وإستةملت اتامه المسمرة على ماتره الكعيرة وقد کاں تسل 
الملكة من افراسياب و عبوز درداء شوهاء فس لها الى كيقباذ وف 
عروس شاټة حسناأء وس نکد الدنیا ان معله فى فضله وعدله وصلاح 
الناس به ملك جس سني وأن افراسيأاب فى جوره٠)‏ وعسغفه وقي 
إتاره على العباد والبلاد لك قرإبة اربع ماقة سنة فسجان» الله الذى 
له فى كل قضية الطاى نعرفها فتعبتها فى فضله ونعجةه ونجهلهاه 
ننرذها الى عدله وحكمته له قلق واليه الامروسوء عنده السر وليهر 


ملك کیقباذ من ولد افریذون 
لتا انقضت اقام زو اجتمعت»٠‏ اراء الناس ١‏ والقتاد والاعيان على تمليك 
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ment rempli par ses actions méritoires. l} avait reçu la souveraineté 
dFAfrasiyab alors qu'elle était comme une hideuse vieille femme éden- 
tée, et il la transmit ù Kaîiqobêdh comme une jeune et belle fiancée. 
Et c’est une des misères de ce monde qu un roi tel que lui, si vertneux, 
si juste, par qui les hommes étaient heureux, n'eut qu'un rêègne de 
cinq ans, tandis qu Afrêsiyab, avec sa tyrannie, ses violences et les 
maux dont j accablait les hommes et les pays, exerça le pouvoir près 
de quatre cents ans. Mais que Dieu soit loué! Dans tout ce qui arrive, 
il faut reconnaître ses bienfaits : quand nous les apercevons, nous les 
attribuons û sa grêce et ù sa bonté; lorsqu'ils nous restent cachés, 
nous les ramenons ã sa justice et ã sa sagesse. Lui seul est le maitre 
des créatures; seul il dispose; il connaît ce qui est secret comme ce qui 
est apparent. 


RÈGNE DE KAIQOBADH , DESCENDANT D’AFRÎDHOÛN. 


Après le règne de Zaw, le peuple, les chefs d'armée et les grands 
portèrent leurs suffrages unanimes sur Kaiqobadh, parce qu'ils trou- 
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واقعدوه على سرير الذهب وتقجوه بتا الملك وخروا له جدذا فقال حستا 
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البلدان وال کور اها وبھنی حدودها واجغأادها» وقدر میاه الانهار 
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vaient en lui PHlustration de Forigine royale, la haute moralité et la 
noblesse de caractère et espéraient qu'H saurait gouverner et pren- 
drait soin avec une égale sollicitude des intérêts du peuple et des 
grands. En conséquence, Zêl, Toûs, Djoûdharz et les autres hauts 
dignitaires et grands de empire lui prêtèrent hommage, le firent 
monter sur le trêne d'or, le ceignirent de la couronne royale et se 
prosternèrent devant lui. lH les remercia et les complimenta , leur 
promit de défendre Fempire, de repousser les Turcs, de réprime! 
"injustice, de remettre en vigueur les institutions justes, d’abolir les 
coutumes oppressives et de s'appliquer da relever le pays et ã le faire 
prospérer. Hs F'acdamèrent de leurs veux, et Hs demeuraient con- 
vaincus qud tiendrait ses promesses. 

Kaiqobadh donna des noms aux vies et aux districts, détermina 
leurs limites et leurs circonscriptions, aménagea les eaux des canaux 
et des sources pour irrigation des terres, et ordonna que Iimpêt du 
dixième fût affecté au payement de 'armée. 
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عود افراسیاب لإغالبة على ایران شهر 


تا مع افراسياب خمر موت زۆازمح على معاودة أيرإن شهر واعادة 
عرب بينه وبین اهلها خدعا اذ کاری قد ارتضع اخلای دَڑها وذاق 
مراتها وأرتزق منها وإرتغفق بها فسولت له نفسه الطمح فيها والمغالبة 
لكيعقباذ عليها فنقض العهد فل الخد ,كق وبادی وحشر 
ونادی ۵ وعبر جھون فی مواڪب تضيق عنها منأاكب الارض ذات 
الطول والعرض وتا وقى كيقباذ على لهال استدى زال وجح العواد 
وأخذ فى الاستعداد ١ه‏ لليهاد 
واخذ الاستعداد 1 ,للاستعداد € 0 - .فنادى €  )‏ .ومغالبغ كيقباد € ٩‏ 


NOUVELLE CAMPAGNE D'AFRÎISIYAB CONTRE LÎRANSCHAHR. 


Lorsqu' Afrasiyab apprit la mort de Zaw, H résolut d'envahir de 
nouveau Y'Îranschahr et de recommencer traitreusement la guerre 
avec les habitants de cette contrée; car, comme il avait sucé ses fé- 
condes mamelles, goûté de ses fruits et qul s'était nourri et avait 
prohté d'elle, J fut porté ã la convoiter et û Tenlever ã Kaiqobadh. 
Rompant la paix qui avait été conclue et violant les engagements 
contractés, il déclara la guerre et se mit en campagne, fit des enrêle- 
ments et des appels et franchit le Djaîhoûn èù la tête de légions si 
nombreuses, que les flancs de la terre, en sa longueur et sa largeur, 
eurent peine ã les contenir. Kaîqobêdh, voyant cette situation, manda 
Zal, convoqua les chefs d'armée et fit ses préparatifs pour la guerre. 
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حصول رسخ بن زال على فرسد رخش 


عليه رسول کیقباذ ف استدعاقه طيّق لعزن بسيطة صخحره وروهب 


نهاره للفكر وليله للسهر وجح ققاده واععابه ۵ فقال لم اعلمط أن 
فعنة افراسیاب عادت كاعد ما عهدت واحعاج المللك كيقباذالى 
مظاهرتی اتاد كالعادة وانا قد طعغت» فى السنَ ووجدت مش الكمر 
وهذا أبنى رسخ على اقتال شيابه وغضاضة غوده مرجولان يقوم 
مقای وینوب منابى بل يزيد عالت فى حسن الاثروطيب لفبرولكته 
من البسطة فى ليسم وامتداد القامة واشتداد ١‏ القوة حيبت لا مله 
.وتا Mss.‏ %0 — .طعت M sil. — % Manque dans C. — © C‏ 0 
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ROUSTEM, FILS DE ZÃL, TROUVE SON CHEVAI. RAKHSCH. 


Lorsque Zûl apprit qu’ Afrasiyab avait franchi le Djaikoûn et envahi 
de nouveau I'Îrãanschahr, violant le traité conclu, et que le messager 
de Kaiqobadh vint Fappeler auprès du roi, la tristesse emplit toute 
sa poitrine; H passait les jours a méditer et les nuits dans Pinsomnie. 
H réunit ses chefs d'armée et ses officiers, et leur dit : « Sachez que 
le fléau d’Afrãsiyãab est devenue la chose la plus grave que j'ai 
jamais connue et que le roi Kaiqobadh a besoin de mon aide accou- 
tumée. Mais je suis avancé en ãge et je ressens les atteintes de la 
viellesse. Voici mon fils Roustem, dans la fleur de la jeunesse et 
dans toute sa vigueur, qui, on peut espérer de lui, me remplacera 
ou plutêt me surpassera en hauts faits et en renommée. Seulement, 
i est tellement énorme, sa taille est si haute et sa force si grande, 
qu' aucun cheval ne peut le porter. Je ne puis cependant pas Temmener 
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فرس ولا #كننى استعصابه راجا الى حضرة الملك الا ق الى محاربة‎ 
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يقبت ليده فضلا عن رځله حآی عض عليه اڪغر من چسهن الى‎ 
فیها ما حمل رکابه ویوافق اختیاره وکاد الا يقح‎ ٥( فرس فلم یکی‎ 
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û pied û la cour du roi et ensuite ù la guerre contre Afrãsiyab. Je 
pense donc que nous devrions, moi ainsi que vous, faire venir tous 
les chevaux que nous possédons dans le Zêaboulistan et le Kaboul, 

dans le Qaschmir et I'Îranschahr pour lui être présentés; peut-être 
Dieu nous fera-t-H trouver pour lui une monture! » Les assistants se 
prosternèrent devant lui, et dirent : « Certes, si nous pouvions nOus 
ı hınger nous-mêmes en chevaux pour servir de montures ù Roustem, 
nous le ferions et nous vous les offririons. Nous, nos cavaliers, nos 
piétons, nos corps, nos ames et nos biens vous appartiennent. » Puis 
is firent venir de toutes parts les chevaux et les firent présenter û 
Roustem. Tout cheval dont il touchait le dos s’affaissait, ne pouvant 
résister ù la pression de sa main, et moins encore aurait-il pu sup- 
porter celle de ses jambes. On lui montra ainsi plus de cinquante 
mille chevaux, parmi lesquels il n'y en avait pas un seul capable de 
porter son €trier et lui convenant. j allait renoncer ù Fespoir de ren- 
contrer la monture appropriée, lorsqu' un jour on fit passer sous ses 
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من قشمیرفرقح بصره ملی مه رکریت فیها يتمع اقه فاعبب به وامراه 
برده ففال جالبه اته لا مطمع فيه قال ولم قال لاته لرسح قال وما 
يدريك قال أنه منذ وضعته اقه سی رخش رسخ ودک به وقد 
ازک ټپ مدد سین فاد فو چک آخدا مئ دف ولا امه تقازه كى 
يتعّض لاخذهد فرماه رسخ بالوهق حتآی یتھکن ۵ من جذبه أل ما عنده 
وقصحته اقه للايعاع به ۵ فزجرها رسۃ وصاح بها وضرب بقدمه 
الارش فعغرت الرمكة وسعطت لرجهها مس مممخه ق ان رسم وضع 
يده على ظهرالمهرفم يتطأطاً وتغجّت وترفح فقال هذا رالله فرسی الذى 
حملی وجبټلنی ۵ ښقال له جالبه ان ۾ تكن رسخ فلا تمدن يدك الى 
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yeux un troupeau de chevaux amené du Qaschmîr. Son regard tomba 
sur un poulain bai suivant sa mère. Il en fut frappé et donna T'ordre 


de le retenir. Le pûtre dit : « H ne faut pas songer è celuila. » — «Et 
pourquoi? dit Roustem. » — « Parce que, répondit le patre, il est ã 
Roustem. » « Qu'en sais-tu? » — « C'est que, dès sa naissance, i a 


été appelé Rakhsch de Roustem, et c’est ce nom qu'il porte. Depuis 
deux ans i est en état d'être monté, mais il ne se laisse maîtriser par 
personne, et sa mère ne permet pas qu'on ose en approcher pour 
le prendre. » Alors Roustem, I'ayant touché du lacet, réussit ã l'at- 
tirer è lui. La mère accourut pour se précipiter sur Roustem. Celui-ci 
la repoussa, Teffraya par un cri et frappa la terre de son pied. La 
jument, é(pouvantée, s’abattit et tomba è plat ventre. Rousteın posa 
ensuite sa main sur le poulain, qui ne plia point, demeura ferme et 
se redressa fièrement. Et Roustem de s'écrier : « Par Dieu, voila mon 
cheval, celui qui me portera et qui sera ma parure ! » Le pûtre lui dit : 
« Si tu n'es pas Roustem, ne prends pas ce poulain, la propriété d'au- 
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trui. Si c'est toi qui es Roustem, H Fappartient; c'est la bonne fortune 
qui te Fa présenté. » Roustem se mil û rire, fit récompenser le patre 
et le congédia. Puis il donna ordre de maintenir et d'attacher le pou- 
lain, de le bien Joger et bien nourrir, de s'occuper de lui et de lui 
prodiguer tous les soins. Avant que le mois fût passé, il était devenu 
magnifique de forme et superbe de stature, rêunissant les qualités 
de la beauté et de la rapidité; les signes de la noblesse et de la force 
proclamaient son mérite. Roustem donna ordre de lui mettre la selle 
et la bride, et le monta. Sa brillante apparence dépassait ses qualités : 
Rakhsch ressemblait ã la fois èã la solide montagne et au torrent impé- 
tueux qui coule ã ses pieds. H marchait absolument ù la volonté et 
ã la fantaisie de Roustem , lui obéissait plus docilement que la bride et 
ne se laissait monter par aucun autre que lui. Zãl voyant Roustem che- 
vauchant, pared au lion sur I'éléphant et au faucon sur Faigle, fut au 
comble de la joie et dit : « Tu viens de trouver, Ö mon fils, ce qui te 
manquait; tu possèdes ton instrument, et tu vas demander [accom- 
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أن زال ورسم ساراه فى العسكرالى حضرة اه كيقماذ فرحب بهي 
واكرمها وخص رسة بالمر والتقريب قر استصبها فى المسيرال 
معسکره افراسياب *نى القلب فقال رسج لابيه ان١‏ ابرز لى افراسياب 
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alissement des promesses que la Fortune a faites ã ton sujet. H me 
semble te voir déja ayant surpassé par tes exploits les rois des diffé- 
‘entes parties du monde. Maintenant il faut encore que tu te prépares 
sour la lutte contre Afrãsiyab, que tu déploies toute ton énergie pour 
ıccomplir des hauts faits, obtenir la revanche et pour mettre fin au 
nal déchaîné. » Roustem répondit : « Je serai ù la hauteur de la meil- 
eure opinion que tu puisses avoir de moi et de tout ce que tu 
ıttends de moi, par la volonté de Dieu et avec sa permission. » 


KAÎIQOBADH MARCHE GONTRE AFRASIYÃB. 
ASSAUT QUE LUI LIVRE ROUSTEM. 


Zãl et Roustem se rendirent avec Farmée è la résidence de Kaiqo- 
bêadh. Celui-ci leur souhaita la bienvenue et leur fit le melleur accueH, 
lraitant particulièrement Roustem avec une grande bienveilance et 
avec honneur. Ensuite il les emmena avec lui en se dirigeant vers le 


camp d' Afrasiyab. .. Roustem dit ã son père : « Si Afrêsiyab se pré- 
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صخعته. أعدمت الدنيا طلعته فعال يا بن تغجت وحفظ فان ذلك 
الساحرلايصطل بناره ق انم تصاولل وتوشمط وتساوروا وتكاخو 
حآى دارت رحا لعب واستعرت نيرأنها وتعانقت اقرانها وصار النهارن 
ليا بالغبار وتغاقم الامر بالطعان والضزرب ودل رسم على موقف 
افراسیاب فخا وه ٥‏ وانبری له وبارزه وای عليه وکن منهفعم 
افراسياب اته لايقاومه ودت لفوى فى إمابه وأنهزم وتبعه رسم فادرکه 
اة اا مهه هة حي اقيلة فى ىة اة آل 
الارض وت رل فاحتضنه وراد ان باتی به کیعباذ حًا فاحتال افراسیاب 
بره للافلات من يده وجا اة وهام على وجهه ن الأيرانية 
من الترك فزجوم من جوانبم ووتبوا عليم كالاسود على الوحوق فغلوم 
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sente a moi, je délivrerai le monde de sa personne !» Zêãl répondit : 
« Sois prudent, mon fils, et tiens-toi sur tes gardes, car il n'est pas 
facile de utter avec ce sorcier. » 

Les combattants s’élancèrent et se chargèrent, se précipitèrent les 
uns sur les autres et s'’assaHlirent : la mêlée devint furieuse et acharnée , 
les champions se prirent corps û corps, la poussière soulevée chan- 
geait le jour en nuit, la lance et le sabre faisaient rage. Roustem, 
ã qui on avait indiqué I'endroit où se trouvait Afrsiyãb, se dirigea de 
sou cöté; il Taborda et le défia, Tallaqua et Temporta sur lui. Afra- 
siyãab, sentant qui ne pourrait lui résister et gagné par la peur, se 
mit ã fuir. Roustem le poursuivit et İ'atteignit; le saisissant par sa 
ceinture, il 'arracha de sa selle et le jeta ã terre; puis, étant descendu 
de cheval, il le prit sous son bras pour le porter vivant ù Kaiqobadh. 
Afrêsiyab, au moyen de sa sorcellerie, réussit ù éechapper d'entre ses 
mains, se sauva et courut au hasard. Les Iraniens, ayant favantage 
sur les Turcs, les enserrèrent de tous cûêtés;, ils se jetèrent sur eux 
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وصزموم وساروا فى آارم يشلويم شل » النعم ويفرونم فرى الادم 
وافراسياب يعدمم طاق را جنا الوجل حتى عبرجهون فى شرذمة 
من اعكابه وحصل جا وراء ا ا ورجع كيقباذ منصوةًا 
مسرورا الى مركز عزه ومستقز ملکه واد رسم على حسن»۵ اتره 
ورفع من منزلته وله وخلع عليه وولا بلاد ٠‏ الهند وولى سار 
القواد الولايات وقتم فيم الغنام ي أن افرإسياب ارسل الرسل الى 
کیقیاذ وزال ورسخ بالهدايا الممملة على أققهات الذخاشرد والأاعلاق 
وإلنغائس واعتذره اليم وأسجالم ولاطمغفم وضمين لم أن لايعود 
دود م ولا یتصدی لمنازعتم وای یعدل عس غالفتم ی محالفخم « 
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comme des lions sur leurs proies et, après avoir fait dans leurs rangs 
de larges brèches, is les mirent en fuite, les poussant devant eux 
comme des troupeaux et les talladant comme du cuir. Afrãsiyab, ù 
qui la peur donnait des ailes, les précéda dans leur course et réussit 
û franchir le Djaihoûn avec un petit nombre de ses gens et ù gagner 
son refuge dans la Transoxiane. 

Kaiqobêdh , victorieux et joyeux, retourna dans sa résidence royale. 
H tétmoigna sa satisfaction ù Roustem pour ses exploits, lui conféra de 
hautes dignités, le fit revêtir une robe dhonneur et lui donna le 
gouvernement de Y'Inde.. Jl investit aussi de gouvernements les autres 
chefs darmée et distribua entre eux le butin. 

Afrêsiyab envoya des ambassadeurs ù Kaiqobêdh, ù Zãl et ù Roustem 
avec des présents comprenant tout ce qud y a de plus précieux en 
trésors, objets rares et joyaux. H fit amende honorable, leur fit tenir 
un langage de nature û les bien disposer et prit engagement de ne 
plus envahir leur territoire, ni de chercher d leur contester leurs 
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ویقتصرملى ما کان جعله افریدون برىم تور من اطراى ۵ المعرق فقا 
وصلوا اليم وقعت المصاة وإانعقدت المعاهدة وانصرفی زال ورسم الى 
مالکهها وأجټعت اسباب السعادة لكيعباأذ واستقرت الامور جسضسرته (۵) 
وى مالكه قرارهاه والفت اليه الدنيا ازقتها وملکته الارض اعتتهام 
وخدمه ملوك الاطراى وتعزبو اليه بإالهدايا والالطاى 


دکر ما جرت علید احوال کیقباد وما سار من کلام 


ا e‏ مي آمره وصفا لاف أ من کدره صرق () ج هته أ الاستكعار 
٥ں‏ المصال وسین الأتار وقشييد الارکا ٠١‏ ال وعارة البلداأى 
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droits, de devenir leur allié en cessant d'être leur ennemi, et de se 
contenter des contrées d' Orient attribuées jadis aû Toûz par Afridhoûn. 
Les envoyés ¢tant arrivés, accord se fit et la paix fut conclue. Zèl et 
Roustem s'en retournèrent dans leurs provinces. 

Tout concourut ù la prospérité de Kaiqobadh. Un ordre parfait 
régnait, tant ã sa cour que dans les provinces; Punivers entier lui 
était soumis, la terre se laissait conduire par lui, et les rois vassaux 
venaient lui offrir leurs hommages en lui présentant des cadeaux. 


MANIÈRE DE GOUVERNER DE KAÎQOBADH. 
PAROLES QUE LON CITE DE LUi. 


Lorsque Kaiqobêadh fut entiètrement maitre de empire et que son 
autorité fut incontestée, i consacra tous ses soins û créer quantité 
doeuvres utiles, ù rendre 1 Êtat prospère et puissant, û fonder et ã 
peupler des villes, estimant que tout ce qulil exécuterait de İa sorte 
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وامر الارران من ا وبنی e‏ ان کون للد 

والدنادير ادوإر تلاقة فى إلسنة الوإحدة فها بهنه وبين جنوده 
اب انا وکات وی رام 0 من اة ل ا مى 
حاجته من الارتغفاق والاستمتاع بها ولا يطول مکغها فی ایدی صنفی 
من هذه الاصناى فيض ر ذلك بغيره وكان يقل لاينبغى للرعةة أن 
يكونوه اقل معرفة بإلحاجة الى الرؤسآء م الخل والكرك فاتها لا 
لوه قط من تأمير ولحد منها عليها والانقياد له والعصڑږى ها 
يصرفها عليه من ضروب لمركات وإصناى الافعال وتعلم بطباعها إاته 
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et qui se ferait par son pouvoir, sous son rtgne et sous son impulsion , 
compterait parmi les bonnes ceuvres les plus insignes offertes û Dieu 
et serait le meilleur moyen d'acqutrir un excellent renom et la plus 
haute reconnaissance. H donna ordre de payer intégralement, des 
‘revenus de Timpût, ia solde des troupes; il pensait que la monnaie 
d'argent et d'or changerait ainsi de mains trois fois par an, entre 
lui, ses troupes et les différentes classes d'employés, de marchands 
et autres individus, de façon que chaque catégorie pût en profiter et 
s'en servir pour ses besoins et que argent ne restat pas longtemps 
entre les mains de fune d'elles au détriment d'une autre. H disait : 
«ll faut que les sujets reconnaissent la nécessité d'avoir des chefs et 
qu'ils ne soient pas moins avisés que les abeiles et les grues, qui ne 
manquent jamais de placer un de {leurs individus ã leur tête, se 
laissant conduire par lui et suivant sa direction dans les différents 
mouvements et opérations qu'il leur fait exécuter; elles savent par 
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لا يصلحها الا ذلك ولا بد لها منه وكان يفول لهس رضنا فها حتفل 
فيه من اصناى الزين بالقصور المشقدة وإلفرش الممهدة والملابس 
الفاخرة والاطجة الملية الا تزيمن امرالمملكة وتم اسمابها فى اعمن 
الناطرين اليها والواردين من النواحى عليها دون الادغهاك فى الشهوات 
والاستكغار مى اللذات وجدؤي شأن الملكة واقامة مواتها معاد 

عليها بالمصلحة وما اذى الى مصلحتها فعد اذى الى مصال الرعية 


قصة فى شرب لحم رجرت ف ايامه 
کا الاغلب على نفس كيقباذ حت العارة وكارى يشجهها بالحيوة 
ویشجه لغراب بالموت ویکره أن یری دواع أرض خربة ويتطير منها كاد 


O M lok. 


ج یجید بني پک سد ب سرس م < کے سے ہہ رکچ س چک 


leur nature qu'’elles ne peuvent réussir de nulle autre manière; elles 
ne peuvent se soustraire û cette loi. » Hl disait encore : « En cherchant 
par de superbes palais, de tapis étendus par terre, de magnifiques 
vêtements, de mets variés, ad exhiber tous les genres de faste, notre 
but nest que de donner de F'éclat au royaume et d'entourer son gouver- 
nement de prestige aux yeux de ceux qui 'observent et qui y viennent 
des autres pays; ce n'est pas le penchant exagéré pour les jouissances, 
ni le grand amour des plaisirs qui nous guide. Tout ce qui profite ù 
1'Êtat et ce qui relève sa grandeur contribue dû sa prospérité, et ce qui 
amène la prospérité de 1État amène par cela même le bien des sujets. » 


AVENTURE A PROPOS DE L'USAGE DU VIN 
SOUS LE RÈGNE DE KAÎQOBADH. 


Ce qui tenait le plus au ceur de Kaiqobêdh , c’était la culture de la 
terre. lH la comparait û la vie, assimilant les champs abandonnés ã la 
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يفال بالارض العامرة ٠‏ ركان يبه القعود فى المناظر المهخة على 
المزارع ف اون خضرتها ونضرتها فبيفا هوذات يوم على سط قصر لهه 
حواليه مزارع خضرة يسافر مهاه البصر مد النظرفلايقع ألا على 
لفضسرة وهويستروس اليها ويانس جحسنها ويتمج «» بدلالتها على الجارة 
اذ. لع على اليعد منه بسواد على بياض فى خلال لفضرة فامر بتطيير 
من اتمه ١‏ مرها فانصری وذکر ان رجلا كان ينصرف من قرية الى 
اخری وهوسکران طاغ فسقط ينه فى مزرعة وهوکالمیت سك فوقع 
عليه غراب فاقتلح عينيه » فاغتچ کیقباذ لذلك فامر فخودی ( بسر 
لمر وتشديد الامر على شاربها فقاى الناس شربهاه حيتًا من الدهر 
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mort. H lui était pénible de voir une coudée de terrain inculte, consi- 
dêérant ce spectacle comme de mauvais augure, de même qu un champ 
cultivé lui paraissait une rencontre heureuse; et il se plaisait, assis 
sur quelque lieu élevé, û regarder les champs dans la saison de leur 
verdure et de leur splendeur. 

Un jour que, se tenant sur la terrasse de Tun de ses palais, il con- 
templait les champs verdoyants qui se trouvaient tout autour, son 
regard, aussi loin qud le portait, ne rencontrait que la verdure. 
Pendant que, charme de cette preuve visible. de la culture, H jouissait 
et repaissait ses yeux de la beauté du spectacle, H aperçut au loin, 
dans un interstice de verdure, quelque chose de noir sur du blanc. 
Ayant donné Tordre d’y envoyer en toute hate un homme qui lui en 
apporterait Fêéxplication, le messager, ã son retour, raconta qu un 
homme se rendant d'un village è un autre, complètement ivre, était 
bientêt tom bé dans le champ comme un corps mort et qu un corbeau, 
s'étant abattu sur lui, lui avait arraché les yeux. Kaîiqobadh, très 
affecté par ce fait, fit proclamer la „défense de boire du vin et les 
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فاتفق فى بعض () الاتام أن افلت من دار السماع سد فلم يقدر على 
اخذخه ورده احدا حآی مربه شات فاخذ بأذنيه ورکبه کا ت لعمار 
وسټره وراضه ق سه الى حفظته فانتی۵ خموه ال کیفباذ فتڪیب 
منه وقال ان الغتی لا خلو من ان یکون منوا او سکن ودعا به وقال 
له اسدقنى قصضتك فى تجاسرك على الاسد وركوبك اياه وخلاك ذم فال 
اعام [اتها] املك انى اهويى ابنة عم [ى] ولا ارى الحنيا الام بها وقد كنت 
من عتی على موعد فی تزویجبها اټای فاخلف الوعد وزوجها غمری e)‏ 

حالی وتعلفى معيمتى فلا بلغنى لعب ر كدت اقتل نفسى وبلغ الكيد 
کل ملغ می فقالت لے ۵ اتی وقد اشغقت على نفسی یا باق هذا م لا 
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peines les plus sévères contre les buveurs. Alors le peuple s'abstint 
de boire du vin pendant un certain temps. 

Or il advint, un jour, qu'un lion s'étant échappé de la ménagerie, 
personne ne pût l'arrêter ni le ramener, jusqu'a ce qu'il vînt ù passer 
un jeune homme qui le saisit par les oreilles, le monta comme on 
monte un ãne et Je fit marcher docHement, puis le remit ù ses gar- 
diens. Son aventure fut rapportée è Kaiqobadh, qui en fut fort étonné 
et dit : «Ce jeune homme ne peut être que fou ou ivre. » H le fit 
appeler et lui dit : « Fais-moi connaitre sans mentir comment tu as 
pu être assêz téméraire pour aborder le Jion et le monter, et tu seras 
exempt de blame. » Le jeune homme répondit : « Sache, û roi, que 
j aime une cousine, qui est tout pour moi dans le monde. J'avais la 
promesse de mon oncle qu me la donnerait pour femme, mais H a 
manqué ã sa parole et a mariée ù un autre, û cause de mon humble 
position et de mon dénûment. Quand j'en fus instruit, je fus sur le 
point de me tuer, et mon désespoir fut extrême. Alors, ma mère, qui 
avait ,pitiê de moi, me dit : «Ceci, mon fils, est un chagrin que tu 
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تستظهر عليه الا بغلائثة اقداے من الراے فاتها عقى.عنك بعض ما‎ 
باك فعلت كيف لى بها مح نه الماك عنها فعقالت اشرب فى حُغَيَّة‎ 
فالضرورة تبي الهظورة وس اذى يخ عليك فحناولت شصرات بعد‎ 
کمایات وخرجت بقرة الراب ۵" والشباب والهوى فغفعلت فعلتى‎ 
۵ بالاسد فاعپب به الملك ودعا بجته ورسم له غالغة ختنه ٭على بنته‎ 
وتزوجها ابن اخيه ففعل وامر له بصلة واسقلص الفتى لنفسه‎ 
پعینکم على‎ le واعانه على دهره وأمر فنودی بالا س اشربوا من الراح‎ 
۵ شفك الا واتاڪم والمصيرمن شربها الى حالة تقلع فيها الغربان‎ 
فعاد الان لعادتم فى صرب للفمرواجتنمط بلوغ نهاية‎ 8 
ا‎ 
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« ne pourras vaincre que par trois coupes de vin, qui te soulageront 
« un peu. » — « Comment pourrais-je boire du vin, lui dis-je, en pré- 
« sence de la défense du roi? » Elle me dit : « Bois en te cachant; la né- 
« cessité rend licite la chose défendue; dailleurs, qui te dénoncera? » 
Alors je bus quelques coupes après avoir mangé du kebdb, je sortis 
avec toute la force du vin, de ia jeunesse et de amour et j’accomplis 
mon exploit avec’ le lion. » Le roi fut fort étonné. H fit venir Foncle 
du jeune homme et lui ordonna de rompre le mariage de son gendre 
et de sa fille et de marier cele-ci avec son neveu. L'oncle s’exécuta et 
Kaîqobadh lui fit donner un présent. Il attacha le jeune homme û sa 
personne et f'aida ù surmonter sa mauvaise fortune. Puis J fit adresser 
au peuple cette proclamation : Buvez du vin autant qu faut pour 
vous mettre û même de chasser le lion; mais gardez-vous d'en boire 
jusqu'a tomber dans un état où les corbeaux vous arrachent les yeux! 
Le peuple reprit alors Fhabitude de boire du vin, tout en évitant 
(aller jusqu’a Fivresse complète. 
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دک ر آخر ام رکیقباد 

کا مخت مافة تة من فة رتد هو الغلا ور الخنيا ريل 
هته مصال البرية وجرد عزمه لمرافق» الرعية وجح مس الاموال 
ککغبان الرمال ومس المفاٹس ولاعلاق ما لاد ٭ولا بد۵ مش 
مرضته التى ُن فيها فاسقلفى على الملك بعده أإبنه اللخڪبر 
كيیکكاوس وأوصاه جسن السيرة وهداه لتصريف اعنة المملكةه 
وسم اليه مغاتي لفزائن والکنوز قر قضی به وجری امره وامرابنه 
بعده على ما قال أبن المعتر فى فصوله القصاراه اهل الدنيا كصورف 
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FIN DU RÈGNE DE hRAIQOBADH. 


Après avoir régné cent ans, pendant lesquels il avait élevé Fédifice 
de la grandeur, rendu le monde florissant, vellé avec solicitude au 
bonheur de tous, poursuivi énergiquement le bien de ses sujets, 
amassé comme des monceaux de sable des richesses et, en quantités 
innombrables, des joyaux et des objets précieux, Kaiqobêdh fut atteint 
par la maladie dont il mourut. HJ désigna pour ui succéder son fils 
ané Kaîikêaous, lui recommanda une bonne conduite, lui donna 
des instructions sur la manière de diriger TÊtat, lui remit les clefs 
des trésors, puis il termina ses jours. Il en fut de son rêègne et de 
celui de son fs, qui lui succédait, comme dit Ibn el-Mo'tazz en ses 
courtes sentences : « Les habitants de ce monde sont comme les 
figures d'un livre d'images; toutes les fois que Fune disparaît, une 
autre apparaît ». 
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E‏ فرغ القاد من تجهمزكمقباد بايعوا كيكاوس فاقتعد السرير 
وإعتصب بالتاح فكا ن اول ما نطق به ان قال ان الله EE‏ 
ملكنا الارض HE‏ فيها بطاعته اااي النظر لعماده وإتا باذلون 
مجهودنا فى الاصلا وذت الاعدآء والخت عن الاولِياء وعارة الملاد 
والرفق بامسن والعنف بائ فجدوا له وائہوا علیہ رکان کیکاوں 
عبمب الشان شديد التلؤن فطورا ملك رشيد وطورا ججّار عنيد 
وتارة ملك سديد وإخرى شيطان ميد ومرة وقور حصيف ومرة 
ركيك حيفى وكان الاغلب عليه ركوب الهوى واتماع المنى 
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RÊGNE DE KAÎKÃAOUS, APPELÉÊ, EN ARABE, QAÎBOÛS. 


Les chefs darmée, après avoir terminé les funerailles de Kaiqo- 
bêadh, rendirent hommage de fidélité ù Kaikêous. Celui-ci s'assit sur 
le trêne et ceignit la couronne. Les premières paroles qul leur 
adressa furent celles-ci : « Dieu (que son nom soit glorifié!) nous a 
donné la terre pour y agir en faisant sa volonté et veiller aux intérêts 
de ses serviteurs. Nous allons nous appliquer de toutes nos forces û 
rétablir les affaires, ã4 repousser les ennemis, û protéger nos alliés, ã 
rendre le pays florissant, ã accorder nos faveurs aux bons et ù sévir 
contre les méchants. » Hs se prosternèrent devant lui et le comblèrent 
d'éloges. 

Kaikêous était d'une nature étonnante, extrêmement mobile : tantêt 
bon souverain, tantêt tyran violent; û tel moment roi irréprochable, 
ù tel autre satan rebelle; parfois grave et prudent, d'autres fois léger 
et étourdi. H était surtout opiniêatrement volontaire, ardent êa pour- 
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جرت احواله على مقتضی هذه لغلال وامعدّت اټامه ونفسه» تضعه 
وده يرفعه واه پفسده وسعادته ص څه فمټاه عله بسو 
اختیاره حتی ذاق وبال آمره وجنی #رة ما جناه على نفسه نهوضه من 
OG‏ يقال له بالفارسةة ' 
ماه هاواران ای ملك جير ويالعرةة ذو الاذعار ہی ذى المنار جو (۵ 
الراشش وكان عظم الشأن وإاسع اتان عا ا فة وسخفة وإنا 


SS‏ واقیال (» جير وأسوق خمره ھ ف 
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suivre ses désirs, infatué de son propre jugement, passionné pour 
les femmes, inaccessible ãù tout bon consel et porté èd s’exposer ã 
des entreprises qui tournaient û sa confusion. H gouvernait avec ces 
diversions et son règne se ; ۰" „ * : sa nature abaissait et sa for- 
tune le relevait, ses résolutions le perdaient et sa bonne étoile le sau- 
vait. Lune de ses folles entreprises, qui eut de graves conséquences 
pour lui et dont il recueillit les malheurs qui lui arrivèrent, ce fut sa 
marche de Balkh au Yemen ù la tête de ses troupes, pour soumetire 
le roi de cette contrée, nommé en persan Schdh-~Hemdwdrdn, Cest- 
è-dire roi des Himyarites, et en arabe, Dhoû J-Adh'ar, fils de Dhoû 
-Minêr, fis d'’A1l-Rêisch, grand et puissant souverain „, potentat absolu, 
mais juste et équitable. Je reviendrai sur lui dans Fhistoire des 
Dhot d'entre les rois du ‘Yemen et des Qdil himyarites, et rappor- 
teral son histoire en son lieu, sH plait ã Dieu. 
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دکر السبب ف نهوض کیکاوس الى المن 
حت عرض لہ بها ما عرض 


کان زال وطوس وجوذرز وغهرم من اعيان القتد إاشاروا» عليه 
بالاستکغار ۵ مس المقام بباح لیکوں ا ایران شهر وغمر غأاثب ع ا٥‏ 
دة ي الت قم ها د و امو كل الاد اا 
تصور ابليس بصورة غلام حسن مسن ودخل عليه فى جلة 
المطربهن وھویشرب مح ندمآه »۰ فضیب بالعود واطرب وغتی بلاد 
المن ا ا ما بلاد المن يا حسنها وطيبها ويا طوبى لسكانها 
أذ لا حرف صيفها ولا برد فى شتأثها ولا تباين بين اإنوارها واارها 
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CE QUI PDÉTERMINA KAÎKÃOUS A MARCHER CONTRE LE YEMEN. 
LES MÉSAVENTURES QUI LUI ARRIVÈRENT. 


Zêl, Toûs, Djoûdharz et les autres principaux chefs (Farmée 
avaient conseillé ù Kaikêous de fixer sa résidence habituelle ù Balkh, 
pour que, tout en demeurant dans TÎranschahr, il ne fût pas éloi- 
gné de la frontière qui séparait ses Etats du territoire des Turcs. H y 
résidait donc un certain temps et ses affaires suivaient leur cours 
réegulier jusqu'a ce que, un jour, pendant qu "ii était ã boire avec 
ses amis, Iblis, sous la forme dun beau et jeune chanteur habile, 
pénétrêt auprès de lui avec les autres musiciens. Il joua du luth et 
chanta en ces termes : « Quelle merveille que le pays du Yemen ! 
Comme J est beau et agréable! Que ses habitants sont heureux! Ni 
chaleur ardente en été, ni froid en hiver. Point d'intervalle entre la 
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واعنابها وارطابها فظلها جخ وروضها محج وجةها ارج ووردها غخ 
ومنظرما چ وطمرها مزد وج واموالها عر من رمالها ونسآؤها رياف 
لسن وبدور الارض وغل انها نره الابصار ودع الامصار فاستغزه(» هذا 
الوصف وهزه وجعل خواده ٠‏ يهوى ألى المن ويهوى امتلأكها واستعباد 
ملكها فقال للقةاد استعدوا للنهوض مى الي المن فلم يستصوبوا ذلك 
لا فيه من لفظرالعظم والقرر ليسم ولكتم م جسروا على خالغفته 
وتشاڪو وتباڪط وقالوا ان الشیطان قد نعق فی اذن کیکاوس 
فاسخیاب لدعآثه واغخرط فى سلکه ولوامهلنا ریما نراسل زال فی هذه 
تة لرجونا رة تعحه ومن ريه ولكته يتيل ولايمهله ق اق 

.مهل 1 77 - .قوادة 1 7 --- .الابصار فاستةقرة M‏ 0 


floraison et les fruits, les raisins et les (lattes. La température est 
douce. Les prairies ressemblent ù des tissus aux riches couleurs, 
Jair est parfumé, les roses, coquettes, se font admirer. Son aspect 
est ravissant. Les oiseaux sont toujours appariés. Ses richesses sont 
plus nombreuses que ses grains de sable; ses femmes, parciHles û des 
beaux parterres de fleurs et des pleines lunes sur terre; ses adoles- 
cents, des délices pour les regards, des merveilles des cités. » Cette des- 
cription ft une vive impression sur Kaikêous et le passionna; son 
cceur se mit ù convoiter le Yemen, ù désirer de le posséder et d’en sou- 
mettre le roi. H invita les chefs d'armée èù se préparer pour marcher 
avec lui sur le Yemen. Ceux-ci, qui désapprouvaient Tentreprise û 
cause du grand danger et du gros risque qu ele présentait, mais qui 
n'osaient lui faire opposition, exhalaient leurs plaintes entre eux et 
se lamentaient. Hs disaient : « Satan a corné dans ForeiHe de Kaikèaous, 
qui a répondu ã son appel et le suit aveuglément. Si, au moins, i1 
nous avait donné le temps de prévenir Zèl de cette affaire, nous au- 
rions pu espérer recevoir de lui de bons conseils et son heureux avis. 
Mais, au contraire, loin de temporiser, il agit avec précipitation. » 
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المسهر جذ به فنهض ونهضوأ فى عساکره لا الارض فطڑی ف‎ 
خراسان ولبمال وفارس وإالعراق وطالح احوالها ورقب عتالهاه وامعة‎ 
١ الى بلاد المنى فلا شارفها خرج اليه ملكها ذوالاذعار ہی ذی‎ 


المنار بى الرائش لعميرق فى اقيال جير وانياب تحطان وجچرات» بربر 
فتقاقلوا قتالاً هديدًا ودارت عليم كأس الوت دهاقة وعم ذوالاذعار 

اتھ لایقاوم کیکاوں ومومو جخ SS SRE‏ 
على أن يؤذى إلى الف e‏ خلة مذهية والى مهر عري 
والفى نصل مان ويزۆجه ابنته سعدی الى يقال لها بالفارسيّة 
سوذانة ۵ وكانت من لسن ولبمال حمت يضيب بها المعل وقد كان 


© € .عساکرچ‎ — ) M .اچالھا‎ — 0 Manque dans M. — ® © .سوذانت € ا5) ¬ .وچرات‎ 
M Folhgw, ensuite régulièrement ãilbgw dans les deux mss. 


Puis, le roi, impatient de partir, se mit en route; ils le suivirenl 
avec les troupes dont le nombre était tel que la terre en fut couverte 

Kaîikêous, après avoir visité le Khorûsên, le Djibûd, le Fãrs e 
1"Irãq, examiné la situation de ces provinces et installé les agents, sé 
dirigea vers le Yemen. Lorsqu'il arriva près de ses frontières, le ro 
Dhoû '1-Adh'ãr, fils de Dhoû '1-Minêr, fils d’A1-Rêisch le Himyarite 
marcha contre lui avec les Qail himyarites, les princes de Qahtan e 
les tribus des Berbères. Une bataille terrible s'engagea, et la pleine 
coupe de la mort fit bien des fois le tour dans les rangs. Dhoû 1-Adh'‘ar 
voyant qu'H ne pourrait soutenir la lutte contre Kaikêous qui était s 
puissant, inclina ù Faccommodement et lui fit faire des proposition: 
de paix. H s'engagea ù payer un million de pièces d'or, avec mille vête 
ments brodés d'or, mille poulains arabes et mille lances yemenites 
et ã lui donner en mariage sa fille So dê, appeléte en persan Sêdhê 
neh, dont la beauté et la grãce étaient telles qu'elle est citée en pro 
verbe. Kaikêous en avait entendu parler et était épris d'elle; aussi 
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کیکاوس مع بها ومال اليها فلا ألليع فيها اجاب٠‏ الى الصلم 
ووف ذو الاذعار بالضمان وز المه سوذانة مع اموال لا عحمى فاعببته 

واعبيها وتوافقا وتعاأهقأ ق اق ذاه الاذعار عزم على الايعاع پک ھاو 

غيلة فاضافه فى قۆاده وعسكره فلا وضعط الاسلحة وقعدو 
مسترسلمن مستانسمی اتی می ابوب وقمشی لن کیکاین 
والقةاد ووجوه الأجناد وفزق ١‏ بينم واسعباح اعحابم وقتل انيابم 
واستصنی اموالم وحبس کیکاوس وطوس وکھوف بر واطبق علیها 
عضرة ورل بم ققاته واراد ان یرد سوذانه الى قصره فامعنعت ومزقت 
تيابها وجرت شعرها وخرجت لوجهها ٠١‏ وقالت والله لن منععنى 


0 Cll. — (% M g5. —— ( Ces mots manquent dans M. — “® M lgg>g, manque 
dans C. 


lorsqu'on lui fit espérer de la posséder, il consentit ù la paix. Dhoû’l- 
Adh-‘ar, fidèle ù son engagement, fit conduire Sêdhêaneh en cortège 
nuptial avec d"innombrables richesses ù Kaîkãous qui fut charmé 
d'elle, comme elle fut charmée de lui; J se trouvèrent en parfait ac- 
cord et s’aimèrent. 

Dhoû’'l-Adh ‘ar résolut ensuite de prendre Kaikêous dans un guet- 
apens. H İinvita chez lui avec ses chefs darmée et ses soldats et, 
lorsqu’s eurent déposé leurs armes et qu'ils furent assis, devisant 
famidièrement et en toute confiance, il ferma les portes, saisit Kai- 
kêous, les chefs d'armé¢e et les généraux , les sépara les uns des autres, 
réduisit en captivitê les officiers, tua les plus ilustres et s'empara 
de leurs bagages. I enferma Kaikêous, Toûs et Kiw dans une fosse 
qut couvrit d'une large pierre, et les fit garder par ses hommes de 
confiance. H voulut ramener Sêdhãaneh dans son palais, mais elle s'y 
refusa; elle déchira ses vêtements, coupa ses cheveux et s'éloigna, 
disant : « Par Dieu, je jure que, si tu m’empêches d’aller chaque jour 
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الملصمركل يوم الى رأس البغر*لاقعلق دفسى٠‏ فتركها ورأيها فكانت» 
تزور کھکاویں کل يوم وتُلقى المه وإلى الذين معه ما صلحم وجسك 
ارماقم وتاتيم بالعياب وتلاطفم فلتا انتسرلفبر ما عښ لکیکاوس 
ووقعت الارالجيف بهلاڪه وأعترضت الشكوك ف حيوته أضطربت ۵ 
و ا ی و یو ی ی ا ي 
ودوی اوسط اعضاثهام وإعضل وج دأتها وخرجت لفور وحركت 
العرب ٠‏ وانتهز افراسياب الفرصة فزحف الى ايرإن شهر وعات فى 
اطرافها وإوساطها وجری على عاأادته فی تخریمها» والاضصرار بإاهلها واتارة 


()} Ces mots manquent dans C. — ® C la, M أضطراب ۸ 7 -- .وراجها فکانت وراتها‎ 
- ( Manque dans M. — ® © lqاظعا.‎ — 0 MN واعصركکت للجوارح وضرجت العرب‎ . — 
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û Forifice de la fosse, je me tue!» Il la laissa donc agir û sa guise. 
Elle visitait chaque jour Kaikêous, lui faisait tenir, ainsi qu'a ses 
compagnons, ce qui pouvait améliorer leur situation et les maintenir 
en vie, leur apportait des vêtements et cherchait a adoucir leur 
sort. 

Lorsque la nouvelle cle ce qui était arrivé ù Kaikêous se répandit, 
que, sur le faux bruit de sa mort, il se produisit des paniques et que 
Ton se mit û douter qul fût encore vivant, i y eut une grande 
commotion dans YF Îranschahr; i surgit des troubles, les factions 
s'agitaient, la terre fut ébranléee, des bruits sourds se firent entendre 
au centre même et sa maladie devint grave. Les rebelles prirent la 
campagne, les Arabes se mirent en mouvement, et Afrsiyêb, sai- 
sissant occasion, envahit l'Îrãnschahr et porta ses ravages aussi bien 
sur les frontières que dans Pintéerieur du pays; selon son habitude, il 
le dévasta, pressura les habitants, enleva les richesses et les trans- 
porta dans le pays des Turcs. Et cela dura ainsi jusqua ce que 
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الاموال منها ونقلها الى بلاد ٠١‏ الترك حى انتدب رسع لاطغآء الناشرة 


دکر سیر رسخ الى الهن لاستنقاد كيكاوس 


قر أن الايرانةة المتفرقمن اجةعو الى زال ورسخ بزابلستان وصدروا 
عن ارآشھا وساروا حت راياتها فاستعد رسخ للنهوضش درم فى جوع 
كغيفة وغدد كعيرة وإاستصعب درفش كاويان فلا شارفها راسل ذا 
الاذعار وخترہ بن اطلاق ککاوں والمحاربة فاختار هرب وبرز ف 
عسكر جب فلمتا رأى الأيرانية وعدد م وتصور شوكتم وصولتم ويمع 
خمر رست فى اعجاز آمره وشدة بطشه(۵ ومن نقیبقه ۵ اذعنی للصل 
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Roustem se mît en devoir 'éteindre la conflagration, de réparer le 
maf, de souder la rupture et de secourir le peuple. 


ROT STEM SE REND DANS LE YEMEN POUR DÉLIVRER KAÎKÃOUS. 


Les Iraniens des différentes provinces se réunirent auprès de Zal 
et cle Roustem dans le Zèaboulistan, acceptèrent leur direction et se 
rangêèêrent sous leurs drapeaux. Roustem, après avoir fait ses prépa- 
ratifs pour T'expédition, les mit en marche avec des forces considé- 
rables et un nombreux équipage et en emmenant avec lui le drapeau 
des Kaîianides. En approchant des frontières du Yemen , il envoya un 
message ù Dhoû 'I-Adh'’èr, le mettant en demeure de rendre la liberté û 
Kaîkêous ou d’accepter ie combat. Dhoû H-Adh'ãr choisit la guerre et 
se présenta avec une armée mugissante. Mais lorsqu'l vit les [raniens 
et leur nombre, qu'il se représenta leur valeur et leur impétuositéê 
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وقساهل رسع فى ذلك طلبًا لسلامة كيكاوس وإصغاقا على روحه وما 
زال الرسل يترددون بينها حتى وقع الاتفاق على أن فرج عسس ۱ا 
کیکاوس وطوس وکیوه وساثر من( فی حبسه من الاي رانهن ویرد 
عليم اموالم ففعل ذوالاذ عار ذلك کله واخرے کیکاوں من () يسه 

بعد أن لبت فيه بضع سنهن وسلمه الى رسم وتاه یعنی ابونواس 

اظ“ قابُوش ي سلتا نين سبحا وََث ايها . 
انت ال كاري اة مدت له رت وون اا 


وتلاحق به عسکوه وعاد اوفر چا کان فنهض فی جیوشه عاشداه آل 
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et qu H.entendit parler de Finvincibilité et de la bravoure de Rous- 
tem réussissant en toutes ses entreprises, il en vint a composition. 
Roustem, qui cherchait û sauver Kaikêous, pour la vie duquel i 
craignait, s'y prêta volontiers. Les négociateurs allaient un camp 
ù Tautre jusqu'a ce qu fût convenu que Dhoû'’ -Adh'ãr mettrait en 
liberté Kaîkêous, Toûs, Kiw et les autres prisonniers iraniens et qu'il 
leur rendrait leurs bagages. Dhoûl-Adh'ar exécuta ces stipulations, 
fit sortir Kaikêous de sa prison, où il avait passé quelques années, 
et le remit ù Roustem. C'est de lui que parle Aboû-Nowès dans sa 
qaşîda, dans laquele il se fait gloire du Yemen : 


Et Qêboûs a langui dans nos chaiînes sept années bien comptées. 


Kaikèous fut rejoint par ses compagnons, i renira en possession 
de ses trésors, sa situation se releva , ses soldats arrivèrent successive- 
ment et son armée (levint plus nıombreuse qu auparavant. Alors il se 
1 mit en route avec ses troupes pour retourner dans ses États, emme- 
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هالكه وأاستصعب سوذانة فى الف جارية. وعری لها حقها فاحسن 
بها ورفح منها وجعلها سيدة «نسأثه وربة ١‏ داره وتا دخل العرزق 

استغبله الملوك والرسآء« بالهدايا والدغارات وخدموه 


کی کاس کان افراسیاب وهو بالرق وقال له قد اريتنغا لمم 
ظفرك وسوء عهدك فارجع الان الى بلادك واترك لق لصاحبه فاجابه 
ال لواب ما ترى لا ما تسمع ونهض مستقبد اټاه فى جیوشه فقا 
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nant avec lui Sêdhêneh accompagnée de mille esclaves. En consi- 
dération des droits qu’ ele avait û sa reconnaissance, il la combla de 
grêces, [éleva ù un haut rang, en fit la principale de ses femmes et 
lui donna la direction de sa maison. Quand iH arriva dans F*Irãq, les 
rois vassaux et les seigneurs vinrent û sa rencontre avec des cadeaux 
et des offrandes et lui rendirent hommage. 


KAIKÃOUS CHASSE AFRASIYÃAB DE LÎRANSCHAHR. 
FONCTIONNEMENT RÊGULIER DE SON GOUVERNEMENT. 


Ensuite, Kaikêãous adressa ã Afrasiyab, qui etait ù Raî, une lettre 
dans laquelle il lui disait: « Maintenant que tu nous as montré ta vilenie 
et ta mauvaise foi, va-t-en, retourne dans ton pays et laisse ã son légi- 
time possesseur ce qui lui appartient. » Afrasiyab lui fit dire : « Ma 
réponse sera ce que tu verras, non ce que tu entendras. » Et il marcha 
contre lui avec ses troupes. Lorsque les armées se rencontrèrent, 
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تلاقوا اقتتلوا قتالا شديدًا وأستعرت وقدة لسرب وأشخرت ثرالرماح 
وتصاخت بض الصفاح فکانی الدبرة على افراسياب وأستنقذه 


EET‏ وخالب النوائب فطار مع المنهزميسن 
بأجخة الرياح ولفظتم العراق وگجته ۵ يبال ورجت بم خراسان أیٰ 
ما ورآء النهر وسا ر کیکاوس الى فارس فطالعها والقى صعاع المااة 
علیها ق امعد منها» الى خراسان وعاود باع فام يد ع ی ماخ آلا 
ارجعه ولا حقًا مغلا عليه الا انتزعه ولا عدوا باغيًا ا فانخالت 
عليه السعود وانتظمت له عقود املك وعادت دولته أجد ما شهدت 
واشت ما هدت وخلع على طوں وكيووسائ رالغاد وولام الولايات 
.امتدتها 1 4 - . وڪبتهم 1 () 


une bataille terrible s'engagea : on combattait avec fureur, les lances 
foncées s'enchevêtraient, les sabres brillants se croisaient. Afrasiyab 
fut mis en déroute et, seule, la circonstance que son terme n'était pas 
encore arrivé le préserva d'être lacéré par les sabres tranchants et de 
devenir la proie des accidents mortels. H s’envola, rapide comme le 
vent, en compagnie de ceux qui fuyaient. L"Iraq les vomit, le Djibêl 
les cracha, ie Khorûsãn les secoua, les rejetant dans la Transoxiane. 

„, Kaîkêous se rendit dans le Fãrs où il examina avec soin Jes affaires 
et fit rayonner le bonheur sur la province. De 1a, H passa dans le 
Khorêsên et revint a Balkh. lH eut soin de reprendre toute frontière 
qui avait été envahie, de récupérer tout ce qui avait été pris injus- 
tement, de réduire tout rebelle. UH était comblé des faveurs de la 
fortune, H voyait les affaires de TÉtat en bon ordre et son rêègne de- 
vint plus florissant et plus prospère qu'on ne avait jamais vu et connu. 
H accorda des robes d’ honneur û Toûs, è Kîw et aux autres chefs et leur 
conféra des gouvernements. Quant ù Roustem , i le nomma Sepakbedh 
de Y' Îran et le confirma dans son gouvernement du Nimroûz, du Zã- 
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وخ رسم ياصبهبذية )0( آیران وجدد توليته نروز وزابلستان 
وإلهند وخلع عليه ورده الى ملكته 


دکر بتآء كيكاوس الصرح ببابال ‏ وصعود» من الى السماء 


لتا اعلى الله كيمة كيكاوس ورفع حکمته وملکه اقطار بلاده 
ونواصى عجاده وإوجده تروة لا عهد جغلهاه للك قبله اقرالمقام بالعراق 
وباى بابل الصرح الرفيع المصهل على بيو الجر ولفديد والصغر 
والخاس والرصاص والغضة والذهب ولت اليه الهدايا والضراثب من 
الروم والهنى(ه والصين فعاد ٠١‏ الميطان لرکوب غاربه وأضلاله عى 
مسالكه حتآى جن وقلب الجن وحال عن حاله وحدثته نفسه 
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boulistan et de FInde; i {e fit revêtir une robe d'honneur et le ren- 
voya dans son royaume. 


KAÎKÃOUS CONSTRUIT A BABYLONE LA TOUR D'’OÙ IL MONTE AU CIEL. 


Kaîikêous, lorsque Dieu eut fait monter très haut sa renommêéte et 
son prestige, qu H eut soumis ã son pouvoir toutes ses régions et les 
meilleurs de ses serviteurs et qu H lui eut fait acquérir une opulence 
telle qu'on n'en avait connu de pareile ù aucun de ses prédécesseurs, 
établit sa résidence dans FIraq et fit construire a Babylone la haute 
tour comprenant des compartiments de pierre, de fer, de laiton, de 
cuivre, de plomb, d'argent et d'or, et on lui y apporta les présents et 
les tributs de Roûm, de TIinde et de la Chine. Alors Satan vint de 
nouveau le mener et P'égarer, de sorte qul tomba en démence et per- 
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بالالهةة فازمع الصعود فى السماآء وتعزى اخبارها وامتلاخحها كها‎ 
۱ امتلك الارشس ڪذافیرها وامر بأربعة من فراخ العقبان فرټمت وذیت‎ 
حى قويت ق صعد فى سط الصرح وارتغفاعه اربع ماثة ذرآع ودعا‎ 
بسریر خفیفی وامر أن يركزفى زوايا اطرافه الاربع اربعة من الرماح‎ 
a ویعلق من رؤوسها اربع قطاع من الهم کک ارجل العقجار‎ 
الرماح المركوزة وقعد على السرير ومعه السلا ح فطارت العقبان من‎ 
سطم الصرح بالسرير وما زالت تعلو فى ليو طمعا فى اللوم الى فوقها‎ 
حتی بلغت اقصى مبلخ ا بمن الارض والسماء فهتا جاعت وضعفت‎ 
عى الطيّران واحرقب الشمس اجختها تساقطت الى الارض بالسرير‎ 
وسقط کیکاوں اذل مسقط‎ ٥ وترجلت ووقعت بسھرای اق موقع‎ 
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dit toute retenue, qul sortit de sa nature et qu'il se flatta de Tespoir 
«d'être Dieu. H résolut donc de monter au ciel, d'en connaitre état 
et d'en être le maitre, comme il I'était de Ja terre entiètre. H fit élever 
et nourrîr quatre aiglons, et quand ils furent devenus forts, il 
monta au faite de la tour, qui était d'une hauteur de quatre cents 
coudées, fit apporter un siège leger aux quatre coins duquel il fit 
fıxer quatre lances, suspendre ãڍ‎ leurs pointes quatre morceaux de 
viande et attacher les aigles par les pattes aux pieds des lances; et il 
s’assit, tout armé, sur le siège. Les aigles prirent leur vol du haut 
de la tour, avec le siège, et ne cessèrent de s’élever dans 1’ atmosphère, 
‘cherchant û saisir les morceaux de viande au-dessus d'eux, jusqu’a 
T'extrême limite de espace qui séparait la terre du ciel. Alors, tour- 
mentés par la faim et ne pouvant plus voler, le soled brûlant leurs 
ales, ils descendirent û terre avec le siège et prirent pied dans le 
plus triste état A Sirf. Kaîkêous tomba miséerahlement ot Cévannnit 
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وخر مغشيًا عليه وم یرد الله ملاڪه لا کان فى سابق عه وقضاثه 
من خروے سیاوش من صلبه وخروح کجنسرة۱) من صلب سھاوش 
لاهلاك افراسياب فلتا افاق كيكاوس وهوكسير وقمذ قال للقوم الذين 
سقط عندم ايتونى باللبى وال اء فاتوه بها فشربها وسممت تلك المقعة 
سیرای ۵ ای شیر آب ۵ ق اتهم أنزلوه دارا بعد أن عرفوه وخدموه 
وتلاحق به اععابه وققاده وخواصته من فارس والعراق وردوه فى قجة على 
العغال ان ل اهت هى الان ال كن عبادة الله اة ية 
والتوبة اليه والعتضرع اديه حتی عاوده هعاع السعادة الالهيّة ١‏ وعاد 
مانضب من ماه وصاے ما فسد من امره وعلا سریر ملکه وخرت الققاد 

دا لوجهه 
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Mais Dieu ne voulait pas qul périt; car i savait et avait décrété que 
de Kaîkêous devait naître Siyãwousch, et de Siyãawousch, Kaikhosra, 
qui devait faire mourir Afrêsiyêb. 

Lorsque Kaikêous revint èã lui, brisé et anéanti, les gens chez les- 
quels il était tombé lui apportèrent sur sa demande du lait et de eau 
et l en but. C'est pourquoi cette contrée fut appelée Sirdf, c’est-a-dire 
«lait et eau ». Ensuite, quand ils Teurent reconnu et qu'ils lui eurent 
rendu hommage, is IFinstallèrent chez eux. Les gens de sa suite vin- 
rent le rejoindre, ainsi que ses chefs d'armée et ses famidiers, du Fars 
et de "Iraq, et le ramenèrent, dans une litière portée par des mules, 
da Babylone. Lè, se dérobant ù tous les regards, J se livrait è la dévo- 
tion et, seul avec Dieu, il lui offrait son repentir et shumHiait devant 
lui. Enfin, le reflet de la majesté divine Tentoura de nouveau, sa 
splendeur reparut et les disgraces qu'il venait d'essuyer se trouvèrent 
réparées. H monta sur son trêne et les chefs d’armée se prosternèrent 
devant sa majesté. 
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ولادة سیاوش بن كيکاوس 


وولدت له سياوش كالههاب اللامع والهلال الطالع ومضت لسبيلها 
: ف کیکاوس اله رسم واوصاه (» بتو امره فتسله وامر باختهار 
الاظار له واحتاط عليه وإستععبه الى منزله بججسحان وما زال زال 


ورسخ وروذاوذ یرټونه ویکزمونه وځلونه محل المع والمصر ولا يرون 
الدنيا إلا باه (3) حتی رر وأرتفع )8( وأيفح e‏ تھ وکادت 
العيونى ا وإلقلوب تشربه واستدعاہ ٠‏ کیکاوس ۔ 3 a"‏ 7( رسخ 
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NAISSANCE DE SIYÃAWOUSCH, FILS DE KAÎKAÃOUS. 


On avait fait présent a Kaîkaous d'une esclave ("une incomparable 
beauté. H eut commerce avec elle et elle donna naissance û Siyêwousch, 
qui était comme Tétode radieuse et la nouvelle lunc; puis elle mou- 
rut. Kaikaous confia T'enfant û Roustem et le chargea de Télever. 
Roustem Tayant reçu, fit choisir pour lui des nourrices, le garda lui- 
même avec grand soin et 'emmena avec İui en son palais au Sedjestan. 
Zal, Roustem et Roûdhawadh ne cessèrent de s'occuper de son éduca- 
tion, de Fentourer de respect et de le considérer comme aussi pré- 
cieux que leur ouie et leur vue; ils ne voyaient le monde qu’ en lui, 
jusqu'a ce qu'il eût grandi et fût entré dans Fadolescence, qu'il eût 
acquis les belles manières et que son instruction fût complète, ù tel 
point que tous les yeux fallirent le dévorer et tous les ceeurs I'as- 
pirer. Alors, Kaikèous ayant appelé auprès de lui, Roustem lui pré- 
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وإعطاه من الأموال والمراكب والحياب المدقبة ما يسققه وفص به الى 
حضرة ابيه فلا شارفها استقبله القتاد والاعيان بالفكلة ومراكب 
الذهب وترجلو بین يديه وجدو له وتتموا من جال وکاله ووصلوا 
جناحه الى الباب واليلدة كلها دبابم ٠١‏ مذهبة ويماء الدناتهر ماطرة 
وللسك والعنبر ناترة فوصل سياوش الى مجلس ابيه وعن ينه طوس 
وعن تماله رسع وخلغه aa‏ والاعيان فيد له وقام | اليه 
ڪیکاوس فاعتنقه وقجل عینیه ۵ وأقعده بین يديه وطغق ير 
A N‏ 
تىربيتهە ااه وجزيه لفير عليه وامر بافراد احسى الدور لسياوش ۵ 
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para un équipage et lui donna des richesses, des montures et des vête- 
ments brodés or, le tout digne de son rang, et partit avec lui pour la 
résidence de son pêre. Lorsqu'il en approcha, les chefs d'armê¢te et les 
grands vinrent ù sa rencontre avec des éléphants et des chars dorés. Hs 
mirent pied û terre devant lui et se prosternèrent, et iis furent émer- 
veillés de sa beauté et de sa perfection; puis Hs Taccompagnèrent ù la 
cour. La ville était entièrement décorée de brocart dor, on faisait 
pleuvoir des monnaies d'or et on répandait du musc et de ambre. 

Siyãwousch, ayant û sa droite Toûs et ù sa gauche Roustem, et 
suivi des autres chefs d'armée et des grands, arriva dans la salle dau- 
dience de son père et se prosterna devant lui. Kaikêous alla û lui, 
Y'embrassa, lui baisa les yeux et le fit asseoir devant lui. H se mit û 
le regarder, rendant grãces ù Dieu de Y'avoir favorisé d'un tel fils, 
féelicitant Roustem de lui avoir donné une si parfaite éducation et lui 
en témoignant sa reconnaissance. H fit mettre û la disposition de Siyêã- 
wousch la plus belle demeure avec tout lapparat royal qu devait 
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جميخ ما يصلحه من الالات الملركية قر أمرباقامة ريم الدعوة واشتغل‎ 
مح رسخ والقتاد اربعمن يومًا بالاڪل والمب والعزى والقصف سرورا‎ 
چمقدم سیاوش واعطاه «) اموالاً كخيرةً وخلع عليه خلعا نفيسة وعم‎ 
الاد بالهبات ليزيلة وخ رسخ بالنغائس ولي واهرالقينة وما زال‎ 
يقمرهلال سياوش حتى بلغ من حسن الصورة وجال لفلقة والتناى‎ 
فى الرشاقة واللماقة وال الفروسجة مملغًا راق الرجال وشاق النساء‎ 
وصار اوحد زمانه وغرة عصره وضرب المغل به ولت الأاغانى فيه‎ 
( C اعطاد‎ . 


avoir. Ensuite il donna fordre de préparer le festin et passa quarante 
jours avec Roustem et les chefs d'armée ù manger et û boire, ù en- 
tendre la musique et ù se divertir, fêtant le retour de Siyãwousch, 
quill combla de richesses et qu'il fit revétir de magnifiques robes 
d'honneur. I distribua è tous les chefs d'armée des cadeaux consideé- 
rables, et ù Roustem, en particulier, il donna les objets et les joyaux 
les plus précieux. Siyãwousch, tel que le croissant de la lune, briait 
d'un éclat de plus en plus grand, de sorte qu H atteignit le suprême 
degrê de la beauté et de la grace, de Felégance et de la prestance les 
plus parfaites et de adresse dans les arts de la chevalerie, ensemble 
de qualités qui excita 'admiration des hommes et le désir des femmes. 
H devint le phénix et la gloire de son temps, il passa en proverbe et 
on composa sur lui des chansons. 
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قصضة سیاوش مح امراة ابید سعدی 
المدعوة سوذانة بنت ملك جير ^ 


كانت سوذانة تری سیاوش من بعید فعض لهأ معه ما نى لامر 
العزيز مع يوسفى الصديق عليه السلام فابتليت جه ومنيت به 
یوما لکیکاوس قد بلغنی من اوصای سیاوش ما شرقنی اليه شوق 
الاقهات أ الاولاد فان )3( رای الماك أن یاذن له ف الملصيرالينا معشر 
ونقتبس من نوره ونستفید من سعوده فعل فاعببه قولها وسک بعض 
الأتام لزيارته اتاهن وإمره ٠‏ بالدخول اليهن فامتغل امره على كره منه 


“ 
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HISTOIRE DE SIYAWOUSCH AVEC LA FEMME DE SON PÈRE SODA, 
NOMMÉE SÖDHÃNEH, FILLE DU ROI DES HIMYARITES. 


Il arriva è Sêdhêãneh, ayant vu Siyãwousch de loin, ce qui était 
arrivé ù la femme du gouverneur {Egypte avec Joseph le véridique : 
elle devint éperdument amoureuse de lui, la terre si vaste lui fut 
étroite; sa volonté se trouva anéantie et sa passion atteignit les der- 
nières limites. Alors, un jour, elle dit û Kaikãous : « Ce que j'ai appris 
de Siyãêwousch m'a inspiré pour lui amour une mère pour son fils. 
Le roi ne voudrait-il pas lui permettre de venir nous voir, nous autres 
femmes, ses mères et ses sceurs? Nos yeux brileraient de joie de le 
voir, nous lui ferions un accueil digne de lui, nous pourrions avoir 
part ù sa lumière et profiter de sa bonne ¢toile. » Ses paroles firent 
plaisir ù Kaikêous, qui indiqua un jour où il devait leur rendre visite 
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ودخل قصر النسآء نى الوقت الموقت له فاستعيلحه سوذانة فى بناتها 
وضاتها وبناتهڻ وجوریهن وتجدت له واقبلت عليه فعجلت رأسه 
وونجهه وإاقتدت بها النساء والبنات فى الود ونغرن علمه الدانير 
والد ر واليواقيت والمسك والعدبر وخغقت اوتار الجيان وأرټغفعت أغأنيهن 
بالغناء عليه والدعاء له ف أت سوذانة أقعدته على سرير الذهب» 
وقعدت بين يديه وجعلت تنظراليه نظرالعاشعة لانظرالوالدة 
وقالت له عمد لله الذى ررقى ولدًا معلك ملا العين جالاً والعلب الا 
وإتاه اسأل التوفيق لخدمعك« وبلوغ ما يى الى محجتك فقال 
سياوش ونا اچد الله اذ رزق الملك معلك سيّدة لنسأته ورټة لداره 

. جخحمننك 1 2 س .اذهب N‏ 0 


et i ordonna ã Siyãwousch de se rendre auprès d'elles. Siyawousch, 
n'obéissant qu’a contre-cceur ã cet ordre, entra dans Tappartement des 
femmes, au jour fixé. Sûdhaneh, entourée de ses {Hles, de ses coépouses 
avec leurs filles et de leurs esclaves, vint û sa rencontre, se prosterna 
devant lui, puis, s’approchant, lui baisa la tête et le visage. Les 
autres femmes et les jeunes filles, ù son exemple, se prosternèrent 
également et versèrent sur lui des monnaies d'or, (des perles, des 
rubis, du musc et de 'ambre; les cordes des luths retentirent entre 
les mains des musiciennes, qui chantaient ses louanges et invoquaient 
pour lui la grace du ciel. 

Sêdhãaneh, ayant' fait asseoir Siyawousch sur le trêne d'or, s'assit 
devant lui et se mit èã le regarder, non avec les yeux d'une mère, mais 
avec ceux dune amante, et lui dil: « Je rends grãces ù Dieu de m’avoir 
donné un fils tel que toi, qui charme les yeux par sa beauté et le coeur 
par sa perfection. Je lui demande de me rendre apte ã te servir et de 
me faire trouver le moyen de gagner ton affection.» — « Et moi, ré- 
pliqua Siyãwousch, je remercie Dieu d'avoir donné au roi une femme 
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وروقنی بك والدة م تلدنی فعأادت عند قوله لتفقمهله وزادت ف 
ملاطغته فاسةلى من الغاظها ولهاظها ععيفة الهوى والمعة لاجحيفة 
الرافة وا لسغعة وارتاب ها تصةره من حالها فرقب لنرج فعفالت له يا 
اس الملك ما هذه الو كأتكى مقتبس نار فقال هذه بكر الزيارة 
والاتام اما متا 2 والعود إجچد والرجكى اسعد فشيعته الى باب القصر وى 
تدعو له وتعوذ بالله عاسنه وانصرفت الى مکانها وقد زاد ما بها من 
تہارع ١‏ لیت ووساویں الوجد فلم تلت ان دخل علمھا کیکاویں 
وقال لھا کیی ۵ ریت سیازی فقالت لوا انى على يقن من اته 
ولوت لفكت اله ماف معي ا انا منفطح القرى ى ادرف يد 
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telle que toi comme épouse principale et maîtresse de sa maison , et de 
m'avoir fait trouver en toi une mêre qui ne m'a pas mis au monde. » Et 
sur ces mots, elle recommença ù Tembrasser et redoubla ses caresses. 
De ses paroles et de ses eHlades, Siyãûwousch nota, non une page de 
bonté et de tendresse, mais une page d'amour et de passion ; se rendant 
compte de ce qui se passait en elle, il eut des soupçons et il se leva 
pour sortir. Elle lui dit : « Pourquoi, ê6 prince, cette hate? On dirait 
que tu es pressé de partir! » Siyawousch répondit : « C'est la première 
visite et nous avons du temps devant nous. Répéter est plus méritoire 
et revenir plus heureux. » Elle 'accompagna jusqu'a la porte de 'ap- 
partement, faisant des veux pour lui et recommandant ù la protection 
divine les parfaites beautés de sa personne. Elle revint ensuite, de plus 
en plus en proie è Fardeur de amour et aux frénésies de la passion. 

Bientêt Kaikêous entra chez Söêdhêaneh et lui demanda ce qu'elle 
pensait de Siyãawousch. Elle répondit : « Si je n'étais pas certaine 
qu est ton fs, je dirais que c'est un des archanges. De même que 
tu es sans égal parmi les rois, il est sans pareil parmi les princes. 
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عدر النظهرنفى ابناء الملؤف وما عت ان الدديا حرج معله فى لسن 
والعقال وجيع المناقب فامتع الله كلا منكا بصاحبه وقد عن لى تدبمر 
ف مره فان أذنت لى القيعه» اليك قال وما هو قالت ترجه بعض 
بناتك لتعصضل الشمس بالقمر ويقترن السمع بالبصرويتولد بينها 
أسعد الكواإاكڪب فقال کأتمام نطقت عن فمهرى وافصصت اف 
نفسی وامرها ن تدعو سياوش وتعض عليه البنات ۵ لجتار منهن 
من تبه » فوافق ذلك مرادها وسڑھا وانسھا ودعا کیکاوس فی الوقت 
سهاوش ۵ وقال له یا باق قد قرت عینای وانشرے صدری بك وارجو أن 
أرى ويادة الله منك كا رأيتها فيك ولا بذ لك من قرينة فى عنصا 


.بسیاوش M(‏ 5© — .يميد MN‏ 0 .اليا € ) س .كانا 0M‏ 2 س .الغغنغ € © 
Manque dans M.‏ © 


Je ne me doutais pas que le monde pût produire un homme tel que 
lui, si beau, si intelligent, doué de toutes les vertus. Que Dieu vous 
rende heureux Fun par Fautre! Mais j'ai conçu pour lui un projet que 
je veux te communiquer, si tu le permets. » — « Quel est-il? » demanda 
Kaîikêous. Elle dit : « Fais-lui épouser une de tes filles, pour que le 
Solel soit uni ù la Lune, qu une merveille soit jointe ù autre et que 
d'eux naisse le plus fortuné des astres. » Kaîikêous dit : « C'est, pour 
ainsi dire, ma propre pensée que tu traduis, et tu exprimes exacte- 
ment ce qui est en mon ãme. » Et il lui ordonna de faire venir Siyã- 
wousch et de lui présenter les jeunes filles, afin qud choisit parmi 
elles celle qui lui plairait. Cela répondait au désir de Sêdhêneh et 
lui causa une vive joie et la soulagea. Kaikêous, immédiatement, fit 
appeler Siyawousch et lui dit : « Mon fils, tu me donnes toute satisfac- 
tion et j'’espère que Dieu me donnera de toi des descendants, comme 
il m’a béni par toi-même. H faut donc que tu prennes une femme 
dans notre famille, avec laquelle tu vivras content et heureux. Va è 
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فكي الها دادش بها ادل ق الاه لعش علمك سوذانة 
البنات واختر منهن واحد؛ ازقجك بها فاطرق سهاوش ملماوعم أن 
ذلك من تدبير سوذانة فقال احت أن يزقجنى الملك باختعهاره فانى 
اخشی ان لا یوافق اختماری مراد سوذانة فتستوحش مى فضصك 
کیکاوس وقال یا بن ینمتی٠‏ ان تكون قرينتك باخعیارك وسوذانة 
اشد حبًا لك واسغاقا عليك من ان تستوحش )ا يسك فاسخرالله 
وادخل اليها وير ّى تعرضهن عليك فيجد له وقال امر الك مطاع 
متعل ق أن سوذانة استعدت لا إشارت به ونصضت على بعض الاقام 
لذلك وأحتفلت» فى التزين والتصنع وكات مع جالها وجالها ساحرة 
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Iappartement des femmes, où Sêdhûneh te présentera les jeunes 
flles, et choisis Tune d'entre elles avec laquelle je te marierai. » Siya- 
wousch, après avoir baissé la tête un moment, se rendant compte 
que c'était la une combinaison de Södhèãneh, dit : « Je voudrais que 
le roi me donnèat une épouse de son choix, car je craindrais que le 
mien ne s'’accordêt pas avec le désir de Sêdhèneh et quelle fût meéecon- 
tente de moi. » Kaîkêaous se mit û rire et dit : « Mon fils, J faut que 
ton épouse soit choisie par toi-même. Sêdhûaneh taime trop et s'in- 
téresse trop ã toi pour qu'elle soit mécontente de ce qui ferait ton 
bonheur. Demande inspiration de Dieu, va chez elle et choisis parmi 
celles qu'elle te présentera. » Siyãûwousch se prosterna devant lui et 
dit : « ordre du roi doit être obéi. » 

Sêdhêaneh se prépara pour le projet qu'elle avait combine et en 
fixa le jour. Elle soccupait avec le plus grand soin ù se parer et da 
sfembellir; car, avec sa beauté et ses charmes, elle était sorciêere et 
pleine d’adresse; et elle envoya un messager après autre pour inviter 
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ماهر ودعت سیاوش بربل تترى فلا اقبل استقبلته فى بناتها 
وہغأات ضتزاتها وأقعدته على سرير الذهب وعرضت عليه وأحدة وأحدة 
منهن ت عرضتهن جلد وصرفتهن وقعدت عنده وګجدت له وقالت يا 
اى الملك إنا اعم انك لا ترتضی(٠‏ وأحدةٌ منهن مح اكخالك می من 
يضيب بها المعل فى لمال والكال وم لق معلهانف البلاد وقد 
افضت بى الضرورة الى هتك سترى عندك فانى عاصعة لك مسقا از 
فى وغه ولا إستفل بشرحه فان اطعتنی وضمنت لی ۵ کھان سڑی 
زقجتك بنتى واعطيتك O‏ وأخدمتك ۵ نفسی الى أن قلغ( ميلغ 
النساء وملكتك عنانی O O O E‏ 
فترقرق ماء يا٥‏ فى وجهه واطرق ملمًا ق قال لها انت کا وصفت به 
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Siyãwousch û venir. Lorsqul arriva, elle alla ù sa rencontre avec ses 
filles et les filles de ses coépouses, le fit asseoir sur le trêne d'or et 
les lui presenta d’abord individuellement, puis toutes ensemble. En- 
suite elle les éloigna, s’assit auprès de lui, se prosterna et dit : « Je 
sais, ê prince, quwaucune d'elles ne te plait, tes yeux étant imprégnés 
du charme de ma personne, dont la beauté et la perfection sont 
proverbiales et dont la pareille n'a jamais été créte sur terre. Je suis 
maintenant forcée ù rejeter toute honte et ù me découvrir devant toi, 
car je aime un amour que je ne saurais décrire ni exposer. Si tu 
fais ma volonté et si tu me promets de garder mon secret, je te ferai 
épouser ma fllle, je te donnerai toutes mes propriétés et je serai ton 
esclave, tu obtiendras mes dernières faveurs et je m'abandonnerai 
entièrement ãû toi. » Elle I'attira ã elle, T'entoura de ses bras et baisa 
sa bouche. Siyãwousch, rougissant de pudeur et après avoir baissé la 
tête un moment, lui dit : « Tu es bien telle que tu tes peinte; mais tu 
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نفسك ون تصلسى إلا لللاك ومعاذ الله من أن اخوى وإلدى فى خرزمته 
واج اعزته فان کان لك رای فى تزوجبى بنتكه قعول للف فى ذللك 
وانا ضامن لكف حغظ سرك على ان نكوي كالولد وإلوإلدة ونهضن راجعا 
ال مکانه ودخل کیکاوس على سوذانة فقالت له قد عرست على 
سهاوش جچيح البنات فارتضی منهیَ بنتی فسز کیکاوس وقال قد 
زجه اتاها وامر لها بالاموال ١‏ والاعلاق ولهواصر ق2 أن سوذانبة دهت 
سياوش وواصلت اليه الرسل فا اجاب داعيها خلت به وقالت أن 
املك قد وجك بنتى واعطاها من الأموإل 'ما لا بى وإلذى فاوضتك 
فيه من شدة وجدی بك« وتنای حجی ۵ لك قد أخذ بهفتقى وبلغ 
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ne devras jJamais appartenir qu'au roi. Que Dieu me préserve de 
trahir mon père en son honneur conjugal et en ce qu'il a de plus 
sacréê! Si ton intention est de me donner ta fille en mariage, parles-en 
au roi; de mon cêté, je te promets de garder ton secret, ù condition 
que nous demeurions dans les rapports qui existent entre un fils et 
une mère.» Puis H s'en retourna chez lui. 

Lorsque Kaikèous entra chez Sêdhãneh, elle lui dit : « Je viens de 
présenter û Siyãawousch toutes les jeunes filles; c’est ma fille qui lui a 
plu. » Kaîikaous en fut heureux et dit : « Je la lui donne. » Et il fit 
porter ã cette jeune fle de Targent, des objets précieux et des joyaux. 
Sêdhêaneh, ensuite, par des messages répétés, invita Siyãwousch ã 
venir. Lorsqu' se rendit enfin è son appel, ele resta seule avec lui et 
ui dit : «Le roi taccorde ma fille en mariage et il lui a donné des 
richesses innombrables. Mais ce dont je tai fait part de ma violente 
passion et de mon extrême amour pour toi, ce sentiment est tel qud 
m'étouffe et qul me rend tout û fait miserable. Si tu as pitié de moi, 

33 


178 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

کل مملغ می فاں ٠‏ رجتنى واغعدى وإجبتاى الى طلبتى اعطمعكف 
چمح ملکی وکدست ارضك بذژابتی وافرشحك سواد مهای وسوی دا 
قلیی وہکت٥‏ بکاء سدیدًا وتضترعت تضرما کعها وواصلت 
السجدات له فقال لها قد قلت لك اتى لا اخون والدى ولا اتعرض للنار 
والعار فما المه دعوتنى ونا على تلك لبملة ولا يليق بك ٠‏ أن تراودى 
ولدك خث نفسه وانت ستيدة النساء ورټة لعراثر وملكة الانات فعالت 
والله الخ لا لی باعظم مغه لشن م چمنی ۵ الى مرادی وم ترر 
رى لاتنكرر لك ولاخرجتك من ملك أابيك ولامشين على دمك فقام 
لجر فتعلقت به وقالت قد افشهت المك »۵ سڑى وانت عغالفنى 
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si tu viens ù mon secours et que tu te rendes a mes désirs, je te donnerai 
toutes mes propriétés, je balayerai de mes cheveux le sol que tu 
foules, je te ferai un tapis du noir de mon ail et du fonds de mon 
ceur. » Elle fondait en larmes, priait et suppliait et ne cessait de se 
prosterner devant lui. Siyawousch lui répondit : « Je tai déjèa dit que 
je ne trahirai pas mon père et ne m'exposerai pas au feu de enfer et û 
la honte en commettant l'action ã laquelle tu m'’invites. Je me tiens 
ã cette réponse. ll n'est pas digne de toi de vouloir séduire ton fils, 
toi qui es la principale et la directrice des épouses et la reine des 
femmes. » Sêdhêûneh dit : « Je jure par Dieu, et fon ne peut jurer 
par plus grand que iui, que, si tu ne fais pas ma volonté et si tu nas 
pas pitié de mon triste état, je te prendrai en haine, je te ferai sorfir 
du royaume de ton père et je foulerai ton sang!» Siyãawousch s'étant 
levé pour sortir, elle s'’attacha ã lui et dit : « Je viens de te dévoiler 
mon secret; tu vas te tourner contre moi eft tu veux me déshonorer! » 
Siyêwousch répondit : « Je jure que je ne divulguerai pas ton secret 
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وقرید اى تففصى فعال والله انی لا اذیح سرف ولا اسای » شنرف ولا 
انسى حقك فانت لى سيّدة كرمة زوالدة مزيزة فدعمنى ارجح الى 
مكانى وإشتغال فعالت والله لااخلمك اوتهغى فُلتى ٠‏ بْكهة وة 
وتهدی ای کیدی رى دا( بغلانى قبل فدفعها عیری نفسه ووتشح 

من خطاہ حتی عاد ای مخواه 


قنكر سوذادة لسياوش واسخسالة متها له عداو * وتقرلهاعليه 
الاباطيال والاقاويال حتى اصطلى بناره شرّها وضرها 


لتا أيست سوذانة من انتهآء» سماو الى رأيها وإجقع لها برد اليأس 
منه الى حر لقرد ۵ عليه ولغوی من اذاعته سڑها مزقت تياأبها على 
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et ne te déshonorerai pas et que je ne manquerai pas aux égards qui 
te sont dus, car je te considère comme une noble dame et une mère 
respectée. Ainsi laisse-moi m’en retourner chez moi et m’occuper 
de mes affaires.» Elle dit : «Non, par Dieu, je ne te Jaisserai pas 
partir, ù moins que tu ne satisfasses mon désir par embrassement et 
IT'étreinte et que tu ne rafraichisses mon foie brûlant par trois baisers. » 
Siyãwousch la repoussa, s'en alla ù grands pas et regagna sa demeure. 


RESSENTIMENT DE SÖDHAÃNEH CONTRE SIYÃWOUSCH. 
SON AMOUR SE CHANGE EN HAINE. 
ACCUSÉ FAUSSEMENT PAR ELLE , I1, FINIT PAR ÊTRE VICTIME DE SA MÉCH ANGETÉ. 


Sêdhûneh, ayant perdu tout espoir de voir Siyûwousch se rendre 
4ã son désir et, sous le coup ã la fois de la froide déception qu'elle 
venait d'éprouver de sa part, de son ardent ressentiment, et de la 

23. 
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نفسها ونتفت شعرها وصکت وجھها ودقت رما وبکت وصاحت 
وکت معها لہواری حآی أرتغعت الصجية من القصروسمعها 
کیکاویس فانکرما ودخل الى سوذانة فسألها عن حالها فقالت اعم 
ات سیاوش تعض لی وراودنی «) عن نغسی وقال لا ارد سوك فقا 
امتنعت عليه ضربنی ونتف شعری وفعل ما تری ہی فقال ما کنت 
اغناك عتا جليت على نفسك بشُوء تدبيرك وحخافة عقلك وامر 
الصمعات عليها من النسآء بالعود الى اماكنهن ودعا بسياوش وقال 
له أ هذه کی عنك ما لا یقبله قلبی ولیس یسوء بك ظتی لاتی إا 
أنفذتك اليها على كره منك فاصدقنی ما جری فقض سیاوش عليه 
القصضة من الها الى آخرها فكذّبته سوذانة وعادت لاقتصاسص ما 


0 Mss. jدأرأو‎ 


crainte que son secret ne fût rendu public parlui, lacéra ses vêtements, 
sarracha les cheveux, se frappa le visage et se meurtrit la poitrine, 
pleura et poussa des cris, et ses esclaves pleurèrent avec ee. Kaî- 
kêous, surpris d'entendre cette clameur qui montait de appartement 
des femmes, entra chez Sêdhêneh et lui demanda ce qui dui était 
arrivé. Ee répondit : « Sache que Siyãêwousch a voulu me faire vio- 
lence en disant qud ne désirait pas d'autre femme que moi, et comme 
je lui ai résisté, Hl m’a frappée, m’a arraché les cheveux et m’a mise 
en Fétat que tu vois. » Kaîkêous dit : « Tu aurais bien pu te dispenser 
de t'attirer ce qui tFarrive par ta propre maladresse et par ta sottise! » 
H donna Tordre aux femmes qui Tentouraient de se retirer, fit appeler 
Siyawousch et lui dit : « Cette femme rapporte de toi un fait que je 
nie Puis croire et je ne te soupçonne même pas; car c'est moi~même 
qui Fai envoyéê auprès d'elle malgré ta résistance. Maintenant dis-moi 
exactement ce qui s'est passé. » Siyawousch lui raconta Faventure du 
commencement dã la fin. Sêdhêneh lui donna un démenti et pro- 
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تقرلت عليه فقال کیکاوس فی نفسه أ ھدین خصمان ولا یخی 
ای احکم بينها الا على بقّنة نخد يخا سماو وشټها فا يبد منها 
راة فول ا افا وكادت معظرةً مضخفة بالطمب فزجر 
سوذانة وطزدها بعد ان هم بقتلها فامسك [عن] ذلك لمكانها من تفسه 
وكخرة أولادها منه وحقوقها عليه وإمرسياوش بالعدد الى دأره وط 
للعديت على غه وتا عرفت سرذانة أن الملك م يصدقها وخافت دَجوة 
قلمه عنها اقبلت فى غد ذلك الموم على لمحملة ودعت اا ا 
اربعة أشهر وإعطتها مالا وسالتهاه أن سقط ما فى بطنها لتقدمه الى 
کیکاوس وتخذعى أن ضربة سياوش لها اسقطته من بطنها فقالت » 
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duisit son accusation une seconde fois. Kaikêous, pensant qu entre 
eux deux, se contredisant un Pautre, il ne devait juger que sur une 
preuve, prit la main de Siyãûwousch et la flaira : H ne lui trouva 
aucune odeur pouvant faire supposer qu'il eût touché cette femme, 
qui était parfumée et imprégnée de senteurs. Alors, apostrophant 
rudement Sêdhûneh, il la chassa, après avoir songé è la tuer. H avait 
renoncé ù ce dernier parti, parce qu'elle occupait une large place 
en son ceur, qu ele lui avait donné de nombreux enfants et û cause 
de la reconnaissance qul İui devait. H ordonna èã Siyawousch de 
regagner sa demeure et de garder le silence sur cette aventure. 
Sêdhanèh, ayant compris que le roi n'avait pas cru en ses paroles 
et craignant que son ceur ne se détournat d'elle, eut recours, le 
lendemain, èã Yimposture. Ele fit venir une femme enceinte de 
quatre mois, lui donna de argent et lui demanda d’avorter, afin 
de pouvoir présenter ã Kaîkêous le foetus comme étant celui dont le 
couþ que lui avait porté Siyãwousch 1'avait fait avorter elle-même. 
Cette femme lui dit : «Je ne me plaindrai pas d'une blessure par 
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ما اتويتح جرح فمه رضيك وتناولت شربة مسقطة فلتا مغى من 
اللمل سطره اسعقطت سعطمى فامرت بها سوذانة فؤضعا فى طسب ك 
ي وا تادا ى ال ا ا وا قري ارو 
هذين الصبييمن قد اسقطتها صربة سیاوش فبكکين وعضن وعلت 
اصواتهی حتی نجهت کیکاوس من نومه فدخل على سوذانة فرآهاهف 
ساقطة رتيابها بالدم مضزجة ١‏ وبين يديها السعطان فى الطلست 
ففالت له م تفیل قوی واغتررت بقول خصمی حآی شهدت حال على 
صحق مقالی فارتاب کیکاوس وعاد الى مغجعه فاقض مهاده وقلق 
اده و اة النوم إلى ان اصح ودعا باللختممس والكهنة وال رة 
وارام السقطين نى الطست وامرم ان ينظووا ويتعرفوإ هل همامن 
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laquelle tu trouveras ton contentement. » Elle prit alors un breuvage 
abortif et, au temps de minuit, elle accoucha de deux foetus. Sêdhêaneh 
les fit déposer dans un plat d'or et recommença è pleurer et ù pousser 
des cris. Elle dit aux esclaves : « Regardez ces deux énfants que le 
coup de Siyãwousch a fait naitre avant terme! » Les esclaves se mirent 
û pleurer et A crier, et leurs clameurs furent telles qu’eles rével- 
lèrent Kaikêous. Celui-ci, s'étant rendu auprès de Sêdhãneh, la vit 
couchée, les vêtements tachés de sang et, devant elle, dans le plat, 
les deux fetus. Elle lui dit: « Tu n’as pas voulu me croirê et tu ten 
es laissé imposer par mon adversaire; maintenant mon ¢tat atteste la 
vérité de ce que j'ai dit. » 

Kaîikêous, fort perplexe, rentra dans sa chambre ã coucher; mais 
il s'agita sur son lit et ne put trouver du sommeil jusqu’au matin. 
H fit alors appeler les astrologues, les mages et les devins, leur 
monitra les deux fetus dans le plat et İieur ordonna de faire des obser- 
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سوذانة اومن غمرفا فنظووا كعي ويناطروا طوياد 24 اتفعط ممع 
اتها لا من سوذانه ولامن كيكاوس ودتهواه بغطنتم ورم على المرة 
التى اسعطتهاه ودل على مكادنها فام ر كمكاوس بطلمها وللمبالغة فى 
التفتيش عنها فؤجدت واشت وفددت بقطح اطرزافها وبمل 
عينيها» حتى اقزت بإاسقاطها تاها فقالت سوذانة أن هذه كاذبة 
ساقطة » سأحرة قالت ما قالت خوقا من القتل والمعلة وهيلآء كدّبة 
وَكَرة یکذبون تعصمًا لسیاوی وخوفا من مرتمه رسخ والصبهان لا 
شك منك ولك فان اخذت لقصم بها والا تضرعت الى الله فى اتصاف 
مغه وبکت بکاء رق له قلب کیکاوس وشك فی یقمنه» فها کان 
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vations et de chercher ù connaitre s'ils provenaient de Sêdhaneh 
ou d'une autre femme. Après de nombreuses observations et de 
longues délibérations , ces personnages furent unanimes èã déclarer 
que les deux enfants n’étaient ni de Sêdhêaneh ni de Kaîkêous, et, 
parleur perspicacite et leurs enchantements, ils désignèrent la femme 
qui les avait mis au monde et indiquèrent le lieu où elle se trouvait. 
Kaîikêous donna f'ordre de 1a rechercher et de la soumettre è Tinter- 
rogatoire le plus rigoureux. On la trouva et on Tamena. Menacée 
d'avoir les mains et les pieds coup¢ts et les yeux arrachés, elle finit 
par avouer qu'elle avait mis au monde les deux fetus. Sêdhêneh dit: 
« Cette femme est une menteuse, une misérable, une sorcière; ele 
parle ainsi par crainte de la mort et de la mutilation; et ceux-la sont 
des menteurs et des sorciers; ls mentent parce qu'ils prennent parti 
pour Siyûwousch et par crainte de Roustem , son maitre. Ces enfants 
sont indubitablement de toi et ù toi. Si tu punis mon ennemi de 
leur mort, ã la bonne heure; sinon, je demande ù Dieu en grãce 
de me rendre justice de lui. » Et ee versa des larmes dont Kaîkêous 
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من الغد مر بمح الهرابخة ولمؤبدة وإخبرم بالفضة وإستفعام فمه 
فغالئ لا بذ من امرإرها بالنار المؤجة فمن دخلها وسل عليها فهو 
انی : الھن ون احلن تھا فر ادخب ابر ف بوا کر کار 
وقال ما ولان فى المرور بالنار فسكت سماو وقالت سوذانة اقا آنا ففد 
دللت على عتة قول وافصصت» عن براءة ساحتى واتجهت ال جتة عل 
غمری فامز کیکاوس جع لفطب الكعمروشاك قلس کی م 
وترك فرجة بهنها مز فيها فارسان متساندان ق ركب من الغد ف 
خواصضه وامر باضصرام النار فى ذلك يبل من هطب ودعا بسياوش فاقبل 
على فرس ادم وعليه تياب بمض ووجهه يعلاّلاً كالقمرفترچل لابيه 


. وافاتغحت M‏ 2 س .من مر نارها M‏ 3 


se sentit (mu et sa conviction fut ébraniée. Le lendemain, il donna 
Tordre de réunir les Aerbedhs et les mobedhs, leur exposa Taffaire et 
les invita a la juger. Hs dirent : «HH faut nécessairement les faire 
passer tous deux par le feu ardent. Celui qui y entrera et demeurera 
sauf sera Tinnocent qui a dit la vérité; celui qui périra dans les 
flammes sera le coupable qui a menti. » 

Kaikèãous fit appeler Siyawousch et Sêdhûaneh et leur demanda 
s'ils consentaient û passer par le feu. Siyãawousch garda le silence. 
Sêdhèaneh dit : « Moi, j'ai déjè démontré la vérité de ma déclaration 
et clairement établi mon innocence. Ce n'est pas ù moi qu mcombe 
la preuve. » Alors Kaîkêous donna Tordre de rassembler une grande 
quantité de bois et d'en former deux grands bûchers séparés par un 
espace permetlant le passage de deux cavaliers marchant de front. 
Le lendemain, il s'y rendit ù cheval avec sa suite, ordonna de mettre 
le féêu è cette montagne de bois et fit appeler Siyãwousch. Celui-ci 
arriva vêtu de blanc et monté sur un cheval noir; sa figure brillait 
de Téclat de la lune. H mit pied è terre devant son père, se pro- 
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وګجد له ووقف بھن یدیھ فلم یقدر کیکاویں على ملاحظته حیاء 
منه واغةامًا له واغرورقت عهناه(» فقال سياوش لاتغمق اها الملك 
فانی ای کنت بریا فالله ينی ۵ وای كنت مخنبا فلا تأ على 
احتراق ودعا بفرسه فركمبه وتوجه تلقاء النار الموقدة وإرتقغعت 
الاصوات بالدعاء والبكاء فلا قرب منها قتع فرسه السوط وأخترق 
تلك النار العظمة بركضة وما احترق وخرج من ليانب لاخر من غير 
ان اتوت فيه النار ولا فى تيابه ولاف فرسه فتطايرت البشاثر الى 
کیکاوس بسلامعه فترچل وخر سادا لله والناس یہکوں فرحا 
وينذرون النذور وحن ترآءى سياوش لابيه قام اليه وإعتنقه واذرى 
و ا ا 

Naas d2 aS. 


sterna, puis se tint debout devant lui. Kaikêous, honteux et plein 
«le chagrin, n'osa pas le regarder et ses yeux étaient noyés de larmes. 
Siyûwousch dit : «Ne tFafllige pas, û roi. Si je suis innocent, Dieu 
me sauvera; si je suis coupable, tu ne devras pas regretter que j’ aie 
péri dans les flammes. » II demanda son cheval, le monta et se dirigea 
vers le brasier flambant, tandis qu'on entendait les cris de la foule 
faisant des veux pour lui et pleurant. Quand i fut près du feu, il 
fouetta son cheval, traversa immense bûcher d'un trait et ne fut pas 
brûlé. H en sortit de autre cêté, sans qul eût été touché par le feu, 
non plus que ses vêtements ni son cheval. L'heureuse nouvelle de 
sa préservation, volant de bouche en bouche, arriva û Kaîikêous qui 
mit pied è terre et se prosterna, adorant Dieu. Les gens pleuraient 
de joie et faisaient veeu d'accomplir de bonnes ceuvres. Lorsque 
Siyãwousch parut devant son père, celui-ci alla vers İui, T'embrassa . 
versa des larmes de joie et dit : « C'est aujourd'hui, mon fds, que tu 
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بانزال العتواد والاعمان فطاعم ونادمم وخلع على سياوش وعلمم ق امر 
عم سیاوش ان قلب ابيه مال اليها على اساءتها فقام وقجل الاأرضن 
بهن يديه وساله ان یهب له جرمها وای ینظر لاولادهاه ڪقن دمها 


نهوض سیاوض لٰحاربة افراسیاب 


() M ولاولادھا‎ 


m'as été donnée!» H emmena avec lui au palais royal, donna Fordre 
d'y recevoir les chefs d'armée et les grands, les invita û sa table et 
but avec eux et les fit revêtir, ainsi que Siyawousch, de robes dhon- 
neur. H fit ensuite livrer Södhêaneh aux exécuteurs. Quand ceux-ci 
Teurent saisie et entraînée pour la tuer, Siyãwousch , sachant que son 
père Îaimait encore malgré sa mauvaise action, se leva, baisa la terre 
devant lui et le pria de lui accorder la grace de Söêdhêneh et d'avoir 
pitié de ses enfants en Yêpargnant. Kaikêous dit : « Quelle bonté que 
la tienne, ê mon fils! Comme tu es généreux, compatissant, sage! Je 
taccorde sa grêce.» En conséquence, les serviteurs coururent Far- 
racher d'entre les mains des exécuteurs et la ramenèrent dans son 
palais. 


SIYAWOUSCH SE MET EN CAMPAGNE CONTRE AFRAÃSIYAB. 


Kaikêûous ayant été informé qu "Afrêsiyab avait quitté ses États 
et marchait sur l'İranschahr avec cent mille cavaliers, résolut de 
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ماشة الى فارس فاجع النهوض بنفسه لممانعته ومقارععه وكان 
سياوش مستوحهتًا من جاورة سوذانة مثا للتباعد عنها فانتدب 
التابة فن ابهة ف غاابة اتاب هالةة ان هة لها فامابة 
الى ملمسه وإأتنى عليه وقال قد وليعك يا باق هذا الام ر فخكم فى 
الاموال ولييوش وإاستعصب رسم وكل من تريده من الاعيان فاقيل'على 
اخذ الاهية حركة وإنخب من شاء من القتاد ١‏ وإعطام الارزاق واراے 
علل خدمه وخواضه وبرز ف اتنی عشرالف فارس وإامعالم می 
الرخالة واستصعب درفش کاویان وشیعه ابوه وودعه وقاد 0 سیاوش 
بيش الى سجستان فاهتز رسم لمقدمه وتلقاه * فى قزۆاده ١‏ وإععحعابه 
وحمن وقعت عينه عليه ترټل بهن يديه وګجد له وبکی فرحا 
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partir en personne pour le repousser et le combattre. Siyawousch, 
qui appréthendait de demeurer ù proximité de Sêdhêaneh et désirait 
s'loigner delle, se proposa pour conduire la campagne contre Afrû- 
siyab û la place de son père, ct lui demanda de le charger de cette 
expédition. Kaîkûous lui accorda sa demande, le complimenta et dit : 
« Je te donne, û mon fils, la direction de cette guerre! Dispose libre- 
ment de l'argent et des troupes et emmêène avec toi Roustem el ceux 
des grands que tu vouulras. » En conséquence, Siyawousch s'occupa 
û faire ses préparatifs pour entrer en campagne, choisit les chefs 
d'armée qui devaient Taccompagner, leur donna la solide, fournit ce 
qui était nécessaire ã ses serviteurs et aux gens de sa suite, et se mit en 
route avec douze mile cavaliers et autant de fantassins, en emportant 
le drapeau des Kaianides. Après avoir reçu les adieux de son père, 
qui Faccompagna au départ, il conduisit 'armée au Sedjestan. 
Roustem , transporte de joie par I'arrivée de Siyawousch, alla ù sa 
rencontre avec ses chefs d'’armée et ses officiers. Lorsqu'il Faperçut, 
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بلادنه من الك الولة ف ركب وهار مةه ا واو الى ,الها 
سماوی فی صماه خخدمه رال وزوارة وروذاوذ وجدواه له وکاتم وجدوا 
به نجمًا نازلا من السماء اليم وإاقعدوه على سريرالذهب واحتقطا به 
وسالوه عن اخماره فال لم مرحمًا بكم ويا لمعنی | افارقكم فانم 
اهل ولخ الناس پى واعزم عندى وولله ما لعيت السرورمنذ 
فارقتكم وعرضت على النار الموقدة بعدكم حى تداركنى الله برهته 
ووهب لى حياةٌ جديدة خحمدز الله على النعجة فى بقاثه ولقأاكهه 
وجروا على العادة فى مطاعته ومشاربته ومباسطته وملاطغته واوصل 
اليم ما عحبه برسم العراضة لكل منم ومک عندم شهراه فى اليب 

OM M agg. — % Manque dans C. —- ® C .شر‎ 


il mit pied ù terre, se prosterna devant lui et pleura de joie de voir 
qu était sorti sain et sauf un si grand danger; puis il remonta û 
cheval et le conduisit û son palais, celui que Siyãawousch avait habité 
en son enfance. Zûl, Zawêareh et Roûdhawadh lui rendirent honmı- 
mage et se prosternèrent devant lui. Û leur parut comme un astre 
qui leur venait du ciel; ls le firent asseoir sur le tröne Mor, Tentou- 
rèrent et lui demandèrent de ses nouvelles. H leur dit : « Soyez bénis 
et les bienvenus pour moi! Plût au Ciel que je ne vous eusse jamais 
quittés; car vous êtes ma famille, vous êtes mes meilleurs amis el 
ceux qui me sont les plus chers! Je le jure par Dieu : depuis que je 
vous ai quittés, je n'ai pas rencontré le bonheur; après m'être séparéê 
de vous j'ai été exposé au feu ardent! Enfin Dieu, faisant descendre 
sur moi sa miséricorde, m'a donné une nouvelle vie! » Alors is ren- 
dirent grêces a Dieu de avoir préservé et de leur avoir accordé de 
le revoir. Et ils reprirent f'habitude de manger, de boire et de vivre 
famHièrement avec ui et de fentourer de tendres soins. Siyãwousch 
leur remit les cadeaux qu'il avait apportés pour chacun et demeura 
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عيش وارغده ق انه تنص ف ه ووصالل رسع جناحه فى قۆاده 
ساروا الى هراة ومنها الى الطالفان ومنها الى باع فلا سارفوها اعاز 
كرسيوز اخو افراسياب عنها وحق باخيه وهوفها بهن الصغد وخارا 
ودخل سياوش ورسم والعسكرباع وسربو الطلاثح منها الى اهل المط 
وكتب سیاوش الى ابيه بابر فاجابه بالاچاد وامره بان ي قفظ من 
مكايد افراسياب ولا يعبر جيون بل ينتظر عموره ااه وانفذ اليه 
*والى رسخ والقةاد لحلع والاموال وحين وصل كسيوزالى أخهه» 
عاتبه على الانهزام من غير حرب وقزعه فقال له ايها الملك من يقاوم 
رسخ ووی جوبعه ورایت اتو وامنطلي يتان :لاسا ساون 


( Ces mots manquent dans C. — Û Û sl. 
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avec eux pendant un mois, menant la vie la plus délicieuse. Puis il 
partit avec son armée, et Roustem avec ses chefs d'armée 'accompagna. 

Siyãwousch et Roustem se dirigèrent sur Hérût, de la sur Tèlaqên, 
puis sur Balkh. Lorsqu'ils approchèrent de cette ville, Karsîwaz, le 
frère Afrãsiyab, Févacua et alla rejoindre son frère, qui cgmpait 
entre Şoglıd et Bokhêra. Siyãûwousch, Roustem el 'armeée occupèrent 
Balkh et envoyèrent de la les avant-postes contre les riverains. 
Siyãûwousch, par une lettre, annonça ces faits ù son père. Celui-ci, 
dans sa réponse, lui fit des compliments et lui recommanda de se 
garder des embûches J Afrãsiyêb et de ne point franchir le Djaihoûn, 
mais d’attendre qu’ Afrêsiyêab traversat le fleuve. H lui envoya aussi, 
ainsi qua Roustem et aux chefs d'’arméte, des robes Fhonneur et des 
gratifications. 

Lorsque Karsîwaz arriva auprès de son frère, celui-ci lui fit de 
vifs reproches de s'’être retiré sans combattre. Karsîiwaz répliqua : 
« Qui pourrait , û roi, résister ù Roustem , que tu as appris ãa connaître, 
dont tu as éprouvé la valeur et dont tu as subi Îassaut, alors surtout 
qu avec lui se trouve Siyãawousch, qui est la Fortune personnifiée, 
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معه وهوا٠‏ خص السعادة وأدي فى طهارة الملاشكة ونصر الله رافقه ۵ 
ولا يفارقه فكظم افرإسياب الغيظ وتجلى وتسلى بهملس» الانس فى 
قۆاده وخواضه وتا نام تلك اللملة رأى رؤيا ماثلة كيا الخقاك فادتبه 
فزعًا وصرخ صرخة منكرۃ انتبه لھا چیح من فى سزدقه ورل من 
سریره ووضع رأسه على ركبته وهويرتعد كارتعاد الورق على الكجر 
عند هبوب الرع وم جسراحد من اععابه على مسالته عن حاله 


حًا ريت فصاخه واحتضنه وقال له ما دهاك اها الملك فامر باخلاء 
الکان واسبال الستور وقال اعم یا اخی اتی رايت فى الملنام رایاقی 
منكوسة والأانهار بدماء جيوثى جارية وقزادى منهزمة ورؤوس الترك 
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un homme ayant la pureté des anges (ue la protection divine accom- 
pagne et ne quitte jamais!» Afrãsiyab se calma, se montra radieux 
et oublia ses soucis en sS amusant ù deviser et û boire avec ses chefs 
d'armée et ses familiers. Mais, cette même nuit, il eut dans son som- 
mel un horrible songe, pareil au songe de Dahhêk. ll se réveilla 
plein de terreur, poussant un cri formidable «gui reveilla tous ceux 
qui dormaient dans son pavilon, descendit de sa couche et, trem- 
blant comme une feuille sur arbre au souffle du vent, il laissa tomber 
sa tête sur son genou. Aucun de ses compagnons n'osant le ques- 
tionner sur son état, on envoya prévenir Karsîiwaz qul, accourant en 
toute hête, entra chez lui et le trouva ayant 'apparence dun mort. 
H lui prit la main, IFattira sur sa poitrine et lui dit : « Que t'est-il 
arrivé, û roi?» Afrûsiyab ordonna ã tous ceux qui étaient présents 
de se retirer et après avoir fait baisser les portières, il dit : « Sache, 
û mon frère, que jai vu en songe mes drapeaux renversés; les rivières 
roulant des flots de sang, celui de mes troupes; mes chefs d'armée en 
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على الرماح منصوبة وذورم مهدومة ا مسبقة ورآیتنی واخوټی 
وأولادی ٠‏ مقیدیں فی ایدی ت الاعدآء ا کاوین قد عاد هابا 
غا وضربای بسیغه ضربة قذتای بنصغین خر كرسهور معا 
وتا افاق قال هذه حالی عند الماع فكينى حالك عند العيأان وأرجو 
ان يكون لفيرلنا والمر لاعداشنا والرآى ان تستفتى المعمرین فى هذه 
الرؤيا الى نسعدفع ضزما فهتا اصح دعا بلمعجرن وقض علمم رقياه 
وسالم عنس تاویلها فقالوا ۵ انه يدل على هلك الترك إا على ید سیاوش 
واتا من اجله ولا مرد لقضاء الله ولا معقب حكمه فاخرل افرإاسياب 
وارتجك واسڑها فى نفسه 
.فقال 1 0 - .يدس 1 | س .واخوتك واولادك 1 ,ولادی ٩ ٥‏ 


fuite; les têtes des Turcs plantées sur des lances, leurs demeures 
détruites, leurs enfants captifs; moi-même, mes frères et mes enfants 
enchaînés entre les mains des ennemis; et j ai vu Kaikêaous, redevenu 
Jeune et vigoureux, m’assener avec son sabre un coup qui me fendit 
en deux.» Karsîwaz tomba sans connaissance. Quand il revint ù lui, 
il dit : « Voila ce que j'éprouve au récit de ton songe; qu'as-tu dû 
éprouver en voyant! Cependant j'espère que le bien sera pour nous 
et le mal pour nos ennemis. Je pense que tu devrais consulter les 
interprètes des songes au sujet de ce songe dont nous chercherons 
ù écarter les conséquences fãcheuses. » Lorsqu't fit jour, Afrasiyab 
fit appeler les interprètes des songes, leur raconta le songe qul avait 
eu et leur en demanda Fexplication. Hs dirent : « Ce songe présage la 
ruine des Turcs, soit par Siyãwousch, soit a cause de lui. On ne 
peut aer contre le décret de Dieu, et J n'est aucun être qui puisse 
changer sa sentence. » Afrêsiyêb fut interdit et atterré; mais il garda 
le secret sur cette affaire. 
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جنوج افراسياب للسم وادغادء الهدايا والرهائن الى سياوضص 


قتان افراسیاب شاور اخاه کسیوز فها هو بصدده فاتفقت ارآؤھا على 
أسةالة سياوش ورسخ بالاموال والافراے ١‏ لهماعن بعض البلاد التى 
موه الك رالتاطى لهاد ار ي لفح مو احكي ةة 
افراسياب للنهوض فى السفارة وركوب الصعب والذلول فها يى الى 
الهدنة واععبه من الاموال والهدايا والخى والالطاى والغهان ولجزرى 
والمرإكب برم سياوش ورسخ ما ملا العيون ويژلى القلوب فى ماثتى 
فارس حآی ورد باخ ونفذ من باب سیاوش من تلقاه وادخله وانزله 
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AFRASIYÃB INCLINE A LA PAIX ET ENVOIE DES CADEAUX ET DES OTAGES 
A SIYÃAWOUSCH. 


Afrêsiyab délibéra avec son frère Karsiwaz au sujet de fatfaire qui 
foccupait. Hs résolurent de chercher û gagner les bonnes graces de 
Siyawousch et de Roustem par des richesses, de leur abandonner 
quelques provinces qui se trouvaient sous la domination des Turcs 
et d'opérer habilement de façon û mettre fin è la guerre et ã en écarter 
les calamités. Afrãsiyãab invita donc son frère a partir pour nêgocier 
et ù employer tous les moyens possibles pour obtenir la cessation 
des hostilités. I lui donna pour Siyawousch et pour Roustem tout 
ce qui pouvait plaire et bien disposer les ceurs : de argent et des 
cadeaux, û titre gracieux et ù titre dhommage, des jeunes garçons et 
des jeunes filles esclaves et des montures, et le fit escorter par deux 
cents cavaliers jusqu'a Balkh. UÜn personnage de la cour de Siyawousch 
vint û la rencontre du frère d’Afrêsiyêb, Famena dans la ville, le con- 
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* وكرم مورده ق قعد سياوش مح رسم واذن لكرسموز وإجله «» 
وله واصخى اليه وقبل ما عححبه من الهدايا وتقمرك ت بها وتادمه 
اسبوعًا ولاطفه ق اته قعد مع رس ودعا کرسهوز وقال له ان کان 
اخوك يريد الصأ فلينغذ الينا ماشة من ققاده وخواضه الذين 
يسيم رسع على سبيل الرهن وليغرح عتا لناف يده من الملاد 
لنكتب الى املكف ay‏ ای افراسیاب 
چا سمع وإستلى رسم | سماء الرهاش واأنفذها مع كتابه الى اأخيه 
فا جاب افراسیاب بالاإاب وانفاأذ الماثة ٠‏ المسقين والافضراج عن الاطرای 
الأيرانيّة وأرتحل من وقغه أل مركز عزه تهت کت خا و 
الرماش الى با سهم كرسيوز الى سماوش ومكنه من البملدان 
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duisit ù sa demeure et le reçut avec honneur et le complimenta. En- 
suite Siyãawousch, ayant d cêtéê de lui Roustem, donna audience ã Kar- 
sîwaz, lui fit un accuel honorable, lui têemoigna de grands égards, 
Técouta avec attention , accepta gracieusement les cadeaux qu H avait 
apportés et en tira bon augure. I fit de lui son convive pendant une se- 
maine et le combla de prêévenances. Puis, ayant auprès de iui Roustem , 
iH le fit appeler et lui dit : « Si ton frère veut la paix, qu'il nous envoie 
û titre d'otages cent de ses chefs d'armée et de ses famiHiers, que 
Roustem désignera, et qul abandonne les territoires qui nous appar- 
tiennent et qu'il détient; nous écrirons alors au roi et nous deman- 
derons son autorisation pour conclure la paix.» Karsîwaz manda ces 
propositions 4 Afrasiyab, joignant ã sa lettre les noms des otages 
qui lui avaient été dictés par Roustem. Afrasiyab accepta ces condi- 
tions, envoya les cent personnes désignées, évacua les territoires ira- 
niens et retourna sur-le-champ ã Bihischtkank , sa résidence. Lorsque 
les otages arrivèrent a Balkh, Karsîwaz les remit entre les mains de 
25 
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المردودة وأخذ عليم المواتيق( فى الصا وانصری مكرما الى أخيه 
عقد الصا الذى أوجبه حكم المعاهدة فاذن له سياوش فى ذلك 
وخلع عليه وکتب معه الى ابهه پا يکد قوله وسټحه وشيعه ووذعه 


وخلقه وقكاأمل ادواته الملك له فضحك وقال قد عملت الاموال 
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Siyawousch; ıt fit passer en son POuvOir les villes restituées et, après 
avoir reçu İes engagements des [raniens concernant la paix, il partit 
en recevant des marques d'honneur et alla rejoindre son frère. 

Comme Roustem jugeait qu H serait prudent dJaller lui-même 
communiquer è Kaikûous la conclusion de la paix que appreciation 
directe de la situation avait imposée, Siyãawousch Ty autorisa, le fit 
revêtir d'une robe d’honneur et lui remit pour son père une lettre 
confirmant ce que dirait Roustem ; puis ll lui donna congeée de partir 
et, après Îavoir accompagné, lui fit ses adieux. 

Quand Karsîwaz arriva auprès d' Afrãsiyab, H lui parla du pres- 
tige de Siyãawousch, de sa beauté , de ses nobles qualités et de ses émi- 
nentes aptitudes pour exercer le pouvoir. Afrûsiyab dit en riant : 
« Les richesses ont fait leur effet et nous ont débarrassé de nos inquié- 
tudes. Que Dieu soit loué et grãces lui soient rendues! » 
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من الصح ودكر ما آل اليه امر سياوش 


رسالته وشتعها جسن کلامه نی اقتصاص ما جری اض طسرب 2 

خدعکها بلخطام امجموع من لرام والاتام والماشة من الاعلاع الذين لا 

تساوى رؤوسم أجرة اجام ولكنى آخذ سياوش برد المال اليه وانغاد 

الرماثنى أ لأعرضم على السيف وآمره بقصد بلاد الترك وأانتهابها 
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KAÎKAOUS REFUSE DE RECONNA\ITRE L4 PAIX CONCLUE 
PAR SIYÃAWOUSCH ET ROUSTEM. GE QUI ADVINT DE SIYAWOUSCH. 


Lorsque Roustem fut arrivé auprès de Kaîikêaous, qu'il lui eut remis 
la lettre et communiqué le message de Siyûwousch en Fappuyant par 
le récit éloquent de ce qui s'était passé, Kaikêaous entra dans une 
violente agitation, il fut pris de rage et de fureur ct il s'écria : « Le 
sorcier Afrûsiyab vous a séduits avec les miettes provenant de ses 
rapines et de ses méfaits et avec les cent sauvages dont les têtes ne 
valent pas le salaire du barbier! Mais j'enjoins a Siyãawousch «le tui 
rendre fargent et de m'envoyer les otages «ue je veux faire passer atu 
fi de Tépée. Je lui ordonne d'attaquer le territoire turc, de le livrer 
au pillage et au feu et de marcher contre Afrãsiyab, pour que celui-ci 
sache que on ne peut tromper un homme tel que moi!» Roustem 
répliqua : « Tu nous avais ordonné de nous abstenir (le franchir le 
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امرتنا بترك العمور وإنتظار عمور افرإسياب فها برو امم‎ 
م نس5بۇ محاربة من يطلب الصل وقد قالت لفكهاء ی آترالمكاغة‎ 
على اللصالجحة فلا ينعظرن الظفر ولا شىء اق بالملوك وسوا اتا عليم‎ 
| فى العاجل والاجل من نقض العهد وترك | الايغاء بالعقده وهل‎ 
والظغر الا ما حصل لنا من حقى الدماآء وتسكين الدهاء وارتجاع‎ 
البلاد وإرقهان القزاد الذين ۾ انياب افراسياب واركان دولته وجچرات‎ 
عسكره من غيراراقة دم ولا ركوب غرر وانت قعم انى سيا وش ف‎ 
٤ NS ارتفاع مقداره وعظم أخلاقه وطهارة اعراقه ليس من‎ 
العهد والاقدام على النكي ولهضف وأته لا شى على دماآء ا‎ 

لخبت 1 ) - .دجال 1 ١‏ .او طهارة € 7 -- .بالعهد ۸N‏ 0 - .قستجز N‏ ۵ 


EE PE 


fleuve et d'attendre qu’ Afrasiyab le traversêt. Voyant qu ne le fai- 
sait pas et qul montrait des dispositions paciffques, nous n'avons pas 
cru devoir répondre par des hoslilités ã celui qui cherchait la paix. 
Les sages ont dit : Celui qui préfêre la lutte û Taccommodement ne 
doit pas s’attendre û triompher. H nest rien de plus vil, chez un roi, 
ni de plus déshonorant pour lui, dans le présent et dans Tavenir, que 
de rompre un traité et de ne point exécuter une convention. Et n’est-ce 
pas réellement la victoire et le triomphe pour nous, que de n’avoir 
pas versé le sang et d'avoir mis fin aux hostilités, d'avoir recouvré 
les provinces et reçu comme otages ces chefs d'armée qui sont les 
principaux seigneurs dFAfrasiyãb, les personnages les plus considé- 
rables de son État et les cavaliers illustres de son armée; et tout 
cela sans effusion de sang et sans avoir couru aucun risque? Tu sais 
d'ailleurs que Siyawousch, en son éminente dignité, avec ses hautes 
qualités et la noblesse de ses sentiments, n'est pas de ces hommes 
qui violent un traité et qui ne craignent pas de commettre le parjure 
et la félonie; il ne foulera pas le sang des otages en te les envoyant, 
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ات الى ان تقم بالباب لننغذ طوس الى سياوس فان امتعل الامر 
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. فانندب طوس لامرة ودم 


pour que tu puisses, toi, assouvir sur eux ta haine, et qu'il porte, lui, 
Tignominie du crime commis sur eux.» Kaikêous, de plus en plus 
furieux, dit : « C'est 1ã le langage que tu dois tenir, car Cest toi {ui 
as donné è Siyawousch de tels consels; tu as craint Teffort du combat, 
cherchant la conservation et le repos. Maintenant J faut que tu restes 
èd la cour; nous allons envoyer Toûs vers Siyãwousch qui, s' refuse 
d'obtir è ordre de marcher contre Tennemi et de nous envoyer les 
otages, lut remettra le commandement et reviendra ã la cour pour 
qu H reçoive de nous le traitement qu H mérite! » Roustem fut désolé 
et dit : « Je crois que, par la facheuse mesure que tu prends, Siyê- 
wousch est perdu pour toi. Que Dieu nous soit en aide! » 

Kaikêous fit appeler Toûs et lui dit : « H faut que tu te rendes au 
camp de Siyãawousch avec ma lettre et mon message. S'il ne nous 
envoie pas les otages qu'il garde et sl ne marche pas contre les Turcs, 
prends le commandement û sa place.» Toûs, s'empressant d'obéir èû 


198 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

امامھ فلتا قراہ» سیاوش اغتم واھحۃ جدًا لف کیکاوں اوا 
ولاحتماس رسخ انيا وقال فى نفسه ان انفذت الرهاثی الى اى قتلم 
کیا کیت اک اھ وی ات ادا وق ی 
وع لف الق ران رجت ال آل می فهو ي ا هان ي 
واذلنى ودعا خواضه من القاد فشكا اليم به وحزته واستهارم فى 
الامرفكل اسار بالسمع والطاعة لابمه والقتضرع المه فى رذ رسخ الى 
ما قله فقال لم انا لا انفذ الرهاشق الى ابى جال بل أردم الى صاحبم 
EDE CAG O‏ 
بالحيبة بل اناز الى بعض الاطراى ليقضفى الله ما هو قاض فيكط جيعا 

O M sly. —— (% Manque dans C. 


son ordre, partit et se fit précéder par la lettre. Lorsque Siyûwousch 
lut cette missive, i fut profondément affligé des paroles de Kaîikaous 
d'abord et, en second lieu, de la détention de Roustem. H dit en lui- 
même : Si j'envoie les otages û mon père, il les tuera jusqu'au dernier 
et je serai responsable de leur mort. Si je prends les armes contre 
Afrãsiyab, je violerai mon serment et m'exposerai ã la colère divine. 
Et si je retourne auprès de mon père sans faire la guerre, il me trai- 
tera avec mêépris et me flétrira! Ayant fait appeler ses familiers parmi 
les chefs d'armée, il leur fit part de sa pénible situation et de son 
chagrin et leur demanda consel. Tous furent davis qu'H devait sur- 
le-champ obéir ù son père et le prier instamment de rendre ù Rousteım 
ses charges. Siyawousch répliqua : « Dans aucun cas je n'enverrai les 
otages ù mon père; c'est ù leur maître que je les rendrai. Je ne prendrai 
pas les armes contre Afrêsiyab après avoir conclu un traité de paix 
avec lui. Et je ne retournerai pas dans fIranschahr avec mon échec, 
mais je me retirerai dans un pays étranger. Et ù la volonté de Dieu! » 
Les assistants pleurèrent tous ensemble et ils s'écrièrent que leurs per- 
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وفدود ١‏ بنفوسم ودعط له باليروللمرة ق اته ارسل رسطلاً الى افراسهاب 
وسن اليه الرمائى ليسهم اليه وقال قل له ان اى قد عضب عل د 
اغى اتات اى اة ماحتف الههة الهاي لاك 
ومغالبتك على بلادك ولكى ۾ انقض ما عاهدتك عليه وم اسز 
الأاساطة بدماآء اععابك الذي اثةټنتنى عليم واذ قد رددتم الان 
سال مين اليك واسخطت ابي لارضاثك ١‏ وطيت نفسًا مغفاأرقة وطنى من 
اجلك فلا اقل من أن تطزق لى فى بلادك الى بعض الاقطار الماسعة » 
فنفذ الرسول الى افراسياب وسم اليه الرمائن وبلغه٠‏ الرسالة فدعا 
بيران بى وسيكان واعمه صورة لهال واطلعه على الرسالة فقال له 
بمرن اعم اق سياوش من م تلد النسآء معله فضلً وعقلاً وكرمًا وبا 
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sonnes étaient sa rançon, et Hs firent pour lui des veux de bonheur 
et de prospérité. Siyûwousch, ensuite, fl parlir un messager avec les 
otages, pour les remettre entre les mains d'Afrêsiyab et pour lui dire 
de sa part : « Mon père a été mécontent de moi, parce que jai conclu 
avec toi la paix. I m'a mis en demeure de lui envoyer tes otages, de 
marcher contre toi et de conquérir ton pays. Mais je n'ai pas manqué 
aux engagemenls que jai pris envers toi et je n'ai pas cru qu'il fût 
permis de verser le sang de tes compagnons que tu nm'avais confiés. 
Je te les renvoie donc ù présent sains et saufs. Puisque jai encouru 
la colère de mon père pour toi et que, ù cause de toi, je me décide 
a quitter ma patrie, tu ne pourras faire moins que de m'accorder le 
passage par ton pays pour me rendre dans quelque contrée éloignée. » 
L'envoyê, arrive auprès FAfrasiyab, remit entre ses mains les otages 
et délivra le message de Siyawousch. 

Afrãsiyêb fit appeler Birên, fils de Wesîkên, le mit au courant de 
la situation et lui donna connaissance du message. Biran lui dit : 
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وقد احسيى بك احساًا حقه حسن المكافاة وانتهازه الفرصة فى 
مکارمته وبلوغ الغاية من ملاطغعه واتحاذه ابنا تخجټل به ف 
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« Sache que jamais femme n'a donné le jour ù un homme tel que 
Siyãwousch, ayant cette vertu, cette intelligence, cette gênérosité, cette 
noblesse. Il vient d’ user de si excellents procédés envers toi, qu'il a 
droit ù la meilleure des rtcompenses; il mérite que tu saisisses Focca- 
sion de faire acte de générosité envers lui, que tu le combles de bontés 
et que tu Fadoptes comme fs; il te fera honneur aussi bien ù pré- 
sent que dans Favenir.» Les paroles de Bîran répondaient au désir 
d'Afrasiyab. H fit appeler Fenvoyé de Siyawousch, lui fit un gracieux 
accueil et le clargea de dire ã Siyawousch : « Le pays des Turcs, pour 
toi, est le prolongement de TÎranschahr, et mon affection pour toi ne 
le cède pas ù cee de Kaikaous. Je tengage ma foi de partager avec 
toi ce que je possède et de Fassocier û mon pouvoir, de ne point faire 
de différence de moi è toi, de te protéger ainsi que les fourreaux pro- 
tègent les sabres ou plutêt comme les paupières protègent les yeux, de 
satisfaire tous tes désirs et de ne chercher qu'a te plaire. Si tu pré- 
fêres rester avec moi, tu seras le fils qui fait ce qu'H veut, le premier 
des princes; et si tu veux absolument retourner dans ton pays, je te 
laisserai partir en toute liberté. » Afrasiyab dicta ù son secrétaire une 
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lettre conforme û ce message, la fit sceller et la remit èã Fenvoyé qut 
congédia, après avoir fait revêtir une robe d'honneur. Siyêãwousch., 
quand F'envoyé fut arrivéê et lui eut cominuniqué ce dont il avait été 
chargé, ne fit que remeltre le commandement û Toûs et partit immé- 
diatement avec sa suile en se dirigeant vers la Transoxiane. 
Lorsque Siyawousch eut traversé le Djaîlloûn, H trouva Birên, qui 
était venu û sa rencontre avec ses troupes, avait amené des éléphants 
caparaçounés et des chars dorés et apporlé des dons et des cadeaux. 
Hiui tendit la main et lui adressa les questions usage. Biran lui pré- 
senta ses hommages et voyagea de concert avec lui en lui faisant 
escorte. Partout on trouva le fourrage el les quartiers préparés. la 
ville de Samarcande, par laquelle ils passaient, était décorée; on 
versait des offrandes, les musiciens Jouaient, les troupes rendaient 
honamage. Siyêûwousch se rappela alors le jour où il revint du Se- 
«ljestûn û la résidence de son père; ses yeux débordaient, et il essuya 
ses larmes avec la main. Mais Bîrên les vit et, compalissant ã sa dou- 
leur, lui aussi pleura et dit : « Comme je comprends bien, û prince, 
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الك وضميرك والله حشبك وخشن العاقبة لك فاتنى عليه سهاوش 
2 انم ساروا حآی شارفوا بهش كنك( فاستقیله افراسياب فی جيشه 
وإخوته وؤڵده وتر جل كل منها لصاحبه ق ركبا وتساير فعال له 
افرإسماب قدمت خير مقدم وطلعت امن مطلع ووصلت الرم وقطعت 
الشر وحقغت الدم و تغزل الا أرضك وم تسخدم آل2 خدمك فابشر 
بکل ما تهواد ولك ملت جيع ما تناه فاجابه (» سیاوش با جيل وقال له 
حا ساي أن الد ار اة لسا ره ك اة الح ةة ما 
تهوى الانفس وتلذ الأاعين ونزلاها فى للخواصت من اعاب ها وقعدا على 
سریر الذھب وغادتا فقال افاسیاب لبیراں یا عببّا لکیکاوں » کھی 
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ta situation et tes sentiments intimes! Mais Dieu te sufft, et puissent 
les suites être heureuses pour toi!» Siyãwousch le remercia. Conlti- 
nuant leur voyage, ils arrivèrent en vue de Bihischtkank. Afrasiyêb, 
avec ses troupes, accompagné de ses frères et de ses fils, vint û la 
rencontre de Siyãûwousch, et de part et d'autre on mit pied èù terre. 
Puis ls remontèrent ù cheval et marchèrent ensemble. Afrasiyab dil 
ù Siyãwousch : « Ton arrivée parmi nous est la venue la plus heureuse 
et le lever le plus fortuné. Tu as scelle les liens de la parenté, coupé 
le mal et “juırgn le sang. Cest dans ton propre pays que tu es venu 
séjourner et ce sont tes propres serviteurs que tu as trouvés. Sache 
donc que tout sera fait pour te contenter et que ce sera pour moi un 
devoir de satisfaire tous tes désirs. » Siyawousch répondit gracieuse- 
ment et le remercia. lls se rendirent û la demeure qui avait été pré- 
parée pour Siyaûwousch et qui était comme le Paradis, renfermant 
tout ce que désirent les ãmes et tout ce dont les yeux sont charmés. 
lis y descendirent avec leurs compagnons les plus intimes, sassirent 
sur le tröne d'or etcausèrent. Afrêsiyêab dit ù Bîrên : « Je trouve Kaikaous 
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يصبر عن هذه الصورة التى م ار احسن وإبى منها ق تطاعوطو 
وقشاربوا وتطاربوا وطابوا وطربو وتا ا رجع افراسهاب الى منزله 
وحين اأص سياوش ركب اليه مسلا فاستقيله ونخرله عشرة الى 
دینار ونادمه یومه واعطاه می صنو الاموال ونغفائس الاعلاق مان ملا 
عينه وقلبه ت جعلا یخزاوران ) ویتنادمان ویتلاطفان ويتقضاریان 
ويقمون رسوم المسزات وتعضى لم اتام معه كاتها أموذجات ١‏ من لإنة 


انھامہ ۸1 7 -- .۔امودجاں ۸1 7 - ۔بتزوراں € 4 -- .وما .55 ا 


bien étrange et m'étonnce qui se révigne ã la perte de cette image de 
beauté, la plus accomplie que jaie jamais vue! » Puis ls tn gett 
el burent, se divertirent et se livrèrent û la gaieté et û la joie jusqu'au 
soir. Afrasiyûb rentra ensuite en son palais. 

Lelendemain matin , Siyûwousch monla û cheval et se rendit auprès 
d'Afrasiyab pour le saluer. Afrasiyab vint û sa rencontre et lui ft une 
ollrande de dix mille dinars, le retint û boire avec lui pendant toute 
İa journée et lui donna, en fait de richesses de toutes sortes et d objets 
précieux et rares, tout ce qui pouvail fui plaire et le charmer. Dès lors 
Us se rendaient visite, buvaient ensemble, se faisaient des politesses, 
jouaient û la paume et chassaient. Les frères et les fis dAfrasiyab el 
les chefs armée, chacun û son tour, donnaient des festins et orga- 
nisaient des parties de plaisir selon usage. Les jours qu'ils passaient 
avec Siyãûwousch leur paraissaient comme des jours «(lu Paradis. 

Kaîkêous, lorsqu' fut informêé de ces nouvelles, regretta ce qu'il 
avait fait; il frappait ses mains Tune contre autre et se mordait le 
pouce. Et l ne demeura pas sans être inquiet au sujel des suites du 


20. 
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وأزدرته الأععنى وکاد قلب رسم یطیر وعقله يط ونفسه(» تطیش‎ 


ق أت بيران وكان اد الناس حًا لسياوش قال ت يرما يا أبس الملك 
لت اه اة اة ول ای ت الا ها 
ولللك افراسياب ابنة لا أرضاها آلالك فف أَلْيّق حَلّق الله بك وليست 
لها نظيرة فى بلاد الغرك فهل تأذن لى فى جع مملك بها ومغاوضة 
الملك فى معناها فنظر اليه سیاوش ودموعه تکاد تنطق عنه وقال له 
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départ de Siyawousch, et H renonça, ù cause de lui, ù la guerre qu'il 
avait eu Fintention de faire û Afrãsiyab. Tout le monde le blamait, 
le condamnait et flétrissait sa façon dagir envers son fils. Quant a Rous- 
tem, i faillit tomber dans le désespoir, perdre esprit et devenir fou. 


AFRASIYÃB FAIT DE SIYÃAWOUSCH SON GENDRE 
ET LUI DONNE LE GOUVERNEMENT DPUNÉÊ PROVINCE. 


Bîran, qui de tous était le plus attaché ã Siyãawousch, lui dit un 
jour : «Je r'aime pas, ê prince, que tu restes dans la solitude et dans 
la retraite; je voudrais pour toi, au contraire, les jolies du monde et ses 
plaisirs! Le roi Afrãasiyab a une fle que je désire ne voir mariée û nul 
autre que toi; car de toutes les femmes créées par Dieu elle te convient 
le mieux, et elle n'a pas sa pareille dans tout le pays des Turcs. M'au- 
torises-tu û arranger ton union avec elle et ù parler au roi ù son sujet? » 
Siyawousch le regarda, ses larmes étant près de parler pour lui, et lui 
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یا سجدی وعچحتی ان کان فی سابق عم الله أن اسةمر على مغفارقة 
ایران شھر ولا اری والدی کیکاوں وصاحب تربھتی رسم وان تنوب 
لى منابها فاعل ما تراه فدخل الى افرإاسياب فطاوله مهديب ق كلمه 
فى مصاهرة سیاوش فقال لا اختاره عليه ولکی اخشی ای وا 
الشبل فيسى فى هلاك مربيه فقال لا خهين الملك سو۶! من سياوش 
فاته صورة غير وتخص العقل وعنوان الجد فقال قد زقجةه بابنتى 
کسیفری وأامر لها بالاموال ولجوأهرك وأقتدی به بهسران وخدمها 
بالاعلاق والذخاثر ق صار الى سياوش خياه ET‏ ونصض على وقست 
الرفانى وتا حان ذلك زفت اليه الدنیا بزفای كسيفرى فاقترن 

. ولوهر ٤‏ 0 س .اختيار € © 


dit : « Mon seigneur, mon protecteur, s'il est décidé dans la prescience 
de Dieu que je demeurerai éloigné de I'İranschahr et ne verrai plus 
mon père Kaîkûous, ni mon maitre Roustem, et que tu doives 
pour moi les remplacer tous deux, fais ce que lu jugeras conve- 
unable. » En conséquence, Bîiran alla trouver Afrasiyêb et, après avoir 
longuement entretenu , lui parla au sujet de alliance avec Siyãwousch. 
Afrãsiyêb dit : « Je le préfère ã tout autre; cependant je crains que le 
lionceau devenu lion ne cherche èã faire périr son nourrisseur. » 
Biran répliqua : « Que le roi ne redoute aucune mauvaise action de 
Siyãwousch, qui est image de la probité, la personnification de la 
raison, 'emblème de fhonneur. » — «Eh bien, dil Afrãsiyab, je lui 
donne ma fille Kasîfarî.» Et l ordonna de porter ã celle-ci des ri- 
chesses et des joyaux. Birên, ã son exemple, iui fit hommage de riches 
ornements et d’ objets précieux. Puis, se rendant auprês de Siyawousch, 
i lui présenta ses veux et ses félicitations et indiqua l'heure du cor- 
tège nuptial. Lorsque le moment fut arrivê, on amena û Siyêawousch 
en la personne de Kasîfarî tout le bonheur du monde. Alors Vénus et 
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اتمجاو رت د و با تهر ر اة 
هع فى الزمان الال ابن ٠‏ ملك وإبنة ملك احسن منهاق أت 
اقسات ن شما ا نن الف الول عاد مدو الامو 
واشار عليه بالانتقال الى ملکته فی اهله وخدمه وحشمه فخهز وبرز 
واستصعب كسيفرى فى الى جارية وسار فى أحسن عغدة واكمل د 
زينة وسار معه بیران حآی اضافه ومن معه بالختن وهی ملکته 
شه وأاحدا وإعطاه قرات بلاده ونفائس خزائنه ت سار بسيو الى 
ملكته وانزله منها بقعة تجمع السهل وليمل ولمآء والتجر والمقنزه 
والمتصيد ومکیی عنده مُکيدة ت ودعه منصرفا الى تى 
.أل € 3 س .ابنة ملك وابن ملك ۸ 0 س .الشبل € 0^ 


Mercure se rencontrèrent, le Soleil et la Lune se joignirent, le licen 
fut noué et union scellée. On dit que jamais, dans les anciens 
temps, prince plus beau et princesse plus belle ne furent unis. 
Afrasiyab conféra ensuite û Siyûwousch le gouvernement de la con- 
trée située entre le pays des Turcs et la Chine, lui donna des richesses 
de toutes sortes et invita û se rendre dans sa province avec sa femme, 
ses serviteurs et sa suite. Siyawousch fit ses préparatifs et se mit en 
route emmenant avec lui Kasiîfarî avec mille femmes esclaves, et il mar- 
cha accom pagné d'un cortège des plus brillants et en grande pompe. 
Biîirêan, voyageant avec lui, le garda dans le Khotan, qui était sa 
propre province, comme son hête, le traita pendant un mois, lui et 
toute sa suite, et lui prodigua les produits de son pays et les objets 
les plus précieux de ses trésors. ll le conduisit ensuite Jusque dans sa 
province, où H lui choisit comme résidence un district renfermant 
des plaines et des montagnes, des cours d'eau et des arbres, des lieux 
de plaisance et des parcs de chasse. Après être demeuré avec lui pen- 
dant quelque temps, ij lui fit ses adieux et retourna dans le Khotanr. 
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دکر ما جرت ١‏ علیھ احوال سیاوض ال اں قتلل 


ان سياوش بنى هناك مدينة حصينة وإسعة الرقعة طبه 
البقعة خجمع اسن الدنيا فيها وحصرها نى نوإحيها وسجأاها سيأوناباذ 
وبى لكسيفرى دارا قر القصور بالقصور عنها» ولنفسه قصرا صور 
یه من جانب کیکاوس وزال ورسم وطوس وسار الوجود والاعمان وف 
لميانب | الأخرا فراسياب وكرسهوز وبمران وساثر القةاد واقام " من المروة ف 

والؤينة ونطب الموإئد الملوكَيّة وعفد الجالس العاهية ما طاأر خمره 
ودبت فى افراسياب مسد له وسح الؤشاة به اليه وتقةل عليه الاقاويل 
ورموه باسةالة الاتراك وموالاة الأعدآء ومدأجاة م لاا فاراد افراسياب 
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CE QUI ADVINT A SIYAWOUSCH JUSQU’A CE QUL FUT TUE. 


Siyãawousch construisit dans ce district une ville fortifiée, occupant 
un vaste espace dans un site charmant. ll y réunit, en ses divers quar- 
tiers, toutes les belles choses du monde et la nomma Siyawnêabêdh. 
ll construisit pour Kasîfarî une demeure près de laquelle tous les palais 
avouaient leur infériorité, et pour lui-même un palais dans lequel il 
fit peindre, dun cûté, Kaikêous, Zãl, Roustem, Toûs et les autres 
seigneurs et les grands; etl de autre cêté, Afrãsiyab, Karsîiwaz, Biran 
et les autres chefs darméte (turcs). HJ montrait une tee générosité, 
déployait un si grand faste, les repas et les banquels qul donnait 
étaient si royalement somptueux, que la renommêée s'en répandit eft 
qu Afrãasiyûb, peu ã peu, devint jaloux de lui. Des délateurs le dénon- 
cèrent auprès de lui, le calomnièrent et Faccusèrent de chercher û 
gagner les Turcs ã sa personne, d'être de connivence avec les ennemis 


208 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


E eT‏ ا 


واتزقد من رؤیتكم ټٌّ اردکم الى موطنکم ا٥‏ فنهض کرسیوز واته » 


ھ وڅ البهاية می ملاطفته ودره فی قصره ٠‏ ف ا 
أ e‏ ا e‏ یضرب بينه وبهی افراسیاب ویسدی ولسم 
*ويسرح وي جم نى أيقاع المر بينها ويقول له ان افرإاسياب ينطوى ٠‏ 
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de 'État et de nourrir des sentiments hostiles envers ses alliés. Afrê- 
siyêb, voulant s'’assurer des vraies dispositions de Siyãwousch, députa 
vers lui Karsîwaz avec des cadeaux et le message suivant : « Je désire 
beaucoup te voir et me rencontrer de nouveau avec toi. Prends la 
peine de te rendre auprès de moi et accorde-moi, comme une 
insigne faveur, la joie de ta présence et de la présence de ton épouse; 
je veux jouir de votre société et imprégner mes yeux de votre vue; je 
vous feral ensuite retourner ã votre residence. » 

Karsîwãz, qui de tous les hommes était le plus hostile a Siyêãwousch 
et le plus jaloux de lui, partit. Lorsqu'il fut près de sa vile, Siyê- 
wousch vint ù sa rencontre avec sa suite, lui fit Taccueil le plus gra- 
cieux qu'il pouvait, le fit demeurer dans son propre palais et fit des 
efforts extraordinaires pour entretenir avec lui des rapports entière- 
ment cordiaux. Mais, témoin de son prestige et de ses hautes vertus, 
Karsîwaz devint encore plus jaloux et sa haine s’accrut. Alors il se mit 
û semer la discorde entre Siyãwousch et Afrêãsiyêab, ù tramer, ù ourdir et 
ã tout préparer pour jeter inimitié entre eux. H disait ù Siyãawousch : 
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لك على السوء والمكروه ويدعوك لمغتالك ويغتك بك« ففال له سیاوش 
ان الیری* جریىء ومن حسن فعله حسن ظنه ونا جیب دای 
افراسیاب ومقزره لدیه خلوص نټتی ونقاء سریرتی وبرآءة ساحتی 
لیرجع لى ویزول ما خامرقلبه می فعال له کرسیوز الى أن اقدمك 
واحسن الهكضر لك وادل على بعد ما قرفت ا به وأفعم عن حقوقك 
عليه وخرماتك لديه وياد ر فاغذ السير وحصل عند افراسماب فزاد (» 
فی تقب الصورة وقام وقعد فى التضريب والسعاية وملاٌقلبّه غيظطا 
وحنقًا وقال له تنجه يا نا للعدو الذى آویته الى ملکك واشركکته فی 
ملكك فقد قوى بك وإستعد للاتيا ئ تيف والراى أى تعاأاجله د 
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« Afrãsiyêãb a de mauvaises intentions è ton égard; il appelle auprès 
de lui pour te prendre û Timproviste et pour assassiner. » Siyãwousch 
lui répondit :«u innocent est sans crainte, et celui qui agit bien n’a 
pas de soupçons. Je vais donc me rendre ã Tappel dF Afrãasiyãab et lui 
démontrer ma loyauté, mes intentions irréprochables et ma complète 
innocence, pour qu'il revienne ã de meilleurs sentiments envers moi 
et que son animosité contre moi se dissipe. » Karsîwaz dit : « J sera 
bon que je te précède, que je fasse sur toi un rapport favorable, 
montrant que tu ne peux avoir commis les crimes dont tu as été ac- 
cust et quê j expose tes droits ã sa reconnaissance et les raisons qui te 
rendent inviolable pour lui. » H précipita donc son départ et voyagea û 
toute vitesse. Arrivé auprès d’ Afrãsiyêb, il exagéra encore les charges. 
s'appliquant sans trêve ni repos ù semer la discorde entre lui et Siyû- 
wousch et da dénigrer celui-ci, et il inspira ù Afrãsiyab un extrême 
courroux. Il lui dit : « Réeveile-toi enfin , pour faire face ù Tennemi que 
tu as reçu dans ton royaume et avec lequel tu as partag¢e tes posses- 
sions; car H est devenu assez fort pour lutter, avec toi, et il est prêt èû 


2a 


210 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

وقسعأصل ماف ولا مهل وا تعغدی به قبل ان يععقی» بك 
فرکب افراسیاب من ساعته فى چات عسکره وامعن فى السمرحتى 
صاری سھاوتاباذ وقد کان سیاوش رای رؤیا هاثلة ايقن معها بالتلی 
فاوصی كسیغری وش منه حبلى ا وجب ونعی ٠‏ اليها نفسه وقال قد 
نمت الى ى بدك کو وناب يعارن وح # بن ل 
فيستنقذك ورکب فى خواضه مستقبلا افراسياب غين اخذته عينه 
صاح به وإمر بانزاله ا يديه () وتسیهره حافيًا حاسرا بهن يديه أٰی 
سياوناباذ فما زاده اعتذاره اليه وتنبيهه أيأه على برآءة ساحته الا غلظة 
عليه وطفق كرسيوز يشقد» ما اتسس وض افرإاسياب على قتله 
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te faire périr. Mon avis est que tu le préviennes, que tu Textermines 
sans lui donner de répit et que tu déjeunes de lui avant qui ne 
soupe de toi. » Afrûsiyab, sur l'heure, se mit en route avec élite de 
ses troupes et, accélérant sa marche, arriva en vue de Siyãwnabadh. 

Siyãwousch, averti par un terrible songe, savail d'une manière 
certaine qu'il devait péerir. H fit les recommandations nécessaires û 
Kasîfarî, qui était enceinte, lui annonça qu’ H allait mourir et lui dit : 
« L'enfant que tu portes dans ton sein, je le nomme Kaikhosra. Hl me 
vengera, et Birên interviendra pour toi et te sauvera. » Et il alla avec 
sa suite û la rencontre FAfrasiyab. Celui-ci, aussitêt qud Faperçut, 
1apostropha durement et donna fordre de le faire descendre de 
cheval, de lui lier les mains et de le faire marcher devant lui, nu-tète 
et nu-pieds, jusqua Siyaûwnêbadh. Les protestations de Siyãwousch, 
qui se justifiait et Finvitait ù reconnaitre son innocence, le por- 
tèrent û le traiter encore avec plus de rigueur. Alors Karsîiwaz se mit 
û achever Feuvre dont il avait jeté les fondements. H insistait auprès 
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وڪذره عاقبة ترکه وامربقتله فاخجعه وذڪه بسیفه کا مذ الماة 
وجح دمه فى طست ذهب وامر باراقته فى العصرء فهتت ري عاصفة 
وثارت ٠‏ غمرة شديدة وإنتشرت ظفة رإأكدة وندم افراسیاب فى الوقت 
فلعن کرسیوز وطرده وامر بقتل کسیغری فاتفق أن وصل بهزن 
فالقى نفسه من فرسه ولطم وجهه ومزق تيابه جزعًا مهادت الكاريف 
ود خل على افراسیاب فغیل رآیه فی قتل سیاوش وقال له اذ قد عملت 
ما جلت وأضرمت» الدنيا ناا عليك وملى ١‏ إععابك وبلادك فما بال 
ابنتك وای ذنب لها حى تأمر بقتلها فامر بتسلمهها اليه فتس هام 
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d'Afrêsiyab pour qul fıt mourir Siyawousch, le mettant en garde 
contre le dıng«ı de le relacher. Afrãsiyab ayant donné ordre de le 
faire mourir, Karsîwaz le coucha sur le cêté et 'égorgea avec son 
sabre comme on égorge une brebis, recueillit son sang dans un bas- 
sin d'or et le fit répandre sur le sol de la plaine. Alors un vent violent 
se mit ù souffler, une épaisse poussiêre se leva et de lourdes ténèbres 
s'étendirent sur la terre; Afrêsiyab, immédiatement, se repentit; ıi 
adressa û Karsîwaz des malédictions ct le chassa de sa présence. Puis 
{1 donna ordre de mettre ù mort Kasîfarî. A ce moment même arriva 
Birên, qui se jeta è bas de son cheval et, extrêmement affligé de cet 
horrible malheur, se frappa le visage et lacéra ses vêtements. H entra 
chez Afrãsiyûb, lui déclara qut venait de manquer de jugement en 
faisant mourir ŠSiyãwousch, et lui dit : « Puisque tu as fait ce que 
tu viens de faire et que tu as mis le monde en feu, feu qui t’attein- 
dra, toi, tes sujets et ton pays, qua èã voir en cela ta fille? Quel est 
son crime pour que tu ordonnes de la tuer?» Afrûsiyab la fit re- 
mettre entre ses mains. Birên la prit, vedlant sur elle, et la recom- 
manda aux soins de ses gens. 


27. 
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تاطا علیها واوصی اهله» بها وتا اتصل خبرالمقتل بايران شهر 
اضطربت إالدنيا وأرتچت الارض بالبکاء وعتت المصيبة وتفاقهمت الرزيثة 
زاف الاد كانت هال كاري فال اوي ها اه 
ابرح واخذ رسم ا مم المععد فام یال ای رکض ال حضرة کمکاویں 
ودخل اليه حافيًا حاسرًا بايا وقال له م تحسى إتها الملك اذ سردت 
بابغنك الذى لا نظير له فى الدنيا وإخرجته ۵ إلى الاسقارة بعدك وعدوه 
حتی سقی الارض من دمه فانقصت الظهور به ) ومارت الامور من أجله 
والشان فى مقازنك الساحرة الفاجرة سوذانة على سوء فعلها وإغضآئك 
عن ۰ هناتها وياد رفدخل قصر النساء اشد بشعرها وڪحبها الى مجلس 


() Manque dans M. — ® Mss. aiجرخو‎ . — 3 M .الظهورية‎ -- “ N واعضانك على‎ . 


Lorsque la nouvelle du meurtre de Siyãwousch arriva dans Tiran- 
schahr, le monde fut en révolution et la terre fut ébranlée par les 
gémissements; ce fut une calamité publique et un grand désastre, 
et on se réunissait dans des assemblées de deuil pour pleurer en 
commun. Kaikêous éprouvait ce qu’ avait éprouvé Afrîdhoûn lorsqu'on 
annonça ãڍ‎ celui-ci la mort d'Îradj. Roustem, en proie û une agita- 
tion extrême, ne put se retenir d'accourir ã la cour de Kaikêous. 
H se présenta û lui, nu-pieds et nu-tête, pleurant, et lui dit : « Tu as 
mal agi, û roi, en chassant ton fils, qui n'avait pas son pareil dans le 
monde, et en le forçant ù chercher asile auprès de ton ennemi et 
le sien. H en est resulté qul a arrosé la terre de son sang, et nous 
voila désespérés et tout est en commotion ã cause de lui. C'est que 
tu as laissêe cette sorcière, cette femme dévergondée, Sêdhaneh, 
commettre son abominable action et que tu nas pas voulu voir ses 
vices! » I courut ensuite ù T'appartement des femmes, prit Sêdhaneh 
par les cheveux, la traîna dans la salle d'audience de Kaikêãous et la 
tua devant lui. Kaîikêous le laissa faire sans dire un mot; i était brisé 
et anéanti. 
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کیکاوس وقتلھا بهن يديه فم ینیس کیکاوس وأخنرزل وتضعضحع 


ولادة كجخسرة بن سياوش وترعرعه 


e E 
یری النا سیاوش يقول له آذ م حفظی فى نفسى فاحفظ ولدى من‎ 
۵ بعدی فانتیه ودعا باهله وسألم عى خب رکسیفری فیقوه‎ 
بسلامتها وولادتها مولودًا إشبه الناس بسياوش فدعا به ويرف‎ 
عقد دمعه وقال والله لاحامين‎ ١ حسن صورته واد ركه الرقة له وال‎ 
عليه وعلی اه ججهدی ولو بدى وأوصى أهله فيه وتقدم اليم فى‎ 
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Roustem et les chefs d'’arméte s’assirent pour la cérémonie funèbre, 


ou plutêt ils restèrent debout, nu-pieds et nu-tête, pendant sept 
jours. 


NAISSANCE DE KAIKHOSRA, FILS DE SIYÃAWOUSCH. 
SON ENFANCE ET SON ADOLESCENCE. 


Lorsque, étant chez Bîrãn, Kasîfarî fut sur le point d’accoucher, 
Bîrên, crût voir en songe Siyêwousch lui disant : « Puisque tu ne 
m’as pas sauvé moi-même, du moins, après ma mort, sauve mon fils. » 
S'étant évellé, 1 fit appeler ses gens et leur demanda des nouvelles 
de Kasîfarî. Hs lui annoncèrent qu'elle se portait bien et qu'elle avait 
donné le jour a un fils, qui ressemblait tout èã fait a Siyawousch. 
Birên ayant fait apporter enfant, fut éemerveillé de sa beauté et, ému 
de pitié jusqu' aux larmes, i s’écria : «Je jure par Dieu que je le 
protégerai, lui et sa mère, autant qul me, sera possible, fût-ce au 
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أكرام معواه واإحسان تربيته ق أنتهز الفرصة فى اعلام افرإاسهاب 
خمرالمولود فقال له فی وقت طب من نفسه اێ کسیفری قد وضعت 
مولودا ابه الناس بك فان رأيت أن لا ضير له سو۶! فعلت فقال إاته 
يسوء طنى به ق تدركى الصفقة عليه فينمت أن خرجه الى 
العصرء وتسله الى بعض الرعاء لينو تربيته فشزبيرن بقوه 
فة ال وا اة اغى انه و و ى الوت د 
الوقت ينفذ تقاته لتفقده وتعهده» حآى بلغ كيخسرة سبع سنين 
فاتخذ بيده قوسًا وسهامًا ٠‏ وإص لها وسددها وطفق يصيد بها الارانب 
ق الظباء قر الاعیاره ولا يقم للراعی * ورتا فمفی الراعی٠‏ الى بيرن 
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prix de mon sang! » H recommanda ù ses gens de veiller sur lui et leur 
ordonna de Tentourer du plus grand bien-être et de Félever avec 
soin. Puis, saisissant une occasion favorable pour informer Afrasiyab 
de la naissance de cet enfant, H lui dit, ù un moment où H le 
trouvait de bonne humeur : « Kasîfarî est accouchée dun fils qui 
te ressemble tout a fait. Je te supplie de ne pas songer û le faire 
mourir. » Afrãsiyûab répondit : « Je crains bien qu'il ne devienne un 
danger; mais je me sens pris de piti¢ pour lui. H faut que tu le 
portes û la campagne et que tu le confies û un pûtre qui soit chargé 
de Yêlever. » Birên, très heureux de ces paroles, confia enfant au 
chef de ses pûtres en ui recommandant de velller sur lui avec soin; 
et il envoyait de temps en temps ses hommes de confiance pour 
prendre de ses nouvelles et pour pourvoir ù ses besoins. 

H en fut ainsi jusqu'a ce que Kaikhosra eût atteint age de sept 
ans. Alors FTenfant confectionna de sa propre main un arc et des 
flèches, les raccorda et les ajusta, et se mit ù chasser les lièvres, 
puis les gazelles, ensuite les ãnes sauvages, et il ne tenait aucun 
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واخبره ڪاله وقضته فركب الى مكانه ودعا به فاقبل كينسرة بشعاع 
سعادة الالهية ود له ووقف بهن يديه فأعبب بیران ججماله وتچتب 
من بهاثه وقزبه) ورخب به واڪرمه وقجله فغال كکينسرة صحق 
من قال اتك منقطع القرين فى الكرم والسودد اذ تۇل ابن راع لکل 
هذه الكرامة فقال له بيران يا بن اتك لست بان 2 ٭ بالل انت این 
ملك ابن ملك «ابى ملك واأخذه معه الى منزله وجح بيغنه وبهن 
اله كا ا ا د یی می اتاب ل 
روحه ت أت امراسياب دعا به فلا نظر اليه القى عة منه عليه 
وامر بنقله مع أقه الى مدينة إبيه سياوناياذ فنْقلا اليهاه فى شرذمة 
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compte du pûtre. Celui-ci alla trouver Bîrên et informa des faits 
et gestes de Kaîikhosra. Bîrên monta ù cheval, se transporlta auprès 
de lui et le fit appeler. Kaikhosra se présenta, brillant du reflet de ia 
majesté divine, se prosterna el se tint debout devant Bîrûn, qui, 
frappe de sa beauté et admirant sa prestance, le fit approcher, lui ft 
ses compliments de bienvenue, le traita avec distinction et Tembrassa. 
Kaîkhosra dit : « Hs ont bien raison, ceux qui disent que tu n’as pas 
ton pareil en générositê et en noblesse, puisque tu juges le fs d'un 
pûtre digne de toutes ces marques Fhonneur. » Biran répliqua : « Mon 
enfant, tu n'es pas fils un patre, mais fs et petit-fils de rois. » H 
T'emmena en son palais et réunit ensemble le fils et la mère; il lui 
donna de riches habits et des cadeaux et le fit demeurer dans la 
sociétê de ses propres fils. Cependant son cceur palpitait, car il crai- 
gnait qWAfrêsiyab n’attentêt èڍ‎ la vie de Ienfant. Afrãsiyab, ensuite, 
demanda qu'on lui amenãt Kaikhosra. Quand i le vit, il lui donna 
toute son affection et ordonna de le faire partir avec sa mère pour 
Siyawnêbêdh, la ville de son père. Hs y furent conduits accompagnés 
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قليلة من للدم ولجوإرى وكانت هناك كنوز لسهاوس فاسقرجتهاه‎ 
کكسمفرى فى ضمان الاحتياط وإمسلحت [الفاسد] من امورها وامور ابنها‎ 
وجعل كجسرة يهو اء الهلال ويقوى قتة الأاشبمال ويركب‎ 
ويتصيد« ويلوس عليه سهاء املك‎ 


دك ر لحرب الاولى فى الطلب بثأر سياوش 


أن رسم جع القتاد والاعيان وحرضم على الطلب بار سياوش ورسم 
لم الاستعداد للنهوض فاجابوا وتجيّعوا وأحتفلو وأحتشدوا وساروا ڪت 
رأيته متوجهين الي بلاد الترك ووأجهم ١‏ افراسيأاب فى جيوشه وتا 
القت الطلاثع وعلى طليعة افرإسياب ابنه صرخة تقاتلط قتالاً 
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d'un petit nombre d'esclaves, hommes et femmes. Û y avait la des 
trésors cachés ayant appartenu ù Siyãwousch que Kasîfarî exhuma, 
en prenant les précautions nécessaires, et ele rétablit ses affaires 
et celles de son fils. Kaîikhosra grandissait comme ia nouvelle lune et 
acquêérait des forces comme un lionceau. H montait ù cheval et chas- 
sait, et la marque de la royauté brillait sur lui. 


PREMIÈRE GUERRE POUR VENGER LA MORT DE SIYÃAWOUSCH. 


Ensuite Roustem réunit les chefs d’armée et les grands, les exhorta 
vivement ù venger İa mort de Siyãawousch et les invita ã se préparer 
pour entrer en campagne. Répondant a son appel, ds se rassem- 
blèrent, affluèrent de tous cêtés, s'enrölèrent et marchèrent sous son 
drapeau vers le pays des Turcs. Afrãsiyêb se dirigea contre eux avec 
ses troupes. Lorsque les avant-gardes se rencontrèrent, celles d’Afrê- 
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فد کا ذع سیا ومح افرا ب كمر صرخة فارتغفعت من معسکره 
حتى ترآءت الغشتان وعجا رسم العسكر ورتب للمهنة والممسرة ووقف فى 
الرماح وحمت السيوى واجرت الارض واسودت السماء وتغاقم لفطب 
وجری رسخ على عأدته ف ل الحائب وصرع الابطال وصدق العتال 
واقتدی به ساثر القاد فلم يمقوا وم ذروا وهزمو افراسياب فنكص على 
عقبيه نى بقايا عسكره وتمعط آتارم الى بلاد الترك وهرب افرإاسهاب ألى 
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siyûb étant commandées par son fils Sorkha, il y eut un sérieux 
cugagement,. Farûmorz, fils de Roustem, ft prisonnier Sorkha et 
T'amena û son père. Celui-ci le fit égorger, comme avait éle égorgé 
Siya wousch. En recevant cette nouvelle, Afrãsiyêb tom ba évanoui, 
tandis qu'un immense cri de douleur s’éleva de son camp. Revenu û 
lui, la fureur le poussant en avant, il se mit en mouvement avec ses 
troupes, et les deux armêées se trouvèrent en présence Tune de Fautre. 
Roustem disposa ses lignes de batalle, forma Faille droite et Tale 
gauche et prit position au centre. Afrãasiyãb ft de même. Puis on 
saborda et on en vint aux prises: on combattait avec rage, les lances 
se brisaient, les sabres volaient en éclats, la terre était rouge de 
sang, le ciel noir de poussière, et la batallle devint terrible. Rous- 
tem, selon sa coutume, fit des prodiges de valeur, abattant les cham- 
pions, ımettant en jeu toute sa bravoure. Les autres chefs d'armée, û 
son exemple, ne laissaient debout aucun ennemi. Et lls mirent en 
déroute Afrãsiyêab, qui fenfuit avec les survivants de son armée. Les 
Iraniens, en les poursuivant, envahirent le pays des Turcs, et Afrû- 
siyêab se réfugia en Chine. 


28 
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بلاد الصهن واستولى رسع على مالكه وإرسل لبموش الى جهح بلاده‎ 
وإوصام بقتل المقاتلمن والكفى»٠ عن الدهاقمن والزارعمن* وتا‎ 
تمكن من بهشت كنك وقعد مقعد أفرإاسياب قال أن م نقتل العدو ففد‎ 
طرد ناه وهزمناه واستولينا على بلاده وخزاگنه واسلحته ودواټه وعی‎ 
علمه نبأ هكس فم حصل منه على اتر ةق أن رأيه اوجب الانصراى‎ 
ألی ایزان شهر احتياطا عليها وعلى كيكاوس فامر القتاد ولبهوش‎ 
والنهوض بنهوضه وارعحل بالغنايم والسبى والاسرى وساره‎ »١ بالقفول‎ 

حتی عاود جستان وسرے القتاد ایی حضرۃ کیکاوس 
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Roustem prit possession des Etats d@'Afrêãsiyêab et fit occuper toutes 
ses provinces par ses troupes, auxquelles 1 recommanda de tuer tous 
ceux qui résisteraient les armes ù la main et d'épargner les dihqans 
et les agriculteurs. Lorsqu' Hd fut maître de Bihischtkank et qul eut 
pris la place d@Afrasiyêab, il dit : « Si nous n’avons pas tué Tennemi, 
au moins [avons-nous chasse et mis en déroulte et nous sommes 
maîtres de ses provinces, de ses trésors, de ses armes et de ses che- 
vaux!» Comme i n'avait aucune information concernant Kaîikhosra , 
H ne trouva aucune trace de lui. Ensuite, ayant jugé nécessaire de 
retourner dans TÎrãanschahr pour défendre le royaume et Kaikêous, 
il donna ordre aux chefs d’armée et aux troupes de revenir avec lui, 
et il se mit en route, emmenant le butin , les captifs et les prisonniers. 
Quand il fut rentré dans le Sedjestan, dl renvoya les chefs d'armée ù 
la résidence de Kaikêous. 
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لتا سمح افرإاسياب مر رجوع الايرانةة الى ايرإن ههر عاود بلاده فرآها 
حَربة وعترقة وتعزی خب ركکهسرة ووقف ۵ على لزومه مکانه فاعښش 

عن عن ذکره واشتغل باسخنراے کنوزه واصلاح الفاسد من أموره ودم 
أحوأل جيوشه وأخذ الأب لمعأودة س ووقح الاختمار بايران شهر 
على كموين جوذرزه فى المسيرالى بلاد الترك والمصير منها الي سياوناباذ 
والجیء بکجسرة فنهھض یسوی اللیل ویکہن النهار حتی انت بعد 
E RO TTT‏ 
اليها إا متصجدا واا متسليًا فرأى كيومن بعيد فيس فى خاطره 
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RETOUR D'AFRAÃSIYÃB DANS SON PAYS. KAÎKHOSRA VIENT DANS 1L’ÎRÃANSCHAHR. 


Lorsque Afrêsiyab eut appris que les Iraniens étaient retournés 
dans TÎranschahr, jl rentra dans son pays, qu jl trouva dévasté et 
saccag€é. H s'enquit de Kaîkhosra et, ayant su qu'il était toujours dans 
sa résidence, il ne pensa plus da lui. H soccupa ù exhumer ses tré- 
sors, û rétablir ses affaires, ù reconstituer son arm¢ée et èù se préparer 
pour İa reprise des hostilités. 

Dans T'Îranschahr, on fit choix de Kiw, fils de Djoûdharz, pour 
aller dans le pays des Turcs, gagner Siyãwnêabêdh et en ramener Kaî- 
khosra. Kîw se mit en route, voyageant la nuit et se cachant pen- 
dant le jour, jusqu'a ce que, après beaucoup d'efforts et de fatigues, 
i arrivêt enfin ù un parc près’ de Siyãawnêbêdh. Kaikhosra, qui s'était 
rendu dans ce parc ãù cheval, soit pour chasser, soit pour se divertir, 
voyant Kîw de loin, eut aussitêt Tidée qulil venait de TÎranschahr 
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أنه قادم من ایران شهر لطلبه ورآه کیوفشهد فمهوه باته کهفسرة 
فعلاقیا وتعارفا وتعانقا وقساءلا وأاخذه کخسرة الى سياوناباذ » وألخقى 
امره ونأب للسمر معه ق انه ركب فرسًا لابه م بر مغله واركب كمو 
فسا طجارًا» بالارجل وارکب اقه فسا کانغا أتعل بالریاح الاربع وجغنب 
کل منم جنيبة )۵ وأشتمل على ميان من الدنانير وساروا مغذین 
فلحقم الطْلّب فخزد كمولطرد ۴ ورذ م وإصار على كجنسة بالزبادة فى 
إاغذاذ المسير فاستانفوا جدًا جديدا فى ذلك وتا بلغو شط ججوں 
منعم الموكل به من العبور فقال كيولكيسرة اتك لانت ملك الاقالم 
ومعك سعاع السعادة الالهية والرأى ان تعمر وحن على اترك قمل أن 
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pour le chercher. Kîw, de son cêté, était persuadé qud avait devant 
les yeux Kaikhosra. lls s'avancèrent Tun vers Tautre, se firent con- 
naître, s'embrassèrent et s'adressèrent les questions d’ usage. Kaikhosra 
ramena Kîw ù Siyãwnêabêdh, tint son arrivée secrète et se prépara û 
partir avec lui. H monta un cheval ayant appartenu û son pêre et tel 
qu'on n'en avait jamais vu. Le cheval qul donna ù Kîw volait avec 
ses jambes, et celui qul choisit pour sa mère paraissait avoir aux 
pieds les quatre vents. Chacun d'eux menait un autre cheval en laisse 
et portait sur lui une bourse remplie de pièces d'or. Pendant qu ls 
voyageaient ã marches forcées, ils furent rejoints par les cavaliers 
lancés è leur poursuite. Kîw, après avoir lutté de toutes ses forces, 
réussit è les repousser et recommanda èù Kaîikhosra d'accélérer encore 
davantage sa course. Hs rent donc des nouveaux efforts. Mais lors- 
qu Hs arrivèrent aux bords du Djaîiîhoûn, le gardien ne voulut pas les 
laisser passer. Kîw dit ù Kaîkhosra : « Tu es le roi de univers, et tu 
portes le reflet de la félicité divine. Je pense donc que tu devrais tra- 
verser le fleuve ã la nage et que nous te suivions, avant qu’ Afrêsiyêb 
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soit sur nos trousses. » Kaîkhosra traversa le fleuve, et les deux autres 
avec lui, sans le secours un bateau. Quand Afrãsiyab, qui s'était 
surmen€ ã leur poursuile en parcourant de grandes distances en peu 
de temps, arriva au fleuve, il apprit qu'ils avaient franchi sur leurs 
chevaux. I grinça des dents et se mordit la main, et jl s'en retourna 
avec sa déconvenue. 

Lorsque Kaikhosra entra dans YÎranschahr, les chefs d'armée et 
les hauts personnages vinrent è sa rencontre avec des chars, des 
offrandes et des cadeaux. Roustem vint au-devant de lui du Sedjestên, 
Djoûdharz d'lşfahan, les autres grands des autres villes, et ils lui 
firent escorte pour se rendre auprès de Kaikûous. Celui-ci, qui était 
brisé par son grand age et dont Touie et la vue étaient affaiblies par 
la vieillesse, s’avança vers Kaikhosra, se prosterna devant lui, le fit 
monter sur le trêne d'or, lui remit la couronne et le questionna sur son 
voyage. H fêlicita Kîw de Faction méritoire et du haut fait qu venait 
d’accomplir. H fit mettre tous les trésors û la libre disposition de 
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ويل اتره وامر باخزاشس والكنوز فؤقغفت على أمر كجخسرة وأخدمه د 


نهوض كوخسرة فى ا أجاربة افراسياب والطلب ٠‏ 
راس سنه يجتو لعي مد شنم د لم واله ما 
وضمنوا ذل المع وأتارة الج ف e‏ وقضاء حق 
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Kaîkhosra et plaça sous ses ordres tous les chefs d’armée et toutes 
les troupes, qui lui rendirent hommage et lui prêtèrent obéissance. 


KAIKHOSRA SE MET EN CAMPAGNE AVEC LES CHEFS D'ARMÉE 
POUR FAIRE LA GUERRE A AFRÃSIYÃB ET POUR VENGER SON PÈRE. 


Quand Kaikêous et les chefs d'armée engagèrent Kaikhosra è faire 
la guerre û Afrãsiyab et ù venger sur lui la mort de son père, ils {e 
trouvèrent plus animé qu Hs ne étaient eux-mêmes de {ardent désir 
de faire Tun et autre. YÎ leur dit : « Je jure que je ne me livrerai pas 
aux plaisirs de la table, ni des banquets, que mon ceur ne sera en 
repos et que mon chagrin ne cédera, tant que je n’aurai obtenu la 
vengeance complète, avec Paide de Dieu et par sa volonté! Aidez-moi 
donc et suivez mes ordres! » Les chefs d'armée se prosternèrent devant 
lui et s'engagèrent û faire tous leurs efforts et û mettre tout en euvre 
pour le seconder en toute circonstance et ã le servir avec un entier 
dévouement. 
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العبودتة فى خدمحه ف أنه عرض الخسأاكروج المتفزقمن وأعطام 
الارزاق وجد واستعد ت نهض فى عَدد كخمر وة وأفرة ومعه رسخ 
وطوس وجوذ رز وکیو وساثر الاعیان والوجوہ واستہ صب درفش کاوباں 
رقذم الطلاقح امامم فهرمز لاقع افرإسماب يعد اى تكو فيم 
وقخل منم ومسكركجسرة بظاهر بلع وافراسماب قها من الصغد 
وخارا وجعلت عساكرها تةارب والوقائح بينم تكعر واللام تتفاقم 
والفتن تقوم والمصاشثب تدوم حتی کادت هروب “حدم م ویتفانی 
الان ها ينويعل ان نات و ف ركت رمي هة و ق 
معاز لييوش العباد والبلاد وتا بلغ الامر منتهاه لفقت عساكر 


(O M Kes. — (% Ges mots manqguent dans M. 


Kaikhosra passa la revue des troupes, rappela les absents, leur paya 
la solde et, après avoir déployé une grande activité et pris toutes les 
‘mesures, se mit en marche avec une armée nombreuse et un immense 
équipage, accompagné de Roustem, de 'Toûs, de Djoûdharz, de Kîiw 
et des autres grands et seigneurs, et emmenant avec lui le drapeau 
des Kaîianides. Les avant-gardes qui les précédaient mirent en dé- 
route celles d'’Afrûsiyêb, après les avoir très rudement malmené¢ées et 
en avoir tué un grand nombre. L'armée de Kaîikhosra avait son camp 
près de Balkh, et Afrãsiyèab était cam pé entre Soghd et Bokhara. Alors 
les hostHités commencèrent; il y avait entre ies deux armées des 
engagements nombreux et de sanglantes batailes, les horreurs de la 
guerre étaient permanentes et les calamités se suivaient sans inter- 
ruption, de telle sorte que les combats failirent les dévorer tous et 
que la population qui se trouvait entre les deux camps fut presque 
anéantie. Ces combats, dit-on, durèrent ainsi quarante ans et les 
ravages des troupes s'exercèrent ã la fois sur les habitants et les pays. 
A la fin, les armêées d’Afrêsiyab commencèrدn”*‎ 3 perdre du terrain et 
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افراسياب تتاخر وجوش کهسرة تتقدم وکغرت الوقاشع حتی اجلت 
أوأخرها عن مقتلة عظمة وإنهزم افراسياب فى أعحابه اقم هزمة حآى 


ا ون ا انمو ر وال اا ا 
طافری غامين تر أن افراسياب عاد .الى بلاده ونفس من خناقه» 
وجع المتفرقمن قین من اجناده وکاتب اعاب ب اطرافه فى الاسةداد 
والاستعداد 0 بیابه جوع لا خی وتفزغ لعرضم واعطائم وازاحة 
عللم ونهض فی جیوشه ۵ وقدم بیران فی جیش جب وبلغ ۵ كکجخسرة 
خمرحرکته فنهض فی عساکره وقدم امامه جوذرزفی عسکرا) خشن 
جرت بين المقدمينى خطوب يطول بذكرها للفطاب وقلاق جوذرز 


0 € :لحب 1 7 س .ونهوض لغ جیوشه 1 ,وجیوشه ° | -- . حناقع‎ glo, manque dans C. 
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les troupes de Kaikhosra ã avoir Tivanlage. Après plusieurs combats 
qui se terminèrent par une grande bataillê; Afrãsiyûb fut défait et 
contraint de s'enfuir honteusement avec ses compagnons, de teHe 
sorte qu'on n`entendit plus parler de lui et qu'on perdit sa trace. 
Roustem et les chefs darmée retournèrent au camp, de Kaikhosra, 
triomphants et charges de butin. 

Ensuite Afrêsiyêb revint dans son pays et reprit haleine. I] rêunit 
ses troupes dispersées et écrivit aux commandants de ses frontières, 
leur demandant de venir ù son secours et de faire leurs préparatifs 
pour la guerre. Des multitudes innombrables s'’étant rassemblées 
dans sa résidence, H ne s'occupa qu'a les passer en revue, û leur dis- 
tribuer la solde et èã leur fournir ce qui leur était nécessaire. Puis il 
se mit en marche, précédé par Bîrên û la tête un corps nombreux. 
Kaîkhosra , informêé de son entrée en campagne, s’avança avec ses ar- 
mées, Djoûdharz avec un gros détachement prenant la tête. H se 
passa entre les deux généraux de graves affaires qu'il serait trop long 
de rapporter. 
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SEE ORT aes‏ 
من الاعيان فيتقاتلوا ويتمارز جوذرز وبمرإن فكان الظفر للع شر 
الأيرانية وأتى القةل ١‏ على الاتراك العشرةه وتلى بيزن على يد 
جوذرز ووافق ذلك طلوع كينسرة فى عسأاكره فوضع الأتراك اسلحتم 
وکشغوا عن رؤوسم فأمنم وخيَرع فى الاقامة عنحه أوله الرجوع ی 
اوطانم فمنم من اقام ومن من انصرف واشتد حزن كکجسرة على 
بمران وقال یا اسغی على غزة فى عُرر وملك فی سیاطمن ویالله لو ادرکته 
حيًا لرعيت حقوقه واحسنت مکكافاته والفاثت لا يرد ق أمر بخهيزه 
ونقله الى وطغه 
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Djoûdharz et Birûan, Seélant rencontrés ensuite dans une entrevue, 
eurent de longues conferences el finirent par conclure un accord 
aux lermes duquel dix chefs de Fun des deux partis devaient se 
mesurer en combat singulier avec dix chefs de Fautre; Djoûdharz 
aurait pour adversaire Bîrên. Les dix Iraniens eurent le dessus ef 
les dix Turcs furent tués. Birên périt par la main de Djoûdharz. 
Comme, en ce moment, Kaikhosra arrival avec ses armêées, les Turcs 
jetèrent leurs armes et ötèrent leurs casques. Kaikhosra leur accorda 
la vie sauve et leur laissa ie choix de rester avec lui ou de rentrer 
dans leurs foyers. Un certain nombre entre eux demeurèrent, les 
autres partirent. 

Kaikhosra, très affligé de la mort de Birên „, s'écria : « Hélas, comme 
je déplore la perte de celui qui fut un noble parmi les vils, un ange 
.parmi les démons! Certes, si je Favais trouvé vivant, je Faurais ho- 
noré comme il le méeritait et Paurais dignement récompensé! Mais 
ce qui est passé est irréparable! » Puis i fit pourvoir ã ses funérailles 
et transporter son corps dans sa patrie. 
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دك ر الاحوال ال ١‏ أفضت الى مقتال افراسياب 


تق أت القراد والاجناد تلاحقوا بکفسرة من ليهات *وانضخوا اليهك 
وقدمو د رفش کاویاں بین يديه وساروا بسهره فی مراکڪمم وعمر 
افراسیاب فى جيوشه جهو فورد عليه می خبر بمران والقتاد الهلک 
ها ول العامة ال همو جا افق هه فام الا 
مجلسه ونزل عن سريره *ومزق تيابه على نفسه» والصق وجهه 
بالقراب وقضى وطرا من إسبال العّبرة وأطلاق الزفرة وإلجابة دای لجع 
وإلهلع ت غير من تيابه وإذن لققاده ووجوه عسكره فشكا اليم به 
وحزنه وحرضم على القتال وضمن لم صنوى الاموال وامرم بالارحال 


© M .لۈي„‎ — Ces mots manquent dans M. — ® Ces mots manquent dans M. 


ÊVÉÊNEMENTS QUI ABOUTIRENT A LA MORT DAFRASIYAÃB. 


Les chefs d’armée et les troupes vinrent des différents cölés re- 
joindre Kaîkhosra, portèrent devant lui le drapeau des Kaîanides et 
marchèrent avec lui, tous étant ù cheval. Afrêsiyãb ayant franchi le 
Djaihoûn avec ses troupes, et ayant appris ce qui venait de se pas- 
ser, la mort de Birên et des chefs qui avaient succombé avec lui. 
ainsi que la capitulation des Turcs entre les mains de Kaikhosra, 
fut décourage. I fit éloigner tous les courlisans et, demeuré seul, 
descendit de son trêne, déchira ses vêtements, se couvrit le visage de 
poussière et donna libre cours ù sa douleur en versant des larmes, en 
poussant des soupirs et en s'abandonnant û Pinquiétude et è la crainte. 
Après avoir changé de vêtements, il donna audience aux chefs et aux 
principaux officiers de son armée, leur exposa avec émotion sa détresse 
et son chagrin, fit appel a tous leurs efforts pour la lutte, leur promit 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 227‏ 
فساروا معه حى حاذوا مسك ركهسرة وترءت الفغتان فى طرى المغارة 
التى على هينهاد خورزم وعلى يسارها دهستان ۵ وعسكرا هناك وارسل 
افراسياب الرسل الى كخسرة فى التماس الصل وضمان الاموال فقال 
خخسرة وإلله اتك لا عدعنی بكلام ولا حطام ولیس بينى وبينك إلا 
للأسام فامر افراسياب بضرب الطبول والبرور لهب وتفاتل العسكران 
حتى جز الليل بينها فام ر كيخسرة قۆاده واعحابه بالتيقظ والقفظ من 
البیات حتی کاته نظرالی الغیب من ورآء ستر رقيق وکان آفراسهاب 
ازمع البيات فلا ارخ الليل سدوله ركض فى جرات عسكره وانماب 
اعڪابه للايقاع بكخسرة وجغوده فؤجد رسخ ووجوه القتاد مستعدين 
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des richesses et donna Uordre du départ. Hs marchèrent avec lui 
et arrivèrent en présence de Farmée de Kaikhosra. Les deux armées 
se trouvêrent en face Pune de autre sur la lisière du désert , «qui était 
bordé û droite par le Khwarezm, et ù gauche par le Dehistan, et y 
établirent leurs camps. 

Afrasiyab ouvrit des nêgocialions avec Kaîkhosra , lui demandant la 
paix et sengageant û donner des richesses. Kaîkhosra répondit : « Non, 
par Dieu, tu ne me séduiras pas, ni par des paroles, ni par de mi- 
sérables biens! Entre moi ct toi, il n'y a que le sabre!» Alors Afra- 
siyãb donna ordre de battre les timbales et de sortir du camp pour 
la bataille: Les deux armées combattirent jusqu'a ce que la nuit les 
séparêt. Kaîkhosra recommanda ã ses chefs armée et è ses officiers 
de veiller et de prendre des précautions contre une surprise de nuit, 
comme s'il avait vu derrière un mince rideau ce qui aliait arriver. 
Afrãsiyab, en effet, avait résolu une attaque nocturne. Lorsque la nuit 
eut laissé tomber ses voiles, H s'élança avec Télite de son armée et 
les premiers de .ses officiers pour assallir Kaîikhosra et ses troupes. 
Mais il trouva Roustem et les principaux chefs d’armée prêts è le re- 
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لدلك فكانت الدبرة على افراسياب بعد إتيان القتل على« معظم 
جمشه ق برزوا مس الغد لحب النهار فتصافوا ورتمط المقاوم وتراموا 
وتطاعنو وتضاربو الى ان رمت الشمس مرت الظهيرة ق هاجت رع 
ES O NE A aL‏ 
الأيرانةوى عليم جلة بالغة ٠#‏ ووضعط الاعدة والسيوى فيم ومرقوم 
كل مزق وانهزم افراسياب فى شرذمة من خوؤضه واسعأمن جل 
جيشه ورجع كيفسرة الى معسكره ظطافا غاا ونهط للشب مع رسخ 
وساثر الأعمان وطرب على أنهزام العدو وقال أن م نقتل العدزفقد 
تناه وكلمناه وهزمناه وجعناه باعزته وعدده ونفيناه من أرضه وتا 
اص اغغتسل ا قياب العمادة وخلا برټه والزم الارض جبهخه 


0 M df. -— % Manque clans M. 


cevoir, et H fut mis en déroute après que la plus grande partie de sa 
troupe eut été tute. Le lendemain, les deux partis arrivèrent sur le 
champ de bataille pour reprendre le combat en plein jour; ils for- 
mèrent leurs lignes et établirent leurs positions; puis ils se couvrirent 
dle traits et s'abordèrent avec la lance et le sabre. La mêlée dura ainsi 
jusqu'au moment où le soled dardait ses rayons du midi. Alors un 
ouragan se leva, une effroyable poussière remplit Fair, et les Turcs 
furent aveuglés par le gravier et le sable. Les Iraniens firent une 
charge suprême et les assommèrent ù coups de massue et de sabre. 
Afrãsiyãb s'enfuit avec un petit nombre de ses familiers, tandis que le 
gros de son armée se rendit. Kaîkhosra retourna en son camp, victo- 
rieux et maître des dépouiles de T'ennremi. Et, allégrement, il se mit 
û boire avec Roustem et les autres grands. H se réjouit de la défaite 
de fennemi et dit : «Si nous n'avons pas tué Tennemi, au moins 
T'avons-nous entamé et blessé et mis en déroute; nous iui avons ravi 
ses héros et ses soldats, et nous Favons chassé de son pays.» Au 
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حامدا لله شاكلا ااه وتقصدق بالاموال وخلع على القتاد وقسم بينم 
الغنام والسى وارسل ای کیکارین فى اأعلامه صورة لهال ق نهض 
وتوجه ٠‏ تلقأء بهشت كنك فى العساكر حتى وصل اليها وتكن بها 
وبق السريا وللواسيس *فى طلب افراسياب ٠‏ فوجد خبره ورآء الصين 
اذ قد كان احتال ١‏ فى اختراق الجرو لاه الى قلعته المسقاة كنك در 
فاقخغی ککسرة آتره واجتاز بالصين خدمه » ملکها فغفور بنفسه 
إنزاله وأمواله واقتدى به ملوك تلك النواى والاصقاع فخلقوة بالنغارات 
والهدايا والالطاى وهتؤوا له مركب الجر والاته وإدواته ووصلط جناحه 
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matin, Hi fit des ablutions, revêtit les habits de f'adoration, et, seul 
en face de Dieu, i toucha la terre de son front, louant Dieu et lui 
rendant grûces. Puis il distribua de argent aux pauvres, accorda des 
vêtements d'honneur aux chefs d'armée, partagea entre eux le butin 
et les captifs et fit parvenir û Kaikêãous un message lui rendant compte 
des événements. Ensuite il se mit en route avec ses troupes vers 
Bihischtkank et, ayant atteint cette vile, il s'y ¢tablit. 

Kaikhosra, qui avait expédié de tous cêtés des détachements d'éclai- 
reurs et des espions û la recherche Afrasiyãab, fut informe qud se 
trouvait au dela de FexIrême frontière de la Chine; car il aval 
manceuyré “pour passer la mer et s'était réfugiée dans sa forteresse 
nommée Kankdiz. Lorsque Kaîkhosra, en suivant sa trace, passa par 
la Chine, le Faghfoûr, le roi du pays, lui témoigna son respect el sa 
soumission et mit ã sa disposition ses services, ses provisions eft ses 
richesses. Ainsi firent les autres rois de ces régions et de ces parages, 
qui vinrent lui présenter des offrandes, des cadeaux et des provisions, 
lui procurèrent des vaisseaux et tout ce qu'il fallait pour naviguer et 
laccompagnèrent jusqu'a ce qu'il eût traversé la mer avec ses troupes. 
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حآی عبرفی عساکره وحمن شاری كنك دزانسل منه افراسیاب 
انسلال الزثبق ٠‏ وكان الارض انطوت عليه فنزلها كخسرة فوجدها 
جنة الحددیا حُشتا وطیبًا وکترة خیر ومیر فاستراے واراے بھا وقضی بها 
حق اللهو والطرب 2 وجح اموالها ق ان رسم والقتاد اشاروا عليه 
معاودة أيران شهر وحذروه ضياعها وطمع الأعدآء فيها والحتيال 
افرإسياب للوصول اليها فأب للرحيل وسم تلك النوإى الى ملركها 
والزمم الضرائب عليها وكز راجعاه ومعه فغغور وساثر ملوك الاطراى 
خدموه فى الجر والمز وجلل اليه الاموال من بلادم وضمنط له الاخرجة 
والضراثب واستقبله لغاقانية ف#جدواا» له وساروا معه الى سياونایاذ اه 
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Lorsqu'H arriva près de Kankdiz, Afrãsiyêb en disparut comme du 
vifargent et comme si la terre se fût ferm¢e sur lui. Kaikhosra prit ses 
quartiers dans la forteresse et vit que c était un lieu charmant et plein 
d'agréments, le paradis de la terre, ot abondaient les biens et les 
vivres. H s'y reposa, jouissant de ses délices et y menant joyeuse vie, 
et mit la main sur toutes les richesses qu'elle renfermait. Roustem cet 
les autres chefs armée lui conseilèrent ensuite de retourner dans 
TÎranschahr, lui représentant la situation dangereuse du royaume 
laissé sans défense, exposé aux entreprises des ennemis et û une inva- 
sion que pourrait tenter Afrãsiyãb. Kaîkhosra se prépara donc au 
départ, remit le gouvernement de ces contrées ù leurs rois en leur 
imposant tribut, et s'en retourna, accompagne du Faghfoûr et des 
autres rois de ces régions, qui tous se mirent û sa disposition , par mer 
et par terre, lui apportèrent de leurs pays des richesses, et senga- 
gèrent è lui payer des redevances et des tributs. Les Khãqêns vinrent 
ù sa rencontre, se prosternèrent devant lui et Taccompagnèrent jus- 
qu'a Siyãûwnêbêadh. H s'y arrêta et, heureux è la fois des succès qu'il 
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فنزلها وبکی فرحا بالظفر وإسفا على ابه وسارمنها ألى بهشت كنك 
سان اها ی اقساب فم يكن المسثول عنه امم شن الال 
وإشتغل بتهذيب الامور وسد الخغور ورد كلد من ملوك الصمن ولفتن 
والترك الى ملكته وخلح عليه وولى ققاده الولايات ق امتد الى الشاش 

ومنھا الى ارا وعمر جچوں ونزل باع حى تلاقت به عساکره وسا 

ال خراسان ومنھا الى مرکز عزه بغارس فاستقبله کیکاوس فى الاميان 
والوجود وترجل كل منها لصاحبه ق قعدا على سرير الذب واحتق 
بها القواد والرؤساء واشتغلط بالاكل وإالشرب واقامة ٠‏ رسم النشاط 
والاغتباط وإسخقرّت بم الدار ودزت لم اخلاى الدنياه ق أ كجسرة 
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venait de remporter et aflligé au souvenir de son père, i versa les 
larmes. De lû, il se rendit ù Bihisclıtkank et informa auprès des habi- 
tants du séjour dF Afrêsiyêab; mais ils n'en savaient pas plus que tui- 
même. H s'occupa û régler les aflaires paubliques et û metire en état de 
défense les frontières; il renvoya aussi, après leur avoir donné des 
robes d'honneur, les rois de Chine, du Khotan et des Turcs dans leurs 
différents pays, el conféra û ses chefs armée des gouvernements. 
Puis, continuant sa route, il vint a Schãasch, de la ù Boukhûrê, tra- 
versa le Djaihoûn, s'’arrêta ãù Balkh jusqu'a ce qui fût rejoint par ses 
troupes et, par le Khorèsên, gagna sa résidence dans le Fãrs. Kai- 
kêous, accompagné des grands et des hauts dignitaires, vint û sa 
rencontre el chacun des deux mit pied è terre devant fautre. ils 
s'assirent ensuite sur le iröne d'or, entourés des chefs d'armeée et des 
seigneurs, passèrent le temps û manger et û boire et û vivre dans 
Talégresse et ie contentement. Is demeurèrent ainsi quelque temps, 
pendant que le monde leur prodiguait ses delices. 


232 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

كاتب اعاب الاوساط »د والاطراى فی وضح الارصاد على افراسياب ومد 
فى طلبه تت کل جر ومدر فوجد اتره جدود آذرب هان فسار اليها 
کیکاوس وکجسرة فی القتاد لمطالعة بوت النيران ب بها والرغبة ی الله 
ف تيسير الظفر بافراسياب وحين حصلا بالمقصد بتعا الطلائع والافرأد 2 
التفتص والتطلب وکانِ کرسموز اسیا فى يد جوذرز مع نفرمسن اعيان 
الغرى فاقغق أن رجلدً من عباد الله الصالحمن يعال له هوم ططغري وتا 
بافراسهاب ف حیدا شریدا ذلیلا متغيرا را معنکرا اه فقبض عليه وأاستوتق 
ی ا و و و ق 
جوذرز وقد افلت افراسيأاب من يد هوم ببقيّة حره ودخل غدیرا من 
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Kaîikhosra ayant expédié aux gouverneurs des provinces centrales 
el des provinces frontiètres ordre de placer partout des gardes pour 
fermer û Afrêsiy rab toute issue et de le rechercher assidûment dans 
lous les coins, dans les campagnes et dans les villes, découvrit ses 
traces aux confins de !'AÃdherbaidjan. Kaikêous et Kaikhosra s'y (rans- 
portèrent avec les chefs d'armée, afin de visiter les temples du Feu et 
d'implorer Dieu pour quit fit bientêt tomber Afrãsiyûb entre leurs 
mains. Quand ils furent arrivés ù destination , ls envoyèrent de tous 
cêtés des reconnaissances et des émissaires pour explorer et fouiler la 
contrée ù la recherche du roi turc. 

Karsiwaz était prisonnier entre les mains de Djoûdharz avec d'autres 
notables turcs. Or H arriva qu un pieux solitaire voué au service de 
Dieu, nommée Hoûm , parvint un Jour û capturer Afrasiyab, qui vivait 
seul et ã Técart, misérable et déchu, méconnaissable. Après s’être bien 
assuré de sa personne, Hoûm fit prévenir en toute hãte Djoûdharz, 
celui des chefs darmée qui était le plus rapproché de lui. Quand 
Djoûdharz arriva, Afrasiyãêb, usant de ce qui lui restait de sa magie, 
venait d'échapper a Hoûm et était entré dans un étang formé par 
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خض اح الجر فاستتر فمه فده هرم على مدخله ي إلا وشو متغة را 
مضطرب فدعا جوذ رز بكرسمور وامر به مرد وجنت عبلمه السمماط 
اخيه م يتمالك ان اطلع رأسه من الماء فرماه جوذرر بالوهق حتّى صار 
کالقلادة فى عنقه وجذبه الى نفسه فأاخذه وکتفه وو به أععابه 
وطارت البھاثر الى کیکاوس وکجسرة بوقوع افراسهاب فى صبكة 
الهلكة فدعطو به وقدّمه جوذرر اليها خخا لله ساجدين وداه وشكز 
اه ا کیفسرة افراسیاب ناحا ابا وعليه اأطمار رة وكاد يرق 
له ویرچه فعاجله بالسیی وقده(» نصفین قر بک عليه وسرق 
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'eau de la mer, où il se cachait. Hoûm, qui etait troublê et agité, 
montra ù Djoûdharz Fendroit où il était entré dans eau. Djoûdharz 
fit amener Karsîiwaz, le fit mettre ã nu et frapper ã coups de fouet, 
de telle sorte que sa chair se détacha et qu'il se mit ù hurler et èã 
pousser des cris de détresse. Afrãsiyêb, en entendant la voix de son 
frère, ne put s'empêcher de lever la tête de dessous eau. Alors Djoû- 
dharz jeta sur lui le lacet qui s'enroula autour de son cou comme 
un collier et, Tattirant û lui, le saisit, Tui lia les mains derrière le dos 
et le remit ã la garde de ses offciers. La nouvelle qu’ Afrêsiyêab était 
tombé dans le filet fatal ayant été rapidement portée ù Kaikêous et è 
Kaîikhosra, ceux-ci le firent amener, et lorsque Djoûdharz le plaça 
devant eux, is se prosternèrent, adorant Dieu et lui rendant grûces. 
Kaîikhosra qui, en voyant Afrêsiyêb harassé et usé, couvert de loques, 
fut sur le point d'avoir pitié de lui, se hêta de le frapper du sabre et 
le fendit en deux..Puis il pleura sur lui, essuyant ses larmes avec sa 
manche. H donna ordre de Fenterrer et Karsîwaz avec lui. 
3o 
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La mort d’Afrasiyãb causa, de près et de loin, une satisfaction 
générale parmi les hommes, qui s'annonçaient cet heureux événement 
les uns aux autres en se félicitant. Kaîikhosra distribua des aumênes, 
fit beaucoup de bonnes euvres, accorda des robes d'honneur aux 
chefs d'’armte et les combla de présents, en particulier Djoûdharz, ãù 
qui il fit des dons considérables. Ensuite il se mit en route avec Kai- 
kêous et, accompagné des chefs d'armée, se dirigea vers la résidence 
royale, dans le Fãrs. Alors H dispensa largement la justice et la bonté 
et assura da sécurité; les provinces étaient tranquilles, les habitants 
se relevaient, le monde jouissait de la paix, FEmpire brillait d'un 
grand ¢éclat, les affaires étaient bien réglées et le bonheur était du- 
rable et continu. 

Kaikêous , ayant vu réalisé ce qu avait désiré, fut surpris par la 
mort, après un rètne de cent cinauante ans. 
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ملك كضسرة بن سياوش 
تا هلك كيكاوس ملك كهسرة فاسرقت الدنيا بنوره وصغا الميلك 
من كدره وجاءتبه رسل الملوف بالهدايا والهراشب وإمقلات خزاقده 
أموالاد» كا امتلأت قلوب الناس له هيبة وة وصارت المملكة فى 
ايامه كالعروس الشابة لفسناآء بين لعلل النفيسةه ولئل المينة 
وحسی وطاب زمانه فلا خلای ولا قتال ۵ ولا هرج ولا افطراب واستراح 
الناں من سو مَلّكة كیكاوں وركاكة رايه ويعده من الحوفيق فى 
تدبير مالکه ومن صر افراسياب وضره ومعرة جمشه ودوام الغتن »۵ 
فى اتأمه واستبدلوا بها ملكا فى صورة ملك واقة على ححدة وما 
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REGNE DE KAÎKHOSRA, FILS DE SIYÃAWOUSCH. 


Après la mort de Kaikêous régna Kaikhosra. Le monde fut Hlu- 
miné par sa gloire et la royauté reprit tout son éclat. Les envoyés des 
rois vinrent lui apporter des cadeaux et des tributs, ef ses trêsors se 
remplirent de richesses, comme les ceurs de ses sujets s'emplirent 
de vénération et d'amour pour lui. Sous son règne, la monarchie 
devint pareille ù une jeune et belle fiancée couverte de magnifiques 
étoffes et de riches ornements. Son temps était un temps doux et heu- 
reux : i ny avait ni discorde, ni conflit, ni désordre, ni révolte. Le 
peuple respirait ù aise après avoir subi le mauvais régime et Pincon- 
stance de Kaîkûous, privé du concours de Dieu pour assurer la bonne 
administration de ses Ëtats; il était “content d'être délivré des cala- 
mités qu avait amenées Afrêasiyêb, des incursions de ses armées et des 
guerres continuelles pendant tout son règne. A la place de fun et de 

30. 


236 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

احسن ما قال بعض لvکماء۵‏ ان للارمان آجالاً کاجال الناس فاصبر 
لزما السو حآی ينفضى اجله وينعطح وقحه وتا رى كسرة 
طاعة إلدنياأ أه وتقزب الملوك اليه ولين أعتة الاقالم بیدیه خای أن 
يتداخله من البطر والطغهان ولاشره ما تداخل ر فى آخراتامه 
وکمکاوس ٠‏ فی اول امره حآى ضلا سرآء السبيل وكفراه نجة الله ع 
اسمه فا رال يخرى عى طرق الاملاك الى طرق النشاك وده 
نفسه الإعراض عى أعراض الدنيا ورخارفهاه والاقبال على الجل 
للاخرة وتزود ٠‏ التقوى لسفرالمعاد حآى مضت ستو سنة من ملكه 
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Tautre, on avait maintenant un ange sous Tapparence dun roi, un 
peuple entier en un seul homme. Ele est bien juste, la parole du 
sage qui a dit : Les époques ont leur terme, comme İes hommes; 
supporte donc la mauvaise époque jusqu'a ce qu'elle arrive ù son 
terme et qu'elle soit accomplie! 

Kaikhosra, quand il vit la terre ã ses ordres, les rois empresséês û 
rechercher son amitié et univers se laissant avec tant de facilité 
gouverner par lui, appréhendait d'être peu è peu envahi par Torguel, 
Timpiété et la préesomption, comme le furent, Tun ã la fin de son 
règne, autre dans les commencements de son gouvernement, Djem 
et Kaikêous, qui alors s'égarèrent et se perdirent, méconnurent les 
grûces que Dieu leur avait départies et se montrèrent ingrats. C'est 
pourquoi il se détournait de plus en plus de la manière de vivre des 
rois pour suivre cele des dévots, et il se portait avec intention de 
renoncer aux biens transitoires de ce monde et ù ses vanités, de s'ap- 
pliquer ã gagner par de bonnes euvres la vie future et de se munir 
de la sainte piété pour la route du Paradis. Et cela fut ainsi jusqu'a 
ce que son règne eût duré soixante ans. 
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در تى كمخسرة من الدديا وتسلمة الملك الى ابن عمد لهراسف ٠‏ 
لتا ع عزم كيسرة على الزهد وترك الملك إمر [جمح] جيح الهقد 
والوجوہ والاعیان فقال لم یا عومتی وإخوتی واولادی اتی ذاصب ال ری 
ومشتغل عن معاصکم چعادی ومسل علیکم لهراسی فهومن 
اوی ربعا عری کی رة لان یقوم مقای وینوب مدا ویڪغفظ 
وصاتی فسلونی حواگیکم ۵۱ واضمنوا فا غاعة مى اله E‏ 
> فبکواکغیرا وجزموا طویا وتاتغوا چمعا می مغارقته وا وا السمح 
والطاعة لامره والانقياد خليفته ق اته ولام البلاد وملكم الاسصعاع 
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KAÎKHOSRA SE RETIRE DU MONDE ET REMET LE POUVOIR A LOHRASF, 
SON COUSIN. 


Lorsque la résolution de Kaîikhosra d'embrasser la vie dévote et 
de renoncer au pouvoir fut définitive, il fit assembler tous les chefs 
d'armêée, les hauts dignitaires et les grands, et leur parla ainsi : « Mes 
oncles, mes frères, mes fis, je vais partir pour aller vers Dieu, aban- 
donner le soin dé vos affaires pour ne travailler qua mon salut. Je 
vous laisse comme mon successeur Lohrãsf, qui est de ma race et Tun 
de mes cousins et que j'ai choisi pour me remplacer et me repré- 
senter et pour observer mes instructions. Maintenant demandez-moi 
ce que vous désirez et promettez-moi d'obéir ù celui que je vous donne 
comme souverain. » Les assistants fondirent en larmes, manifestèrent 
leur extrême douleur et furent désespérés de son départ. Hs se décla- 
rèrent prêts ù exécuter fidèlement ce qu'il ordonnait et ã se soumettre 
èã son successeur. Kaîlkhosra, ensuite, leur assigna des gouvernements, 
soit provinces, soit royaumes , leur fit délivrer les lettres d’investiture, 
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وامربكتبة العهود لم وقم كنرًا من كنوزه بينم واغطى رسع تمابه‎ 
وطوس دواټه وجوذرزضیاعه وکیواساحته وبیزں ۵ فرشه وقسم كضرا‎ 
هخرف الفقزء والساضي زإلجماى لتر ون التتى واليتاف‎ 
والاياى وأخرج كيرا له أخره بعارة لعصون والرياطات وبيوت النيران‎ 
ومواضع العمادات وأصلاح القناطر وليسور وسد المراصد والغور ومداواة‎ 
والمجانين ت دعا لهراسى واقعده على سريره وتۆجه‎ ١ ”المرضى والممرورين‎ 
بتاحه واعطاه خاقم ملكه ومر القراد والاعيان پبأيعته ومتابعته‎ 
ومشايعته واوصاه بوصایا جسنة ومقل له امغلة فی کل باب‎ 
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leur distribua un de ses trésors et donna ù Roustem ses vêtements, 
Toûs ses chevaux, a Djoûdharz ses domaines, ù Kîw ses armes et û 
Bizan son mobiier. H distribua un autre de ses trésors aux pauvres et 
aux déshérités, aux aveugles, aux malheureux, aux paralytiques, aux 
orpheliris et aux veuves. IH en donna un autre pour que fon pût 
construire des lieux fortiflés, des postes militaires, des temples du 
Feu et des lieux d'’adoration; réparer les ponts de bois et les ponts 
de pierre; mettre en état de défense les postes d'observation et les 
passages ouverts des frontières, et traiter les malades, les hy pocon- 
driaques et les déments. Ensuite, ayant fait venir Lohrsf, il le fit 
asseoir sur son trêne, lui posa sa couronne sur la tête, lui remit son 
sceau royal et ordonna aux chefs d'armée et aux grands de le recon- 
naître comme souverain, de suivre sa direction et de lui prêter aide 
et assistance. J lui donna ses suprêmes instructions, consistant en 
excellents consels, et des enseignements sous forme de maximes sur 
toute matière. 
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نکت وغر ر" من کلام کجضسرة الى لهراسف ف وصيته 


منها قله تما جن العادة من المتقدمين بن يسهط اسلافبا الملرك ارياا 
لان أفعالم أذا وأفقت العدل وادت الى المصلحة تابه افعال الله جل 
ذكره فى كلشه٠‏ خلقه فالالامقة ربوبةة سماوية ولملكةة ربوبقة ارضجة 
وجب لمسخق هذا الام اى يل احكام تدبمر عالق فها رى على 
يده *نى العا من امور فلق ويكون موالقاث لله بوضعهامواضعها 
وترتهبها مرإتبها ومنها قوله اعم ارح اسلافنا ملوك م يعوا فى سهول 
i GE BI ULE Ea‏ 
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APHORISMES ET SENTENCES QUE KAÎKHOSRA ADRESSA A LOHRÃSF 
DANS SES DERNIÈRES INSTRUCTIONS. 


« La coutume des anciens, lui dit-iH entre autres, dappeler maftres 
les rois nos prédécesseurs, n'a d'autre raison que celle-ci : Les actes 
des rois, lorsqu'is sont conformes è la justice et tendent au bien, 
ressemblent aux actes de Dieu qui se manifestent dans sa sollicitude 
pour ses créatures, la divinité étant une souveraineté céleste, la 
royauté une souveraineté terrestre. Celui qui est considéré comme 
digne d'un tel titre doit, dans les affaires humaines qul régit en ce 
monde, toujours strictement observer ordre des choses établi par le 
Créateur; il doit être, intendant fidèle de Dieu, Fadministrateur qui 
ordonne et dispose toute chose convenablement. — Les rois, nos 
ancêtres, n'ont laissé, ni dans les plaines, ni dans les montagnes, ni 

. sur les rivages, ni dans les fles, aucun endroit de la terre pouvant se 
prêter è la fondation d'une ville et ù une construction. sans utiliser, 
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وادماء عارة فمه الا شغلوه بذلك كا سبقط الى ابداع ١‏ الصخاعات 
واختراع الالات وسبيلكف ١‏ أن حغظ ما انەمۇرە وتغرع ما الوه 
وقتره) ما أبدعوه وتبنى على ما اسوه وتجتهد فى حفظ' الجارات والريادة 
فيها وف تحصيهن المدن وتزيينها ورة. ما يسترقم منها ولم ما یتش قبت ۵ 
من اسوارها وحمطانها وخنادقها ومنها قوله وينمخى أن تاخذ الرعجة ه 
العيارة والاقبال علمها والاستكعار منها لان قرام امور الملك والرعةة 
لمال اذى جعله الله آله لاستصلاع المعاد « والجارة *ينبوع الأموال » 
ومعدنها ومنها قوله أن حالات لفصب ولبدب« عتلى فى البلدان 
فاذ| تعلفت«٠‏ الغلات وقلت الانزال فى سنة من السنمى وتخةفى الملك 
لعز والقعط فينيخى ان بأمر باحرار١٠‏ المرتفع من موب ونع من جل 


© GC gla. — (% Manque dans C. — ® M mءlشil.‎ — ^ M ا5 -- .وتةرھا‎ ٥ ,تنعت‎ 
M .ينشعت‎ - ١ ۷ .بأاخذ للرعياة‎ -- 7 € داعgلاو.‎ -- ) Ces mots manquent dans ÛC. 
© N س . ولجذب‎ 1١ 0 .باخراز € 0 -- .حلفت‎ 


ب یی ر یسو جب سے ومست ر ی وه رسرپ مور یوی سے بی چ یس ا حےہ ر ج ےد ی یا و چ کی کچ کا 


de même quds ont introduit les arts et métiers et inventé les diffé- 
rents outils. Ton devoir est d'entretenir ce qu'ils ont créé, de déve- 
lopper ce qu'ils ont fondé, d'achever ce qu'ils ont commence, de 
construire sur les assises qu Hs ont posées. H faut veiller avec soin ã la 
conservation des édifices et augmenter leur nombre, fortifier et em- 
bellir les villes, y faire les restaurations nécessaires et réparer leurs 
enceintes et leurs fossés.— H faut que tu forces le peuple è se livrer û 
agriculture, è s'y consacrer avec constance et ã étendre la culture 
des champs;.car le roi et le peuple subsistent par la richesse, dont 
Dieu a fait un moyen pour chercher par de bonnes ceuvres û s’assurer 
le séjour du Paradis. Or Tagriculture est la source des richesses, la 
mine d'où elles sortent. — H Jy a dans les pays tantêt abondance, tan- 
têt disette. Lorsque, une année, les récoltes ayant manqut et les den- 
rées étant rares, le roi craint la pénurie et la famine, il devra faire 
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الممتارين »١‏ شيا منها الى » تاحية اخرى وإ من مأى الهتار يللاب 
الارض جلب الامتعة والمقرمن بعض النواحی الى بعض ولافات اتی تأت 
على لعموإانات والجارات ترجح الى تلاتة اصناى من القموط العاقة 
والغتن المبيرة ١‏ والاوبآء الماملة والقعوط اصعبها وإسرعهاه اهلاكًا 
واوحاهاه افنآء لاتها تُعحم الغذآء الذى به يعيش لفموان فكم من 
مدينة قد هلكت بتقصهر من سائسها والد تر لامرها فى هذا اليماب 
الذى وصغناه» ومنها قوله وما العدل فقد علمت من شري رتمته 
وعلق درجته وإته سمب بقاء الجارة ودوامها وصلاح اللملكة 
ونظامها ما فيه كغفاية وغنية وعدل الملك هوالميزإان الذى توزى* به 
الافعال والامور فيعرى به لجاثر من العادل وإالرذل من الغفاضل فمتى 
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و چ چ جت حح س جتن بے 


recueHlir la plus grande quantité possible de grains et en empêcher 
T'exportation par les accapareurs; car c'est ce que font les trafiquants 
et les marchands ambulants; ils exportent {es marchandises et {es 
denrées d'un pays et les importent dans un autre. Les féaux qui font 
périr les êtres vivants et les cultures sont de trois sortes, û savoir : les 
disettes, les guerres destructives et les grandes épidémies. De ces 
fléeaux, le plus grave et le plus néfaste, celui qui détruit le plus 
promptement, ce sont les disettes, qui suppriment la nourriture dont 
les êtres vivent. Maintes cités ont péri parce que leurs gouverneurs 
et administrateurs ont négligé de prendre les mesures que nous 
venons de dire! — Quant èã la justice, tu connais assez son rêle émi- 
nent et sa grande importance, sachant que c'est par elle que subsiste 
et se conserve Feétat florissant du pays et que c'est elle qui fait prospérer 
Tempire et le maintient en bon ordre, pour que je puisse me dispenser 
de te la recommander. La justice du roi est la balance avec laquele se 
3 


AMPSIMENE NATIOTALE. 
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ین ا ا ان ومر ار ت ا ا 
وهستدفح به الغفساد فاذا فسد المح † يكن إلى إصلاحه سمهل وهو 
لاء إالذى یعتصر به الغصان ١‏ فاذا شرق به شاربه ٍ یکن له مغزع 

مغه آل غیره وهوایضًا ال اء الطاهر الذى ُغشسل به الدرںی وین 
الوح فاذا نجس م يود ما يطهره وهوالدوآء الذى بُستهئى به من 
الاشُراض فاذا فسد ترکیبه م یود ما بُستهگتی به ومنهاقوه 
الوإجب على اللاك بعد وضح معرب اوزارھاہ ان ی کون مصسوروی 
الشغله إلى الاصلاح مقصور العناية على الاستصلاح لان مخغله فها 
بب عليه استجاله فى حال لسرب ١‏ ويبعد انقضائها كيعل الطبيب 
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pèsent tous les actes et toutes les affaires; par elle on distingue le mal- 
faiteur de Phonnête homme, Tindigne de homme de bien. Quand la 
balance est faussée, Tépreuve est sans valeur. Le roi est le sel qui assai- 
sonne fFaliment et qui sert ù en empêcher la corruption; mais lorsque 
le sel est gêaté, l ne peut être amendé. Le roi est eau avec laquelle 
celui qui étouffe désobstrue son gosier; mais si, en buvant, il est suf- 
foqué par eau, il ne peut trouver contre celle-ci aucun autre secours. 
Le roi est encore eau pure avec laquelle on lave la souilure et que 
fon nettoie Pimmondice. Lorsque cette eau elle-même est pollute, il 
n'est aucun moyen pour la purifier. Le roi est le remède avec lequel 
on se guérit des maladies; mais lorsque le remède est avarié, H n'y a 
aucun moyen pour se guérir.— Le roi, lorsque la guerre est terminée, 
a le devoir de s'appliquer exclusivement ã réparer les maux qu'elle a 
causés et de travailler ù relever le pays; car pendant et après la guerre, 
il lui incombe ies mêmes devoirs qu au bon et secourable médecin qui, 
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الهغيق المداوى الرغيق الدى بُضطر الى عق الامضاء وبظها مها 
فأذ! فرغ من ذللى کڵه لزمته للعأجة د ای أن یصلے ما اأفسده وخهط ما 


ملك لهراسف 


حا فرغ کجنسرة ۵ من احكام أمرالملك بعده وعهد ألى لهراسی عهده 

وذع القاد ولغوا وهام على وجهه وساح فی الارض فلم ۵ يوق له على 

خمر ولا أقر واقتعد لهراسى سرير الذهب المرتح بالجواهر واعتصصب 

بالتاح وتم جخاق الملك وإذن لرسم وطوس وجوذرز وساثر الغعواد 

والاعيان فاقيال عليم وقال لم إتى حافظ بعون الله وصايا املك كيفسرة 
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forcê de couper, d'inciser et de cautériser les membres, est oblige, 
après avoir fait tout cela, de panser les plaies qul a produites, de 
recoudre les incisions et de souder les déchirures. » 


RÈGNE DE LOHRÃSF. 


Après avoir assuré le futur gouvernement de T'État et donné ã 
Lohrasf ses instructions, Kaikhosra fit ses adieux aux chefs d'armée et 
aux grands dignitaires et s'en alla devant lui, errant par le monde 
et menant une vie solitaire, consacrée aux exercices spirituels. Jamais 
on n’entendit plus parler de lui. 

Lohrêsf s’assit sur le {rêne d'or incrusté de joyaux, mit sur sa tête 
la couronne et s’attacha le sceau de FEmpire. li donna audience û 
Roustem, ã Toûs, a Djoûdharz et aux autres chefs d'armée eft aux 
grands, leur fit un gracieüx accueil et leur dit : « Je veux, avec aide 
de Dieu, observer les instructions du roi Kaikhosra, marcher dans 

S1. 
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وسالك سممله ومتبح أثره ودليله ومقبل على مصلحة الكاقة وبسط 
المعدلة والرأفة ف#جدوا له وأتنوا علمه تر اته تصدى لامور املك تصدّى 
المي النصج وحقق طن کيسرة به وصق فراسته فيه وایتدا فراد 
ف چارة بان وتحصينها وتحسيهنها واقامة بهوت النهران والعبادات بها 
. وی بساثر الجارات الصا ودن الدووين ١‏ واد ر ارزاق ينود وولى 
كت نصر واسمه بالغارسةة خترشه أسبهمذية ما بهن الاوز الى أرض 
الروم وأغزاه المغرب وسلطه على بای اسرائیل عن قحل لاال ال 
بی د ذکرها قى مكانه من هذا الكتاب وأذعن ملوك الاقالم .للهراسفى 
وراسلوه بالهدايا والالطاى وواصلوا» حضرته بالتقزب والعوتدل اليها 


ووصلو! ۷ | -- . والدواوین ۸ ۲ - .فیها وبا 8 ٠۱‏ 


sa voie et suivre sa trace et sa direction, travailler au bien général et 
faire régner la justice et la clémence. » Les assistants se prosternèrent 
devant lui et le complimentèrent. Ii s’appliqua alors avec zèle et de 
tout ceur au gouvernement de Etat, justifiant Fopinion que Kaî- 
khosra avait eue de lui et se montrant tel qu'il T'avait jugé. Et d’abord, 
il agrandit la ville de Balkh, la mit en meilleur état de défense et 
T'embellit, y construisit des temples du Feu et des édifices religieux, 
sans négliger les autres constructions et ceuvres d’ utlité publique. 
H établit les rêles de F'armée et paya largement les troupes. Il nomma 
Bokht Naşşar, appelé en langue persane Bokhtarscheh, commandant 
général de la contrée située entre 'Ahwèz et le pays de Roûm , lui fit 
entreprendre une campagne contre 'Occident et lui donna le pou- 
voir absolu sur les fils d'Israël. Les faits accomplis alors par Bokht 
Naşşar seront rapportés en leur lieu dans le présent ouvrage. Les rois 
de Punivers se reconnurent les vassaux de Lohrêsf; ils lui envoyaient 
des ambassadeurs avec des cadeaux, venaient constamment û sa cour 
pour y chercher ù gagner ses bonnes grûces et solliciter sa faveur, et 
ils exécutaient ses ordres. 
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وامتغلوا اوامرها وکان له ابدان احدها یسهی بمعاسنی ٭ولآخر ررر 
فى نهاية الخابة والمهامة الا ات بمتاسى » تعض سس الصورة 
وتام القرة وإمتداد العامة والاخذ بإلحظ الوافر من معاع السعادة 
الالهية فانطوى على موجدة من أبيه لرفعه من اولاد کھمکاوس 
وتولهته اتام الولایات واغغاله امره فذهب مغاضبًا ومضى متعنكر الى 
بلاد الروم وحصل بها شریدا فری دا فاواه بلدی له من ولد افریذون 

واڪرم مخواه 
قضة بشتاسف بارض الروم 


کا من رسوم ملوكد الروم الذين يقال لم القياصرة أذ| بلغت بناتم 
وقت القزوع أن جمعوا فى قصوزم وجوه الناس واعيانم ويامروا الاإبلنة 


(N Ces mots manquent dans M. — % C yg. — © Mss. mh. 


Lohrãsf avait deux fils, Bischtãsf et Zarir, tous deux du plus grand 
mêérite et de la plus grande vaillance. Mais Bischtasf, en particulier, 
était distingué par sa beauté, une force extraordinaire, une haute sta- 
ture et par le reflet de la majesté divine qu'il avait reçu en partage û 
un degré eminent. Or, mécontent de voir son père élever ã de hautes 
dignités les descendants de Kaîkãous et leur conférer des gouverne- 
ments, tandis qu'il le laissait de cêtê, il partit, plein de dépit, sous 
un déguisement et se rendit dans le pays de Roûm, où i se trouvait 
efrant et solitaire, quand il fut accueili par un de ses compatriotes, 
un descendant d’Afrtdhoûn, qui lui donna une généreuse hospitalité. 


HISTOIRE DE BISCHTÃSF DANS LE PAYS DE ROÛM. 


H était de coutume, chez les rois de Roûm que on appelle Césars, 
quand une de leurs filles arrivait a 'ãge d'être mariée, quls réunis- 
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بالخروح فى جوریها علمم فكل من وقح اختمارها عليه منم تنۆجعه 
بتاجها وزقجه أبوها بها فاتغق أن الكيرى من بنات قمصر واسمها 
ڪتايون وات فى منامها ڪاأتها قىزۆجت بشات من إحسن الاس 
وجهًا وام لحم قا وتم عقلاً الا اته غريب ووافق ٠١‏ ذلك وقت تزويبها 
فامر أبوها ججمع وجوه الناس كالعادة واطعامم وسقيم ت امرت 
خختايون بالخروع علمم والاختمار منم ففعلت وص فحت الوجوه فام 
ترتض احدا ق أمر قمصر فى الوم العانى محل ذلك وبرزت کتایوں 
فلم يقع اختهارها على احد فامر قمصرنفى اليم الخال بان حضره 
جيع الناس من العام وفاش خضووا وفيم بشتاسى فقعد فى اخريات 
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saient dans leurs palais les principaux dignitaires et les grands de 
TEÊtat, et qu Hs donnaient ordre ã la jeune fille de se rendre au 
milieu deux accompagnée de ses esclaves; et lorsque elle avait fixé son 
choix sur Pun d'entre eux, ele lui imposait son diadème et son père 
la lui donnait en mariage. Or il advint que Iaînée des filles de Fem- 
pereur, nommée Katêyoûn, vit en songe qu'elle avait épousé un jeune 
homme ayant la plus belle figure, la plus noble stature et la plus 
„haute intelligence, mais qui était étranger. Ce fut au {temps où elle 
devait être mariée. Son père, selon la coutume, après avoir fait réunir 
les principaux dignitaires et les avoir fait traiter dans un repas et ün 
banquet, ordonna ã Katãêyoûn de paraître parmi eux et de faire son 
choix. La jeune fille les examina et ne trouva aucun de ces personnages 
û son gré. L'empereur ayant fait procéder de même le lendemain, 
et Katêayoûn, après avoir paru, n'ayant choisi personne, donna 
T'ordre, le troisième jour, que tous les citoyens, gens du peuple et 
notables, se rendissent û İa cour. Tous se présentèrent, et avec eux 
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الناس فلا فرغوا من الال بررت كتايون فى 'جوإريها فطافت هلمم 
کی تهت ال قحف وتأقلته فعالت هذا اذى رأيعه فى مناي 
وتوجته بتاجها ووت منصوة فأعلم قمصربإاخعمارما مايأ هزيا 
مجهولاً الا اته من احسن الناس وججها وآحدم١»‏ ججوامع القلوب. فغضب 
وإاضطرب * وقال قد زقجته بها وإمر بتسلمها اليه وحدها فى قياب 
بذلتها وإخرجها معا من البلدة فقال بشتاسنف لها إتّتها لسرة لا 
تنقلى نفسك من قصر املك والنجة الى بيت الغربة والضيقة وإعمى 


تى رجل غريب لا أقدر على توفيتافه حقك واعداد ما يصل معلك 
فقالت اتها الفتی قد رضت بالقضاء وبك فارض انت ایضًا به وبي 


وثق ممع صنح الله وتوقّع خش العاقبة فاخذ بيدها ألى منزله 
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. Bischtasf, qui se plaça au dernier rang. Après le repas, Katayoûn vint, 
entourée de ses esclaves, et parcourut les rangs jusqu'a ce qu'elle 
arrivãt ù Bischtèsf. Elle le regarda attentivement et dit : « Vola celui 
que jai vu dans mon rêve! » Elle lui imposa son diadème et se retira. 
En apprenant qu'elle avait choisi un jeune étranger inconnu n'ayant 
d'autre qualité que d'être le plus beau des hommes et le plus grand 
ravisseur de coeurs, empereur fut fort irrité et dit : « Je la lui donne! 
Et il la lui fit remettre tee quelle était, en ses vêtements ordinaires, 
et les chassa tous deux de la ville. Bischtêsf dit ã la jeune fille : « Ne 
quitte pas, û noble dame, le palais du roi et le biea-être pour la de- 
meure de I'exil et pour la gène. Sache que je suis un étranger, hors 
d'état de satisfaire ã ce qu'exige ton rang et û te procurer ce qui 
convient ã une personne comme toi. » Elle répondit : « Noble jeune 
homme, je suis contente du. Sort et heureuse par toi; sois également 
content et heureux par moi; aie confance en faide de Dieu et espèrele 
meilleur dénouement. ».Alors il 'emmena dans sa demeure et lui pro- 
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ولاطغها پا فى وسعه سعه وھک حټ کل منها فى قلب صاحبه وتا بلملة 
اا مکی وا اھا اکچ کا ی ای ن ادن 
ودفعتها ای صاحب المنزل ليبيعها» فباعها بالغى ديناروغمر بها 
احوالها وانتقلا الى طاهر البلدة امخعالا لامرقمصر ونرلا مكاا طاب 
مات بمتاسی وعظم خلقه على اته می ابناء الوك فازدأدت له عة 
واټاه ا راما واجلالاً قر تنقلت به احوال فى صيد الاسود واظهار آداب 
الملوكف حى ( ا اخبارها ایی قمصر ففرح بها ودعاه ألى حضرته 
فنظر منغه ای من ملا عينه جالاً وقلبه كهالاً و جربه فى نوع 
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digua, autant qut lui était possible, ses plus tendres soins. L'amour 
qu'ils éprouvaient Tun pour Tautre s’implanta solidement dans leurs 
ceurs et ils passèrent une délicieuse nuit. Au matin, Katayoûn dêé- 
tacha d'un collier qu ele portait une perle qu'elle remit, en le char- 
geant de la vendre, au maitre de la maison. Celui-ci la vendit pour 
deux mille pièces d'or et au moyen de cette somme il changea la 
situation des jeunes époux qui, obéissant ã ordre de Tempereur, se 
transportèrent hors la ville et choisirent une demeure où ils vécureni 
heureux, par leur parfaite union et leur amour, se secondant et eı 
sappuyant Tun Sür Fautre. Katayoûn, voyant les nobles qualités de 
Bischtêsf et sa haute distinction, fut amentée û reconnaitre qu'il était 
de naissance royale; elle aima davantage et lui témoigna plus d'é 
gards et de déférence. 

Les circonstances ayant conduit ensuite Bischtasf û chasser de: 
lions et ã faire Preuve de tous les accomplissements des princes, li 
renommée de ces faits parvint û la connaissance de Tempereur, qu 
en eut une grande satisfaction et appela ãù la cour. H vit alors ur 
homme dont la beauté et la perfection le charmaient. Quel que fût k 
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ن دواع الآذاب الا ويجده منفطح العرين فمه» فامتدر اليه من 
جغاثه اټاه ځخغاء ګله عليه وامربنقله واهله الى احسنی قصور 
قيصر وأعطاها من الاموال ما يتنافس فيه المتدافسون ق اته ل يومًا 
على بمتاسف ان مره بنسبه ویصدقه سن بکره فغعل وشهده 
ظاهر حاله على صدق مقاله فیجد له قیصر وقال مرحبا بالملكفه این 
ملك آلذی سزفنی وجچلی وشرے صدری وقی ازری ودخل فی الوقت 
والساعة الى كتايون فعجل رأسها وعينهها وقال لها يا بنقة ۵ ما احسن 
اختمارك وما( اصوب رأيك فاحتکی فى ملك ابيك ومفلكکهه 
وابشرى وفڑى عيتا جا ساق الله اليك مى السعادات وخصضك به من 
الکرامات فبکت سرورًا ورذت جيل وجعل قيصر يقصره أكعر 
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genre d’exercices dans lequel il le mit ù Fépreuve, il le trouvait sans 
pareil. Alors dl s'excusa d'avoir été, ignorant son meérite , injuste û son 
égard. Hle fit conduire avec sa femme et installer dans le plus beau 
des palais impériaux et il leur donna, en fait de richesses, tout ce que 
les hommes désirent et recherchent le plus. Puis, un jour, comme 
Tempereur avait insisté pour qud lui dit son origine et se ft con- 
naître, Bischtãasf s'exécuta, et son apparence confirma ses paroles. 
L'empereur, se prosternant devant lui, lui dit : « Qu'H soit le bien- 
venu, le prince, fils dun prince, qui m’apporte honneur et gloire, la 
joie et la force!» Et, sur-le-champ, il se rendit auprès de Katêyoûn, 
lui baisa la tête et les yeux et lui dit : « Quel excelent choix tu as fait, 
ê ma fille, et quel discernement tu as montré! Dispose donc de tous 
les biens de ton père et de son pouvoir royal. Réjouis-toi de la bonne 
fortune que Dieu t'a envoyée et de la grãce spéciale qu'il ta faite! » 


Katãayoûn pleura de joie et le remercla. 
32 


AMDRIMERIR NATIONALS. 
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اوقاته على مجالسة » بمتاسی ومنادمته ویلاطفه ولا یری إلدتها الام 
به واستكهغه یوما عى السبب الذى فارق له اباه» لهراسی فعض 
عليه القصص فقال له قمصر اتحټ أن اعرکه لك وإعيده ٠‏ ألى مراداف 
فعال رأیك اتھا املك اعلى وامدی فاخرے قاشدا من وجوہ۵ قوادہ رسوا 
الى لهراسفى وقال ٭«قل له انا وانت من عنصر أفريذون وليس لك 
فضنل عات فما بال الضراثب إلى الزمتها إتاى وإخذتها منى وسميلك 
الآ ان ترذها كلها وبُضيف اليها مغلها والا فاتى م بك فى عساكرى 
ومنتقم منك بقوټی ومضیی ملكتك الى ملکتی وکاتبه مغل ما 
راسله ٠‏ فنفذ الرسول فى هيشة ٠١‏ جيلة وحمن شارى حضرة لهراسى 
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L’empereur passait le meilleur de son temps dans la compagnie de 
Bischtêsf, a causer et û boire avec lui; i le comblait de prévenances 
et ne voyait que İui au monde. Un jour, comme il désirait savoir 
de lui pour quel motif Hl avait quitté son père Lohrêsf, Bischtasf lui 
raconta ce qui s'était passé. L'empereur dit : « Veux-tu que je le mette 
ù la raison et que je 'amène èã te contenter? » Bischtãsf répondit : 
«Tu es, ê roi, le meilleur juge de ce qul y a ù faire.» En consé- 
quence, Tempereur députa Pun de ses principaux chefs d'armtée 
vers Lohrèsf, en le chargeant du message suivant : « Nous sommes, 
moi et toi, de la race dAfrîdhoûn , et tu n’as aucune prééminence sur 
moi. Pourquoi donc m'as-tu force ù te payer tribut? A présent, il 
faut que tu restitues le double de toutes les sommes que tu as reçues 
de moi. Si tu refuses, je viens avec mes troupes, je tinflige un cha- 
{iment sévère et annexe ton Ëtat au mien.» Et il lui adressa une 
lettre conçue dans les mêmes termes que ce message. L'envoyé, 
pourvu d'un brillant équipage, partit. Lorsqu'H arriva près de la rési- 
dence de Lohrêsf, les personnages chargeés de le recevoir vinrent au- 
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تلقاه مى ادخله وأنزله قر اق لهراسى أذن لزريراه أبنه واعهان نه 
قۆاده ودعا بالرسول وإصخى اليه فما اذاه من تلك الرسالة للفهنة على 
وجهها فتّب لهراسى ولفاضرون منها وقالوا لامر قا تجاسر قمصر على 
- مغل هذا الكلام وأرتقى هذا المرققى الصعب وصؤط الرسول الى مغواه 
قر تجاروا وتناظروا وقشاوروا فاسحقرت أرآؤم على ان يتلطغط للوسول فى 
اسخباره الست الخ ترا قيصر على ما يتقأصر عنه قدره من تلكف 
المإسلة والمكاتبة ق لاطغوه من الهدايا ما م تر عيناه وم تبّلغه مناه 
فاسز المم بان قمصر قد تقوى عن له إصبه الاس بزرير وصدر عن 
رأیه وامره فایقنو اته بشتاسی وخافوا جاده من وجه وشتوا كانه 
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devant de lui, le firent entrer dans la ville et I'installèrent. Ensuite 
Lohrêsf, donnant audience dû son fils Zarîr et ù ses principaux chefs 
d'armée, fit appeler envoyêé et Fécouta attentivement lorsqu' lH délivra 
dans toute sa teneur ITimpérieux message qu'il apportait. Jl en fut 
surpris, ainsi que tous les assistants. Ceux-Cci dirent : « HJ doit y avoir 
une raison pour que l'empereur ait osé tenir un tel langage et se soit 
élevé ù ce sommet escarpé. » Après avoir fait rentrer 'envoyé dans sa 
demeure, ils discutèrent, délibérèrent et examinèrent, et ils deéci- 
dèrent de flatter et de circonvenir Fenvoyé pour savoir de lui ce qui 
avait donné ã empereur la hardiesse envoyer ce message et cette 
lettre, hardiesse èù laquelle ne correspondait pas sa puissance. Hs 
cherchèrent donc ù le gagner par des cadeaux tels qu'il n'en avait jamais 
vu ni espéré. Alors iJ leur confia que empereur était devenu puis- 
sant par le fait d'un gendre qui avait la plus grande ressemblance 
avec Zarîr, qu'il agissait d'après ses conseils et exécutait ses volontés. 
Hs tenaient pour certain que ce gendre était Bischtûsf, et, si d'une part 
ils redoutaient son inimitié, d'autre part ils étaient heureux de sa 
313. 
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من آخر واشاروا على لهراسى بترضمه وتسلم الامر اليه اطوعتًا قذمل أن 
يتسهه كرما والاقتدآء بكيسرة ۵ فى الاسقلاف فوافق ذلك رمتا 
منه على ما أشاروا به ورغبة نى الل من الدنيا والاقبال ملى العبادة 
فبعت رریرالى بشتاسى رسو بالقاح ولفاق وتماب الملك وجواهره 
ومرإاكبه وغم اليه نفرًا من أعيان القةاد وقال قل له يا بى أن القضاء 
لاهزد له ولا مغز منه وقد كان شرقك» فى هذه المدة المديدة بارض الروم 
فكي كنت تستوفيه بارض فاأرس واذ قد هذّبتك الغربة وادټك 
اللمل والنهار ودارت على رأساكت الادوإرفقد ملحت للك ومام لك 
واسخققته لا جرم أنه قد تمعك وطلبك وانساق اليك خخذهه عغط 
صغفوا واقبل أل أرضكف وسسترنا بلقاثكف وتقلد امرأبيك وفرغه لعبادة 
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haute position. Hs conseilèrent ù Lohrãsf de lui donner satisfaction, 
de lui remettre le pouvoir spontanément, avant quill ne le prit de 
force, et d'imiter Kaikhosra en appelant au trêne son successeur. Ce 
conse s’accordait avec le propre et ardent désir de Lohrãsf de re- 
noncer au monde et d'embrasser la vie dévote. H envoya donc Zarir, 
en lui adjoignant quelques-uns des principaux chefs d'armée, avec 
1a couronne, le sceau, les vêtements royaux, ses joyaux et ses chars 
vers Bischtêsf, et le chargea de lui dire : « On ne peut, ê mon fils, 
s'opposer au Destin, ni lui échapper. H tavait créé pendant tout ce 
temps une haute situation dans le pays de Roûm; n’aimes-tu pas 
mieux recevoir sa faveur entière dans le Fûrs? Comme TexH t'a rendu 
meilleur, que les vicissitudes ont fait ton éducation et que les années 
ont passé sur toi, te voila apte d exercer le pouvoir qui est fait pour 
toi et te revient; i s'attache nécessairement ù tes pas, il te cherche et 
on te Fapporte. Accepte-le donc de bonne grûce, viens dans ton pays, 
donne-nous la joie de te voir, et prends le gouvernement û la place 
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ره والاشتغال ) بامرمعاده فقد مشه الكَكر وألخذت منه السن 
العالية ودعا برسول قيصر وقال قل له قد .وقغفت على مصغزراك وسرت ١ه‏ 
رضماك فهنيتا لك تمابك لعالمن وازى المملكتمن قت امرباخلع عليه 

وتسرڪه مح زرير والعاد فنفذوا چيعا ' 


قدوم بشتاسف من ارض الروم 


ما وصل زرير والقتاد الى ارض الروم تلقام بشتاسى وامتلا سرورًا بم 

وبالغ قمصرفى أكرام مخوام ۵ وقضآء حقوقم وانزلم ۵ فى قصوره 

لفاضة واحسن قرم وحمى اذى زريرالرسالة اهر بهتاسفى السمع 
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de ton père pour le laisser libre de servir Dieu et de travailler ù gagner 
le Paradis, car il ressent les atteintes de F'ãge et la viellesse avancée 
Ia affaibli. » Lohrêsf fit appeler 'envoyé de empereur et le chargea 
de dire è son maitre : « J'ai compris ton intention et veux faire ce que 
tu désires. Bonne chance maintenant pour la jonction des deux situa-~ 
tions et la fusion des deux États! » H donna T'ordre de revêtir Tenvoyé 
d'une robe d'honneur et de le faire partir avec Zarir et les chefs d'ar- 
mée. Et ls se mirent en route ensemble. 


BISCHTÃSF REVIENT DU PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Zarîr et les chefs d'armée arrivèrent dans le pays de Roûm, 
Bischtãsf vint ã leur rencontre et fut très heureux de les voir. L'em- 
pereur les reçut avec les plus grands honneurs, les traitant d'une ma- 
nière digne de leur rang, les fit loger dans ses propres palais et leur 
donna une large hospitalité. Zarîr ayant délivré le message qu'il avait 
apporté, Bischtdsf se déclara prêt a obéir. I] revêtit les vêtements 
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قمصرائا وزریر* اد ادا ا ا اضيا‎ a 


مديد ق سار بشتأاسى مح زرير والغةاد بعد أن فرغ قمصر خزاشنه 
لعاضة نى الاهدآء ٠‏ الم والافضال علمم وخ بمتاسی ها لا كى 
من ترات الکنور وطراثی ١‏ الروم وجهرزكتايون فى الى جارية 
واعخبها «» الرغاثب من صنوی الاموال وشیع بشتاسی الى تلات مراحل 
واستأذده فى صلة جناحه فم بأذن له وصرفه بعد ان خلح عليه 


ولسم له فما له زرير من المرأكب ولبواهره وقال له كل حسن 
وضمن له کل جيل وامعد فی اعکابه الى آیران شهر فاستفیله لهرالسی 
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royaux, ceignit la couronne et prit les chars et les joyaux. On versa 
sur lui des offrandes : d'abord Pempereur, ensuite Zarîr et les chefs 
d'armée. Ceux-ci restèrent quelque temps les hûtes de F'empereur 
dans le pays de Roûm , puis Bischtãsf partit avec eux. L'empereur avait 
vidé ses trésors particuliers pour les combler de cadeaux. Quant ù 
Bischtêsf, H lui avait donné d’innombrables trésors les plus variés et 
des objets rares de Roûm , et il mit en route Katêayoûn avec mille es- 
claves et quantité de biens de toute sorte et de grande valeur. H ac- 
compagna Bischtdsf jusqu'a la limite de trois journées de marche et 
lui demanda la permission de voyager avec lui; mais Bischtasf refusa, 
et, ayant revêtu d'une robe d'honneur et lui ayant offert une partie 
des chars et des joyaux que Zarir avait apportés, il le laissa partir, lui 
disant les paroles les plus aimables et lui donnant les meilleures assu- 
rances pour favenir. Hl poursuivit ensuite avec ses compagnons son 
voyage vers f Îranschahr. Lohrãsf, avec les chefs d'armée et les 
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فى الاد والاعيان وترجل كل منها لصاحبه وبالخ فى اجلاله وإأكرامه 
وتا استقرت بها الدار تۆجه لهراسف بهده وسم إليه املك وأشهد» 
على ذلك ودعا له وسار من یومه فی خواصه الى بل واشتغل بالنسك 

والعبادة وذلك عند مُضى ماثة وعشرين سنة من ملكه 


السعأدة الالهية فرتب الاعال وجبی (۵ e‏ 
وبنی بغارس «) مدينة فسا وببلاد الهند بيوبت النيران وکل بها 
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grands, vint ù sa rencontre, mit pied è terre, ainsi que fit Bischtêsf, le 
traita avec les plus grands égards et lui prodigua les marques d'’hon- 
neur. Lorsqu'ils furent au palais, Lohrêsf, de sa propre main, lui 
posa la couronne sur la tête, lui remit le pouvoir devant les gens 
assemblés et fit des veeux pour lui. Le même jour, il partit avec ses 
familiers pour Balkh, où il se consacra dû la vie religieuse, après 
avoir régné cent vingt ans. 


RÊGNE DE BISCHTASF. 


Lorsque Bischtasf eut pris le pouvoir, J loua Dieu et lui rendit des 
actions de grãces. On voyait brller sur lui le reflet de la majesté 
divine. IH établit les agents dans leurs différentes fonctions, fit rentrer 
les impûts, donna des gouvernements aux chefs d’armée et mit les 
provinces en bon état. H fonda dans le Fars la ville de Fasê, et dans 
IInde, des temples du Feu dans lesquels il établit des prêtres. Plus 
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الهرابذة وأربى ٠‏ على أبيه فى بسط العدل والعناية بالمصال وإلشدة على 

المفسدیں ۵ واتذ کتایون ابنة ملك الروم سټدة نساته ورټة قصوره 

ولد له منها اسفندياذ ١‏ وفرشاورد ولتا مضت تلاتون سنة من ملك 
وا و ق ی 


قصة زردشت وكيفية دين وعاقبة امره 


فلسطین واته عبر برهة ۵ میں دهرد خادما يعض تلامذة ارما 
النبق عليه السلام © ختصًا به اتیرًا عنده انه وکذب عليه ونسب 
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encore que son père, il faisait régner la justice, soccupait avec solli- 
citude des intérêts de ses sujets et se montrait sévère contre les rnal- 
faiteurs. Il donna ã Katêãyoûn, ta fille du roi de Roûm, le premier 
rang parmi ses femmcs et la direction de ses palais. H eut Celle deux 
Als, Isfendiyêdh et Feraschaward. 

Trente ans après 'avénement de Bischtêsf parut Zardouscht, le faux 
prophète, qui enseigna la religion des Mages. 


HISTOIRE DE ZARDOUSCHT. EXPOSÉ DE SA RELIGION. SA FIN. 


Tabari, en sa chronique, rapporte d'après Ibn al-Kalbi que Zar- 
douscht était originaire de la Palestine et qud avait été pendant long- 
temps le serviteur dun disciple du prophète Jérémie (que le salut 
solt sur lui!), vivant dans son intimilé et ayant toute son affection. 
Mais ayant trahi son maitre ct lui ayant faussement attribué des 
paroles qul n'avait pas dites, il fut maudit par lui et devint lépreux. 
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اليه ما م يقله فدعا الله عليه فبرس وحق بملاد أذربجان وشرع بها 
دين المجوسية وخرح متوجخها الى بشتاسى وموبباع فلاقدم عليه 
ودعاه الى دينه قبله والجمر الناس على a‏ فيه وقتل قى ذلك 

من ۵ رعایاه مقتلة عظمة حتى قيلوه وت ٥‏ ودانوا به قال وکان 

زردشت اتاه بکتاب اذعاه وحيًا» من الله شا فکتعب فى جلود 
أتنى عشر الف بقرة حفرا فى للود ونقتتًا بالذهب وامربه بمتاسى 
ُز فى القلعة باصطر ويكل به الهرابخة ومنع من تعله العامة ووک 
اہی خردآدیه ان زردشت* کان منوجهری السب وکان من موقان من ٠‏ 
بلاد آذربجان واق الكخاب الذى جاء به فى التسيمج لله وت يده 
وف الاخبار الماضية والكاثنة فما بعد وفى الفرإائض والاحكام وذكر 
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Jl passa dans TAdherbaidjan el y cnseigna la religion des Mages. 
Duis il alla trouver Bischtasf, qui était û Balkh. Quand il se présenta 
devant lui et appela aû sa doctrine, Bischtasf Fadopla et força le 
peuple û y adhérer; et ses sujels, dont H fit mourir un grand nombre, 
finirent par Fembrasser cet en faire leur religion. Zardouscht, d'après 
'Tabari, avait apporté û Bischtasl un livre qu'il prétendal avoir été 
révélé par Dicu. On écrivil ce livre sur les peaux de douze mille 
vachies; Fécriture, gravée dans la peau, fut couverte Fune couche 
d'or. Bischiasf le fit déposer dans la ciladcHe de Istakhr, le confa 


û la garde des prêtres et défendit que lc commun peuple en prît 


8 

connaissance. Au rapport Ibn Khordadhbeh, Zardouschl élait un 
descendant de Menoûdjehr et originaire de Moûqûan dans TAdher- 
baîdjan. Le livre qu'il apporta, dit le même auteur, contenait des 
prieres et des hymnes ù la gloire de Dieu, des récits des événements 
passés, des prédictions des choses futures, des prescriptions et des lois. 


33 
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غيره أن اسغندياذ أربي على أبيه فى الأمان بزردشت وتصديقه‎ 
وقاتال عليه وكان الملوك قبل بهعاسفى‎ ٠٠ واعتقاد دينه وتسد فيه‎ 
على دين الصابشين فكانوا يعيدون الكوإكب وخضون النيرين‎ 
والسعدين بالتعظم ومن الدليل على عبادتم الكواخب قدا‎ 
وحدیتا قول اى الحق ابراهم * بى هلال الصابث الكاتب فى جارية‎ 
له تسى العريا‎ 
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Un autre historien dit que Isfendiyêdh , plus encore que son père, avait 
une foi absolue en Zardouscht, qu il était fermement attaché ã sa reli- 
gion, qu'il la soutenait avec ardeur et qu'il combattait pour elle. Les 
prédécesseurs de Bischtêsf suivaientla religion des Sabiens el adoraient 
les astres; ils vénéraient particulièrement le Soleil et la Lune et les 
deux étoiles Vénus et Mercure. Une preuve de ce culte des astres chez 
les Sabiens dans les temps anciens, ainsi que de nos jours, se trouve 
dans ces vers dQ’ Aboû Ishaq Ibrahîm ibn HHal a{-Şabî, 1e Secret taire, 
où il parle d'une esclave, sa maitresse, nommée Thouraiyê : 


Je suis Sabien et adore {es astres, parmi lesquels sont les Pléiades ( Al-Thouraiyd). 


Quand je me prosterne devant le Soleil une fois, je me prosterne dix fois devant 
Thouraiyêa. 


Zardouscht, İui aussi, apporta le culte des astres et enseigna beau- 
coup d' erreurs et d'insanités. H attribua un rêle éminent au feu 
comme moyen de se rapprocher de Dieu, parce quill est une émana- 
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وامر ايضتًا بتعظم الماء الذى هوقوم للق وسبب عارة الدنيا وفرض ١‏ 
م ا)ايعأات *» مغل ما سرج من المقرة ١ه‏ ومن قضبان الكروم 
والتجر وحم الميتة وزعم أن ما خر من باطن الانسان من أ منفذ 
کک ولذلكف کک عد ر من بوادر 

E‏ عغد غروب ا کک ف 
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tion de la splendeur de Dieu et Tun des principaux éléments, et il 
lui rendit des honneurs. I recommanda aussi honorer Peau, qui est 
la subsistance des créatares el Fagent par lequel le monde devient 
prospère. H prescrivil de la tenir comme une chose sainte, d'éviter 
d'en faire usage pour laver les inmondices et les souillures, si ce n'est 
par le moyen d'un liquide sécrété tel que Purine de boeuf et la résine 
qui découle des ceps des vignecs et des rameaux des arbres. H interdit 
la chair des animaux morts naturellement. IH affirma que tout ce 
qui sort de Fhomme, de qucigque orifice que ce soit, est impur; c'est 
pourquoi J prescrivit de parler ù voix basse pendant le repas, pour 
éviter les jets de salive, laquelle rend Faliment impur. H établit trois 
prières par jour que Ton devait accomplir en suivant exactement la 
révolution du soleil : Tune au lever du soleil, la seconde û midi, Ja 
troisième au coucher du soled. H défendit de manger el de boire dans 
des vases de bois et de terre qui gardent des résidus. Il rendit licites 
les mariages entre frères et sceurs et entre les pères et leurs filles, sous 
33. 
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والبنات ولح فى ذلك بتزو آدم عليه السلام ابناءه بيناته وزعم أن 
ارواے الموتی (» تعود الى منازلم فى اتام الغفوردجان فامر بتنظيف ۵ 
البيوت وبسط الفرش النظيفة ووضع الاطعة المهيّة فيها قر إكلها 
كلها لتتقری ارواے الموتى برواحها وقواها وحزم اى مش المت وزعم 
أت من ۵ مشه وجب عليه الغسل لاته نس بانققال الرو الطاهرة 
عنه وأوجب الطهارة على الناس فى اليوم والليلة مرد وأحدة وش )١‏ عنده 
غسل الوجه وإاليدين واوجب على الغاس أن رجو من جيع اموإالم 
الغلف للفقراء والساكين والمضطرين من امل ملخم وغمرم وف 
اصلاع القناطروكنس الانهار وعارة الارضين واحلل من النساء ما شا 
الناس وكم شآ وقال لا طلاق الا باحده تلاقة الزنا والحر وترك الدين 
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prétexte qu Adam avait marié ses fils avec ses fes. H affirma que les 
ãmes des morts revenaient dans leurs demeurecs pendant les jours 
intercalaires : on devait alors nettoyer les maisons, étendre des tapis 
frais et y placer des mets appétissants, consommer ensuite ces mets 
entièrement afin que, par leur odeur et leurs propriétés, les ûãmes 
des morts fussent sustentées. H défendit de toucher les cadavres. Qui- 
conque était venu en contact avec un cadavre devait accormnplir Fablu- 
Lon complèle, parce que, disait-H, le corps est impur quand Fame 
pure Pa quitté. Il établit obligation de se purifier une fois par jour, 
purification qui, dans sa loi, consistait ù laver le visage ct les mains. 
H imposa aux hommes le devoir de donner le tiers de tous leurs biens 
pour secourir les pauvres et malheureux; tant de leurs coreligion- 
naires que des autres, et pour subvenir èù la réparation des ponts, au 
nettoyage des canaux et ã la culture des terres. H n’établit aucune res- 
triction en ce qui concerne le mariage et le nombre des femmes. H ne 
permit le divorce que pour une (le ces trois causes : la débauche, la 
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وحم السكر والزتا والسرقة وجعل عقوبة الزانى أن يضيب قلاهائة 
خشبة أوييّخذ منه تلاتة إساتيرفضة وعقوبة السارق اذا شهدد 
بسرقته تلاتة مى إلعدول او اقرز على نفسه بها أن ضرم ا فى أنقه أو 
اذنه ويغرّم مغل قمة ما سرق وزعم أن الاله القدي البارئ فكرفكرة 
رديه خحدت منها الشرير لفبيت المضاد له اهرمن بغر ارادته »۵ تعالی 
الله عتا يقول الظالمون عَلرّا كبيرًا وله مهمد على نجة ا ال 
ا ا 
من ارسل یر ما انزل ۵ ت ات زردشت كا فرغ ۵ من إحكام امره مح 
بشتاسف واسفندیاذ ابنه وزریر اخمه وسائر خواضه واهل ملکته 
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sorcelerie ct Fapostasie. HM défendit Tivrognerie, la fornication el le 
vol. Le fornicateur devait être puni de trois cents coups de bãlon ou 
d'une amende de trois statères argent. Le voleur, si le vol commis 
par lui était atlesté par trois hommes honorables, ou sHen faisait Taveu 
lui-même, était condamné û avoir le nez ou Toredle percée et ù payer 
la valeur de objet volé. Zardouscht prétendit que le Dieu éternel et 
créateur ayant conçu une mauvaise pensée, il en naquit, sans qui 
le voulût, le méchant et abominable Ahriman, son opposant. Loin, 
bien loin de Dieu ce que débitent sur lui les nıécréants! Graces lui 
soient rendues de nous avoir favorisées de Fislamisme, la medlleure des 
religions , la plus vraie et la plus purel Ses bénédiclions soient sur 
Mohammad f lu, le meiHeur de ceux qul a envoyés avec le meilleur 
des messages! 

Zardouscht, après avoir définitivement gagné û sa loi Bischitasf, 
son fils Isfendiyêãdh et son frère Zarîr, ainsi que ses autres inlimes 
et les hauts personnages de TEmpirc, se mit û parcourir les vies, 
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ل وان الان اة ای ن ده ون ارا 

فوتب عليه مدينة فسا رجل سجاه [ ایس ] خرداذبه فی كتابه ۵ E‏ 

الجرسبع وسمعون سنة فأامتعض بشتاسفی ڏذللى وقعقل قانله وألوفا ) 

من انکر عليم الرضا بقتله وأزدأد خا ف تقوية دنه وأخذ 
الناس به وولى جاماسف العام خلافته ورثاسة الموابذة.من تلامذته 


لما قخل افراسياب بقى ملك الترك فى ول ه لعسافل کسر ف 
أمورم واقتدآء لهراسی به فی الاخذ بطری من الصلم معم وجری 
.الرC‏ 7 س .والوC‏ ۳ س .چس € ,چسین 1 0 .کتاب 1 4 — .بغوف € ۵ 


forçant les hommes ù embrasser sa religion et ù observer ses pres- 
criptions. Alors, dans la ville de Fasê, il fut assailli par un homme, 
nommé par Ibn-Khordadhbeh en son ouvrage, ..... „ qui le tua 
et le mutila. H périt ainsi, trente-cinq ans après s’être érigé eı pro- 
phète, aû Fûge de soixante-dix-sept ans. Bischtasf, affligé de cet 
événement et plein de courroux, mit û mort le meurtrier, ainsi que 
des milliers de gens qul accusait d'avoir approuvé le meurtre. I] re- 
doubla de zèle pour ¢etablir solidement la religion de Zardouscht et 
pour forcer ses sujels û 'embrasser. H mit ù la place de Zardouscht 
et ã la tête des Mobedhs, ses disciples, le sage Djãmasf. 


LE ROI DES TURCS S'ÊLÈVE CONTRE BISCHTASF. 


Après la mort d'Afrasiyêb, le royaume des Turcs était demeuré 
entre les mains de ses fils, parce que Kaikhosra avait négligé de s'oc- 
cuper d'eux et que Lohrûsf, parcillement, avait pris le parti de vivre 
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بشتاسف فى طرقهاه وتارك الترك ما تركوه فمل نی آټامه من اختلی 
اععاب التواري ونقلة الاخبار فى امه فقال الطمرى اه خرزاسف ۵ 
وقال اس خرداذبه اته هزاراسف وقال صاحب کتاب شاه نامه اته 
ارجاسف ۵ وهو الأاشهر وكان يدور فی رأسه القنى على بشتاسفى 
والطمع فى يران شهر واعادة لمرب بين الترك والفرس حذعا» فكتب 
اليه بشتاسف مع رسول له اليه يدعوه الى دين زردشت فاضصطرب 
ارجاسف واضطرم ١‏ ووجد١‏ مقالاً فقال وكفى» عل المكاسفة 
فاا GS‏ ودعا بکاتبه واملی عليه کعابتا 

الى بشتاسنى قال فيه إتها المغرور المخحوع « اتك قد صللت سء 
السبيل وتركت دين الآئك وصدقت كذابًا يزعم اته جاء من السماء 
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en paix avec eux. Bischtêsf, suivant leur exemple, ne molestait point 
les Turcs tant qu'ils le laissaient en paix. De son lemps, H régnait 
un roi dont le nom est diversement donné par les chroniqgucurs et les 
hisloriens: Tabarî le nomme Kharzasf, ct Ibn Khordadhbeh, Hazarasf. 
L'auteur du Schûhnameh dit qu'il sappelait Ardjêsf, et ce nom est le 
plus connu. Ce roi se portait avec idée de trouver quelque grief 
contre Bischtasf, avec Fespoir de conqutrir YÎrûnschahr et le désir de 
rallumer la guerre entre {es Turcs et les Perses. Or Bischtasf lui 
adressa une lettre par un envoyéê {u'll lui députa pour Fappeler û la 
religion de Zardouscht. Ardjêsf, en recevant ce message, enira dans 
une furieuse colère. Ayant trouvé Foccasion de parler, 1 parla, et 
n’ayant plus ã chercher un prétexte pour se dévoiler, 1 donna libre 
carrière ù sa haine cachée et découvrit sa pensée intime. Il fit appeler 
son secrétaire et lui dicta une lettre ù Bischtasf en ces termes : « Homme 
égare et abuse, tu as perdu le droit chemin, tu as abandonné la foi de 
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فقملت أجاذيبه واياطيله وتعزضت لط لحالق واستهدفت 2 
المخلوقمن قت اخذت تکاتبنی وتراسلی وترید٥‏ ای تدتسنی من | 

چاه تدتست به وتخسنی من الاقم فما انخجست» فيه فان ترکت مذا 

الديى الباطل وثبت الى الله منه» ولزمت الطيقة المعل من دين 

ااك فان عل لى ى اكت وان ات الا لسرن ع فف 

فلس بينى وبينك الا السيى وھا انا ملم بك فی جنود شرپ على عدد 


المل والرمل ڪل الرطب وعرق اليابس وتقخل الرجال وتقسى 
الفساة ا وام ركم | الكتاب ودفعه الى رسول فظ غليظ القلب وض اليه 
الفا مى إنياب النرك وإوصاه باغذاذ السير بعد أن جله من الرسالة ما 
يوأفق ا وأمره ال فى الكلام ورفض الاحتشام *وترك 
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tes pêres, tu as cru un imposteur prétendant venir du Ciel, tu as 
accepté ses mensonges et ses billevesées, tu as encouru le méconten- 
tement du Créateur et tu tes exposé aux reproches des créatures; 
puis tu Uavises de m'’¢écrire et de m’envoyer des messages, et tu veux 
m’entacher de Finfamie dont tu es entaché toi-même et me plonger 
dans abomination dans laqucle tu es plongée. Maintenant, si tu 
abandonnes cette fausse religion, que tu en fasses péenitence û Dieu 
et restes fidèle û la vraie religion, celle de tes pères, alors je demeure 
en palx avec toi; mais si, au contraire, tu Fobstines ã persévêrer dans 
ton erreur, il ne peut y av olr que la guerre entre nous, et je vicns tFat- 
taquer avec des armées plus nombreuses que les fourmis et les grains 
de sable, qui dévoreront tout ce qui est vert, brûleront ce qui est 
sec, tueront les hommes et emmêèneront les femmes captives! » Ardjasf 
fit sceller la lettre et la remit pour la porter û un homme rude et 
farouche, accompagné de mille Turcs de condition, et, après Favoir 
chargé d'un message conforme au contenu de Ja lettre, il lui recom- 
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وأاڏّی الرسالة جہمشھد می زریر واسغفغدیاذ اماس وساشر لفواض 


فنکبوا مں خشونتها واسةأذنوا [بشتاسف] للاجابة عنها فم ا وأقيل 
على الرسول وقال له قل لصاحبك اتك قد تعتقيت» طورك وتكلت ما 


هوفوق قدرك ورت حتفي » تسوقه كلمة ومن انت ويلك حای نکر 
عات دینی وتعارضنیى «؛ قى أمرى ولو م أدعك تغام 1ا رایت ذد 
اللا زراب ا ورل جا بخ السام فن كرت انى الو 
بهذه لجملة واتفقت الاراء من بشتاسف ولفوات على معالجة ارجاسف 
واذاققه ٠7‏ وبال أمره قبل إستخال شد فامر جمع العساأكر وألخذ 
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manda de parler librement el sans rélticence el sans se semir du lan- 
gage de Féetiqucte royale, el de hater sonu \voyage. envoye parlil el, 
conformémenlt aux ordres dF Ardjasl, presenta la lettre û Bischtasf el 
delivra le message en presence de Zarit, CPifendiyadh, de Djûmasf 
et des autres personnages de la cour. Geua-=ci, slupéfaits de Fimperti- 
nence de celle communication, demanderent û Bischlasf Tautorisa- 
tion dy répondre; mais il s'y opposa, {raila Penvoye avec bienveHlance 
et lui dit: « Dis û ton maitre: « Tu es bien préesomplueux ef tu parles 
«de choses qui sonl au-dessus (le tes forces. Bien souvent la mort 
«esl amenée par une parole. Qui es-tu pour désapprouver ma roeli- 
«gion vt pour télever contre mes actes? Si je ne Favais pas laisse 
«dormir, tu n’ aurais pas fait ces rêves! Quant û la réponse, ele sera 
«non point ce que tu entendras, mais ce fue tu verras. Salut, mais 
«non û toi!» ll ne lui dit rien de plus, et Tenvoye partit. 

Bischtûsf, daceord avec ses familiers, réesolut de prévenir Fat- 
taque dFArdjasf et de lui faire sentir la rigueur de ses armes avant 
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الأهب وتكخير العدد وتوفير الغدد ت سارف جيوشه وجنوده وخواضصه‎ 
وحده واوحصد‎ ٠ وخم بالمرحلة الاولى خلا جاماسى العام وكان ن نس‎ 
والتخم وإلاصابة فى احكام الخوم فسأله عن لال‎ ١ دهره فى الكهانة‎ 
فى متوجهه ومقصده وع عاقبة أمره فما هوبصحده فاطرق‎ 
جاماسى مليّا وفكرطويلً ق قال اها الملك ليته اق الله تعالى م‎ 
E E يۇتنى هذا العم وم وم ينصبنى هحفا لمسالعك اتاى‎ 
الاجابة عغه وأذ ۵ » قد سالتنی چا لا اسخموه | طيّه عنك وخيانتك فيه‎ 
فاضم لے ان لاتفعل سوا بې عند ماع ما تکرهه می خغلفی‎ 
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qulil devînt redoutable. I donna ordre de rassembler les troupes. 
de preparer les armes, de faire de nombreux enrêlemıents el de réunir 
une grande quantitéê Fequipements; puis Hl se mil en marche avec ses 
armées et les personnes de son entourage. Ayant fait halte û la pre- 
mière stalion, il eut un entretien particulier avec le sage Djamûsf qui, 
dans la scieuce de la divination et des prédictions fondées sur Pobser- 
vation des astres et dans Tinlerprélaltion infaillible des jugements 
astrologiques, n'avait pas son parcH en son temps; iH Tinterrogea au 
sujel dle son entreprise et sur Tissue de la campagne dans laquelle il 
était engag¢. Djamdsf garda le sHence, les yeux baissés, et après avoir 
réféchi un long moment, il dit : « Je voudrais, Ö roi, que Dieu ne 
m’eût pas donné cette science et ne m’eût pas mis en face de la 
question que tu viens de me poser cet û laquelle J m'est pénible de 
réepondre. Mais, puisque tu m'as demandé ce que je ne crois pas 
devoir te cacher et en quoi je ne dois pas te tromper, promets-moi de 
ne point me maliraiter en apprenant de moi ce que tu n’aimeras pas 
eulendre. » Bischtasf jura les plus grands serments de ne pas lui faire 
le moindre mal, de le combler de faveurs et de ne négliger aucun 
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ا ن لا مشه بسوء وأن يُفضل(» عليه وينعم ويشسرج ف 
اکرامه ویلچم ورسم له ان غص عن کل ما راه وخبمر جلية ما 
بخققه ول لا خرم منه شیا فیکی جاماسی قر قال اتها الملك هذاامر 
ما ج اھ یهو ی کی ا هد هده ی الى 
الات رلا تاف اخرلا ارا ها الاه الكت اة 
العظىی N‏ على (3) وجود انصارك واعيان أعوانكف EE SE‏ 
ا وا فلك سى ديل النهار ليا لغار ي الحا 
کالاتها و زل ها هل عى ح2 العاقة *لك وقي الداشرة على 
عدۆك هن قرع سمڪ بشتاسفى هذا الكلام سقط سقط » مغشيًا عليه 
فلا افاق نزل عن سيره والصق جبهته بركبته وحل يقد دمعه 
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moyen pour lui rendre de grands honneurs. Et il le mit en demeure 
de révéler tout ce qul prévoyait, de faire connaitre fidélement ce qi 
savail cune maniêre certaine et de wen rien omeltre. Alors Djûmasf 
pleura, puis il dit : « Ge qui va arrtiver, û rol, Cesl le Giel qui Fa deé- 
cidé; on ne peut le déltourner ni Péviter. Heureux qui n'assistera pas 
û la bataılle qui Faltend, heureus qui ne verra pas ses péripéties ef 
ses horreurs! Ce sera le Jugement dernier ef la Grande catastrophe, 
le trépas de tes principaux auxiliaires el des plus ilustres de les dé- 
fenseurs, Fun grand nombre de tes parents et dle tes propres fils. 
H arrivera que le jour sera changé en nuil par la poussiêre du combat 
et que le sang coulera comme Feau des ruisseaux. Mais la bataille 
aura unc issue heurecuse pour toi et néfaste pour ton ennemi. » Bisch- 
tasf, en entendant ces paroles, tomba évanoui. Lorsqulil revinl û lui, 
il descendit de son trûne, posa son front sur son genou, laissa couler 
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وقال ما خير العيش بعد فقد الاحجة والاعرة وما اسنع بالك مع 
ذهاب ٠‏ الانصار والاعوای ولیس الرای لى الا ان لا اعزصضم لادياب الدهر 
لا امشی على دماثم ف استدفاع لفطب فقال جاماسىی اذا صنتم عن 
ااا فمسی یکاغ جيوش الخرك الى تغب على آیران شه ر کوشوب 
الاشود وتترك اهلها کالزرع | المحصود ومن حقك الان ان ترضى بالقضاء 
وقغوكل غل وت النجاء ا و وتات مف 


ازال عدۆكف aê‏ ا فاتك دمت 
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ses larmes el dit : « Quel est le bénéfice de la vie, lorsque Fon a perdu 
ceux que on aime; et que ferai-je du pouvoir, alors que mes auxi- 
liaires el mes défenseurs auront disparu? Aussi ne veux-je pas, dans 
le but Fecarter cette calamité de moi-même, les exposer aux morsures 
cruelles du sort et compromelttre Jeurs exislences.» Djûmasf dit : 
«Si tu veux les soustraire aux dangers (lu combal, qui sopposera aux 
armées turquces qui se jelleront sur Transchahr comme des lions et 
extermineront la populalion qu Hs laisseront comme un champ fauché? 
A présent, il est de lon devoir de te soumettre au destin, de taban- 
donner en confiance au maîlre du Cicl, de te consoler par le fait que 
tu demeures sauf to-même, que ton empire reste debout et que 
fennemi ne touche ni û tes branches ni û tes rameaux; car tu es İa 
racine et le tronc; {ant que tu demeures intact, les accidents n'ont 
pas de suite. Toute persoune peut être recmplacée près de toi par une 
autre, tandis que tu ne peux être remplacé ni suppléé. » Son émoi 
slant calmé par Fcffet des sages conscils de Djãamêsf, Bischtêsf donna 
ordre, le lendemain, de battre les tambours et de reprendre Ja 
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الطبول والرحيل وقدم الطلائح وسار يطوى i E a‏ 
ارجاسی فی جيوشس كالليل بكعرة غيل وكالنهار» بوضوح الاتار 
واغخاده المسير فى جرات الغرك وإنيأبها وچاتها وإبطالها فالصق د 
حده بالارضش وضع الى الله فى استنزال الغصر وإقبال ارجاسف فغرل 
بازآشه وتواعدا» لحرب 


كاربة بشتاسف ارجاسفب ا : 


وتعبية الموإكب ٠‏ بنياتا مرصوصاا ورتب أحاه زرير ومن برسمه فى 
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marche; il envoya en avant les celaireurs el doubla les tapes. Quand 
il fut averli qUArdjûsf arrivail aıee une armée noire comme la nuil, 
tant étaient nombreun ses cavaliers, ol apparaissanl comıne le jour 
qui se leve, el qi Savançaill rapidement avee Télle des Turcs, leurs 
chefs, leu 1% braves ef leurs héros, i ا‎ proslertna et inplora le SCCOUTS 
de Dieu. Ardjûsf, slant approché, etablit son camp en face de hui, 
et Hs prirent rendez-vous pour la bataille. 


GRANDE BATILLE QOUE BISCHTASE LEVRE A ARDJASF. 


Bischtasf prit activement toules les mesures pour livrer bataille 
aux Turcs et déeploya la plus grande énergie pour affronter la lutte. 
A Texemple des rois, ses prédécesseurs, il répartitl les troupes, fixa 
chaque position et aligna les escadrons de cavaliers comme un mur 
solide. H plaça son {frère Zarir et le corps qu commandait ù Faile 
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الممنة وإأبنه بستور فى الممسرة واسفندياذ فى القلب وأمر بمضسرب 
الطمول والنف فى البوقات وصعد هونى جبل مشرف عى المعركة ووقف 
هناك فى خواضه واقبل ارجاسی فى جيوشه ورتب كهم فى الممنة 
ونام خواست فى الميسرة ووقفى هوفى القلب فلا ذز قر الدمس تصاق 
E‏ ونصجوا الرايات والاعلام وأرتفع من صهيل لجياد * ونعرات 
الرجال٠‏ ما اص الآذان وبرق من شعاع السيوف ولاس لحة ما خطفق 
الإبصار وتار من الغمار ما مس به وجه النهار وإبتحؤًا من الرشق 
ما شجه فيه ترادى النبمل« باتصال اليل ق اشخرت تير الرماح 
وقصاخت يض الصفاح وفغرت المنايا افواهها وإشرعت خالبها فم بر 
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droite, le fils de Zarîr, Basloûr, û Taile gauche et I[sfecudiyadh au 
centre, el ordonna de battre les tambours et de sonner les trompettes. 
Quant û lui, il monta sur une hauteur dominant le champ de bataile 
et s'y Lint avec sa suile. Ardjasf se présenta avec ses troupes, établit 
Kohraın è۾‎ Pale droite et Nûamkhwêãst û Paile gauche; il prit lui-même 
position au centre. Lorsque le solcil parut ù horizon , les deux armées 
salignèrent et on planta les drapeaux cet les ¢tendards. Les oreilles 
furent assourdies par les hennissements des coursiers et les cris des 
guerriers, les yeux aveuglés par Téclal des sabres et des armures, la 
lamière da jour fut obscurcie par la poussiêere qui remplissait Fair. 
On commença par lancer des Meches qui, se succédant sans interrup- 
tion, ressemblaient û unc grosse pluie continue; puis les lances brunes 
sentremêlèrent, les sabres blancs se croisèrent, les Tréepas ouvrirent 
leurs gueules et allonugfreudt leurs griffes. On ne voyait que des têtes 
qui tombaient, du sang se répandant sans être venge, des membres 
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الا رۋوس تندر ودماء تهدر واعضاء (» تتطاير واجسام تتزایل وركکدت 
لجرب بينم على هذه للعال) سبعة اقام بلياليها حتّی صارت جیه 
القتلى كالتلال وجرت الدماء كالانهار ولتا كان الوم الخامن برز 
اردشیر این الك بشتاسفى فى إعحابه وجل على (» مهنة الاتراك ووقع 
ھا یلین اح ودل منم شد کیبر بی فلو و ر 
فلتا عر اخود رام اردشير بقتال أخيه * جل عليم كالليت لغادر 
والتجاع التائر ونلى فيم نكاية القضاء ادو و ي ارقي 
يبس ١‏ التجر وإجتع عليه الاتراك حتى قنلوه وإأحذوا سلمه وفرسه 
مقن سدم خا ول عك اة ها فة وها 
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qui volailent dans Pair, des corps qui se disséminaient. La baltaille dura 
ainsî sans relache sept jours el sept nuits, de sorte que les monceaux 
de cadavres Sélevaienlt hauls comme des monlagnes el que les flots de 
sang coulaient comme des ruisseaun. Au huiltiéme Jour, Ardeschir, Hs 
de Bischtûsf, savanca bors des rangs avec ses compagnons ef fil une 
charge sur Faile droite des Tures. 1l lomba sur eut comme un lonp 
sur des brebis et en lua un grand nombre. Les Turcs le tuerent 
enfin el le dépoullerent. Hn apprenanl sa mort, son [rere Rûm Ar- 
deschiîr se précipila sur les ennemis comme un lion aflame el comme 
un serpent male en rage. ll sêvit parmi eux comme le Destin eft la 
Mort ct ft des ravages comme le feu dans les broussailes. Les Turcs 
Fattaqutrent en masse, le tuèrent et prirent ses dépouilles et son cheval. 
Alors le frère des deux princes, Schidasb, plein de fureur, chargea 
T'aile gauche des Turcs et, faisant ûn sillon avec son sabre, y pénétra, 
tuant plus de vingt personnes, jusqu'a ce quil fût tué lui-mêème. 
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وققل اتر من عشسریں فقسا منم ف قغلوه آخر الامرد) وبرز کرایکرد 
ایی جاماسف فى إععابه * وهل چلة عبيبة وققل مقتلة عظطهة 
حمل الاتراك عليه وعلى أععابه ۵ وصدقوم العا ا اي 


قلب الايرانية وانزع »١‏ معظم العشک و فط درف کاران آل الارن 
فأاخذهد کرای کرد وامسکه باسغانه وما زال يضوب بالسيف ويُعط 
ا ا ا ق ی و 
الرابع من ابناء بشتاسف وهوالمستى فيونداد حمل وقتل عشرين 
رجلا من اة الانراك حتى لحق باخوته المقتولين ق ان زريره 
اقبال فى إععابه وچل على قلب الاتراك ووقع فيم وقوع الغار 
ى الها ف وة رة لما وم را فة رادي ارجات 
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Kiramikard, fils de Djãamêsf, s'avança avec ses compagnous et ft une 
charge extraordinaire et un grand massacre. Les Turcs le chargerent, 
lui ct ses compagnons, et lulttêrent conlre eux avec lant de vigueur 
que le centre des Iraniens fut culbuté et que la majeure parlie des 
soldats 1achèrent pied. Le drapeau des Kaianides étant tombé û 
terre, Kirûmîkard le saisit et le tint avec ses dents, sans cesser de 
jouer du sabre et de combattre en accomplissant des prodiges de va- 
leur, de telle sorle que les Iraniens vinrent reprendre leurs positions 
du centre. A son tour, le quatrième fils de Bischtasf, nomm€e Faiwin- 
dadh, sorlit des rangs. Il attaqua les Turcs et tua vingt de Jeurs 
braves, jusqu'a ce qwWH tombûêt luiımnême, partageant le sort de ses 
frêres. Alors Zarir, le Sipahbadh, sS'avança avec ses compiagnons el 
chargea le centre des Turcs. ll exerça au milieu deux des ravages 
comme le feu dans un champ de roseaux, en fit un grand carnage 
et leur infligea un formidable désastre. Ardjèsf, adressant un appel û 
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اعحابه وقال من ذا الذی یمرز لزریر ویکفینی امره حتآی ازۆجه بنتی 
واشساطرد ملافی فم به أحد حتی کرر قوله مرارًا فانتدب بیدرفش ۱ 
لذلك وضمنى حصيل المراد فاتنى عليه ارجاسف ودعا لهد وأعطاه 
فرسه وسلاحه وزانة مسمومة له فاقیل بیدرفش ورآی زریرکالفيل 
المغغم والاسد الضارى فهاب جاذبه وأوجس فى نفسه خيفة من 
ضربانه وم جسر» على موإجهته فغرصد غفلة منه وتاوره» من ورآئه 
فضربه بتلك الزانة المسمومة رمية اسقطته ع فرسه وا غل 
نفسه وترجل بيدرفش فاخذ فرسه وإتى به ارجاسف فارتفعت صية 


ابمأئه الاربعة فلا تى اليه احوه تضاعفت رزيئةه واشتد جُرّعه قد 
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ses COmpagnons, Seeria : « Dui veut aller se mesurer mec Zarir el me 
débarrasser de lui? Celuilda aura en mariage ma fille elt je parlagerai 
avec lui le pouvoir!» Personne ne répondit û sa proposition, jusqut 
ce quH Teût répétée plusieurs fois. Enfin Biderafsceh se déclara pret 
û tcenter Pentreprise el promit de réaliser le desir dArdjasf. CGelui-ci 
le complimenta et ft des vous pour hui. H lui donna son cheval, ses 
armes et un javelol qil possédait et qui fall trem pe dans du poison. 
Bîderalsch SFavança. Voyant Zarir tel qu'un éléêphanl furieux ef conme 
un lion cherchant sa proie, ıl en eut peur; tl redoulta ses coups formi- 
dlables et ı"osa pas Faborder de face. IH guctta donc un moment oli 
Zarîr ne fûl pas en garde; Tattaquant par derrièere, H lança sur lui le 
javelot empoisonné et lui porta un coup qui le désarçonna et le tua. 
ll mit pied û terre, prit son cheval et Famena ã Ardjasf. Des eris de joie 
selevèêrent des rangs des Turcs. 

Bischtasf était en proie au plas vif chagrin û la suite du malheureux 
sort de ses quatre fils. Ce fut pour lui une infortane bien plus grande 

35 
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على نفسه درعه ودعا بفرسه وسلاحه لیرکب فى الطلب EEE‏ 
فاشار عليه جاماسف بالتوقی( وقال لا وجه لمرورك والری ان [يمرز]* 
بستوره للطلب بتار ابيه فدعاه وإعطاه فرسه وسلاحه وامره باد 
فى (» مقأرعة بيدرفش طالبًا منه بار أابيه فغفعل وتصتدی له وقال 
يا قاتل زریر والدى اعم أنه لا خیر لی ۵ فى العيش بعده وتا عضت 
لك على صباى وقصورى٠‏ عنك للعقنى به وتركناى من حرقة 
المصيبة فيه فاخدع بیدرفش بکلامه وإ يقم له کتهروزن ورماه 
بالزانة فاتقأهاه» بستور بترسه ودفعها عن نفسه وتاخ ر قليلاً ورماه 
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et il fut au désespoir lors{u on lui annonça la mort de son frere. 
Il lacéra sa cotle armes, puis il demanda son cheval et ses armes, 
pour aller ven ger la mort de Zarir. Djãûmasf İui représenta qu H devait 
clemeurer ct lui dit: « Ce n’est pas ton rûle Faller chercher le combat. 
C'est Basloûr qui doit aller venger son père.» Bischtasf fl appeler 
Bastoûr, lui donna son cheval et ses armes et lui recommanda de 
faire tous ses elorts pour venger la mort de son pêre sur Biderafsch. 
Basloûr ob¢éit. I} vint aborder Biderafsch et lui dit : « Meurtrier de 
mon pêre Zarir, sache que la vie n'a pas de prix pour moi main- 
tenant qul n'est plus. Si je viens te provoquer, malgré ma jeunesse 
ct tout en ¢tant incapable de me mesurer avec toi, Cest seulement 
pour que tu me fasses rejoindre mon pêre et que tu me délivres du 
chagrin qm me consume.» Biderafsch, trompe par ses paroles et le 
considérant comme un adversaire sans imporlance, lança contre lui 
le javelot. Bastoûr ayant évité le coup au moyen de son bouclier, 
recula un peu, puis tira sur lui une fltche qui traversa sa cuirasse 
et le frappa èã f'endroit de la ceinture. Biderafsch tomba par terre. 
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انه ا زت 1 ته( ال ا ا ی i‏ *من ا 


اء المعرلة عن ظغر بشتاسف وافهزام ارجاسف 


ق أن اسغندياد وكراىكرد وبستور فى انياب الأيرانية لوا على 
الانراك وتوشطوم بإلاعدة والسيوى وقتلوا منم وحظوم وحتموم » 
وإكلوم وشربوم فانجلت غبرة المعركة عن إنهزام ارجاسف فى خواضه 
E‏ بن ای ی 
وتفرنقم على الققاد وانقلب نقلب الى المعسكر بالج والظفر ق ركب من الغد 
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Bastoûr se jeta sur ui avyec son sabre, ui trancha la lête, ht 
enleva les armes de son pêre et revint triomphant aupres cle son 
oncle. Celui-ci but ordonna aller reprendre 5a place au champ de 
batalle. 


ISSUE DE 1£. BITIULELE. VICTOIRE DE BISCH FÃSF ET DEROLU TE DARNDIASF. 


Isfendiyadh, Kiramikard et Bastoûr, avec les principaux chefs ira- 
uiens, chargèêrent ensuite les Turcs, pénttrèrent au milieu de leurs 
rangs en faisant le vide ù coups de massue et de sabre, les abattirent., 
les assommêrent et les anéantirent. Enfin la bataille se lermina par la 
fuite MFArdjasf avec les gens de son entourage, landis que ceux de ses 
soldats que le sabre avait éepargneés se rendirent en demandant grûce. 
Bischtasf donna ordre de leur accorder la vie sauve cl de les répartir 
enlre les chefs darmcée, et retourna triomphanb et victoricux û son 
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الى المعركة وامر بهييز القغلى الايرانية وتجهيز» ابناثه الاربعة وزرير 
أخيه فى التوابمت ألى يران شهر ورسم مدأواة لجرسى وقم الغغايم وأنفذ 
بستور فی جیش کعیف خلف ارجاسف وامره باقغفاء اترد الى شط 
جهون وعاود هوبا فى عساكره فاطلق الصحدقات وقدم القربات 
شکرا لله عر امه على الظفر وبنى بیان بيت الغار المعروف بأذرنوش 
وولى اسفندياد الأاصبهبذية وخلع عليه وعلى ساثر الققاد والأاعيان 
وانته رسل الملوك «باله دايا والضرائب وامر اسفندياذ مطالعة د المملكة 
واستځناى ليد فى تقوية دين المجوسية والنهوض فمن برسمه 


camp. Le lendemain , il se transporla au champ de bataille, ft placer 
û part les morts iraniens et conduire les corps de ses quatre fils et de 
son frère Zarîr dans des cercucils û TÎranschahr; il recommanda 
de donner «les soins aux blessés et distribua le butin. Il envoya Bas- 
toûr avec un nombreux corps d'armée û la poursuite FArdjasf, lui 
donnant Fordre de marcher sur ses trousses jusqu' aux bords du Djai- 
hoûn. Quant è lui, élant retourné avec ses armées û Balkh , il distribua 
des aumönes et accomplit de bonnes ceuvres, t{émoignant ainsi sa 
gratitude envers Dieu pour la victoire, et construisit û Balkh le temple 
du Feu connu sous le nom dC Adharnoûsch. ll conféra ã Isfendiyadh 
la charge de Sipahbadh et lui donna , ainsi qu'aux autres chefs d'arınée 
et aux grands, des robes d'honneur. Les envoyés des rois vinrent lui 
apporter des cadeaux el des tribults. Puis dl ordonna ã lsfeudiyadh 
d'aller è la tête des troupes qul commandait inspecter Empire et 
(employer toute son énergie pour alfermir la religion des Mages. 
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مصضة اسغفخحباد وما جرت علية أحواله 


ق ات اسفندياد سار فى لويش واخذ يطةف فى بلاد المملكة ومد رواة 
املك ويشيد قواعد الديى وجرد سيف الهيبة وينشر لوآء السياسة 
وخسن حلافة أبيه فى الاوساط والاطراف ٠‏ فاستقامت الامور وأذعن 
لجمهور وطار من صیت اسفندیاد فى الافاق * ما حسى اثره وطاب #ره 
وصفا ملك ابيه معه وكان اإسفندياذ منقطع القرين EN TSE‏ 
والسماحة ومن يُضرب به المتل فى القوة والجاعة ولا تدرك ٠‏ أوصافه 
بالعبارات ولا تدحل تحت الغرى والعادات فاصابته عين الكهال 
وأعضرنه أفة الأحاد الافراد وجنت عليه ركاكڪة الك من والدہ 
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MISTOIRE DPISFENDIYADH ET GE QUT LU} \ADVINT. 


Isfendiyadh partit û la {êle de Farmée el se mil û parcourir les 
provinces de PEmpire, û éetendre Pautorité de TfEtal, ù consolider les 
fondements de la religion, û assurer le respeclL de la loi, û faire régner 
le bon ordre et û excrcer le gouvernement dune facgon parfaite û la 
place de son père, aussi bien dans les provinces centrales que dans 
les provinces frontiéres. Tout Cltait dans une situation régulière et le 
peuple docilement soumis. La renommée des succes et de la pro- 
spérité disfendiyadh se répandit dans toutes les contrées et, par lui, 
le règne de son père jouissait un calme parfait. Il n'avait pas sort 
pared en beauté et en libéralité, sa force et sa vailance étaient pro- 
verbiales, on ne trouvait pas expressions pour désigner ses qualités, 
lesquclles ne rentraient pas dans Fordre des choses ordinaires. Aussi 
fut-il frappe par le mauvais ceil et assailli par cette adversilé û laquelle 
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وكفره النجة فى مخله من زلده وكان سی خو عض هة‎ 
مټقکن منه اتير عنده يقال له کردم وکل خط ھن جک نای‎ 
لاسفندیاذ وحسد له فضزب بينه وبیی أبهه ججهده وما زال سی ف‎ 
افساد حاله عندد وتقمج صورة امره لديه ویقول له إت ۵ اسفندیاد من‎ 
النساء عن مغله و( تقح العمن على سشبهه ولكته يقد الامر‎ ٠ تقم‎ 
e E E لأنفسه ويدور ف رأسه الطمع فى‎ 
عل لهال مبلغًا اخافه عليك ولا آن حدویت ما یعزتدارکه صباحځ‎ 
مساء من جهته حتی اتر ذلك فی قلب بشتاسف واهته واقامه‎ 
فارسال جاماسف الى أسفندياذ يدعوه ويسخقه فص اليه وبلغه‎ 
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sont exposés les hommes supéricurs, et il fut victme de la faiblesse 
de jugement et de Tingratitude de son père envers Dieu «ui lui avait 
donné parmi ses enfants un lel {Hs. 

Bischtasf avait un ami inlime, nommé Kordam , qui avait un grand 
ascendant sur son esprit et jouissait Tun grand crédit auprès de lui. 
Cet homme nourrissait une haine profonde contre I[sfendiyadh et lui 
portait envie; H s'cfforça de semer la discorde entre lui et son père el 
chercha constamment èû le desservir auprès de Bischtûsf et û le déni- 
grer. — «Certes, disait-il au roi, jamais femme n'a donné le jour û 
un fils comme Isfendiyadh et on n'a pas encore vu son pareil; mais 
H fait ceuvre de prétendant; il se porte avec espoir de s'emıparer du 
trêne (de son père et il veut fattaquer et le surprendre. Sa puissance 
ost dêéja si grande que j'en suis elfrayé pour toi, et je crains, malin 
et soir, qui n'arrive par lui quclque événement, qul sera dificle de 
parer. » Ces propos finirent par faire impression sur Bischtasf, par 
Finquiéter et le mettre dans un état de grande agitation. Henvoya donc 
Djãmasf auprès d'Isfendiyadh, pour le sommer de venir prompte- 
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الرسالة ق اعلمه من سوء عحضركردم له وتقةله عليه الاقاويلل ٠٠‏ ما كان 
ال ا و و ق ی ای اا ا 
والدى حققن قول عدوى وأن أجبمت داعيه م اسك فى اساءته 0 
ES ST E DEY‏ 
عخدهد SEE EOE E‏ 
ا م ان افر عن الا وال ده ر 
لاخر مكتا من التكتل وترك القهل* فاسخلف إاسفندياد إبناءه على 
O yS‏ ه فلتأ وسل اليه 
جد له ومغال بهن يديه فقال له بشتاسی اکان جزآی على تریمتی 
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ment û la cour. Djamèsf se rendit aupres de lui et lui communiqua 
le message; puis H lui f connaitre les dénigrements dont il était 
Fobjet de la part de Kordam el ses calomnies dont le bruit élait déja 
parvenu û IMendiyadlh. Celui-ci, embarrassé et orl perplexe, dit eu 
luinême : Si je résiste û ordre de mon pêre, Je confirme enlitre- 
ment les allégations de non ennemi; si je me rends û son appel, je 
suis ceran {qui me fera subir un mauvais traitement. Cependant le 
mieux sera de ne pas lui désobéir et de ne pas m'insurger contre son 
ordre. H demanda donc û Djûmasf de rester avec lui quelque temps, 
pour lui permeltre de prolter et de jJouir de sa compagnie, avant 
cle se rendre avec lui èã la cour. Mais Djûmasf refusa, disant: « Le roi 
ın’a ordounné de ne pas te laisser prendre de délais, ni d'atermoie- 
ınenis, et de ne rien épargner pour faire diligence et eviter les len- 
leurs et les retards. » Hn conséquence, Isfendiyadh remit le comman- 
dlement de Farméte û ses fils et partit avec Djãûmêsf pour la cour de son 
pêre. Arrivé en présence du roi, il se prosterna et se tint hunıblement 
devant lui. Bischtûsf lui dit : « Est-ce lù ma récompense pour avoir 
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اتاك وانعاى عليك ورف منك ان عدت نفسك بهغالفتى ولشروح 
عات فقال ايها الملك متى خالفت امرك اوعصيت رأيك ومعاةذ الله من 
عقوقك وتضييع حقوقك وطفق يفص عن برءة سأاحته ونقاء 
جيبه )١‏ وجنبقه ويتنصضل اليه جهدحهت فما زأده ذلك الأ قسوة 
وحنقاد عليه وقال له لاعاملتك معاملة تعظ الابناء أن يُضمروا» السو 
لاباكم والمماليك أن خرجو على موإاليم ودعا باحختادين وإامرم أن 
يقيّدود بالقيود الخقال ٠‏ ويشتوه بالسلاسل والاغلال ت أمر حمله على 
عيال الى قلعة كنذان*٠‏ وتوكيل عراس به فامشعل أمره وحصل 
أسفخدياذ فى حمسه على حالة مرحومة خوفة 2 وحق به اتنا الاربعة 
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levé, comblé de bienfaits et pour avoir donné un si haut rang, que 
maintenant tu songes û te mettre en révolte ouverte contre moi? » 
Isfendiyûdh répondit : « Quand ai-je, û roi, contrevenu û tes ordres 
ou me suis-je insurgé contre ta volonté? Ne plaise û Dieu que je mé- 
connaisse ton autorité et que j'oublie le respect que je te dois!» Et 
il se mit û démontrer son entière innocence ct la pureté de ses inten- 
tions et sellorça de se disculper auprès de lui. Mais tout cela ne fi 
qu augmenter la sévérité et le courroux de Bischtûsf, qui lui dit : 
«Je veux te faire subir un traitement qui servira de legon pour dé- 
tourner les fils de conspirer contre leurs pères et les sujets de se ré- 
volter contre leurs maîtres! » H fit venir des forgerons et leur ordonna 
de mettre èù Isfendiyûdh de lourdes entraves, de le lier avec des chaînes 
et de le charger dle carcans; puis Hl donna fFordre de le transporter 
sur un éléphant dans le chateau de Koumendhèûn et de le faire garder 
par des geölicrs. On exécuta ses ordres et isfendiyadh se trouva réduit 
dans sa prison û un état inspirant la pitié et Tépouvante. Ses «çuatre 
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لمشاردته ن ا 
عساخكره لطالعة مالكه وتجديد العهد بملاده واستمغاى ! 

تقونة دينه فها ھرالا أ انقهشر لمر عا جری على اسفندیاذ حی 
ري ال فل الات رجت لوان الي امار 
وشغربت البلاد وظهر الفساد وإننهز ارجاسف الفرصة فى قصد ابران 
شهر وقال لقاده ان لياهل بشتاسق قد قد دة ملكه واوهن 
تفه ۵ بدو ولا حطر ان مع lea Ae E‏ 
ھک والرأی ان ننقض على باع اقلا ق على سار الملاد 
فندرك الخار ونغم الاموال ونقهرء الأاعدآء فصةبوا رايه وإاطاعوا امر 
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fils vinrent By rejoindre pour partager son inforlune el lui (Gmoigner 
leur dévouement. 

Bischilûsf se mit en route A\ec ses troupes, pour visiter ses Etats, 
faire de nouveat connaissance ieee ses provinces el pour travailer 
éner gi[uement û Mablir sa religion. Mais û peine la NOUN elle de ce qui 
élait arrivé û Isfendiyûdh se fut-elle répandue que Etat fut trouble et 
que Empire depêrit; les rebelles se soulevèrent, les troupes se révol- 
têrent, les provinces furent sans défense, et le désordre et le brigan- 
dage firent leur OPENS Ardyasf saisit Foccasion pour attaquer 
UÎranschahır eu disant û ses chefs Farmcée : « Ce sot de Bischtêsf a en- 
chaîné le soutien de son empire ef, de sa propre main, fesl réduit û 
Fimpuissance. Maintenanl qul n'est plus sous la unegirde Misfen- 
diyûadh et qu'il est en complet désarroi, il ne contple plus. Je pense 
donc que nous devrions nous jeler abord sur Balkh, puis sur les 
autres villes; nous prendrons notre revanche, nous ferons du butin 
et réduirons les ennemis cen notre pouvoir. Les chefs approuvèrent 
sou avis cet se conformêrent èû ses ordres. 
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ايقاع الاتراك بالشي لهراسف واغارتهم على ب 
ونيد مو من ڊ شتا ê‏ 


ق ان ارجاسى ندب كهرم ابنه للا ل مام ببلږ وجهزه فى جیش حشسن 
وأزاح علله ورسم له أن سیر على مقدڌمته الى بلي ويقتال ٠(‏ من يقدر 
عليه من اععاب ۵ بشتاسی وڪضشۆب کک وقصورم و اموالم 
ویسبی نساءم فامتغل کهرم آمره وسار ف لییش حتی صاری بلك 
فاتصل خمره بلهراسق وقد بلغ الغاية القصوى من الشجوخة ا 
العمادة فقال سوءة لبشتاسف فما اال ۵ رأيه فى القزحزے عن هذه 
البليدة وتضييع ٠‏ ما ومن بها من الاموال ولهرم وتقييد اسفخدياد 
i C Jaۇog. -— % Manque dans MW. - O C Js. — ® Manqur dans CO.‏ 


\SSAUT QUE LES TURCS LIVRENT AU VÉENÉÊR\BLE LOHRÃSE. 
ILS SACCAGENT BALK ET PRENNENT LEUR REVAINGCHE EN INFLIGE\NT 
UNE SÊVÈRE DÉFAITE A BISCHTASF. 


Ardjêsf chargea son fils Kohram d’attaqucr û Fimproviste la ville 
cle Balkh. H le ft partir è Ja tête d'un gros détachement, le pourvut de 
tout ce quH lui fallait et lui ordonna de marcher avec les troupes de 
son avant-garde sur la ville, d'y tuer tous les gens de Bischtasf qui 
{omberaient entre ses mains, de ACCME leurs maisons et leurs palais, 
de faire main basse sur leurs biens et emmener leurs femmes cap- 
tives. Kohram, conformément ù son ordre, se mit en marche et arriva 
devant Baikh. Lorsque Lohrasf, qui alors avait atteint le terme extrême 
de la vieillesse et se livrait entitrement ù la vie spirituelle, en fut 
préevenu, il dit : « Honte û Bischtûsf! Quelle folie que de sen aller 
loin de cette pauvre ville, dy abandonner ses biens ct sa famille, de 
meltre aux fers Isfendiyadh û cause du langage d'un homme trop vi 
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بقول من يقل عن الذكر ويخجض عن الفكر والاشتغال بالدين الذى 
ادرده شؤمه وافسده فساده ت آته على کبره وعلۆسته اعد مقدار 
الى رجل من القعنة ولعسرية وليس السلا ورب وسار فيم 
معلقياد للاترأاك فلا وأجهم ١‏ صاح بم وحرض اععابه على قخالم ٠‏ 
نن جل عليم وقارعم حتى ظنود اسفندياذ اذ كان يقد من يضربه 
بسهفه تصفين وبلق من يطعنه بره عن ظهر فرسه وأسةر على 
معله الافاعيل الاعاجيب حآى صاع دهرم بالانراك وامرم أن يعتورود 
وبرشفوه بالسهام مفعلوا وقعلوا احكغر اعحابه وهى النهار واشتد 
سلطان لحر ومس لهراسف ضعف الهرم وعلنه الرعحة وأتقلةه 
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pour être nommêeé el pour que Ton pense û lui, cl de consacrer son 
aclivté au service de la religion qui lui a été funeslte et dont la détes- 
table doctrine Fa perverti! » Puis, malgré son tres grand age, Lohrasf 
forma une troupe de deus mile hommes avec la garnison de la ville 
et la milice, prit les armes, monlta û cheval el marcha avec ces 
hommes contre les Turcs. Lorsquil fut devant eux, il les apostropha 
et exhorla ses compagnons û leur Ihrer bataile; puis H chargea les 
Turcs el les combatlit avec lanl de vigueur qulils le prirenl pour Isfen- 
diyadh; car il fendait en deux toul ennemi qu'H frappait du sabre, et 
ceux {WH touchait de la lance furent déesarçonnés. Û continua ainsi 
ses Ctonnants exploits jusqu'a ce que Kohram, Clevant la voix, or- 
donnat que tous, les uns apres les autres, devalent diriger leurs efforts 
contre lui et le couvrir de traits. Ce qui fut fait, et ils tuérent la plu- 
part de ses compagnons. La chaleur élait accablante, le soleil ardent, 
el Lohrasf, û qui la faiblesse de Fûge avancée se ft sentir, tremblant 
dépouvante el succombant ù ses blessures, tomba de son cheval. Les 
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لبرإحات فسقط من فرسه الى الارض واخذته السيوى فيضعةه وكان 
ذلاف المصرع منقضى أجله ومنقطع أله وتجب الاترأك من شحة 
باسه وقۆة مراسه على ضعف جسمه ووهن عظمه وتنافی أمره وقالوا 
ادا كان هوعلى بلوغه ساحل لعيوة يفعل هذه الافاعيل فما الظن ٠‏ 
باسفندياذ مع افتهأئه إلى اشد الكهله وجعه ققة الهماب ألى 
حنكة الشيب فقال لم كهمم أما عع ان لهراسفى عل ما عل 
بقية السعادة الالهجة إلى كانت بقيت فيه وإذ قد كفينا أمره 
وبشتاسف غايب وإسفندياذ مقجد فتعالوا تجعل عالى« باع سافلها 
ونغ اموال بشتإاسى بها فقالوا معنا واطعنا و#ج موا على بلع فاغاروا 
عليها وحزبوا بيوبت النيران بها وقتلوا سمعين رجلا من الموايذة 
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sabres s'abattant sur hui le mirenl en morceaux. Ce fut le terme de sa 
vie ef le lieu de son trépas. Les Turcs Cltaicnt Clonnés du courage et 
de la vigueur dont H avait fail preuve avec un corps débile el des os 
fourbus et malgré son extrême vieillesse. Hs dirent : « S'il accom plis- 
sait de tels exploits, lui qui était arrivé û la limite de la vie, que fault-il 
craindre FIsfendiyadh qui est dans la force de Tage ct joint û la vi- 
gueur de la jeunesse la prudence des cheveux blancs! » Kohram leur 
dit : «Ne savez-vous pas que Lohrasf a effectué ces prouesses par ce 
qui lui étail reslé du reflet de la majestée divine? Eh bien, nous en 
sommes débarrassés pendant que Bischtasf est loin et Isfendiyadh 
dans les chaines; allons, mettons Balkh en ruines et emparons-nOous 
des richesses de Bischtasf qui s'y trouvent! » Les Turcs répondirent : 
« Nous sommes û tes ordres.» Et Hs se ruèrent sur la ville, la sacca- 
gèrent, détruisirent les temples du Feu, tuèrent soixante-dix mobedhs 
el herbedhs et éeteignirent avec leur sang les feux sacrés; ils s'empa- 
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والهرابذة فيها واطفاوا بدمآئم نيرإنها وإستولوا على اموال بهغاسفق 


عود بشتاسف الى ححود بج وڪتاربت× ٠‏ ألانراك وحاصرتهم ایا 
وأضطراره الى اطلاق اسغنحباد 


ا خمر ما ححت بمان فن الصبانت اتات 
الى تشين الذوائب استعبر بايا وشقط فى يده وحصل عخرة قدمه 
ورم الى حضرته وناهب للنهوض ت سار فيم قاصدًا بل ووافق وروده 
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rerent des richesses de Bischtasf, viderent ses trésors, enlevêerent ses 
trésors cachés et enmenérent caplives ses deus filles Rhomau et Beh- 
Afridh. 
BISCHTISE REVIENT \UPRES DE BALRH. 
1U LIVRE BATAILLE AUX PURCS. 
IL EST BLOQUEÉÊ PAIR EU\ ET OBLIGE DE METTRE ISFENDIYADH EN LIBERTE. 


Lorsque Bischtasf ful informe des désastres survenus ù Balkh, dont 
Phorreur faisait blanchir les cheveux, il pleura el se repentit, et la 
faute gull avail comımise lui causa de vifs regrets. donna ordre û ses 
géênéraux d'appeler les troupes des provinces ct de les tui renvoyer, hii 
ses préparatifs pour se mettre en canıpagne ct marcha avec ces troupes 
vers Balkh. Au moment ot Hl arrivail sur le lerritoire cle la ville, Ar- 
djûsf parut û la tête de troupes innombrables. Les deux armées Sétant 
rapprochées Fune de Fautre, cavaliers el fantassins formêrent leurs 
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غيل والرجل وامتلا لعزن والسهل وإستعرت بار هرب ودارت رحاما 
ودأامت تلاتة اتام بلياليها حتى كعرت ليرسى ٠١‏ والقتلى من ليانمين 
عط فار جا لاا ران العخل ع تى جن ابا 
عاش هة ولان ل كو ااي با و ل 
الوجود والاعيان وکانت ألدبرة على بشتاسف فالخا ف بقايا عسکرد 
الى جبل رفيع منيع وإاسخظهربه واححق بم الاتراك خاصروم حى 
اعوزم الطعام فاضطروا الى ذے فيل وإامساك ارماقم بالكل لحومها 
ولقوأ شدائد مُخعبة وعانوا امورّا مستصعبة ۵ ق إاق] بهخاسی شكکا 
ألى جاماسى العام به وحزنه وإستشارد فها عرض له فقال ليس 
لاسندفاع هذا لفطب بعد الله عر ذكره الا اسفندياذ مقال له بشتاسف 
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lignes; les haulteurs ct la plaine en furent couverles. La bataile sSen- 
gagea et devint acharnée. Ee dura trois jours et trois nuits, et des 
deux cêtés il y eut un grand nombre de blessés et de tuts. Ferascha- 
ward tomba mortellement blessé. La mort frappa plus de vingt fils 
de Bischtasf brllants comme de nouyveHes lunes, courageux comme de 
jeunes lions; elle frappa aussi Kordam , le calomniateur CIsfendiyacdh, 
el la plupart des chefs el des grands. Bischtasf fut vaincu et, en sa 
déroute, se réfugia avec le reste de son armêée sur une haute ct inacces- 
sible montagne, où il se mil en sûrelé. Les Turcs les ayant entourés, 
bloquerent les Iraniens, qui, les vivres venanl û leur manquer, se 
virent obligés, pour se conserver, Fegorger les chevaux et de se nourrir 
de leur chair. lls éprouvêrent de dures misères et eurent ã supporter 
de crueles soulfrances. 

Bischtasf exhala sa peine el son grand chagrin dans le sein du sage 
Djamêsf et lui demanda conseil. Djamûsf lui dit : « Pour mettre fin 
û cette grave situation, il n'y a, après Dieu, que le seul Isfendiyadh. » 
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ا للصىء به الا انت فقال ان امرنى الملك بخلك م ؤر أمتخاله 
مقار امض المه وقرر عذرى لديه وقل له عى يا بق قد طلمعك أذ 
أحذتك ٠‏ بقول الظلوم الكذوب »۵ ا جى ترة ما جناه عليك 
وعلت فيكف ت وإانت تعمم ان القضاء لا مرد له فاقبل العذر وأاقبمل أل 
وقدارکی رادرك مار جحت واحونف راع ی لدی ۲۵ TEES‏ 
وولدك ٠‏ واخخغى هذا الم بهنك ولك عات ان اترك بالغاح والسربر 
وإستم اليك ملك الاقالم كا سه ال لهراسى کک 
وأشستغل بامرالمعاد واعداد الزاد للسير الى دار القرار فضمى جاماسفق 
ليغ الرسالة وتشييعها مأ بوقعها موقعها٠‏ وكان طريقه على الاتراك 
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Bischtasf réepliqua : « HU Il ny a que loi pour Famener.» Djamasf dil : 
«Si le roi me Fordonne, je le ferai sans hésiter. —— Va donc le trou- 
ver, dit Bischltûsf, fais-Jui accepter mes ex\euses el dislhui de ma part : 
«J'ai olo injuste envers toli, O mon hls, quand j“ Uar traité en coupable 
«sur la parole de ce calomnialeur, de ce menleur, qui a cual le fruit 
« de ce qil aval machinê contre loi el, eu la personne, COnlre MOi~ 
« même. Tu sais que Ton ne peul déelourner la deslinée. Acceple donc 
« Mes excuses, viens me rejoindre el me sauver, et venge la mort de 
«ton grand-petre el de tes freres. Porte-toi au secours de Empire, afin 
«le le conserver pour loi et tes lls, et déelivre-moi de cotle pénible 
«situation par la bonnc Goile. Faurai alors contracté en vers toi Fobli- 
« gation de Tabandonner la couronne et le {rone et de te remelire Fem- 
« pire du monde, ainsi que me Fa remis Lohrûsf et comme celui-ci fa 
« reçu (le Kaikhosra; je n'aurai plus d'autre soin que de. noccuper de 
«la vic future et de faire mes provisions pour la route du Paradis. » 
Djaûmasf promit de faire parvenir ce message el de Tappuyer par des 
arguments qui en assureraienl le succès. 
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فغزټا بزټم » ورکب حآی مر علیم تة وا اة اله کان 
فيها إسفندياذ موسا فرآه الموكلون بها من بعيد وأخمووا اسغفخدياذ 
بطلوع فارس تر يقصد القلعة فقال اراد ايرانمًا وقد ترا بزق 
الأنراك فلا أنتةى الى بإب القلعة قال له رشيسها من انت فقال إا 
جاماسف رسول الملك فعرفه وامر بفخغ الباب وأدخاله الى اسفندياذ فا 
وقع بصرد عليه هاله منظره قى تلك الانکال فج د له وحقیاه وی 
بهن يديه فرکب ا به أسفندياذ وقال خطب ساقك لا ضزاع شاقك 
ا ل ای وی ی ا 
القصص فبلى على جده واخوته واصغی الى جاماسی حتى اذى رسالة 
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Comme Djamûsf devait passer par les rangs des Turcs, il prit leur 
costume et traversa ainsi leurs lignes; puis il ft route vers le chateau 
dans lequel Isfendiyadh c¢tait diene Les gardiens de ce chateau 
Tayant vu dle loin avertirent Isfendiyêdh quc Fon apercevall un cava- 
lier turc se dirigeant vers le chûtcau. Isfendiyadh dit : « Je crois quc 
Cest un Iranien qui a pris le costume des Turcs.» Lorsque Djaûmasf 
arriva û la porte, le gouverneur lui demanda qui il était. — « Je suis 
Djamèsf, dil-il, Tenvoyé du roi.» Le gouverncur le reconnut et 
donna ordre de lui ouvrir la porte ct de Fintroduire auprès d'fisfen- 
diyadh. En le voyant, Djûmêsf fut épouvanté par le spectacle qu'il 
olffrait, chargé comme il était de ses fers. IH se prosterna devant lui, 
lui présenta ses veeux cet pleura en se tenant debout devant lui. Isfen- 
diyêdh lui souhaita la bienvenuc ct dit : « Cest une circonstance grave 
qui ta forcé de venir; ce n'est pas un sentiment de sym pathie qui ta 
inspire le désir de me voir!» Puis il lui demanda ce qui était arrivé. 
Djamasf ui donna connaissance des malheurs ct des catastrophes et 
lui fit le récit complet des événements. Isfendiyûdh pleura sur le sort 
de son grand-père et de ses frères. Il écouta Djamêsf jusqu’d ce qu'il 
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تناس قال سواد الان وقد فغعنی من قبل وعاملی على برآءة 
ساحتی ونقاء جیبی وحسن آتارى بهذه المعاملة التى مشى فيها على 
دی وهتك ستری واشمت ہی اعدا وعرضنی' على احم فی حیاتی وون 
مته الضر واحاط به القرك وقرع بابه الهلك/٠‏ اخذ يراسلنى ويامر 
باطلاق واستدعاي » لا للشفقة اه علن ولكى لاستنقاذى اټاد مى نأي » 
السود وخلب الاسه وتعزضى ٠‏ للنقة باعادته الى لعموة ولست اجيب 
ی و و ا ت 
واشکوما حل ہی ال ری لینتقم لی من ظالمی فقال له جاماسفی 
صدقت والامر على ما ذكرت وقد فارقغك الخوس وطلعت ٠‏ لك السعود 
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eût délivrée le message de Bischtasf, puis iH dit: « Cest û présent qil 
pare ainsi, aprês m’avoir auparavanl couvert de honte el m'avoir 
infligé, malgré ma parfaite innocence ef les grandes actions que javais 
accomplies, ce traitement par lequel il a foulé mon sang; aprês 
ru'avoir déshonoré et avoir réjoui mes cnnemis du spectacle de mon 
malheur, et après n’ avoir mis viant dans Tenfer! Quand il est atteint 
par Fadversilté, qu H est assiégé par les Turcs, que la mort frappe û 
sa porte, i se met û m'envoyer un message, û ordonner de me mettre 
en liberté et de m'appeler, non par bonté pour moi, mais pour que 
je Farrache de la dent du dangereux serpent et de la grifle du lion ct 
pour que je m’expose û la mort en le rendant èڍ‎ la vic! Mais je ne 
réêpondrai pas û son appel et je ne serai séparé de ces chaines et de 
ces entraves que lorsque je quitterai ce monde avec ma peine el que 
jirai me plaindre de mon infortune û Dieu, pour qUİH me venge de 
mon persécuteur!» Djamaûsf répondit : « Tu as raison, c'est comme 
tu le dis. Mais les malheurs viennent de te quitter, les temps heureux 
se lèvent pour toi. Ton père et tes parents sont forcés d'avoir recours 
37 
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واضطر اليك أبوك وذووك ووقفت(» آمالم وآمال ايران شهر عليك‎ 
ومواعيد الدهر جيلة فيك فأزل هذه الوساوس عن قلمك وال على‎ 
مالغك وانهض على اسم الله لاطفآء نار الشز وافاضة ماء فير وأامهد‎ 
لنفسك وولدك فى حصيل ملككد وعحقيق الظنون بك وما زال‎ 
يستعطفه بوقاه ویره بلطائف کلامه حتی لان واجاب ا‎ 
باشعا دادن لفك فده عفر فا عل مياو ا مط اراق‎ 
الفرإغ من لوتاقتها فغضب أسغندياأذ م بم وقال انکم‎ 
لخسرعون فى التقييد وتبطئون عند الخليص وقام بقةة الامتعاض‎ 
على والده وجيّة الاأتفة من عببف”٠ أعدأثه‎ E ججدد وأخوته وشدة‎ 


فق ورك على نفسه ففض القيود والاغلال كلها عن جسمه ولا 
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û toi; c'est sur toi que reposent leurs cspérances et celles dle TÎran- 
schahr. La Fortune te promet un splendide avenir,. Chasse donc de 
lon ceeur ces folies et agis selon ta vraice nature. Va, en prononçant le 
nom de Dieu et en mettant eu lui ta conliance, pour éteindre Je mal 
et répandre le bien. Travaille pour toi ct tes fils, afin de Cassurer la 
possession de Empire et pour réaliser les espérances que Ton place 
en toi.» Et continua û faire des efforts pour le flechir par ses conj u- 
ralions el û Pimpressionner par ses douces paroles, jusqua ce que 
Isfendiyãadh fût touché ct qu'il consentît. Djãmèsf alors fit appeler, 
pour détacher ses chaînes, les forgerons. Ceux-ci étant arrivés et s’étant 
mis û Fceuvre, mais ne parvenant que lentement è les rompre û cause 
de leur solidité, Isfendiyadh, sim palientant, interpella rudement ces 
artisans. — « Vous êtes prompts, leur dit-l, û imposer des entraves et 
lents èã les öter!» Et sous influence du chagrin intense qut éprou- 
vait de la mort de son grand-père et de ses frères, de sa grande colère 
contre son père et de la violente indignation qu'il ressentait d'avoir 
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رآها كالتل جةعة بين يديه قال هذه هحيّة كردم ق خزمغهيمًا 
عليه من سوء إتر الكد الذى اصابه فرش [عليه] جاماسى ماآء الورد 
ی ی فا له 
ونىکره على اخراجه ااه من څبمسه واستعانه على ما هوبصدده ت 
صاح جاماسف ونادمه وتاوره ولاطفه وا امس لمس سلاحەهن 
ورکب فی ابنأآئه وخواضه واغڌ السير EI‏ يأخذ به ف 
طریق بُفغی ای مصرع فرشاورد أخيه لاه وإبيه ففعل ودڵه عليه 
فها وصل ١‏ اليه وجده يود بنفسه فترجَّل ولطم وجهه وأذرى 
دموعه فنظر اليه فرشاورد وقال یا أاخی قد شغلنى ما ابا فيه عسن 


O CO أوصل 2 . بسلاحد‎ . 


été bafoué par ses ennemis, ıl se tendit el se secoua el rompit toutes 
les chaines et les enlraves, qui tombeêrent de son corps. Vovant de- 
vant lui leur masse, haule comme une montagne, il dil : « Voila fe 
cadeau de Kordem. » Puis, epuisé par TeMort violent qu'il venait de 
faire, H tomba évanoui. Djamêû=f Tayant aspergê avec de Peau de rose, 
H revint enfin û lui. H se rendit au bain, coupa ses ongles, revêlit le 
plus pur de ses vêlements, bénit Dieu el lui rendit graces de Pavoir 
déliyvré de sa prison cet lui demanda son assistance dans ce qil alat 
entreprendre. 

Isfeudiyadh, ensuite, se réconcilia avec Djûmêasf, but avec lui, lui 
demanda conse et se monlra {rês gracicux cnvers lui. Au matin, iH 
revêltit son armure, monta û cheval et partil avec ses fils et sa suite, 
en hûatant sa marche. Il demanda ù Djûmêûsf de prendre ec lui un 
chemin conduisant vers Fendroit ot était lombé Feraschaward, son 
frère de pêre et de mère. Djamasf 1y ayant conduit, i trouva en 
arrivant Feraschêaward sur le point de mourir. I mil pied è terre, se 
frappa le visage et pleura. Feraschaward le- regarda et dit : « Mon 
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ولقآئك فقال له اسفندیاذ یا وأحدی وقرة عینی قد‎ 
قصمت ظهری وکد رت ما حیاتی دا احم ی من آخذه بغأرك وأاوصنی جا‎ 
فی نفسك فقال یا اخی م یقتلنی ت کک واتما» قتلى ابوا و‎ 

قعل اخ ودن الان هة كاري ولا نس الى عى ف 
فاضت نفسه (0 خجزع أسفغدياذ عليه جزعا شدید| وعزج على تجهیزه * 
ودفنه ق ركب ساثرًا الى المعركة فرآها ماتحونة جعم القعلى من اخوته 
وجخود د(٩‏ وجنود وإلده فاخلت عقود دمعه 2 جيفة کردم السایى 
خان به فقال لها اها الهمققت الخ خسر الدنيا الاخة ما ا 


احوجك ال آن اضرمت ایران شھر ناا بق حضرك وسعایتك ہی الى ا 
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frère, Tétat dans lequel je me (rouve nm’ empêche de me réjouir de 
ta délivrance et de ta visite. » Isfendiyadh lui répondit : « Mon bien - 
aimé, joie de mes yeux, la piti¢ que ta m’inspires m’anéantit et t(ernil 
ma vie. Nomme-moi celui sur qui je dois venger la mort et fais-moi 
connaitre tes derniêres volontés. » Feraschaward dil: « Ce ne sont pas, 
û mon frére, les Turcs qui sont cause de ma mort; C'est uniquement 
Bischtasf, notre pêre, qui m’a tué, moi, ainsi que mes frères et mon 
grand-père; c'est sur lui que lu dois me venger. Et ne néglige pas de 


8 
faire de bonnes @uvres en mon nom. » Puis Feraschaward cexpira. 


t{sfendiyadh fut désolé. Après avoir pourvu èù ses funérailles et ù son 
enterremenl, il continua sa route et arriva au champ de bataille, qud 
vit couvert des cadavres dle ses frères, de ses guerriers et des guerriers 
de son père. Ce spectacle fit couler ses larmes. Voyant le cadavre de 
Kordem , celui qui Tavait calomnié, ıl apostropha en ces termes : 
« Malheureux, toi qui as perdu celte vie et la vie future, qu' est-ce qui 

ta poussé ù amener une conflagration sur YÎranschahr, en tenant de 


méchants propos contre moi et en me calomniant auprès de mon 
P 
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کی وی کدی هار لحرت ع اکا ی ام وة 
والدى لغيبتى ‏ وحصول فى معتقلى ولقد جرحت بلسانك لفبيب ما 
لاتأسوه الام فق ويال امرك واخسا فى مكاتك من الار وسار من 


STO 


اصڪابه ونت اف مانم فوا سی طلاقع ارجاسن فعالر می اتم دعال 


اسفندباذ | أن & قد وهنا اليكم لنقتلكم أذ خلية الى 
لاسفندباد خن بت جتاز علیکم ووضع هو وأعڪابه السيوفق فيم لخن 
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pêre, de tele sorle que celui-ci m'a emprisonné et enchainé et que 
les Turcs, profiltant alors de mon éloignement el de mon emprison- 
nement, ont osé porler le deuil et la ruine dans ma famille et dans le 
royaume de mon père? Le mal que la as fait avec ta vilainc langue ne 
sera jamais guéri! Subis maintenant la peine de lon ceuyre el va-t-en 
dans Fenfer où est {a place!» Islendiyadh, ensuite, quitta ce lieu. 
Lorsque, ù Fombre de la nuit, il eut alteinl le camp des Turcs, il 
parvint, grãce û une faveur spéciale de sa bonne etoile el grace û son 
audace, û combler le paage du fossé quUH traversa avec ses compa- 
gnons. lrencontra quatre-vin gts cavaliers des avan t-posles FA rd jasf q ui 
demandêèrent: « Qui Cles-vous? » Isfendiyadh répondit : « Nous sommes 
envoyés par Kohram pour vous tuer, parce que vous avez laissé passer 
lsfendiyêadh qui a réussi ù traverser vos lignes. » Puis ui el ses com- 
pagnons les chargèrent avec leurs sabres et en tutrent la plupart. Les 
autres s'enfuirent. Isfendiyadh se rendit ensuite au camp de Bischtasf. 
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ورود ۳ اسفندباذ أ آبید وڪاربتد ألاترأك وأنهزامهم عغ×± وقصته 
مع كركسار التري 
a‏ ورد اسغفندیاد على بشتاسفق سجد له و حقه فقام اليه بشتاسى 
وعانقه وقټجل عيغيه وقال له یا بن احټ ان تعفو عا سلف ولا تنطوی 
على موجدة ّا سبق وتخق« باإنجازى الوعد فى #مليكك وتسلم التاج 
والسرير اليك أذ| فرغت من موإقعة الاتراك والانتقام منم فقال ايها 
املك إنا عاجز عیی شکرك على صنحك عنی واطلاقك ایای من سی 
- اڭ lh. - Û Mss. aiae. - (% Manque dans M. = % CG‏ ورد {U Mss.‏ 


ARRIVÉE DISFEN DIYADH AUPREÈS DE SON PÈRE. 
IL LEVRE BATAILLE AUX TURCS QUI SONT MIS EN DÊROUTE. 
GE QOUIL LUT ADVINT AVEC LE TURC KOURKSAR. 


Lorsque Isfendiyadh arriva auprès de Bischtasf, il se prosterna 
devant lui et lui rendit les hommages qui lui étaient dus. Bischtasf se 
leva et alla vers lui, le serra dans ses bras, lui baisa les yeux cet lui dit: 
« Mon fils, je désire que tu pardonnes ce qui a eu lieu, que tu ne 
gardes pas de ressenliment de ce qui sest passé et que tu aies enlière 
confiance en ma promesse de te proclamer roi et de te remettre la 
couronne et le tronc, quand tu auras terminé la guerre contre les 
Turcs et que tu les auras chatiés. » Isfendiyadh répondit : « Je ne puis 
assez te remercier, Û roi, de m’avoir gracié et de m’avoir fait sortir de 
ma prison. Avec Faide de Dieu, je te débarrasserai de tes soucis et, 
par ta bonne étole, j'obticndrai uue vengeance complète! » Les chefs 
d'armée et les guerriers étanl accourus auprès dlsfendiyadh se pro- 
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السرور بطلوعه فقال لم حسما وجزام خيرا وامرم بالاستعداد للقشقى 
من الاتراك ففمنواء؛ له السمع وإالطاعة والمسارعة وفدوه بإابدانم وارواحم 
ولا انتعی د الى ارجاسى حبر اطلاق اسفنحياذ وقتعله (ه الطلاتشح 
وانصمامه الى أبيه اخخه المقم المقعد» ودب لفوف ولهزن فى إهابه 
خحمع ققاده واعڪابه وقال لم کان من حقنا ان تال للهجمم على 
اأسفندياذ فى معغقله ونغعهر الفرصة فى سق الارض من دمه وهوف 
قموده وسلاسله واذ قد اطلق دلك الصيطان المارد والاسد الاسود والفيل 
المغتم ٠‏ والغعيان الملتم فلا طاقة لنا به وإالراى أن ننصرف الى بلادنا 
على جلة من الظفر ونرل موفورین وعلی ما غفناد مقتصرین وکان ف 
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sternêrent devant lui, le complimentèrenl el témoignêrenl leur joie 
de son arrivée. H les remercia et leur ordonna (le se preparer pour 
infliger une bonne défaite aux Turcs. lls lui promirent de lui obéir et 
Pexéculer ses ordres, de rivaliser de zele et Mempressement, el lui 
déclarérent que leurs corps ef leurs ames étaient sa rançon. 

Lorsque Ardjasf fut informe qu feudiyadh elat en liberté, qut 
avail tué les avant-postes el qu'il avait rejoint son pêre, il fut en proie 
û une exirûme agitation el la peur cet le chagrin se glısserent dans sa 
peau. H réunil ses chefs J'armtée et ses familiers cet leur dit : « Nous 
aurions dû chercher ù surprendre lsfendiyûdh dans sa prison et saisir 
Foccasion Farroser la Lerre de son sang alors quit état dans ses fers 
et ses chaincs. Le voila libre, ce terrible Satan, ce Hon féeroce, cet 
éeléphant farieuxs, ce d ragon qui cengloutit les créatures, et nous 
sommes impuissants contre lui! Le micux sera de nous en retourner 
dans notre pays, victorieux comme nous sommes, de partir sans avoir 
subi de pertes, nous contentant (lu butin que nous avons fait. » Parmi 
ses chefs armée et ses familiers était un homme portland le surnom 
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أده وخوأاصه الملقب ١‏ بکرکسار لانه أشبه الغان خلقا وخلقا 


ا Mus‏ رور س ں2 ن ا 
وقل ما ابصرت عيناك من جل للا ومعناد إن فكرت في لقي 


ركان باقعة نى لخبت والدهاء والتجاعة ١‏ وإالخجرية والمقانلة لال 
الز وحت فرب ويعقن المكرفقال له إجها الملك ما بالنا عاج الى أن 
نول ادبارنا عن قوم قد قلمنام وك نام وهزمنام وحاصنام وهل زاد 
فيم آلا رجل واحد ومعلوم ما قدرٌ قرته وعناقه فان وليتنى مجاربته 
بارزته وقارعته وافقدت الدنیا امه فقال له ارجاسف أن علت» ما 
قلت شاطرتك ملکی وملکی وزقجتك بنتی فقال کرکسارانا لها 
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dle Kourksar, parce «ue, par son extérieur et son naturel, i ressem- 
blait le plus au loup. 


On ne voit guere un homme dont le caractêre, si Fon observe bicn, ne soit in- 
diqué par son surnoın. 


l était plein de fourberie, d'astuce et de bravoure, expert dans les 
coups de surprise et darıs la batalle, ne se lassant point de ravager, 
avide de combats et employant la ruse avec une grande habilete. 
U dit : « Pourquoi, û roi, devrions-nous nous enfuir devant des gens 
que nous avons taillés en pièces, mis en déroute et enfermés? Onto-ils 
reçu d'autres renforls qu un seul homme, dont on sait ce que vaut la 
force et ce qu H peut faire? Si tu me charges de lui livrer bataille , je le 
provoquerai en combat singulier, lutterai avec lui et ferai disparaitre 
du monde sa renommée. » Ardjasf lui dit : « Si tu fais ce que tu dis, je 
partagerai avec tol mon royaume et mes possessions et te donnerai en 
mariage ma fille. » Kourksûr s’écria : « Je suis homme pour cela et 
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ولل شديدة فولاد ارجاسفی مهرب وسم اليه لمييش وأمرم بطاعته 
وامہغال اوامرد a‏ سبیله وترك تعدی حدوده وتا لاحت تباشير 
الصي فى الموم الرابح من ورود اسفددياذ برز فى عسكره ر 
الطبول وتسوية الصفوى واقامة ر المقاوم والمواقف وجاء حركسا 
جيشه EON TEES‏ ب فعجَأم ورتبم E‏ 
مشری عليم فما طلعت التمس حتى جبها الغبار الخائر من 
سناباكف غيل وم يلبغو ألا ساعة مى النهار حتى إهتبكت إنياب عرب 
والنهمب بار الطعن والضرب وتعانقت الاقرإن وهى» الوطيس وحاى 
وقع الايدة وإالدبابيس على لجوإشن وإلدروع وقح الفطاطيس على لعديد 
وأحذ «؛ اسفندياد من الاتراك بالختق وطن اإكغرم طن لعفت فارسل 
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pour toute affaire difficile!» En conséquence, Ardjûsf ui conlia la 
direction de Ja balaille et lui donna le commandement des troupes, 
qui eurent Pordre de lui obéir, de se conformer û ses instructions, de 
sulvre SON exemple el de ne point enlreindre ses dispositions. 

Le qualritme Jour après son arrivée, aux premiéres lueurs de Tau- 
rore, Isfendiyûdh sorlt du camp avec son armée, Hl baltre les {lam- 
bours, former les Hgnes de bataille et etablir selon les régles les diflé- 
rentes positions. Rourksar, pareil û un loup monté sur un aigle, se 
présenta û İa têle de ses troupes qil répartit el disposa en bon ordre. 
Ardjasf se tenait sur une hauteur qui les dominalH. Le soleil était û 
peine levé, que déja il était couvert par la poussiètre que soulevaient 
les sabots des chevaux, et bientêl la bataiHe élait engagée, les lances 
et les sabres s'entre-choquaient, les champions étaient aux prises; on 
luttait avec rage et les massues el les masses armes tombaicnt sur les 
cuirasses ct les cottes de mailles comme les marteaux qui frappent le 
fer. Isfendiyêadh réduisit les Turcs û Fextrémité ct en écrasa la plu- 
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ارجاسی ای کرکسار من قال له می لسانه ان کنت ترید ان تمت ر فی 
هذه( لمرب اترا فافعل قبل |١‏ أن لا تبقى من الاتراك باقية فتصدى 
كركسار لاسفندياذ ورماه بسم نفذ عليه درعه فتعيد اسفندیاذ 
السقوط عن ظلهرفرسه واوم أنه لمابه فقصده كركسار وقد سال 
فة لیا ن * راسه فوتب (» اسفندیاذ ورماه بالوهق وجذبه عن فرسه 
ورکب وسار یقوده من خلفه وامر بتقییده وإنفاذه الى بشتاسف وقال 
او ا فا ای ا وحمن رای ارجاسی ما 
غل یکسا رم يليت أن هرب فى خواصضه على لججازات وامر باتغاذ 
لفل خاي وکت المفازة وله من الذعرسائق حخيت ١‏ کی 
اسفندياذ وإأعكابه من الاتراك فقصدوم وحصدوم فقال بعضم ليعض 
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part comme la meule écrase les grains. Ardjasf envoya un messager 
û Kourksar et lui ft dire : « Si tu veux, dans cette bataile, remporter 
unc grande victoire, fais-le avant qu ne resle plus de Turcs. » Alors 
Kourksêr se tourna contre Isfendiyêadh et tira une flêche qui perça 
sa cuirasse. Isfendiyadh se laissa tomber de cheval, comme s'il était 
blessé û morl. Kourksêr courut vers lui, le sabre ã la main, pour lui 
couper la tête. Isfendiyêûdh se releva, lança sur lui son lacet, Tenleva 
de dessus son cheval, se remit en sele et partit en le traînaut derrietre 
lui. H donna Fordre de le lier ct de Tenvoyer û Bischtasf, auquel i fit 
dire : « Garde-le, ne le fais pas mourir; car nous avons besoin de lui 
vivant. » Quand Ardjûsf vit ce qui venait d'arriver û Kourksûr, il ne 
tarda pas û s’enfuir avec ses famJiers sur des dromadaires, en donnant 
ordre de mener les chevaux û la main, et s'enfonça dans le désert, 
emporté et aigullonn¢ par la terreur. Isfendiyûdh et les siens, entiè- 
rement maiîtres des Turcs, les brisèrent ct les fauchèrent. Alors les 
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امال الحماء عن يجه ا وفظاعة «) منظره فى تيابه وم كته‎ 
اطلاق يده ورذها» عن مقبض سيفه لالتزامها اتاد والتزاقها به من‎ 
حقها م كخرة الضرب فلم يفرق بينها‎ ٠» حرارة الدماء ولقكر الذى‎ 
الا بالاستكخار مى صت الماء عار عليهاه ت اته نزع ائ ل‎ 
ولبس تياب العبادة وصلى لرټه وجده على حسن صنغعهةه ا واوق‎ 
ندرد ق دحل على والده فقام اليه واتى عليه وجزاه لغير وقال له‎ 
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soldats turcs dirent entre eux : « Pourquoi restons-nous, puisque le 
rol a pris la fuite et que le chef de Parmcée est prisonnier?» Et ils 
Jtetéerent leurs armes, otêrent leurs casques, se prosternêerent devant 
Isfendiyadh et demandèrent quartier. Isfendiyadh leur accorda la vie 
pourvut û leur bonne garde el les ft enfermer. 

„a bataille était termiuneée et tsfe ndiyadh rentra dans son camp. Sa 
u et sa tête étaient enliérement couverles de sang; 
aspect “pouvantable dans ses vêtemenfs, si bienu «(ue ses gens ne le 
reconnurent pas. H lui fut impossible de détacher sa main et de la re- 


jl avait un 


tirer de la poignée de son sabre, û laqguclle elle etait colée par le sang 
chaud et par Tengourdissement qui J'avait gagnée, tant elle avait porlé 
dle coups. On ne parvint û séparer Tune de Taultre qu'en versant sur 
eles. beaucoup Peau chaude. UH ota ensuite ses vêlements cle combat, 
revêltit des habits de dévotion, bénit Dicu et ui adressa des actions de 
grûces pour ses bienfaits et accomplit les vocux qu'il avait faits. Puis 
il entra chez son père, qui alla èã lui, Je complimenta, le remercia et 
38. 
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د الى مضريك ويل مس الطعام وللمام ففعل لتا اسح دعا بكركسار 
ففدم اليه وهويرتعد ارتعاد الورق٠‏ على التجر عند هبوب الرع فقال 
له أتها الشاه استبقنى خدمتك ومناعحعك ودلالعك على المدينة 
الصغرية الى اوى اليها ارجاسى فى جيشه فقال سأنظرفى امرك د 
ES‏ حمسه وركب الى المعركة وتقدّم ججمع ١‏ الغنائم وقسمها 
فى العسكر واطلاق المستامنة وتخلية شيلم وعاأد ألى مضرب ابيه 
فخادتا كغيرًا وتشاورا ويل وقال له ابوه یا باق ٠(‏ قد استيلت ليد 
والحسنت الاثر وكفيت المع وبق أن تأتى على حماصسة ملك العرك 
وتستنقذ أختيك من السبى فان كونها فى يد العدق عار لا يغسله 
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lui dit: « Rentre dans ton pavillon, restaure-toi et prends du repos. » 
Isfecndiyêdh fit ainsi. Le lendemain matin, il se fit amener Kourksèr 
qui, tremblant comme la feuille sur Farbre au souflle du veut, lui 
dit : « Laisse-moi la vie, û prince, pour que je puisse te servir, te 
conseiller et te guider vers la Vile d'airain ot Ardjasf s'est retiré avec 
ses troupes. » — « J aviserai sur ton sort », répondit lIsfendiyadh. Et H 
le fit ramener dans sa prison. Puis il monta û cheval, se rendit au 
champ de bataile, ordonna de réunir le butin ct de le distribuer ã 
T'armée, et de relacher ceux qui avaient demande quarlier et de les 
laisser libres de partir. 

Isfendiyadh étant retourné au pavillon de son père, ils causêrcent 
et délibéerèrent longtemps ensemble. Bischtasf dit : « Tu viens de faire 
preuve, û mon fils, de la plus grande énergie, d'accomplir des.faits 
extraordinaires et de nous délivrer de cette grave affaire. Ill te reste 
û anéantir les derniers vestiges du roi des Turcs et d'arracher tes 
deux sceurs ã la captivité; car si celles devaient rester entre les mains 
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الاعتذار ولا بعفيه الليل وإلنهار وإذا حتت بالمسك ماأكتبقه بالعنيمر 
وازلى عى قلبى بقية الشغل وبقضت وجه فى الناس انجزتك الوعد 

مدهت اليك الك فغال اسغندياذ. معا وطاعة لك 


نهوضصضس أاسغنح باد ومسير5 آل بلاد الترك على الطريق المعروف 
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de Fennemi, ce serait une honte inexcusable que le lemps t'efFacerait 
jamais. Quand, scelanl avec du musc ce que lu as Cerit avec de 
Tambre, lu auras terminé ce que tu as commencé, ûlé de mon ceur 
les derniêres préoccupations el fue tu nauras rendu Fhonneur parmi 
les hommes, j'accomplirai la promesse que je Ua donnée el le remet- 
trai le pouvoir. » [sfendiyûdh répondit : « Je suis prêl ù Uobc¢ir. » 


ISFENDIYADH SE MET EN C\MPAGNE ET MARCHE VERS LE PAYS DES TURES 
PAR L\ ROUTE CONNUE SOUS LF NOM DE HEFT KHAN. 


l'histoire suivante, du commencement ã la fin, y compris les der- 
vmiers faits de Thistoire de Roustem, est de celles que la raison ne peut 
adlmeltre et que Texamen réfléchi rejette comme apocryphes Mais je 
ne veux pas qu ele manque dans le présent ouv rage, alendu qu'cle 
est célèbre, que les gens la racontent les uns apres les autres el 
Taiment, que les princes sont charmés par ses incidents merveilleux 
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وإلابنية من تصاوبرها ومع اتصالها ا ققدم‎ ٠ واستكعارم فى العَحُن‎ 
من قصص الكتاب وحاجته ۵ الى سياقتها وقد سبق القول ف‎ 
الاعتذار من امخالها فى قضة زإل وغيرها ولنا من الاحاديت طيبها ق‎ 
أت بهتاسى امر برد لبيوش من الوجوه وجعم وعرضم على اسفندياذ‎ 
لنب منم ویری رايه فيم فاختار منم انى عشرالغًا وإعطام‎ 
الا و ن ال دوا و اهاد او حي ال‎ 
لهل ارف اياده وبشوتن ۵ وسائر خواضه واستعصب کرکسار‎ 
فی ھودے ۵ مرل به حتی بلغ راس ل فزل سرادقه وا بنصب‎ 
المجالس ونشط لاسةطاره حاب الأنس وقدح زناد‎ ١ الموائد وبتزيين‎ 
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el en multiplient les représentations clans les livres et sur les monu- 
ments; attendu enfin qu'elle se relie aux récits qui précêdent et qui 
ont besoin d'être complélés par elle. Nous avons déja justilé Uinser- 
tion de tels récits ù propos de Phistoire de Zal et d'autres. Nous ne 
retenons (de ces relations que ce {welles ont de plaisant. 

Or Bischtasf donna Tordre de faire revenir les troupes des diflé- 
renles provinces, de les réunir et dle les faire passer en revue par [sfen- 
diyadh, qui choisirait celles qui ui conviendraient et en disposerait. 
lIsfendiyûadh prit douze mile hommes, leur distribua la solde, donna 
des vêtements honneur aux chefs d'armée et mil un extrême soin û 
se préparer pour la campagne. Puis i fit battre les tambours pour le 
départ et se mit en marche avec ses fils, avec Beschoûthen et ses autres 
familiers, emmenant Kourksar, bien gardé, dans une litière. Arrivê ù 
la frontière, il s’installa dans sa tente, donna Fordre de poser les tables 
et Jarranger les salles des banquets et se disposa allégrement û donner 
libre cours au plaisir et û faire jailir le Joyeux divertissement. ll se 
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اللهو وقعد؛ مح ندماقه یشرب ویطرب ودعا بکرکسار فامر باطعامه 
وسقاد تلات جامات من الرإے وبسطه لدی ق قال له یا کرکسار اتی 
سالك عن اعیاء فانی صدقتاى احسدت مكافاتك وملكعا ار 
الترك اذا انقليت عغها بال وإ كذبتنى اذقتك قبل حر النارحز 
E O TT‏ 
ال ا ف الو ی هاما ال ال الف وة جي اة 
الاتام فى قطعها وع حال القلعة ركيفيهاد [تاديًا| فقال كركسار 
على بير بها سقط إتها الها اعم ان الطرق من هاهنا المها تلات 
فمسافة أحداها + تلاتة إشهر وه على الكلا والبلاد والقرى والمراحل 
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mil donc û boire avec ses convives et û Samuser. Puis, ayant demandé 
que Ton amenêl Kourksãr, il lui fit donner û manger el lui fit boire 
trois coupes de vin. Layant ainsi bien dispose û causer, il lui dil: « Je 
vais Uadresser, ê Kourksûr, quclques questions. Si tu me dis Ja verilé, 
j¢ te récompenserai largement el le ferai roi du pays des Turcs, quand 
jen seral revenu victoriceuvs. Mais si tu nme {rompes, Je te ferai gonter, 
avant la chaleur du feu de Fenfer, la chaleur du sabre. » Kourksar ré- 
pondit : « Demande-mot, û prince, ce que tu veut, je te dirai ce dont 
je suis absolament certalu. » Ifendiyûadh dil: « Renseigne-mol abord 
sur les routes qui conduisent dici au Chèaleau dFairain et sur le temps 
qu'il faut pour les parcourir, el en second lieu sur Fetat du chateau 
lui-même. » Kourksêr répondit : « (est sur homme bien renseigné 
que tu es tombé, Ö roi! Sache que les roules qui mênenl d'ici û ce 
chateau sont au nombre de trois. June, qui est de Irois mois de 
marche, traverse des contrées où Ton trouve du fourrage, des villes, 
cles villages, des stations de halte et des aiguades. La seconde route est 
cle deux mois de marche; elle aussi passe par des régions cultivées et 
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والمغاهل ومسافة الأخرى شهران وس إيضًا على الجارات ولفسصون 
ومسافة الحالغة سبعة إتام E oS I ATS‏ مرحلة 
منها تكبة راصدة وبلية قاصدة من الذثب والاسد والخعان والساحرة 
والعنقاء وإلمرد والمفازة العخرآء ٠‏ فاذا اخةرقت هذه المنازل المشةلة على 
الزلازل بلغت» المدينة الصفرية وه التى ليس فى جميع الحنيا 
حصن أحصن ١‏ وامنع وإرفع وإوسع منها وفيها من العيون والقصور 
والكنوز والمير والعلوفات وسائر لفيرات ما لا َد ولا يعد وس متعهونة 
اه ال اوو قال افا د اي ی هة السا 
الک مسافتها سبعة اتام فقال كركسار إتها الشاه ى بكر م يفترعها 
انس وم خنرقها آدت فقال اسفندیاذ سوفی ١‏ تری رکوہ اهوالها وقطی 
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par des cités. La troisième est de sepl jours de marche; on Fappelle 
Heft Khan. Mais, û chaque station de celle-ci, il yûa un écucil qui te 
guelte, un fléau prêt û te saisir : loup, lion, dragon, sorcière, Toiseau 
Anqêû, froid, désert où personne n’a encore pénétré. Quand tu auras 
traversé ces lieux avec leurs horreurs, tu arriveras û la Vile d'airain. 
Dans le monde entier il n'existe de forteresse plus puissante, plus pro- 
tegéc contre toute attaquce, ayant une enceinte plus élevée, occupant 
un plus vaste espace. Ee renferme des sources d'eau, des palais, des 
tréêsors, des vivres, du fourrage et autres ressources {ue Yon ne sau- 
rait dire et dont le nombre cst Hlimité; sa garnison est de cent mille 
soldats, si elle nc déepasse pas ce chiffre. » Isfendiyadh dit : « Pour 
nous, ce que nous avons û faire, C'est de passer par cette route qui 
est de sept jours de marche. » Kourksûr réplitqua : « Cette route, Ö roi, 
n'a jamais été foulée par un homme; jamais un être humain n’y a pê- 
nétrê. —'FTu verras, dit [sfendiyûadh, comment j’aborderai ses horreurs 
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اتاها فصن ل المرحلة [الاولى] فقال فيها ذتبان كالفيلهن جسومًا 
وانیانا وعوادیھا على مقادیر مبانیها فامر برده الى مکانه وام ليلته 
نلف عرفا وقصقا ولتا اص Sa‏ وارحل آخڌا فى طريق 

هفت حا ن فلا شار *المنزل سلم 0 ا لجيش الى بسشوتن ولمس السلا 
ونقڏ ممم سا سائرًا فعارضه ا E‏ ا 
اخالحراب٠‏ ونوا عو وصالا عليه فامطرها عارصًا ردا برشق السهام 
حتی اوهنها واوهاها وص تم رها کالقنفذیں ق سل سيفه فاغسی به( 
عا ها خا وصلى لله عزاسمه وهده على كفايته e‏ 


واقمال بشوتن ولجيش فروا الذثبمن مصروعين كاألجملين ١‏ فتكيتموا 
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et comment je la traverserai. Ainst fai-moi connallre ce quilt ya dans 
la premiere station. — I ya, dit Kourksdr, deus loups grands comme 
des ¢lêphants, ayant des défenses comme ewa, dont les chocs sont ler- 
ribles en proportion de leurs enormes corps. » Isfendiyadh fit ramener 
Kourksaûr en sa prison ef passa le reste de la nuil û manger, û boire el 
û se diverlir. Au malin, il fil baltre les tam bours et se mit en marche, 
en prenant la route de Hefl Khãn. Lorsqu'il arriva en vue de la sta- 
tion, J donna le commandement û Beschodûthen, prit ses armes et, 
précédant ses troupes, se porta en avant. Les deux loups, pareils û 
des ¢lêphants, se trouvêrent devant lui, lui faisant face, montrérenl 
des dents comıne des lames, se dirigêrenl dle son cölé et bondirent sur 
lui. H les cribla une grêle de traits de tee sorte qu'il leur fl perdre 
leur force, qul les paralysa et les réeduisit û Teéltat de deu\ masses 
inertes; puis il tira son sabre, Jes assaillit et leur fendit le corps. H se 
purifia ensuite et bénit Dicu et lui rendit grûces de Tavoir sauvé deux. 
Lorsque Beschoûthen et Farmée arrivèrenl et virent les deux loups 
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منها واتنوا على قاتلها واغم کرکسار بسلامته واسرها فی نفسه ونزل 
اسفغدياذ مضربه وقعد مع أخيه وإبنائه وحواته وماحم ودعا 
بالمراب فاستدر منه حلوبة ٠‏ السرور معم وامر بتقديم كركسار 
اليه بعد اطعامه وسقاد تلات جامات من الرإى ق قال له اها الترق 
الهقن كيف زات صسخغع الله ئی وعلى دی کد تاف 
الخثبين اللذين ها إشبه خلق الله بك مطروحين بين يديك فقال 
ايها الشاد ما حسمت احدًا يقدم وحده على ما أقدمت عليه وسمظفرك 
الله عدا بالاسدين كا اظطفرك اليوم بالذئبين واخذ يهول أمرها وخفه 
بها وتبتم اسفندیاذ ضاحکا من قوله وقال ان کنت معنا غدا رایت ما 
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élendus par lerre comme deux montagnes, ils en furent stupéfaits 
et felictéercnt leur exterminatcur. Kourksûr, au contraire, vil avec 
peine qul avait échappé au danger; mais il cacha ses sentiments. 
fsfendiyadh s'installa dans sa tente, s'assit ã lable avec son frére, ses 
fils et ses familicrs et mangea avec eux. H fit venir du vin qui les mit 
lous en très grande joie. Puis il donna Pordre famener Kourksûr, 
aprês ui avoir fail servir un repas. H Jui donna û boire trois coupes 
de vin ellui dit: « Eh bien, miserable Turc, que penses-lu de ce que 
Dieu a fail pour moi et par moi, et que dis-tu des deux loups, qui de 
toutes les créatures de Dicu te ressemblent le plus et que tu as vus 
étendus devant toi?» Kourksêar répondit : « Je n’aurais pas cru, Ö 
roi, que personne oserall cenlreprendre seul ce que tu as osé. Aussi 
Dieu te fera-l-il triompher demain des deux lions, comme il Fa fait 
triompher aujourd'hui des deus loups!» Et J se mit û donner une 
dleseription terrible de ces lions et û Teffrayer. Isfendiyadh rit de 
ses paroles et dit : «S1 tu es avec nous demain, tu verras des choses 
dont tu seras encore plus Ctonné. » Quand la tunique du soled devint 
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مصخ اسفنح باد ف التانية من هفت خان وصيحء الاسحين 
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June, iH ft donner le signal du départ et se mil en roule û la {êle de 


Farmée, effectuant apréês la marche du jour une marche de nuit. 


AVENTURE IPISFENDIYADH DANS L\ SECONDE ST\TION DU HEFT RHAN. 
JL ABST LES DEUN HIONS. 


Lorsqulil arriva en vue de Ja station qui était le repaire des deus 
lions dont on mavail jamais vu les parcils, Isfendiyûadh., comme H 
aval fail la vx cile, pril les devants. A peine avait-il parcourt une faible 
cislance, qul aperçut les deux lions, icls que deux masses detachées 
de deux montagnes. La femelle ayant bondi sur lui, il lui asséna 
sur la tête un coup de sabre qui la fendit jusqu'au dos. Le male 
sSêtant approché û son tour, Isfendiyûadh le frappa avec le sabre de 
façon û faire sauter sa tête. Alors il descendit de cheval ot se mit û 
loucr Dicu et û lui rendre grûces. Lorsque les troupes arrivèrent, 
elles virent les deux fauves comme deux montagnes; clles furent 
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كالجبلين فقضط عمًا واهتزت اعطافم فرحا ونظر اليهاكركسار 
فاظهر الاستمشار وكذبته حاله فى الاخزال وكسوي البال وف نفسه 
بلابل تدور ومراجل تفور وقعد إسفندياذ فى مضربه مع خوواضه 
وندماشه وئصبت الائدة وتن املس فلا فرغ من الطعام وإشتغل 
الراب دعاا» بکرکسار وامرباطعامه ق سقاه قلات ای وقال له 
كمف رایت اتیانى على الاسدين الذين ” فعتنى منها فقال أعيدك 
یا أن الملك بإلله فوالله د ( le‏ اک او ت ا 
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حاللی غدا مع الععمأان إالذى کی قطعة جبل وتنقدح الغارمن 
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éemerveilées et transportées cle joie. Kourksar, en les regardant, 
témoigna sa satisfaction; mais sou embarrass et sa confusion indi- 
quaient qil mentail; en son intérieur s’agitaient el bouillonnaient 
des sentiments amerltumce et de haine. 

Isfendiyûadh s’assil dans sa tente avee ses familiers cel ses convives; on 
avait clressé les tables cet arrangé la sale du banquct. Quand, aprês 
avoir fini le repas, i se fut mis ã boirc, J fit venir Kourksãr et lui (it 
donner ù manger; il lui servit ensuite trois coupes de vin cet ui dit: 
« Que penses-lu (le la manière dont j'ai expédieé les deux lions dont tu 
n'avais fail peur?» Kourksêar répondit : «Que Dieu tc protege, O 
prince! Je Jure que jamais je wai vu un homme comme tol, ni entendu 
parler Jun pareil, el je ne crois pas quun tel doit exister! Tu viens 
(atfronter deux affaires difliciles et surmonter deux périls. Mais je 
ne sais pas quclle sera ton altitude demain, en présence du dragon. 
Ce dragon ressemble û une montagne isoléte; de ses dents jaillissent 
cles ctincellecs, la fumée sort de sa bouche; avec son haleine il attire 
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انيابه وخرج الدخان من فيه ويجذب”٠‏ الفيل ألى نفسه بغة 4 
فضلا عن الفرسان وإلرجالة فضعحك إاسفندياذ وقال يا كركسار سةرى 
ما يطير عى عينيك »د الکریى وامر فى الوقت بإاخاذ عبلة من لغشب 
عليها صندوق له بایان وققدم بترکیب النصول لهديدة من ٠١‏ خأرجه 
وامر حمل الجلة على فرسين قويّمن جاريين وارحل فى لبهش وسرى 
طول الليل 


Ah a‏ ف ال ل إلغالتة وقتا 4 إل 4 ان 


لتا شارى اسفندياد المنرل الغالت تقدم ليش واغذ السیر حتی انت 
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Teléephaut el encore plus facilement les cavaliers et les piélons. » 
Isfendiyadh se mit û rire et dit: « Tu verras, O Kourksêr, ce qui fera 
sauter les globes de les yeux.» Ff, immédiuMement, i GH préparer un 
char de bois portanl une caisse avec deux ouvertures et ordonna de 
munir cette caisse extérieurcement de lames eflilées. H fit charger le 
char sur deux chevaux vigoureus et bons coureurs; puis H se mit en 


roule avec Uarmée ct marcha pendant toule la nuit. 


AVENTURE DPISFENDIYADIE DANS 11 FROISIEME STATION. 
IL TUE LE DRAIGON. 


Quand Isfendiyadh approcha de 1a troisitıne stalion, il pril les 
devants et, accélérant sa marche, arriva û Fendroit ot se trouvait le 
dragon. Û prit ses armes, donna Fordre de faire passer le char et la 
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فرسین اخرین اقوی واسیر من الاؤلمن وركکب فى الصندوق وفخ الماب‎ 
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ال وجدها من جسمه وحق بشوتی تی لییش فرای الخاد ماقا‎ 
لوجهه فاظلمت الدتيا فى عينه فترجل وظن أن الغعبان قد عل عله‎ 
وأغخم ليش وتر حرکسار وطق اته» قد مات فامر بشوقس برق الماء‎ 
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caisse sur deux chevaux plus vigoureux et plus rapides que les pre- 
ıniers, monla dans la caisse, dont il ouyrit la porte antéricure, et 
fit retentir un cri pour enlever les chevaux. Ceux-ci coururent, tral- 
nant le char et son chargement, comme fils avaient élé ferrés does 
qualre vents. Quand Hs furent û une porlée dle feche du dragon, 
celui-ci, stlangant sur eux comme une nuée noire, les attira par 
aspiration pour les avaler; mais son gosier fut obstrué par la caisse, 
les lames reslant altachées û son palais, etl ne parvint ni ã Tavaler, ni 
û la rejeter. tsfendiyûadh, ouvrant la porte de la caissce qui était en 
arriére, saula dehors et se mit û le frapper avec son sabre jusqu'a ce 
qui feût haché et fendu; puis, par Felffet de Thorreur du dragon 
et de la puanteur quill avail aspirée de son corps, il tomba ¢va- 
noui. Beschoûthen, arrivanl mec Farmée, le trouva étendu , le visage 
contre terre. H fut constern¢. U descendit de cheval et ne douta pas 
que, le dragon n'eût fait son oeuvre. Les troupes étaient afligéees ct 
Kourksûr se réjouissait, car il le croyait mort. Beschoûthen ayant 
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البأرد على وجهه وصدره فافاق ٠١‏ وقال لمشوقن يا أخى لا تهتة فاتى 
سام وم و ساء علت اتر الراكَة المنتنة ٠‏ وأجةع لييش 
على الغعبان المبضع ٠١‏ وهو يخرك بعد فتجّبوإ من كبر جسمه وهول 
منظره SE E O E E I US‏ 
أسفندياذ اغتسل وليس تياب العبادة و لرټه وچده ھی على 
حسن دفاعه وچیال معونته وقعد فى سرادقه مع اخيه وابنتأاثه 
وخواضه وتا طعم معم ادل دة ا و ع اا 
ا کیک اک د ا 
الععبان على بدی فقال یا شهریار والله ما حسبننی اعيش حلی اری ما 


O Mangue dans Û. = ® Manque dans CO. - (i M agaجtll.‎ — ألمىبضع ¥ ا‎ 


fal asperger avec de Peau froide le visage el la poitrine PFlsfen- 
diyadh, celui-ci revint ù lui el dil : « Ne Uinquielte pas, mon frere, 
je suis sauf; je ai eprouvé aucun mal: Cent seulement la puanleur 
qui uTavaif saisi. » Les soldats enlourerenl le corps fondu du dragon, 
qui remuail encore. lls ctaient slupefaits dle sa masse Cnorme, de son 
lerrible aspect, de la grande quantité de son sang cet de la durée de 
ses derniêres couyulsions. Hs folicilterenl HSlendiyadh el firent des 
Vvocu\ pour lui. Ifendivadh se lava, rexêlit des habHs adoration et 
bénit Dieu et lui rendit grûces avec effusion de avoir lant prolége et 
assislé. 

Isfendiyadh, ensue, Sassil dans sa tente avec son frere, ses fils et 
ses familiers et, aprês avoir mange avec cun, il se livra, selon son 
habilude, au plaisir de boire en société. H fit venir Kourksaûr, lui donna 
û boire et lui dil : « Que penses-lu de la grace que Dieu na faite et 
cle la façon dont il a fait périr Je dragon par ma main?» Kourksar 
répondit : « En vérité, û roi, je ne me croyais pas réservé pour VOIT 
ce que j’ai vu de mes yeux. U me semble que c'est en rêve que je 
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رایت وعایغت وکأتی ارى فى المنام ممجزاتك وعجائب إتارك ولكن 
رتاه غا عل ساحرة سمطانه لا تدخ سما بالرجرلهة ولا يجت 
الامر معها بالقة وإلتجاعة « فاتها تغتال » لييوش برها وتصرع 
الابطال مكرها فضصك اسفندیاذ وقال أن كنت غدًا مع رايت الذى 
سيت ما رايعه الموم مى 


قصته فى ١‏ المرحلة الرابعة وقتلد السأاحرة 


ولا امسی أامر بالرحيل وسری فف عسکره کالیرق لفغاطف والرع 
العاصف وحين ارتفع احجاب عن حاجب الشمس شارف المنرل 
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contemple tes prodiges et tes merveilleux exploits. Mais demain nous 
rencontrerons sur notre chemin une magiciennce diabolique, dont 
Faction malfaisante défie le courage et contre laquelle la force et Fhé- 
roisme ne peuvent rien. Elle fait disparaître lcs armées par ses en- 
chantements et choir les héros par ses arlifices. » [sfendiyadh dit en 
riant : « Si demain tu es avec moi, tu verras lele chose qui te fera 
oublier ce que tu as vu de moi aujourd'hui. » 


AVENTURE DHSFENDIYÃADH DANS LA QUATRIÈEME STATION. 
1l. FUE LA MAGICIENNE. 


Lorsqu il fut soir, lsfendiyûadh donna ordre du départ. H fit avec 
son armée une marche de nuit, dévorant Fespace comme Uéclair 
éblouissant et comme le vent impétucux, et arriva près de la station 
quand le soled s’tlevait û horizon. Alors, prenant avec lui des pa- 
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فاحعقب لعات من الزماورد وزكرة(» من الراب وجام ذهب وطنغموزا 
لطيمًا ونقحم ليمش كعادته وسار مغذا حتى انت الى المنزل ق اته 
رای زتعا حضجًا» وروضًا وغديرًا واتجارًا كان لحور اعارتهاه قدودها 
وحسنها برودها فنزل E‏ تجرة ملتمة الاقصان بالورق على غدير 
کا وا ادا صاخته راحه الرع تصني ذيل القرطق الاررقه وشكل 
فرسه واأفنرش ۱ غاشيته وبسط شفرته ل زكرته وإخذ» الطنمور 
E E a E‏ 
ہی وتممو الاوطان والاوطار عنی حى ٠‏ من حون روب ا“ ومعاباة 
لخطوب وان السرور بوحود لهسان ومغازلة الغزان وان الذى انزلى 
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quets de pûlé zsoamdward, une outre de vin, une coupe Por et un 
lath Pune oaquise tonalité, I devança Farmée comme i avait fait 
précéedemment et alla rapidement Jucquh la station. Lû il vit un 
champ couvert dune luxurianle \égelaltion, un jardin, un lang ol 
des arbres aungquels les Houris avaient prêlé leurs Lallles et quelles 
avaient revêtus cle leurs atoutvs. ÛH fit halte sous uu arbre û Popais 
feullage, au bord d'un tang dont eau, quand le vent avail efleure 
sa surface, ressemblait aux plis de la Iraîne de la tunique bleue. IH 
enlrava les pieds de son cheval, elendit par terre la couverture de sa 
selle, déploya la nappe, ouvrit Toultre et, prenant en main le lulth, H 
le toucha cet en Mf résonner les cordes et chanta une chanson, dont 
voici le sens : « Jusques û quand serai-je balloté entre les déserts el les 
montagnes, combien de temps encore la paltrie et objet de ma pour-= 
suite me fuiront-ls? Jasqucs û quand serat-je engage dans les combats 
et endurerai-je les peines? Ot est le joyeux dierlissement avec les 
belles, où le déduit amour avec les jouvencelles? Pourtant celui qui 
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وسهمة‎ ١ هذا المكان الذى كى لجنان قادر على ان يقر عينى جارية‎ 
مساعدتها وذلك 2 ومسمح‎ ٠ جسهة تسڑزنى بطلعتها وتؤنسنى‎ 
من الساحرة فقالت قد وقع الاسد فى لعبالة ۵ ا ا فم‎ 
تلبت أن برزت فى صورة جارية كاتها فلقة قمرعلى برح فضصّة‎ 
وجات فقعدت عندد فرفح‎ ٩ وعلي ها من لفل وللخلل ما یروق ویشوق‎ 
” يده وقال سجانك ما اعظم شانك وام سلطانك وانعامك أذ رزقتنی‎ 
على لمال والكال‎ ٠ قى مغل هذه البقعة مغل هذه الصورة المقصورة‎ 
وصټ من الركرة فى جام الذهب شرا كار الديوك صجت أعينها فيه‎ 
فشربه على وجهها ا لميام فغاوله أتاها فشرږبتقه وألخذا يتغادما‎ 
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m'a amenê en cet endroit, qui ressemble aux jardins du Paradis, peut 
me rendre heureux par une belle et forte fille qui me charmerait par 
sa vue et me ticndrait agtebl. comnpagniel » 

La magicienne, qui avait vu et entendu tout cela, dit : « Le lion est 
tombé¢ dans le fHet, voila du gibier pour moi!» Et, sans tarder, elle 
se montra sous la forme dune Jeune GAHMe, pareille û un quarlier de 
lune brillant au-dessus Pune tour d'argent, portant des parures et 
des atours qui excitaienl Uadmiration et le désir. Ee vint s’asseoir 
auprês dFIisfendiyadh qui, levant le bras, s'écria : « Que tu es grand, 
ê Dieul Que ta puissance el ta bonté sont sublimes! Tu me donnes 
lans un tel lieu une telle beauté qui n'est que grace et perfection! n 
Puis il versa, de outre dans la coupe dor, un vin qui y brllait comme 
3i les coqs Yy avaient versé leurs yeux, la vida en son honneur, la 
remplit de nouveau et la présenta ù la magicienne qui but. ls se 
mirent ainsi ù boire ensemble et, entre deux coupes, ils mangeaient 
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ان ی لای الوارو كائ ع وواد اة 
کان اعطاہ ٠‏ آتاها زردشت لا يهل فيهاه الحر فأاخرجهاأ فى خفية منها 
وإاعدها وحيى عطست الساحرة القاها فى عنقها وأوتقها بها فخزلت 
فى صورة أسد تخر النار من فمه وجعلت تجذب نفسها من يده فقال 
لها آتى انا اسفندياذ وهذه سلسلة زردشت ولست تغلتين من يدى 
فاظهری نفسك کا انت لی فظهرت عبوز شوهاء فوهاء د اق من زوال 
إالنحجة وأایحش من موت الغجاءة وقالہت َه با اسفن حیادذ ا a‏ ضیف 
سوء ولا تنس حرمة المماحة بإالطعام والمراضعة بالمدام واطلقنى انفعكف 
فضربها بسهفه ضربة فترقت بهن E‏ وجس ها فقغارت عة 
شديدة وهاجت عباأجة منكرة وانتعشرت طممة اعادت ٠‏ النهار ليلا 
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du zoumdward. Islendiyûdh avait une chaine que lui avait donnée 
Zardouscht et sur laquelle la magie naval pas action. I la prit 
û la dérob¢ée, Ja tint prête et, au moment où la magıcienne élernuait, 
illa lui jela au cou et la garrolla avec elle. La magicienne prit la 
fhgure un lion vomissant des Hammes de feu el s'eforça de s'arracher 
de sa main. Isfendiyûadh lui dil : « Je suis, moi, lsfendiyadh et ceci 
est la chaîne de Zardousclt; lu ne m'tchapperas pas; montre-tol donc 
û moi dans ta veritable forme. » Il appûrut alors une vicille femme 
hideuse, avec une large bouche, plus horrible que la misêre apréês 
Topulence el plus affreuse que la mort subite. Ee lui dit : « Ne sois 
pas, ê Isfendiyadh, un mauvais hête et moublie pas que je le suis 
sacrée, ayant partagé ton repas ect bu du vin avec loi. Relache-moi, 
je te rendrai service. » Isfendiyadh, avec son sabre, lui asséna un coup 
qui sépara la tête du corps. Alors une épaisse pousslère séleva, un 
tourbillon formidable se déchaîna, une obscurité se répandit dans 
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ها اله عا ى زلا نقد جا قليل وب راس الساح وة عن 
خصبة ورکزها فى قل واقيل بشوتن فى لجمش فنظرو الى راس كهول 
المطلع ووجه كقضاء السوء وشكرو الله كعيرًا على جيل صغعه ركاد 
کار جوت بغيظه واقام اسفنحياذ رسمه فى الصلموة وف اللل 
والشرب مع إعصابه ودعا بکرکسار وقال له بعد ای سقاہ ام تقل لے ان 
الشاحرة قهلك ليش برها فكيق رايت اختطاق راسها فغال نا أب 
الملك قد إاطفرك الله وإحسى بك وصنع لك وما كل وقب تسم رة 
والاتام كلها لك وعليك فانصرى ١‏ من هاهنا على الظفر لا تصيبتك من 
العنقاء احدى الكبر فاتها تخطى ١»‏ الفيل وتصيد الزندبيل وميد 
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Falmosphere et changea le jour en nuit. Isfendiyadh pria Dieu de faire 
cesser ces lenêbres et eles se dissipêrenl après peu cle temps. Puis il 
fiça la lêle de la magicienne sur un pieu qil planta sur une hauleur. 
Beschoûthen el les troupes, en arrivant, rega rdêérent avec ¢lonncimenl 
une têle lerrifanlte comme le jugemenl dernier, et une figure horrible 
comme une sinistre fatalité. [ls remerciérenlt Dieu avec effusion de la 
grace qwWil venait Fopeérer. Quant û Kourksûr, il failit mourir de 
dépil. tsfendiyûadh, suivant sa coutume, adressa ã Dieu des actions 
de graces el se mil û manger et ù boire avec ses amis. H ft venir 
Kourksûr el, aprês lai avoir donné û boire, il lui dit : « Ne nr'avais-lu 
pas dit que la magicienne faisait pêrir des arm¢ées par ses enchanle- 
ments? Eh bien, jai fail sauter sa tête! Quen penses-lu? » Kourksar 
répondit : « Dieu Ua fall reussir, Ö prince; H ta favorisé et secondê. 
Mais Ja cruche ne reste pas toujours inltacte et la fortune est chan- 
gcanle. Relourne dici, te contenlant de tes succès. IH ne faut pas 
qu {arrive le plus grand des malheurs du fail de PAnqêa qui enlève 
Téléephant, fait sa proie de Féléphant male et anéantil une puissante 
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لييش النقيل وه سماوية التاثير والتدمير على البمشر الكغعير لا 
'حالاعدآء الارميّة الى دفعتها عن نفسك بقزتك ورجوليتك فقال له 


اسفنخدیاد قد( رایت وسقری ولا تری الا ما لخن عينك ویقصم () 
عقال إتى اصحقك ماماد على روحى لا مناعحة لك فامر بره الى مكانه 


س 


فصته ٠‏ ي المرحلة لخامسخ وصيحء العنقاء 


ي اته امر بالرحيل وامتطى الليل حتى قارب المىؤل وقد طضب شعاع 
التمس فى الافاق فامر بتسوية العلة باللة ونرحيب السيوي هداد 
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arméc; fui, par sa puissanle aclion ef son pouvoir destrucleur les 
humains en grand nombre, est un Cre celeste, diflérenl des adversaires 
lerrestres dont tu Pes débarrassé par ta force el ta valance. » Isfen- 
diyûadh dil : «< Tu as ıu el tu verras encore. mais (U ne verras fue Ce 
qui fera pleurer tes yeux el le brisera les reins. Cependant prends 
bien garde de me tromper; car alors le doux soufle de ce monde ne 
passerail plus sur loi! » Kourksûr répondit : « Je le dis la veritê pour 
mon propre salut, non pour le douner de bons conseHs., » tsleadiyadh 
le fil ramencre dans sa prison el continua û boire jusqtrda ce que le 


soleil disparût sous horizon. 


VENTURE D’ISFENDIYÃADH DANS 1\1 CINOUIEME STATION. IL. FUE EANQA. 


Isfendiyûdh, ayant donné ordre du départ, marcha, s'avangant 
avec la nuit, jusqu'a ce quH arrivèl près de la station, au moment ol 
les rayons du soleil étaient déja attachés û horizon. H fil préparer 
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والاستة الشداد فى الصندوق اذى عليها» من خارے وإحكامھا ق 
حملها على ٠١‏ فرسين مستوفيمن شرائط العتق وجودة لبرى وقعد فى 
الصندوق وصاح بها وجرا کال اء فى جرا» الجلة وانتهيا الى قجرة 
باسقة فوقفهها فى ظلهاه واقبلت العنقاء من الهوآء ١‏ كالعابة الرأعدة 
لعظم جسمها وحفيف أجختها وانقضت على الجلة لخطفها 
والفرسيى فلأ اهوت اليها وضربت نفسها بها تفخت فيها 
الست اة اة يورق 0ا ووت ا اها 
أزذادت التصل نشوا فى أجراقها ووب افخ اة مى اك اللجة 
بالعلة فرشقها بالسهام المسمومة حآى ضعفت ق وإصل ضربها 
بسيغه حى سقطت وهدت ووصل همش فرأوها ساقطة كالطود 
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promptemcent le char, fixer solidlement û Fextérieur de la caisse qut 
portait des sabres eflés ct des fortes pointes et le charger sur deux 
chevaux de la meilleure race et excellents coureurs. H s’assit dans la 
caisse el poussa un cri pour enlever les chevaux qui, avec la rapidité 
de Feau, {iraînêrent le char jusqu’è un arbre élevé sous 'ombre duqucl 
il les arrêta. I "Anqê descendit de Fair comme une nıuée tonnante, 
tant son corps ¢lalt enorme et le bruissement de ses ailes cffrayant. 
H se jeta sur le char pour Femporter avec les chevaux. Mais lorsqu'il 
s'abattit sur İui et s'y cramponna, les sabres et les pointes fixés û la 
caisse le harponnèrent, el ù mesure qu'H frappait avec ses alles, les 
lames s’ancraient davantage dans toutcs les parties de son corps. [sfen- 
diyadh, sautant vite hors du char, tira sur lui des flèches empoi- 
sonnées, de sorte que Foiseau perdit ses forces; puis, sans disconti~ 
nuer, il le laboura avec son sabre jusqu'a ce qu îl tombat inanimê. 
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العظم ومنقارها کاعظم ما یکون من المعاول وخالبھا کاطول ما یکوں 
من لجراب ٠١‏ فتكتموا من امرها واتنوا على صائدها ووتقط بالج والصنح 
فى بقييةه السفرة واقبل اسفخدياذ على الصلوة ولعمد والشكر ق اشتغل 
مع نحماقه بالاضخل والشرب ودعا بكركسار فامر بإاطعامه وسقيه ق 
قال هات اخبرنى عى المنزل الذى إمامنا غدًا فقال يا شهريار قد نجاك 
الله ومن مك مى البلاا لمن والترل السادن معدن البق اتير 
ومسقط الغا المبيد ومهت الرع اذى يذره هيوان كالرمم فغال له 

اسفىدياد قولا معغاه قول الشاعر 
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Lorsque, en arrivant, les soldats virent Foiseau ¢elendu par terre 
comme une énorme monlagne, son bee comme un pie, le plus grand 
qui existêt, ses serres comme les plus longs des javelots, ils furent stu- 
péfaits; Hs felicitèrent le chasseur qui avait mis û mort et furent pleins 
de confiance dans Fheurcus succes le Pexpédition, pour la parlie qui 
restait û accomplir. Isfendiyûadh se nuit û prier, û louer et û remercier 
Dicu; ensuite il se livra au plaisir de manger ct de boire avec ses 
convives. H fil venir Kourksar el, après lui avoir fait douner û manger 
et û boire, il lui dit : « Allons, parle-moi de la station que nous ren- 
contrerons deınain. » Kourksûr répondit : «Dieu Ua sauvé, û prince, 
tol et tes compagnons, des cing Méeaux. La sixiètme station est un lieu 
où règne un froid mortel, où la neige tombe en telle quantité qu'elle 
fait tout disparaitre et où souffle un vent qui laisse les êtres vivants 
û état os pourris. » Isfendiyadh répliqua par une sentence que le 
poète exprime en ces termes : 

Le Seigneur nous a fuvorisés dans le passé, il nous favorisera de même dans 
Tavenir. 
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وامر فى الوقت بالرحيل وجع بين السير والسرى حتى بلغ المنزل 
قد ارتفع سرادقها واضاءت مشارقها 


فصته ١‏ فى المرحلة السادسة وسلامته من ٠"‏ شداتدها 


لتا وصل | اسعہدیاذ ف جيشه ای وافقوا ا نق ا الادير e‏ 


بیش وضربت وجوهم بای والتراب وکشسرت عن اناب الدَممق» 
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H donna aussitot ordre du départ et, après avoir doublé la marche 
du Jour par une marche cle puit, i arriva û la stalion au monıent ot 
le soleil venat de se lever et Orient de SiHuminer. 


AVENTURE DISFENDIYADH DANS LA SIXIÈEME STATION. 
1L DEMEURE SAUF DANS LES CALAMITES QUIL ¥ RENCONTRE. 


lsfendiyadh el ses troupes arrivèrent ãù la station par une journée 
claire, une tempéralure douce, une journée forl agréable. Mais û 
peine avaientils dress leurs tentes et sS'étaient-Hs instalées que les 
nuages Samoncelérent , que le soleil se couvril, que Tair se Ltroubla, 
«que la température changea, qil éleva un vent violent qui renversa 
les tentes des soldats et foueta leurs visages de gravier et de sable, 
cl que la tempête de neige el le froid intense menacèrent. Puis la 
neige se mit ù tomber en masses serrées se succédanl et se suivant 
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. حتى شابت الارض لهولها واتصلت تلاتة اتام بليالهها حتى راد 
ارنغاعها على طول رح وحن تقشعت السماء قليلاً تفاقم المرد 
واشخد وكلتب وصعب حتى إجد الريق فى الاشداق والدمع ف الاماق 
وحانت الداټة تمول فجمد بولها فويق الأرض حتى يصيركالحخشبة 
اة ركا اف لمش له الفلات ووس ٠‏ هو من الای 
والارجل وسقط غير قليل مى الانوى قال اسغفندياذ لاحيهةه واولاده 
وخواضه قد قضينا حقوق الرحولية وبقيت حقوق العبودية فتعالوا 
نقرع باب السماء فى اسنكشاى د البلاء فاقبلوا جيعا على الصلوة 
والدعاء فنولت الرهة وتجلى النكية ١‏ وقوى سلطان الشمس وحف 
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sans inlerruplion, de {cle sorte que la terre, frappée de erreur, 
devint toule blanche. La neige continua ù lom ber ainsi pendant trois 
jours eL trois nuils, couvrant le sol Hune couche qui dépassait la 
hauteur une lance. Quand le ciel se fut un peu éclairci, le froid 
devint extrêmement rigoureux et commenga û sévir crucllement, au 
point de faire congeler la salive dans la bouche et les larmes dans 
Pintérieur de PTasil. urine des bêtes se converlissalt en glace û 
Finstant, avant Caltcindre le sol, et devenait comme un baton de bois 
planté dans la terre. Lorsque Tarmée fut sur le point de périr, car il 
y avait beaucoup de mains et de pieds gelés et quantilté de nez étaient 
tombés, tsfendiyêdh dit û son frère, èã ses fils et ù ses familiers : « Nous 
avons fait notre devoir hommes vailHants, nous devons encore aceom- 
plir le devoir de piété. AHons, frappons û la porte du ciel pour prier 
que la calamité cesse!» Alors ls se mirent tous cusemble û prier et 
û iuvoquer Dieu. Ët la miséricorde descendit du cicl, le Méau se dis- 
sipa, le sole recouvra sa vigueur, le froid se modéra et la neige, en 
très grande partie, fondit. Les soldats séchèrent leurs vêtemenlts, 


At 


AMORIMENIE WATIONATE 
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وقح البرد وذأب معظم العا خجففوا تيابم وعاجو ما أدواه المرد منم 


وچ دوا الله على ما ارام من رچته بعد ما ارام من قدرته 


قصته ‏ فى طريقد الى المرحلة السابعة وى على فرتخين من المدينة 
الصغرية ودكر اتيان الشقوة ١‏ وللفسارعلى كركسار 
NS‏ ی ا اا ان ا 
فرعين من المدينة الصفرية ولكن طريقه مفازة ليس من عذابها 
مفازة وما فيها من الكلا ما تقتاته» شاة ولام الماء ما يمل منقار 
طهر وحترها فی سو آتره کیا رايت من شدة البرد وكلمه فامر اسفندياد 
بترك اكخر الائقال هناك وجل لاء والغلوفة مكانهاعلى يهال 
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cig rel les plaies produites dans leurs membres par le froid et 
remercitrent Dicu de leur avoir manifesté sa miséricorde apres leur 
avoir fail éprouver sa puissance. 


UF QUT ADVIN'F ۸ I1SFENDIYADH SUR LE CIEMIN DE IA SEPTIEME STATION 
DISTAINTE DE DEUX PARASANGES DFE LA VILIE 1P AIRAIN. 
MISERABLE FIN DE KOURKSAN. 


Isfendiyadh ft appeler Kourksar el Tisst rresge ı sur la sepliême 
station. Kourksar dit : « Cetle station est ã deux parasanges de la 
Ville d’airain. Mais le chemin qui ¥ conduit est un désert où 1l est 
impossible d'échapper au tourment. H ny a point de fourrage, pas 
même ce dont pourrait se nourrir une brebis, ni, en fait d'eau, de 
quoi humecter le bec d'un oiseau. La chaleur y est aussi funeste que 
le froid dont tu as éprouve Y'extrême rigueur. » isfendiyadh donna 
ordre de laisser en cet endroit la plus grande partie des bagages et, 
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وإسنقل:٠‏ به السير والسرى فى جيشه وحواضه فلماتنضف عر 

اللمل قرع لجغه ضوت طمر الاد فعا بکرکسار وقال له ا مرن با 
لاماء فى هخه المفازة قال بلى قال فهذه اصوات طير الماء ما هى قال هاهنا 
ا قعاع لاکن شربه ولعل الطير قد صدربت عنهافصدقه 
اسفندیاد ومن يسمع يخل وم يسر الا یسيا حتى عارضم واد عظم 
مغحق *“ وخاضصت عحضاحه مقدمة الابل فصاے لجہالون او ن 

E ا‎ E E 


القهقرى وة يقفها على اليبس ودعاأ بکرکسار فقزعه ووټخه وقال له اټتها 
الرك الشغت قد مشيت على دمائنا ودمك بهذا الكذب المهلك فقال 
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û leur place, de charger les chameaus eau el de vivres. Et Î marcha, 
sans Sarrêter, Jour ef nuit avec son armée el ses compagnons. Or, 
û minuit, le cri Fun oiseau eau frappa son oreille. IH fH appeler 
Kkourksaûr et lui dif : «Ne m’avais-lu pas declare qut n'y aval pis 
Peau dans ce desert ? — Un efloet, répliqua Rourksar. — Bf ces eris 
oiseaux Peau, que signilent-lHs?» Kourksar réepondil : «ll y a ici 
ane source Peau ameêre que Ton ne peut boire; peut-êltre les oiseau\ 
en viennenlils.» fendiyûadh ajoula foi û ses paroles. Qui ecoute, 
Çen fait accroire. Poursuivanl sa marche, il r’avait encore parcouru 
qu'une courte distance, quand on se (rouya devant une large riviére 
pleine eau. Les echameaux {ui marchaient cen têle ayant touché Teau 
de la rive, les chameliers. poussèrent des cris, craignanl de fes voir 
Senfoncer, et appelerenl ait SeCOurs. Isfendiyadh salsissant les cha- 
meadux par leurs queues, les lira et les ramena en arritre ef leur fH 
prendre pied sar le sol. Puis H fit venir Khourksar ct Taccabla d'injures 
et de menaces. « Misérable 'Tarc, lui dit-il, tu viens exposer notre 
vie et la tienne par ce mensonge pernicieux.! » Kourksar répondit : 


fs 
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لست أكره هلاک مع هلاڪکم فكکظم اسفنديأذ الغيظ وقال لا تفسد 
ما اص لحت ولا تهدم ما اش اا کدی بعد ان دت و ادما 
وعدتك مں الال وألتولية وذلغا على عخأضة هذا الوادى ومعبرد وانظر 
لنفسك اولاً ق لنا قانيًا فطمع كركسار فى الملك بعد ان وطن نفسه 
على إلهلكف » فدلم على المعبر وأخذم اليه فامر أسفندياذ بصت القرب 
والخفيف عن ليمال وعبروا الوادى سالممن وسرو آمنمن وتا اجو 
وافعضوإ» غذرة الصباح ترآءت لم القلعة الصفرية كانها على مرقب 
الخم وكان» الخجامة لها عامة فامرم اسفندياذ بالنزول وإقام الرسم فى 
القعود مع خواصه واستظهر على إالقْصب بيغت العنب واقأامة سوق 
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«Je ne craignais pas de perir, pourvu {ue vOus périssiez en même 
lemps. » Isfendiyãdh, maitrisanl sa colère, lui dit : « Ne gûle pas ce 
que lu as si bien fait, ne délruis pas ce que tu as fondé et ne mens 
pas apres avoir dit la vérité,. Songe aux richesses et û la royauté que 
je Fai promises, et montre-nous le gué et le passage de cetle rivière, 
el cela abord dans ton propre intérêt, puis dans le nötre. » Kourk- 
sûr, pris du désir de parvenir au pouvoir royal après s'être résigné û 
mourir, indiqua aux lraniens le passage et les y conduisit. Isfendiyadh 
donna Fordre de vider les outres et de décharger les chameaux. Les 
Ifraulens traversèrent le fleuve sains et saufs et continuèerent leur 
marche de nuit en toule sécurité. Aux premitres lueurs de Faurore, 
le Chãteau d'airain se trouvait devant leurs yeux comme perché sur 
un observatoire et semblable ù une nuée surmontée d'un casque. 
!Isfendiyadh fit faire halle. Comme de coutume, il s'assit avec ses 
compagnons et se prémunit contre la faligue en buvant du vin et en 
donnant libre cours au plaisir et au divertissement. Ayant fait venir 
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اللهو والطرب ودعا بكركسا ر فامر باطعامه(» وسقيه يټ قال له قد بلغنا 
المقصد وشارفنا بلوغ المرإد وادا استولينا غدًا على القلعة الصفرية 
وقنلنا ارجاسف وبنيه وذويه * وإحرقنا دورم وقصورم وسبينا نساء م 
وولدانم وإراد ان يقول انجرناك الوعد فى الخويل والويل والقليك فم 
يستطع فرکسار صما على استغراق کلامه ودره لسانه بان قال بك 
هخه الاسرء كلها لا بم وعليك دائرة الشر لا عليم فاستماط إسفندياد 
le SN‏ 
مغه إلا ديت عنه ورت حنف تسوقه كلمة ت رحب أسفخداد 
وتوقل فى رابية ٠‏ ونظر منها الى القلعة وتصةرها ومقلها وتدترها 
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Rourksar, il lui ft donner û manger el û boire; puis il lui dit : « Nous 
voilû au but; objet visé est devant nous. Demain, quand nous nous 
serons rendus mailtres du Chateau Fairain, quand nous aurons tué 
Ardjasf, ses fils el ses proches, quand nous aurons brûlé leurs mai- 
sons el leurs palais, réduit û la caplivité leurs femmes el leurs en- 
fanls, — il voulul ajouter : dors nous remplirons û ton gard notre 
proimesse, nous te melflrons on possession des richesses el nous te 
nommerons TOI»; mais Kourksaûr, ne pouvant contenir Fintempeê- 
rance cle son langage, se laissa emporter û dire : « Que toutes ces cala- 
mités f{onıbenlt sur toi, non sur eux! Puisse le malheur atteindre non 
pas eux, mais tol-même!» Isfendiyûadh, bouillant de colère, étancha 
clans le sang de Kourksaêr la soilf du sabre et fil prononcer sa con- 
damnation par Tinjustice, et HI ne resta de lui que la mémoire. Sou- 
vent la mort est vite amenêée par une parole. 

Isfendiyadh, ensuite, monta û cheval el se porta sur une hauteur 
(ot iH regarda le chateau. H le considéra, examina attentivement et 
songea aux moyens de s'en rendre maitre. Puis, regardant dans la 
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وصۆب بصرد کرای تلاتة فرسان من الاتراك متصقدیںن فادر اليم‎ 
وفرق بهنم وبهن دواجم بره فاستامنوه مخضرعهن فسألم عن‎ 
كيفية القلعة الصفرية وعن حال ارجاسف واعكابه فيها ا‎ 
اخبره به من( حصانتها ووتاقتها ومجاوزتها‎ sS کک جا‎ 
لجوزآء سمتا» وعزلها السماك الاعزل سمكا وكخرة من وما فيها فانڪى‎ 
علمم بسيغه وعم بالقغل وماد الى مغسكره وات ةر الرلى ويله‎ 
O EEE ES اک و چ‎ 
بشوتن وقال له اعم يا اخى أن القلعة الصفرية تعطس بانف شاخ من‎ 
dS ٠ المىعة وتخو‎ 
والمكاترة والكاصرة بل بالمكايدة والمساترة وإلغادعة ولفيلة إبلع‎ 
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plaine, H vit trois cavaliers turcs se livrant û la chasse. H descendit 
de la montagne, se dirigea vers eux et, avec sa lance, les désarçonna. 
lis demandêèrent grace pour leur vie. [sfendiyadh les queslionna sur 
le Chateau dairain et sur Ardjasf et ses gens qui se trouvaient dans 
la forteresse. Ils lui donnèrent les mêmes renseignements ue lui avait 
donnés Kourksaêr, décrivant le chateau comme inexpugnable, culmi- 
nanl au-dlessus de Fastre des Gêmeaux el sêélevant si haul qul évin- 

cal PE „pi de la Vierge; ils lui firent connaitre sa nombreuse garnison 
et la grande quantité de ses provisions. Isfendiyadh alors se précipila 
sur Ces Turcs avec son sabre eft les tua tous les trois. H rentra en son 
camp et demeura û ruminer et û combiner, et û réfléchir longlemps, 
jusqu ê ce qul eût trouvé la vraie solution et le melllear plan ã suivre. 
Il fit appeler Beschoûthen et lui dit : « Sache, mon frere, que le Chèa- 
ieau dairain se dresse fier et altier, car il est inexpugnable, et il défic 
toute attaque. On ne saurail Tenlever de haute lutte, non plus par le 
nombre, ni en y mettant le siège. Ce n'est que par le stratagème, la 
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سس القرة والآكيد اجرى من الايد ويلوغ الآمال فى ركوب الاموال وقضاآء 
الوطرنى جقم لغطر ومن رأيى ان اصير متنكرا إلى القلعة وال دقاشق 
حيلى فى فخها والاستيلاء عليها وقد سلب اليك لييش وقلدتك 

الامر فاحلفى فی اعاب واحسی حفظ غیمتی ١‏ ا مكانك وراع ۵ 
شأنك وا وانصب الدبادبة على المراتب ليل ونهارًا فاذا رايم بالنهار دخاتا 
عظمًا عاليًا من القلعة وبالليل نازرا كبيرةٌ ساطعة مهاد فاعم اتی قد 
علت على وادرکت امل ا سلاحی وارکب فرسی واعققل ری 
واركض فی ليش الى القلعة وتسم باسمی الى ان تلحق بى فقال بشوتن 
سمعا وطاعة لك وإنا تغل امرك 
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dissimulation et la tromperie que Ton pourra sen emparer. La ruse 
esl plus cficace que la force et Fastuce plus promple que la vigueur. 
On ne réalise ses espérances fu en alronltantl les terribles avenlures 
etFon o'obtient ce que Ton recherche qu'en sexposant au danger. Jai 
donc resolu de me rendre sous un déguisement au chateau el de 
mellre en wuvre mes ruses les plus subtles pour m'en rendre maitre. 
Or, je le confie Farmée et Pinvestis du commandemenl. Remplace- 
moi comme chef auprès de mes gens et aie soin des affaires comme 
mon lieutenant pendant non absence; demeure û ton poste et fais 
bonne garde. Place des avertisseurs sur les sommets, jour el nuit, ef 
lorsque vous verrez, le jour, selever du chateau une grande fumée 
el, la nuit, un vaste ecmbrasement, tu sauras que jai mené û bonne 
fin mon entreprise et que J’ ai réussi. Alors revêls mon armure, monte 
mon cheval, arme-toi (le ma lance, accours au chateau avec es 
troupes et prends mon nom jusqu'a ce que tu niaies rejoinl. » Be- 
schoûthen répondit : « A tes ordres; je vais faire ce que fu com- 
mandes. » - 
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تق أق اسفندياد امر بأاختيار مائة من لمال وجل على انين منها 
اتمی زوا می | لصناديق ال ما ليقها من دالخل وأقعد aE‏ 
صمدوق منها رجلا ماى السلا واوقر عشرين منها خزالمعاع 
ونفائس ألغيأاب وصخوف الاموال ورتا بزی الخار وسار بالجهال ۵ مع 
ليټالين فلا انت الى بإب القلعة أنه خبره الى ارجاسى فدعابه 
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ISFENDIYADH, DEGUISE EN MARCHAND, SE REND AU CHATEAU DIRIN. 
SON ARRIVÉE A LA COUR D'ARDIJASFE. 


lsfendiyûdh donna Pordre de choisir cent chameaux. Sur quatre- 
vingts d'entre eux Hl plagça quatre-vingts doubles caisses, ayant leurs 
fermetures û Yintérieur, dans chacune desquelles l ft asseoir un 
homme puissamment armé. H chargea les vingt autres des marchan- 
dises les plus précieuses, de vêtements de grand prix et de toutes 
sortes de richesses, se déguisa en marchand et partit avec les cha- 
meaux conduits par des chamcliers. Lorsqu'ill arriva ù la porte du 
chateau, Ardjasf en fut informé, et il le fit appeler. Isfendiyãadh rem- 
plit de joyaux une coupe dor, prit avec lui deux chevaux de race cou- 
verts de housses de brocart et (le capuchons de soie peinte et alla ã 
la cour. H se prosterna devant Ardjsêf, plaça devant lui la coupe , lui 
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ووضع لام بمن يديه وقةم الفرسين المه وإتنى طولاً عليه فسأله 
ارجاسف عن حاله ومقصده فقال انا رجل من اعيان الخار ومياسيرم 
بإبران شهر وحن أجتمعث لى امتعة تصل للخارة فيها كضرة الملك 
قصدتها من الجلد» الصاسع بالامل الولسع فان رأى اى مد ملت تلل 
ویسعدنی جواره وا بدویرة تسعی ا و فعل فقأال له 
ارجاسف کد ارقت سات وامر بانزراله دأ اش فی جوارد وا واقامة 
الانزال اه فنولها ونقل الصناديق والامتعة إليهاه وتوفر على تغقدح» 
سان الصنادبق وتعهّدم وأخفاء امرم وفخ حانوتا بالقرب من الدار 
للخارة واقبمل على الشرى والبيع ولا دان بعد يومين جل الى حضرة 
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présenfta les deus chevaux el lui adressa de longs compliments. Ard jasf 
le queslionna sur sa personne el le bul cle son voyage. Isfendiyadh 
répondit : «Je suis un grand cet opulent marchand entre ceux de 
Uiranschahr. Ayant amassé des marchandises dignes être négociées 
û la cour royale, jy suis venu de ce pays lointain avec 1 vastes 
espérances. Le roi voudrait-il étendte sur moi sa protection, m’ac- 
corder la faveur de son palronage el me faire donner un petit abri 
pour me loger, moi et mes marchandises?» Ardjûsf dit : «Ta de- 
ımande est accordée. » BL il donna Fordre de le loger dans une maison 
magnifique, dans son veiling, et de lui fournir des provisions. Îs- 
fendiyadh s'y installa et y transporta les caisses et les marchandises. 
Il eut grand soin de visiter souvent les hommes renfermés dans les 
caisses eft cle pourvoir èd leurs besoins, ainsi que de tenir leur pré- 
sence cachée. H ouvrit près de son habitation une boutique pour le 
trafic ef occupa û acheter et û vendre. - 


E 


IMPNIMERIK RATIOSAT? 


330 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
ارجاسى تخوت قياب برسم الهدية وقال له ان رأى الملك أن ينفذ بعض‎ 
اعحابه الى دکانی لاختيار ما یصلے خزانقه مى أمتعتى (» فعل فققال‎ 
ا ا وقۆبه وبسطه وطاوله لدی وقال له من ای طریق جشت‎ 
فاسار الى الطريق التى مسافتها قلاتة أشهر فقال هل عندك حَبّر عنس‎ 
اسفنحياذ ۵ فقال نعم سمعت فی طریقی اته على قصد هذه البلاد من‎ 
طريق هفت خان فقهقه ارجاسف حتى خاط الغعك عينيه‎ 
التقتعمى ,واسغل غ فعاو قال آي كان اة فليقصد وخرج‎ 
اسفندباذ راجعا أل حانوته وقعد فيه یمیح ویشتری‎ 
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Deux jours s'élanl ainsi passés, Isfendiyadh porta û Ardjasf des 
boîtes de vêtements, û titre de présent, et lui dit : « Le roi voudrait-il 
envoyer Pun de ses ofliciers û ma boutique pour choisir parmi mes 
marchandises ce qui pourrait convenir û son trésor?» Ardjûsf réêpon- 
dit : «Nous donnerons des ordres pour cela. » UH le fl approcher, lui 
parla gracieusement et causa longuement avec lui. H lui demanda par 
quelle route il était venu. Isfendiyêdh indiqua celle qui était de trois 
mois de marche. « As-tu, demanda Ardjêsf, quelquc mformation con- 
cernant Isfendiyãdh? — Oui, j'ai appris sur ma route qu'il se dirige 
vers celte ville par la route de Heft Khûn.» Ardjasf éclata de rire, 
dun rire si violent que ses petits yeux se fermêèrent et {ul tomba è 
la renverse. Puis il dit : «S'il est un vrai homme, qu'il le tente ! » 
Isfendiyadh se retira, retournanl û sa boutique, ol 1l se remil û 
vendre et ãù acheter. 
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فضنه مع اختیه۰ ای وبد افریذ ومع کهرم بن ارجاسف ۵ 


ف ان اسفخدياذ لم اخغيه المسبيتين خارجتمن من قصرارجاسف فى 
اطمار رته وبإأيديها قمقمتا ده للاستقاء» من النهر فعرفهها» وها 
له منکرتان فتقدمتا اليه وقالتا له اها التأاجرما خبمرا یاد 
فزجرها وقال ما بدرینی من اسفندیاذ خب الله جلد ة اا ٤‏ 
فعرفتاه بصوته وعلمتا أته جاء من ایران OT‏ ارت 

السرور فى انفسهها ودعتأ له ورجعتا الى مكانها من القصر ومر كهرم 
ای اا جاتر ادق و هة شل که لر 
اليه والى امنعته فوتب إسفندياذ وقجل ردابه وقدم اليه خت تهاب 


فعرفها 0 0 < الاسععاے © ١‏ س .مح کهرم وأرجاسی .16 3 .مضه مع أحبمد € " 


GE QUI ARRI\ \ A ISFENDIYÃADH AVEC sks DEUL\N SOECRS 
RHOMAÎ ET BEH-AFRÎD WT AVEG ROHRAIM, FILS DARDIASE. 


lsfeudiyûdh, ensuite, aperçut ses deux sceeurs captives sorltaut du 
palais FArdjasf, couvertes de haillons el tenant dans leurs mains 
deux ceuches en or pour puiser de Feau dans la rhiére. H les 
reconnut, mais cHes ne le reconnurent pas. Elles sapprochèrent de 
lui et lui dirent : « Quelle nouvelle, û marchand, Pisfendiyadh? — 
H leur répondit avec rudesse : « Que sais-je Pisfendiyadh? Que Dieu 
détruise la vile dans laquelle se trouve Isfendiyêadh! » Les deux seeurs 
le reconnurent û sa voix et comprirent qul élail venu de F İranschahr 
pour les délivrer. Renfermant en cHes leur joie, clles invoquerent 
Dieu pour lui et rentrèrent dans leur demeure au palais. 

Kohram, fs PArdjasf, se rendanl û la chasse, passa près de la 
boutique d’lsfendiyadh. H le regardalt alttentivement ainsi que ses 
marchandises. Isfendiyêdh se leva précipitamment, baisa son €trier, 

A3. 
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مرتغعة وقوسًا وتلات تابات فوقف وقال اتها العأجر فى القوس 
ا کا اك اك ادات خان ا رلك اة 
ابه ارجاسف ان یشرفنی ویسرنی بقموله» فعمتم وقبله ووتر» القوس 
والقم وكرها كُوق نشبابة وم فيها فارتضاها ورأى اسم السفندياذ على 
النشاب فقال له أتى أرى علامة اسفندياذ فقال لعن الله ارا يسكنها 
اسفندياد وأحرق بلدة هوفيها اعم ا ای کیت جعت مجه 
تیابا وجواهر فلم يوقى إتهانها وجرنى على شوك المطل وحرمنى #رة 
الوعد فلاطفته وخدمته بقسن ٠‏ وسهام موسومة باعمه رجا أن 


یژدی الى حتى فل .يفعل وبقيب هذه الغلات عندى أذ كا 


تسن دولة 
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lui présenta une boite de magniliques vêtements, un arc et {rois 
feches. Kohram s’arrêla et dit : « L arc et les fleches sufhsent, û6 mar- 
chand; remets la boîte dans ta boutique. » Isfendiyûdh dit : « Je de- 
mantle au prince, par la vie de son pêre Ardjûsf, de me faire Uhon- 
neur el le plaisir de Faccepter. » Kohram sourit et Faccepta. Il pril 
Farc, y mit la corde sur laquelle il ajusta le bout Func des fleches, le 
tendit el le trouva û son goûl. Voyant sur les flêches le nom MIsfen- 
diyêdh, il dil : « Mais j'y vois la marquc dIsfendiyadh! » Isfendiyadh 
répliqıua : « Que Dieu maudlisse la terre où séjourne Isfendiyêadh et 
détruise par le feu la ville dans laqucHe il se {trouve ! Sache, ê prince, 
que je lui avais vendu des vêtements et des joyaux dont l ne m’a pas 
paye le prix, me traînanl comme sur une claie de délai en délai et me 
frustrant de ce qui n'avait été promis. Alors jai cherché û gagner ses 
bonnes grãces et lui ai présenté û titre d'homımnage des arcs et des 
flêèches marquces de son nom, espêrant qul me payerait ce qui 
m’élait dû; mais il ne l'a pas fait et ces trois fltches m’étaient reslées. 
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لطيټّه‎ 


صغ اسفنحباذ ف استيلانه على القلعة الصغرية وقتله 
ارجا سف وأبة بښيه (lh‏ واعيان الترك 


ت اق اسفندياذ تقحم الى ارجاسف فيد له وائى عليه وقال اق الملك 
احسن ہی وانعم عات واصطنعنی وشرفنى بجاورته وإلق علت شعاع 
سعادته حتی سمت ټتی الى أن أضیف من ببابه من تابه وقواده 
وسائر اعحابه فاجهل بم وانودد اليم ا ا وک اق مو 
الاذن لھم فی حضور دعوتی ومساعدتی على ما حضزنى معلد فقال 
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Cesl que la bonne oloile du prince les lui a réservées, afin que je 
lut en fasse hommage maintenant. » Kohram le remercia et s'en alla û 
son affaire. 


ISFENDINADH SE REND WAIÎPRBE DU CHUTE DALURAIN E1 TUE \RDJASF, 
SES DEUX FILS ET LES PRINGOIPSIUX TURCS. 


LHnsuile Isfendiyûdh alla trouver Ardjêsf, se prosterna devant lui, 
le complimenla el dit: « Le roi a élé gracieus et bon pour mol, Û n'a 
comblé de faveurs, n honorant de sa protection et u'enveloppant des 
rayons de son heurcuse fortune. Je désire donc ardenment offrir un 
repas aux personnes de sa cour, û ses chambeclans, ù ses chefs darmée 
et û ses autres officiers; je me tiendrai honorée de leur compagnie 
et leur témoignerai une cordiale amitié. Le roi voudrait-H ajouter 
ù mon bonheur en leur permettant de se rendre û mon feslin el en 
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قد اذنت ولو دعوتنى لاجبت فيجد له وقال م أبلغ بعد هذه الرتيمة 
فرطك وامرم كلم بان يتضيغوه (» فاحتفل أسفندياذ فى ذع اليمقرك 
والغم ولفرفان الرتّمع ١‏ واحتشد فى أعداد آلات الدعوة واشةرى ما وجد 
من لمخمور وسۆى جيع الامور وقال ان دارى تضيق عن غار الاسيافق 
ولا يسعم الا سط القلعة فامربفرشه ويالغ فى تزبينه وإمرجمع 
طب الكتير ونصب القدور والمرإاجل وجر التنانير هناك ودعا هع 
واخذوا أمانم وإرتفح الدحان العظم من نيران الطمي ١‏ والشواء ولا 
ادرحت الاطجة اطجم وسقام ولاطفم على اقدارم وهادام حى انسوا 
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m'aidant û réaliser le désir que je nourris?» Ardjûsf répondit : « Je le 
permcets et, si tü nUlnvilais, j accepterals HNIOI-MOMC. » lsfendiyadh se 
proslerna et dil : «Je n'ai pas encore atteint ce degré 0 » 
Ardjasf se mit û rire et ordonna û tous de se rendre ãù son feslin. 
tsfendiyadh s'occupa avec ardeur û égorger des beeufs, des mou- 
tous et (les agneaux de lait et ù préparer tout ce qu'il fallait pour le 
festin, acheta tout le vin qu'il pouvait trouver et compléta les apprêts. 
Aléguant que sa maison €était trop étroite pour la foule des convives 
et que seul le toit du chãteau serait assez vaste pour les contenir, il le 
fit couvrir de tapis et le décora avec toute la magnificence possible. 
Hi y fit amasser unc grande quantlitê de bois, poser les marmites et 
les chaudrons et chaufer les fours. Puis H fit appeler tous les gens de 
la cour, les chambellans et les chefs darmée et les officiers jusqu' aux 
gardes et aux factionnaires. İÎs arrivèrent el prirent place. Une grande 
fumée monta de tout ce que Ton faisait cuire ct rêtir. Torsque les mets 
furent prêts, Isfendiyadh servit ses hötes, les fit boire et fut plein de 
prévenances pour chacun, selon son rang, et leur fit des présents, 
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1 ا وعر خال ٥‏ فمو على 2 و و ف کل کن 
n‏ وبرز اليم aT‏ می انت e‏ 1 ا الايرانن وقد 
جمتك بسيفى هذا هدية لكف ذه اليك وضربه ضربات فقخةله وابان 
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de sorte qu'ils furent tout û fail û Faise et en liesse et que, buvant û 
longs {raits, ils devinrent compléetement ivres; avant que la nuit eûl 
laisse lomıber ses voles, aucun Pentre eux avait garde sa raison. La 
cour dFArdjûsf elait vide; aucun ollicier, ni grand ni peltil, n'y élait 
resté, 

lIsfendiyêadh fil mellre le feu au bois accumulé sur le tot du cha- 
Leau, ayant auparavanl ordonné aut hommes renlermés dans les 
caisses de sortir, de prendre leurs armes et de se tenir prêts. Hs étaient 
cent soixanle-dix hommes dont chacun valail mile. Après s'êltre arme 
lu-même, JIsfendiyêãdlh se porta avec eux è la résidence J'Ardjêsf dont 
l'accês étal absolument libre. Hs se précipilèrent dans le palais, frap- 
pêrent de leurs sabres tous ceux qui cherchaient û les arrêlter el ar- 
rivèrent ainsi û Ja chambre FArdjûsf. Celui-ci, réveilé par les cris, 
lira son sabre et marcha sur eux. lÎ dit ù fsfendiyadh : « Qui es-tu? 
— Je Suis, repondit Isfeadiyûadh, le marchand iranien; voici mon 
sabre que je tapporte èã litre de cadeau, reçois-le!» Et, lui assenant 
plusieurs coups, H le tua et lui trancha la -tête. Au moment où ü 
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راسه ووافق فراغه من قتله ورود بشوتن فی العسکر وبين ايديم 
المشاعل والشموع اذ قد کان رای الدخان نهارا والنار ليل EE‏ 
على شىء دون الركض حتى مق بإخيه وانضم اليه فوكل أسفندياذ 
بلخزاشن والكنوز واخلى الدار من رجال الانراك وسلم دُورالنساء الى 
احتيه وخرح مح أخيه وإمراعابه وتقاته الذين سم اليم الدار 
باغلاق بابها من داخل ووقف هوف العسکر على الباب وقد أرتفعت 
الصية من القلعة والاتراك موجون ويخجةعون فلمااقمل كهرم 
وندرمان انضةو اليها وم يشعروإ بان ارجاسق مقتول فاخذخوا فى 
الحاربة والمقارعة .حمل عليم اسفنحياذ وبهوتن ولييش جلة فزقتم 
ومزقتم وحن جلى النهار عادوا للجةع واسخلاب المحدد وصدقوا 


venait de le tuer, arriva Beschoûthen avec les troupes devant les- 
quelles on portait des torches et des flambeaux; car ayant vu la 
fumée pendant le Jour et le feu dans la nuit, Hi était parti incontinent 
et avait couru jusqu'a ce qu'il eût rejoint son frère. Isfendiyûdh pourvut 
û la garde des trésors, balaya du palais tous les Furcs, donna Tinten- 
dance des appartements des femmes û ses deux seurs et sortit avec 
son frère, en recommandant a ses offciers et ù ses hommes de con- 
fhance charges par lui de la garde du palais d'en fermer la porte û 
Yintéerieur. Il prit position ã la tête de ses troupes devant la porte. 

En enltendant les cris qui sortaient du chèteau, les Turcs accou- 
raient en désordre et se rassemblaient. Hs se réunirent autour de 
Kohram ct de Kandarimûn, quand ceux-ci furent arrivês ã leur tour, 
et, ignorant la mort FArdjasf, ds ‘ngagêrenl le combat. lsfendiyûadh 
et Beschoûthen etleurs troupes firent une charge vigoureuse qui rompIit 
leurs rangs et les dispersa. LorsquH fit jour, les Turcs se reformè- 
rent, amenêèrent des renforts ct luttèrent énergiquement contre les [ra- 
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الايرانةة القتال على باب القلعة فامراسغنحياذ بطر » ا ا 
بينم فاخذلواه» وتضعضعوا وعلت اصواتم بالبكاء والعويل ق أن كهرم 
بالايرانيّة وقال لم اى خطر لهثلاء الكلاب وقد قتلنا ملكم واستجنا 
حرمم فاخةتطغوا رؤوسم ہلا جلة وجلل( وأحد وأحدقوا بم ووضعوا 
السيوى فيم فاتوا على اسكخرم وهزموا بقايا جيشم وإلجلت غبرة 
اسفندياذ عسككرد بالغزول على باب القلعة فى مضاربم وجرد السرايا 
على آتار المنهزممن ورسم لم ترك الابقاء عليم وصفت القلعة له 
وأنصجت اموالها عليه فاستوی على کنوزها ودحاثر ارجاسف فيها 
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niens û la porte du chãateau. Isfendiyãdh avant fait jeter la tête PAr- 
djãsfdans leurs rangs, ils furent découragés et abaltus et manifesterent 
leur chagrin par des pleurs et des gémissements. Kohram et Kan- 
dariman les excitèrent au combat et firent de suprêmes ceHorts. Isfen- 
diyûdh ceria aus traniens : « Que valent ces chiens dont nous venons 
de tuer le roi et prendre les femmes? HFaites sauler leurs totes!» Les 
soldats chargêrent comme un seul homme, enveloppèrent les Turcs, 
les tallèêrent en pieces, en tuèrent le plus grand nombre et mirent en 
fuite ceux que le sabre avait epargnés. Kohram et Kandarimûn et 
d'innombrables chefs restèrent sur le champ de bataille. Isfendiyadh 
ordonna û ses soldats de camper dans leurs tentes ù la porte du cha- 
teau et expédia des détachements de cavalerie ã la poursuite de ceux 
qui avaient pris la fuite, lear recommandant de ne donner aucun {uar- 
tier. Le chêteau fut ã lui et toutes ses richesses allèrent èã lui. H prit 
possession de tout argent et des trésors FArctjasf qui s'y trouvaient 
43 
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من عيون مواریغه وأفرد لاختيه قصرا واعطاهها اموالاد وملکهها ما‎ 


ھاءتا من لیواری وکةب الى ابيه خبرفخ ا ف ا 
ل NES‏ و د لابنه وعم أته (» بأخذه بانجاز وعدهد فأاجابه 


بالااد والشکر وامره بالعود 
معاودة اسفنحباد ححض رة ابیه بشتاسف 


ف ات اسفندياذ جع اطرافه وول بلاد الترك عتاله والزمم الضراشب 
واستعد للعود ألى أيران شهر وخلع على أخيه وابنأثه وقتاده وأعطام 
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et sempara du tröne Jor de cent mille mithqdl qui avail appartenu û 
Afrûsiyêab, ainsi que des innombrables objets précieux provenant de 
son hériltage. H assigna un palais comme demeure û ses seurs, leur 
donna de grandes richesses et les laissa maitresses de choisir toutes 
les esclaves qu eles voulaient. Enfin il annonçga par unc lellre ses 
victoires û son pêre. Celui-ci, tout en s'en montranl heureux, res- 
sentait dans le secret de son ãme du chagrin et etait jaloux de son 
tls, qui, H le préevoyait, Tobligerait û tenir sa promesse. I lui ré- 
pondit en le félicitant el en le remerciant et lui ordonna de revenir. 


RETOUR D’ISFENDIYÃDI A 1.A COUR DE SON PÊRE BISCHTASF. 


lsfendiyêãdh, après avoir rassemblé de toutes parts ses troupes ct 
établi ses agents comme gouverneurs dans les provinces turqucs, en 
leur imposant obligation de payer tribut, se prépara ã retourner dans 
WIranschahr. H accorda des robes honneur û son frère, ã ses fils et 


HISTOIRF DES ROIS DES PERSES. 339 


ووصلم حآى اغنام واقنام واوقر الى جل من صنو الأاموال وهل 
سربر الذهب ءلى فيل وسلها *الى ابنأئه مع الى غلام والى جارية 
رصم اليم اختيه فى جواريهها واموالها وسرحم على لجادة ونهمض 
هوف خواضه *آخدًا طریق ۵ هغت خان لحمل ما کان خلّفه هناك 
من الاتقال والاموال ٠‏ وتا بلغ وات دمحت ية خي وختل اباو 
ف من وما معم ت امتدوا جيعًا الى اران شهر فتباشر النأاس مقدمه 
واحتفل الاعيان والوجود فى اسخقباله وخدمته ولا شارى حضرة أبيه 

بشتاسف تلقاد فى الرؤساء والموإبذة فأاكرم مورده ووقاه من ا 
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û ses chefs Parmée et leur fit tant de flargesses qu'il les enrichit et les 
mil dans la sfualion de avoir plus rien û désirer. Avant fail e harger 
toutes les richesses sur deus mille chameas et le trûone dor sur un 
dlephant, il les fit partir par la grande route, sous la garde de ses fils, 
vec mHle esclaves hommes et mille esclaves femmes el avec ses deus 
seurs, leurs esclaves el leurs biens. Ouant û lui, il prit avec sa sulte 
le chemin de Heft Khûn, pour emporter le gros bagage et les biens 
quit y avait laissés. A\Arrivé û Fautre bout du passage, 3 ¥ attendit que 
ses hls avec leur caravane Teussent rejoint, et ils continuétrent tous 
ensemble le voyage vers FÎrûanschahr. 

La nouvelle de Farrivée Plsfendiyûadh fut accueilHie avec joie par 
les habitants. Les grands et les personnages de haut rang mirent 
le plus notable empressement ã aller û sa rencontre et ãù lui rendre 
hommage. LorsquH approcha (e la residence de son pêre Bisch- 
tûsf, celui-ci, accompagné des principaux dignitaires el des mobcdhs, 
vint au-devant de lui, le reçut avec de grands honneurs el lui témoi- 
gna tous les égards qu'il méeritait, jusqu'a ce qui fûl installê au pa- 
lais, au sein de toutes les Joies. Alors Bischtasf se mit û boire avec lui, 


A3. 
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حقه حتى استقرزت به الدار وإلكتنفحه٠‏ المسار وألخذ ينادمه 
ویلاطفه ویهادیه ویسائله عن احواله فى سفرته ولايفيض معه ف 
شیء عا کان وعده آټاه من تهلیکه وایغاره بتاجه وسریره حتی ضاق ۵ 
صدره وعیال صبره وشکا الى اه کتایون إعراض ابيه عن وفائه ما 
ضمن له واغفاله امره وتغاسيه وعده وشاورها ف التذكير والاققضاء 
والهز والاستخباح فقالت له يا بن ما حاجتك الى مغاوضتك اياك د فما 
لا يبك ومسالغك ااه ماه لا يسع به ولا يفرح [لك] عنه ما دام حًا 
ا اسم املك لهه فانت الملك على لعقيقة لات يدك مبمسوطة 
وأوأمرك نافذة والعسباكر لك منقادة ومعلوم كم بقيَة 2 عرابيك 
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û le choyer, û lui faire des présents et û le questionner sur ce qui lui 
était arrivê pendant son expédition; mais il n’aborda point avec lui le 
sujet de la promesse qu H lui avait faite de lui remettre le pouvoir et 
de lui donner la couronne et le trêne. Enfin Isfendiyadh, fort mé- 
content et perdant patience, s'en ouvrit û sa mère Katûayoûn. H se 
plaignait que son père manquait aux cngagemenls qul avait pris 
envers lui, qu H n'avait cure de le satisfaire et qu H cherchait ù oublier 
sa promesse; il la consullait sur ce qul devait faire pour sommer ct 
exiger, slimuler et obtenir. Katêayoûn lui dit : « A quoi te sert, mon 
fils, de discuter et dagiter en toi-même un sujet qui test désagréable 
et de demander û ton père ce qu'il ne donnera pas bénévolement et 
qu'il ne te cédera pas tant qu'il vivra? Mais, sS en porte le titre, 
c'est toi en réalité qui es le roi : ton autorité est grande, tout ce que 
tu ordonnes se fait et Parmée est dans ta main. Ton père n’a plus que 
peu de temps ã vivre. Laisse-lui donc le Litre, la couronne et le trêne 
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عدع له الاسم والتاج والسرير وغکم فما سوإها واصطمر وانعظر 


واستيشر فالمامول خير من الماكول فم نچڃبه کلامها ونهض انتا 


انفاد بشتاسف اسفنحیاد الى سجستان للقبض ٠‏ على رسخ 


ن أن اسفندیاذ خالف مشورة اتمه واقتضی اباد لجاز وعده فی« تملیکه 
وددرد ٥‏ حسی آتاره وچیل بلاثه فی امتغال اوامره وتلاف امر ملکه 
فقال له صحقت ولال کا دكرت وقد طال ما كفيتى المعتات وحصضلت 
«لى الطلبات* وم يبق ألان الا حاجة فى نفسى فاقضها لى وتخيزما 
سبق من وعدى قال وما هى أتها املك قال انت تعلم أن رسع من جلة 


. الى المطلبات ) 0 - وکر 1“ J‏ .من 1 7 - .والعیص .۷۹5 0 


el sois le maitre dans tout le reste; attends avec patience el espêre; car 
espérance vaut mieux que Jouissance. » bfendiyûdh, nullement satis- 
fait du langage de sa mêre, la quitta en colere. 


BISCHTASF ENVOLE ISFENDIVÎDH DANS LE SEDIES'T N 
POUR ARBÊTER ROUSTEM. 


lIsfendiyêdh, contrairemernt au conseil de sa mère, réclama de son 
pêre Texéculiou de la promesse qu'il lui avail faite de lui remettre le 
pouvoir, lui rappelant les hauts faits et les grands exploits accomplis 
par lui-même pour oblem pérer ã ses ordres ainsi que pour sauver son 
empire de la ruine. Bischtêsf lui dit : « Tu as raison; c'est comme tu 
le dis. Voila longtemps que ta Femploies ù me délivrer de mes em- 
barras ct que tu réalises toutes mes poursuites. lH ne me reste main- 
tenant qu un seul désir, réalise-le-moi et exige eusuite Fexécution dle 
mon ancienne promesse. » [sfendiyãdh demanda qucl élait ce désir. 
Bischtasf repondit . « Tu sais que Roustem cst un de nos serviteurs et 
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خدمنا وصنائعنا وقد شح بانفه واسکرته چر الکبّرا» وذهب به کف 
النجة كل مذهب وإشر وبطرءلى طول مام فلا يقم لى ورا و ولا يرف 

ى ll‏ ولا خدمنی کندمته ۵ ملوك قہلی ولا يزال يیلهب جا 

فی صدری فان اديت ال کیدئ برأ وزدت فی آبادیكف عندی عقا 


بالنهوض اليه والقبض عليه وقوده مقتيدا الى ما بهن يحى م أذز 
البارد حآى احرے اليك من ملتیى وأؤترك بتاجی وسریری واقتدے 
بلهراسى ف الاشتغال ٠‏ خدمة رتى فقال له اسفغحياذ اتها الملك ار 
رسم لا بهل حقوقه ولا ينسى اتاره ولا يقابل بالاساءة احسانه لا سج 
إواق| فى يده عهود ٠‏ كيكاوس وكهسرة بان لايد لاحد عليه ولاسبيل 
ملك اليه فقال يا بن دع المناضلة عه واقبل مى شفأء نفسى فقال 
.عفود ) أا -- .جهن ٩1‏ 7 -- .اسغبال © © - .كقحمة ۷1 7 -- .الكرب 0 0 


le nos clients. Or, U est devenu plein Morgue, la grandeur Fa 
‘nivré, il sest laissé aller aux dernières limites de ingratitude, et sa 
actance et son insolence sont au comble. Il ne tient aucun comple 
le moi, me traite avec dédain et ne me rend pas les hommages quit 
endait aux rois mes prédécesseurs; enfin H ne cesse dalttiser Uirri- 
ation qui me dévore. Si tu fais entrer le calme dans mon caur el 
Joules de nouveaux gages û ceux que lu as sur mol, en allanl Par- 
êter et en 'amenant enchainé devant moi, je ne goûlerai pas une 
şorgêe d'eau fraîche avant que je ne aie cédé mon pouvoir et que je 
ıe aie donné ıa couronne et mon trûne; et, ù exemple de Lohrãsf, 

e me consacrerai au service de Dieu. » Isfendiyadh lui dit : «Û roi, 
loustem n'est pas un homme (lont on puisse méconnaître les droits, 
yublier les hauts faits et récom penser les beles actions par ur mau- 
rais traitement, attendu surtout qu'il est nanti des engagements de 
xalkêaous et de Kaîkhosra, lui donnant le privilege d'être entière- 
nent indépendant et de n’être pas considéré comme sujet. — Mon 
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اتها الاك والله ما له ذنب اليك وأته برىء الساحة ما ترميه به 
وليس يخسن نى الشرع والطبع القبض على مخله ولا مغل له فانه 
أاوحد الدنيا ومن لا حى عاسنه ومساعيه ومقاومه ولكتك ترد 
مطاولنی وجاطلتى وها انا جاعل مغالك تُصجا بین عيی وحاجیێی ١‏ 
وناهض اليه فى جيشى ومستهدن ١‏ لسهام اللاتمين وإستة الطاعنين 
فى سفرتى حقال يا بن مت على بيك بهذد الوأاححة ولا ترإاجعه فيها 
قال معا A‏ لك وقام ودخل على والدته وعاودها فى شكاية والده 
وأحبرها ها يكلفه إتاد من عاربة رس فقالت يا بن اما عم أت رسخ 
ا Sg e‏ 


O WM وحاحي‎ . 3 Nf ومستنهک ب‎ 


fils, reprit Bischlasf, cesse de le déefendre el occupe=loi de porler re- 
méêde û ma peine. » Isfendiyadh dit : «Je jure par Dieu, û roi, qul 
ıa aucun tort envers toi et qu'il esl absolument innocent de ce dont 
tu Faccuses. H est conlraire û la loi dhine et û la nalure darreter un 
honune mcomparable tel que lui, qui esl unique dans le monde ef 
dont les belles actions, les exploits et les batailles ne peuvent se 
compler. Ce que tut VOU, Cesl gagner du lemps el employer des 
moyens dlûatoires envers moi. Mais voici, je vais exécuter striclement 
et sans n'en ecarler ton commandement, ımarceher contre Rouslem 
û la têle de mon armée ci nf'exposer, au sujet de cette campagne, 
aux traits des censeurs et aux pointes des médisants.» Bischlasf 
dit : « Mon fils, donne û ton pêre celle satisfaction seulement et ne 
cherche pas a le faire changer davis. » Isfendiy adh répondit : ude 
suis prêl û Ûobéir. » Hl se leva et se rendit auprès de sa mêre. 
lsfendiyadh, cxposanl de nouveau û sa mère ses plainles contre 
Bischtasf, lui parla de la pénible mission «le faire la guerre û Roustem 
quill venait de lui imposer. Sa mère lui dit : « Ne sais-lu pas, mon 
lis, que Rouslem a fait plus de bien dans IÎranschahr que ne fait 
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أهلها يحجونه عجة العطشان الغضصان ١‏ للاء البارد اة الى ق 
الشياطمن ونصر السلاطين وله قرة تمانهن فيلا فلا يقوى به أحد 
والرای ان تقل نصهتی ولا تنهض المه ولا تتعش له وتدع اسم الملك 
لابيك فاته لايفرج لك عنه فقال اسفندياذ أنت تعلمين إته لا معترك 
O N E NO CE E‏ 


يا ببق ما احرصك على املك ولفريص عروم والرزق مقسوم فان كخت 
خالی مشورتی لاتى ‏ امراة فشاور غمرى من الرجال المجزبينى وإلدُهاة 
المحتنکیی ۵ واعل بارآثم ولا تسع بقدمك الى مراق دمك واتق الله ف 
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une abondante pluie dans un pré desséché, et que Tamour qu ont 
pour lui ses compatriotes est aussi ardent que le désir dun homme 
suffoquant de soif pour Feau froide? Cest lui qui a vaincu les dé- 
mons et secouru les souverains. H est de la force de quatre-vingts 
dléephants et personne n'est capable de lutter avec lui. Tu devrais faire 
ce que je te conselle, ne point marcher contre lui, ne point Pattaquer 
et laisser le titre de roi ãû ton pêre, car H ne te le cédera pas. » Isfen- 
diyãadh dit : « Tu sais qu'il n'est pas possible de négliger son com- 
mandement, ni Fagir autrement qul ne décide. » Alors Katãyoûn 
pleura, se frappa le visage, se meurtrit la poitrine, en s'écriant : 

« Mon fils, comme lu es avide de posséder le pouvoir! Celui qui est 
avide est déçu; chacun reçoit sa part sans qu'il la demande. Si, ce- 
pendant, tu ne veux pas suivre mon conseil, parce que Je suis une 
femme, consulte d'autres personnes, des hommes d'experience, des 
gens perspicaces et sages et agis selon leur avis. Ne cours pas ã ta mort, 
montre de la piété en épargnant ta mère et ne I'afflige pas par la perte 
d'un fs tel que toi.» Puis elle se tut. Isfendiyadh ne répondit pas, 
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ال ال ان ا نا اداو اة اة و اد 
نه الرحاب فى جيشه ومعه بشوتن فلا انتهط الى جمع الطرق 
لخدو فلق سان بوك ل الخي كان غل فة اال 
الاتقال وم يُنهض بات العنيف «» والضرب الشديد فتطير مغه 
اسفندیاذ وسل سيفه وضربه ضربة ابانت رأسه ومضی لطيټته حتی 


نزل شاط وادی هیفند فعسکر به وسخ له رأی فى مراسلة رسخ 
وڅاورته )4 


کے 


ق اته امر بن بالرکوب الى رسم وقال قل له يعر عت ورودى ناحيعك 
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sorlit, fil ses préparatifs de départ pour le Sedjestan el ordonna û ses 
fils de se preparer pour Faccompagner. Puis il se mil en marche û kı 
lête de son armeée, eminenantl avec lui Beschodilthen. 

Lorsque Ton arriva au poinl de Jonction des routes ef que Fon 
Sengagea sur la roule du Sedjestan, le cehameau qut marchait en tete 
de la troupe des chameaux chargés des bagages se coucha; Cest en 
vain qu'on le talonnait de rude façon el qon Faccablail de coups; 
il ne pul êlte amenê û se relever. IMendiyûdh considéra cet incident 
comme un mauvais présage. I Lira son sabre et, un coup, trancha 
lu lêle au chameau. Puis, poursuivanl son VOYage, ll arriva au borc 
du fleuve Hinmand. H y etablit son camp el H s'avisa Fadresser û 
Roustem un message et de conferer avec lui. 


ISFENDIYADH ENVOIE SON FILS BAHMAN ALPRES DE ROUS TEM. 
ROUS'FTEM SE NEND ALPRES DE LUI. 
Isfendiyadh donna ordre ã Bahınan de se rendre A cheval auprès 
de Roustem et de lui dire de sa part : « H m'est pénible de venir dans 


44 
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على هذه السبيل الى وردتها وتكليفى اتاك حُطة تنفر عنهامع 
على مناقبك وخصائصك التى تغزدت عن اهل عصرك بهاومع 
حسن إتارك فى ايرإن صهر وليب اخمارك فها قرب منها ولكتك تعم 
EE E‏ لایعصی له آمر ولا بخالى له رسم ۵ وقد استوحش 
منك جدًا وانکر عليك E‏ عن خدمته ٠‏ وأغفالك عرض النفس 
غل خخ وة عند ارت هھ وروی الى عر له ام ان اتهضن 
اليك وآتيه بك مقيدًا فان أنفذت لامره كنت شفيعك اليه فى فك 
قيدك والرضا عنك وهبة جرمك لا سلف من مساعيك وم ارش منه 
ألا بتوليتك ولع عليك وأعادتك الى إأحسن احولك واعلى مراتيك 
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ton pays de cette manière el de te contraindre ù une chose devant 
laquelle tu reculeras. Et pourtant je reconnais tes titres glorieux et 
tes grands mérites par lesquels tu Ues élevé au-dessus de tes contem- 
porains, les hauts faits que tu as accomplis dans Vîranschahr et la 
bele renommé¢ée dont tu jouis dans les pays voisins. Mais, tu sais que 
Ton ne peut s'insurger contre un ordre du roi Bischtasf, ni refuser 
(exécuter ses commandements. Or il est fort mécontentl de toi et 
te reproche de Fêtre abstenu de lui rendre tes hommages et d'avoir 
négligê de te présenter ù sa cour dans les graves évênements qui 
lui sont arrivés et dans les guerres qu'H avait ù soutenir. H m'a donc 
ordonné de me rendre auprès (le toi et de te ramener enchaine. Si 
tu obéis ã son ordre, j'intercéderai pour toi auprès de lui pour qu'il 
rompe tes chalnes, pour qwil soit bien disposé envers toi et qul te 
pardonne ta faute en consideration de tes hauts faits d'autrefois; et 
j¢ ne serai content qu en obtenant de lui qu H te donne Yinvestiture, 
qu Faccorde une robe Fhonneur et qud te rétablisse dans le rang 
le plus élevé que tu aies jamais occup€ et dans les plus éminentes 
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وان ابیت وعصیت وجریت على عأادتكف فى المزد على سلطانك فاستعد 
للكاربة وقد أعذر من أنذر فنفذ بغهن وعبر الوادى فرآه ديدبان ٠‏ زإال 
من فة لجل واخبر زال ‏ بعبور فارس فى زى ابغاء الملوك وتوجّهه 
ناء لد مغد للسير فصعد رال فى مرقب له مشرف على لجادة 
ونيضر بهن عقال ما هو الا من عنصر الملك ونؤل وقعد على يأب دأره 
لع ريم الدهاقيئ و لبف أن اقل بن رال 4 لاك ول :وال 
ر لى غل م لاله راا اي اتاد نن الل يف امف 
حقام اليه زال ورب به ود له وترجل بهن فعانقه ق ركب فقال 
له زال تفضل نزول دارك الى نسكنهاه لخدمك ونسخلب السرور 
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dignités dont tu aies élé revêtu. Mais, si tu refuses et résistes ef que 
iu continues û être rebelle ã ton souverain, prépare-toi û la guerre. 
Celui qui prévient demeure sans reproches. » 

Bahman parlit et traversa la riviere. Le guetleur de Zal ayant vu 
du haul de la montagne, avertit son maitre qun cavalier portant le 
costume des princes venait de passer le fleuve ef se dirigeal rapide- 
ment vers la ville. Zal avait un observatoire dominant la route; il yv 
monta et, après avoir attenltivement regardé Bahınan, if dit : «Jl est 
certainement de la fanrille royale. » IH descendit el sSassit û la porte de 
son palais û la façon des dihqûns. Bahman ne tarda pas û arriver 
et lui dit : « Je pense que tu es Zal, pêre de Roustem. Dis-moi ol Je 
le trouverai pour lui communiquer le message de mon père Isfen- 
diyadh, fs du roi Bischtasf. » Zal alla û lui, lui souhaita la bien- 
venue el se prosterna devant lui. Bahman mit pied û terre el Pem- 
brassa, puis remonta û cheval. Zal lui dit : « Daigne descendre dans 
ton palais, oh nous demcurerons comme tes servileurs ef aussi 
pour que nous puisslous nous réjouir de ton” arrivée et avoir Phon- 


Ah. 
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بھن ان اہی ۵ امری بان لا انزل عند احد ما م الق رسخ فدلى عليه 
لاقصحد وابلغه ما حټلته فانفذ معه *من یله على مکانه وف 
خرافات الفرس أت دليله كان غراتا من جهة زال وان بهن اقتفی اترد 
ق اته سار حآی صارالی متصيد رسم وهونى جبل شاخ فنظرمنه 
ای جمل على جمل وراعه عظم جسمه وهول منظره فنزل وربط فرسه 
وتوقل نى يمل حتى اشرى على رسة وهو قاعد ويمن يديه نار عظهة 
وزق څر) وف ينه رح عليه عهرا يديره جردتاجا» ونی یسار 
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neur (le boire avec toi en attendant que Roustem revienne de la 
chasse.» Bahman répondit : «ordre de mon pêre est de ne nfar- 
rêter chez personne avant avoir vu Rouslem. Fais-moi donc con- 
naitre le lieu où il se trouve, pour {ue je me rende aupres de lui et 
lui communique le message dont Je suis chargé.» En conséquence, 
Zèl envoya avec lui quelqu'un pour le conduire auprès de Roustem. 
D'aprês les légendes des Perses, ce fut un corbeau vivant auprès de 
Zèãl qui servait de guide û Bahman et que celui-ci suivait. Jl marcha 
ainsi jusquê ce qUH arrivût sur le pare de chasse de Roustem qui, 
ù ce moment, se trouvait sur une monlagne élevée; une montagne 
sur Une montagne, tel H paraissail dux YCUT de Bahman, fpouvanté 
par sou enorme corps el son formidable aspect. 

Bahman, ayant mis pied û terre, altacha son cheval et gravit la 
hauteur jJusqu’d un point où il dominait Roustem. Celui-ci, assis, 
ayant devant Îui un grand feu el une outre de vin, tenail dans sa 
min drole une lance sur laquelle était embroché un ane sauvage 
qut faisait tourner ef rêtir, et dans sa main gauche une grande 
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طاس ۲ہ کی لو چا فقال بهن *فى نفسه لالحڪفين اہے شغلل 
القلى بهذا الشيطان ولاقعلته غيلة» فارسل عليه عخرة عظمة 
فصد بها راسه فلا نفذت من مكانها نمع رسم وقعها فی جيغها 
حمصعد بصرد إليها وم ینز لها حآی قریت منه مهال براسه حتی 
اعاوزته وتخاهاه عن نفسه بقدمه ور بهاالى اسفل وقال Ek‏ 
الوحوش صوبها برجله هأ ا E‏ 
خمفه منه على ابه وهبط آخدا فی طرق احری ورضب الى رسم وقد 
دان زبارة احوه وصل اليه وقعد عندد فلا نظر» رس من بعيد ألى 
بھهن قال لزارة یا ا هذا الفارس المقبل الينا من عنصر الملك لا 
شك وحن دا مه نرچل وجد له فقام المه رسم واقعده وسأله عن 
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coupe remplie de vin. Bahman se dit : « Je veux déêlivrer mon pêre de 
xa préoccupalion au sujet de ce démon. Ce demon, Je sew le tuer 
par surprise!» Et il fit choir sur lui un bloc de pierre en visant sa 
lête. Lorsque la pierre détachée se mit û rouler, Rousltem, Tenten- 
dant arriver, leva les yeux, mais ne Sen inquiécla pas; seulement, 
quand elle ful proche, il détourna la lêle jusqu'ê ce quelle edt passé 
sur lui, puis H la repoussa avec son pied et la jeta en bas en disant : 
«(est peul-olre quclque fauve qui Ta fat parlir avec son pied. » 
Bahman, ayant vu cela, se mil û craindre et û redouter pour son pêre 
un tel adversaire. H descendit par un autre chemin ot se dirigea vers 
Roustem qui avait élé rejoint par son frere Zebareh, assis au prês de hui. 

Rousltem, en voyant Bahman de loin, dil ù Zebûreh : « Mon frêre, 
ce cavalier qui se dirige vers nous est assurément (e la famille royale. » 
Quand Bahman se fut approche, l mit pied û terre et se proslerna 
devant lui. Roustem alla û Iui, le fit asseoir cet ui demanda quel ¢tait 
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E NE LE E SE 
وقال ات اہی اسفندیاذ معسكر على شاط هيهند وقد ارسلنى اليك‎ 
جرشالة فان اذت ي اداقهاه بلغتكها حال رم فام ارلا غل ما حشر‎ 
وقد كان الشوآء أدرك فوضعه بين يديه وقال له الالخل متا لفاجة‎ 
ومنك للساعدة وطفق يتبتط فى الالخل والشرب كعادته وبههن‎ 
لا ينال من الطعام الا يسيرًا ومن الشراب الا قليلا فقال له رسع لا ينمت‎ 
اا الت إن يكر جل الل اله فل فاب عت الطخن‎ 
والضرب فقال حن ابناأء الوك يقل اخلنا ولكن تكعر رجوليتنا ف‎ 
أت بهن ادى الرسالة وأحسى السفارة فاصتی رسخ اليها وقال إنا لمجواب‎ 
( 15s. لاداگها‎ 


son nom et ù quelle famille H appartenait. Bahman le lui ayant dit, 
Roustem se prosterna devant lui, le visage contre terre, et se mit û 
lui baiser la tête et la main; puis J le questionna sur son père cet son 
grandl-père et sur le motif de sa visite. Bahman répondit û tout cela 
et dit : « Mon père I[sfendiyadh est campée au bord du Hînmand; il 
m'a envoyê vers toi avec un message; si tu permets de le présenter, 
je vais tele faire connaitre. — Mangecons abord, dit Roustem, de 
ce que nous avons ici.» Le rûti étant ù point, il le posa devant lui en 
disant : « Nous mangerons, NOUS, pour satisfaire nolre appéetit, tol, 
lu mangeras pour nous tenir compagnie. » Duis il se mit ù manger el 
û boire copieusement selon son habitude, tandis que Bahman ne 
toucha que modérémenlt ãù la viande et au vin. Roustem lui dit : «Il 
ne faut pas que le prince soit un petit mangeur et un pelit buveur; 
car alors il serait peu apte û porter des coups de lance et de sabre. » 
Bahman répondit : «Nous autres princes, nous mangeons peu, mais 
nous sommes vaillants.» Ensuite il délivra le message et s'acquitta 
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عمها وها ابا وإصسل جناحك الى حضرة أبهك فقم بنا اليهاه فركبا‎ 
مامر رسم احاد زبارة بالرجوع الى المنزل وإعداد ما يصلم لدعوة‎ 
اسفندياد اذ قذّر انه يبه وانطلق مع بغهى الى شاط الوإدى ووقف‎ 
هاكف وأاقخم بھین الاء وعمره وتقدم آل أبيه فاخمره كضور رسخ‎ 
SE E CE 
فيل ها لا تعر الهغار ى الهرز الكار راتت فى قهن الرجال‎ 
والابطال 8 تعد رسخ منم اوفوقم ودها بغرسه فرکب الى شاط‎ 
رسخ احنرق الاء ۶ حآی وصل اليه ونرجل بهن يديه‎ ١ الوإدى فهتا رآه‎ 
وجد له وصاڅه اسفندیاد ولاطفه ت أامره بالىركوب فرکب وقال اچد‎ 
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de sa mission. Roustem ayant écoulé avec altenlion, dit : «La ré- 
ponse, Cesl moi-même. Je vais Faccompagner auprês de ton pêre. 
\Hous-y ensemble!» El ils montéerent û cheval. 

Roustem ordonna û son frere Zebûreh de reltourner û la maison el 
de tout préparer pour traiter [sfendiyûdh; car il supposall qui accep- 
lerait son invitation. Quant û lui, il fit route avec Bahman jusqu'au 
bord du fleuve, où il sSarrêta. Bahman entra dans eau, traversa le 
Meuve et se rendit auprès FIisfendiyadh. H lui annonça Parrivée de 
RHoustem, venant sans escorte, et se mi ã lui parler de sa bravoure et 
de sa force. Jsfendiyadh lui dH Pun ton sévêre : «I y a longtemps que 
grandes aflaires. 
Quels champions el quels héros as-tu vus, {0ol, pour compler parmi 
eux Roustem ou pour le placer au-dessus eux ? » 


Fon a dit : « N'envoyez pas les petits pour traitor les 


Isfendiyêadh ayant demandé son cheval, monta et se {ransporta au 
bord de la rivière. Roustem, en le voyant, la traversa. Arrivé près de 
lui, il mit pied û terre et se prosterna. Jsfendiyêadh lui tendit la main, 
se montra fort gracieux et lui dit de remonter û cheval. Roustem 
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الله على النعية فى بقأقك ولقأقك واتسكره على أن أرانيكف سالما قادمًا 
ارضى ومقتًا الى خدمتك طريتى فان ريتك تعدل ١‏ رؤية سهاوش 
عغندى فقال له اسفندياذ وإنا ايضًا اچد الله ع امه على لقاقك ف 
لباس العحة والسلامة فاتك متى منرلة بشوتن أخى وقد طال ما 
أشتقتك وتيت قربك حى انعم الله بتسههل ذلك وتسايز الى 
السرادق ونزلا فيه واقيال بشوتن فقام اليه رسخ وتعانقا وتساءلا 
وقعدوا ثلاتتم یخدتون ونفض» اسفندیاذ ما فى راسه واعاد معانی 
الرسالة التى تحجلها بهن وبنى الكلام على تكليف رسع الاعطاء بيده 
والمصير معه فى القيد ألى حضرة والدد لیكون شفیعه تی اصلاے آمرد 
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s'étant remis en selle, dit : «Je rends grûces ã Dieu de ta conserva- 
tion et de cette rencontre avec toi; je le remercie de la faveur quit 
n'accorde de te voir en bonne santé, ici dans mon pays, el me don- 
nant occasion ¢le te rendre mes hommages; car je le regarde (les 
mêmes yeux que je regardais Siyûwousch!» Isfendiyadh répondit : 
« Moi aussi, je loue Dieu de n'accorder de te voir en bonne santé 
et en bon Clat; car tu mes aussi cher que mon frere Beschoûthen. 
Il y a louglemps que Jaspirais au bonheur de Tapprocher el que ¢ 
désirais mme rencontrer avec loi. Enfin, Dieu a favorisé mon désir! » 
Hs se reudirent au pavyillon el y descendirent. A Farrivée de Be- 
schoûthen, Roustem ala û lui; ils Fembrasséerenlt et sS adressêrent les 
questions dusage. Puis, tous les trois se mirent û causer. 

Isfendiyadh developpa tous les arguments qu'il avait dans Ja têle, 
répéta les considérations du mesiage que Bahman avait été chargé 
de porter û Roustem el continua {toujours û cxiger de lui de se sou- 
mettre ct de venir avec lui, en chaînes, è la cour de son père, où 
il se proposait d'intercéder en sa faveur pour le faire réhabditer et 
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واعادته الى رتنه فقال رسع لست اأرضى لك يا إسفندياذ مع فضلك 
وعلق علك وتكامل آلات ١‏ الملك لك اى تفكر فها تكلمن به فضلا 
عن ان تقوله مما هومن كلام لعصفاء والعقلاء ولولا لهشمة لقلت اته 
من كلام امجانين والسفهاء وحاس لله إن انقاد لفهسيسة وأغفى على 
الهضهة معا اعطانى الله من القرة والقدرة ومام النجة وإجرى على 
يدى من الامور يسام والفتوع العطام ووققى له من أمساك رمق 
الملك د واغاتة الملوك واعانتم وقهر أعدآئم وادراك تاراتم ولولا» حسن 
EE SS a O a‏ 
نطق للميطان.. اليك ولا تطمع ٠‏ نفسك فما لايكون ولايغهةاأ ولا 
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le reltablir dans sa dignilé. Rouslem répliqua : « Je ne veux pas eroire, 
0 Isfeondiyûdh, qu avec les eminentes qualilés, lon rang si cleveé ol les 
haules verlus royales, tut puisses entrelenir la pensée dont tu viens 
de parler el, encore moins, que lu Toxprimes. Ce nesl ‘pas lA un 
langage que tiennenl des hommes senses et ratisonnables et, n'étal 
le respect que je le dois, je dirais que ce sont des paroles de fous ot 
didiots. Quad Dieu ne plaise que je subisse la honte et que je me 
soumclle aû Thumiialion, alors qUil m'a aceordée une telle force, une 
telle puissance et cetle haute fortune; qul a fait accomplir par 
moi de si grandes choses et remporter de si éclatantes vicloires o 
qut ıa mis en mesure de sauver Tempire duane ruine Imminente, 
de prêter aide et assistance aux rois, de réduire leurs ennemis ot 
de les venger eux! Sans mes exploits et mes sueccês il y aural eu 
des éevénements que je suis honteux de dire. Maintenant Je le con- 
seille de ne point te laisser envahir par les ..,, ‘ions de Satan, 
ni de te flatter dobtenir ce qui ne sera pas, -ce qui ne se peut pas, 
45 


UMRE IE XATIOVAE? 
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مكن وإن تعفضل بالمصيرالى الدار التى تسكنهاه رمك 
وتسخدم متا حخدّمك لتشغغل مديدة باللكڪل والشرب واللهور 
والانس ق افخ لك ابواب خزانتی وكنوزى واعطيك عا جعةه فى المدد 
الطويلة والارمان المتراخية من الاموا الى الاس اام 
الذخائر واقم ارزاق عسكرك وأهدى الى ابنأئك واخيك وخواضك 
واخلع عليم ق اصل جناحك وأخدم ركابك ف الانقلاب الى حضرة 
ابيك الملك فافعصم عن حالى وعذرى واقوم تى واقم الشواهد على برآءة 
تاح ولا ارضی الاد بټليكك وعقد التاج على راسك فقال إسفغدياأذ 


ما احسن ما قلب ولكتك تعم ات 6ن خالى امرال ملك فقد كفر وخسر 
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ce qui cst impossible; de daigner venir au palais ol nous demeure- 
rons û tes ordres el où tu disposeras de nous comme de tes servi- 
leurs, pour que tu y passes quelque lemps û manger, û boire, û te 
divertir et ù Ûamuser; ensuite Je Fouvrirai les portes de mon Tresor 
ef de nos» trésors réservés el le (donnerai ce que J J'ai amasséê pes 
dant de longucs années, de Targenlt, (les objets précieux el exquis 
et les richesses les plus rares. Je Piye la solde de tes troupes, 
{erai des cadeaux èû tes fils, ù ton frere et û tes famiiers et leur don- 
nerai des robes d'honneur; puis je Uaccompngnerai comme ton 
humble serviteur, quand tu ten relourneras û la cour du roi, ton 
pêre. Alors J'exposerai mon cas el me justifierai, Je plaiderai ma 
cause et produirai les preuves de ma parfaite innocence el ne serai 
satisfait que lorsçue je Faurai fait proclamcr roi et posé la couronne 
sur ta tête. » Isfendiyadh répondit : « Ce que tu dis est parfait. Mais, 
tu sais que celui qui désobéit au roi fait acte d’infidélité et perd sa 
part dans ce monde et dans Iautre. Lordre que le roi m’a donné 
û ton sujet, je ne puis me dispenser de Fexécuter, ni le transgresser, 
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الدنيا والآاحرة وقد أمرنى فيك ما لا اتعداه ولا اتجاوزه ولااخظاه ولر 
وقعت لفخضرآء على ٠‏ الغمراآء وینمتی أن تقم عخدنا لنقال فقال * بى 
حاجة ١‏ الى معأودة منزلى وتجديد العهد بوالدى فقد غمت عنه 
اتامًا وها إنا مغنصرى اليه ومغيّر تیاب ومنتظر رسولك فى ERE‏ 
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فاته قد اص على ترکه اجابة دعوتی وسامنی أن أاعط بيدى ليذهھهب 
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Hi m'en écarler, quand même le ciel tomberait sur la terre. Mais il 
faul que tu restes avec nous, pour {ue nOus mangions ensemble, » 
Roustem dit : «Jai besoin de retourner û ma maison etl de revoir 
mon pêre; car voila plusieurs jours que Je suis loin de lui. Je vais 
me rendre aupres de hui, changer de vêtements el attendrai le mes- 
sager que tu enverras pour nrappeler.» Puis H se leva et monta û 
cheval. 


CF QLI SE PASSA ENTRE ISFENDIYADH ET ROLSTEM AVANT LE COMBAT. 


Roustem, lorsqu't revintl auprès Isfendiyadh chez lui, raconla 
û Zêl tout ce qui Sétait passé entre lui et le prince; puis il dit: « Je 
une sais vraiment comment finira Talflaire enlre nous. IH refuse abso- 
lument Jaccepter mon invitation et veul me contraindre û me laisser 
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ہی مقيمدًا الى حضرة والده وما أاخوفنى أن اضطر الى مانعته ومقارعته 
فقال له زال يا بى ما هذا إلذى تقوله اما قعالم ان اسغنحياذ اهن الملك 
ال ن عا د ت ن ن ارات الا مداراته والتضرع 
بهن يديه والتلظطى لاضصافته وإسةالته باإلاموإال وإلهدايا فقال قد 
فرغت»» معه من هذا كله وركبت الصعب وإلذلول فى ارضائه من غير 
ان اعطى بيدى فما ازداد الا امتناعا وقسوة وغلظة وشَحَةٌ فاعم زإال 
وقال بالله نستعين على ما دهانا ولأا حان وقت الالكل قال اسفندياذ 
لبون :آنا لا ادعورسم ولا اجيب داعيه لاتى معه على شرى الجحاربة 
ولا مالحة مع الإكاغهة مقال بهوتن سترى ما عرضت عليه من القالم 
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conduire par lui, enchaîné, û İa cour de son pêre. Je crains bien 
être forcé de lui résislter el de le combalire! — (Que dis-tu lû, mon 
fils? sSécria Zûl. Ne sais-tu pas qu lsfendiyûdh est le fils du roi et quand 
on est rebelle au roi, Cest contre Dieu qu'on est en révolte? Je ne 
vois pas autre moyen que de se montrer concilianl et Favoir une 
attitude humble devant ui, de chercher û en faire notre hêle el û 
gagner sa bienveillance par dle Fargent et des présents. » Roustem dil : 
«J'ai épuisê avec Îui tous ces moyens; je n'ai rien €epargné el lui ai 
fait toutes les concessions, sauf de me soumcellre; mais H n'en est que 
plus inflexible, plus dur, plus implacable et plus impérieux.» Zal, 
plein de tristesse, dit : « Ayons recours û Dieu contre les malheurs 
qui nous arrivent ! » 

Lorsqu tH fut Theure du repas, Isfendiyãdh dit ù Beschoûthen : « Je 
ne ferai pas appeler Roustem, pas plus que je n'accepte son invi- 
tation; car nous sommes, mol ef lui, sur le point de nous battre. On 
ne mange pas ensemble au moment où Fon en vient aux mains. » Be- 
schoûthen répliqua : « Jai été heureux quand tu lui as proposéê de 
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ووجدب منه ري المصالحة ٠‏ والنصالم وساءنى الان ما تزمعه من 
مقارعته وطاعة ابلس فی عاربته وما شککت فی شیء فلا تشکن 
ی اته لا یعطی بيده ولا یق ۱ حاسن ذکره ولا يخظ من سك السماك 
ال قعر وة اتاد ات تذل الى عن خاسنغه 
رال وحدد معروفصن (' کسی E‏ رة n‏ عخغخةد 
ملوك ایران شهر عقال له اسفندیاد یا اجى لم تقول ما تقوله وقد 
شاهدت ما امرنى به الملك فى بابه وف دبننا ار من خالفى امر الملا 
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partager lon repas ef tu Tas trouvé disposé û la conciliation eft û Taccom- 
modenent; û présent je suis allligée de ta résolulion de prendre les 
armes contre lui el Feécoulter le conseil Flblis qui le pousse û le com- 
ballre. Quoi que ce soll donl tu puisses doulter, ne doule point qu'il 
ne se soumellra pas, quill ne déshonorera pas sa belle renommce el 
qu'il ne descendra pas de la haulcur de Vastre de E pi au fond de la 
poussiêre, en supportant ce qute lu veux lui i Iniposer. NMaintenant, au 
leu de le heurter, tu devrais plutol le ménager el, au lieu de le trailer 
en ennemi, te lier avec hii par un pacte damitié. Tu devrais te rendre 
û son Iinvitalion el converser amicalement avec lui. exceHent ami el 
soutien, le parfait proltecteur el ausiliaire! Ces hommes, lui et son 
pêre Zal eft son aîeul Sãam, out toujours eé célebres par leurs vertus ef 
les grandes actions quills onl accomplies, ainsi que par les nombreux 
services {u ls onl rendus aux rois de YÎrêanschahr! » lsfendiyûadh dit : 
« Pourquoi , mon frêre, parles-tu ainsi, ayant entendu loi-même Tordre 
que le roi n'a donné û son sujet? Notre religion enscigne que celui 
qui se révolte contre Fordre du roi doit êlre mis û mort dans ce 
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وجب له القتل عاجلا والغار آجلاد» فقال بشوتشن قد ن صت لك 
مقدار عقلى وعلمى وانت اهدى ورأيك اعلى فسكت إسفندياذ ودها 
بالطعام * فتغاول منه ١‏ واشتغل بالشرب مع اخيه واینآثه وخواشته 
وکان رسخ ینتظر رسوله فی استدعائه فلتا ۾ جبیء رکب واخترق الوادى 
الى سرإادق اسفندياذ فلا وصل اليه قام له ورخب به واقعده على 


کسی ذهب مرضصع با جواهر فقال له رسخ ما معناد قول الشاعر 

کَعوت تفس یی ل کذغنی الد لے کد لک“ ی الغو 
فقال إسفندياذ كان النهار قد متع وأرتفع وأوقدت الشمس نارها 
فكرهت تجممك واحممت٠‏ ترفيهك واذ قد تطولت بالحضور فماركنا 
وأاجبىت .0% 0 .- .ولك 01 0 --. .فال © %) - O Manque dans (. -- (% W5. mag.‏ 


monde et subir le feu de enfer dans Fautre..» Beschoûthen répliqua : 
« En te donnant ces conseils, je viens de parler selon mon intelligence 
et mes lumietres; mais tu es le meilleur guide et sais le mieux ce qu'il 
y a û faire.» [sfendiyêadh se tut; puis, ayant demande le repas, i 
mangea et se livra au plaisir de boire avec son frère, ses fls el ses 
famidiers. 

Roustem attendait le messager d'Isfendiyadh qui devait Fappeler. 
Ce messager n’étant pas venu, i monta û cheval, traversa la rivièere 
et se rendit ã la tente d'Isfendiyadh. Celui-ci, lorsqu'il arriva, se leva, 
lui souhaita la bienvenue et le fil asseoir sur un siêtge dor incruslé 
de joyaux. Roustem lui dit une parole qui a élé exprimcée ainsi par le 
poete : 

Je me suis invité mol-même, puisque tı ne nfaviais pas appeléê. C'est donc û moi, 
uon ã toi quest dû le remerciement pour Tiny itation, 


lsfendiyadh répondit : « Le Jour était avancée et le soled déja ardent. 
J'ai ecraint de te faliguer et jai voulu te laisser tranguidle. Mais comme 
tu as eu la bonté de venir spontanément, prends part ù notre partie 
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فى السرور فقال نعم وكرامة فوضع فى يده طاس ذهب مملوة! راتا 
آجاء الذهب فقال هذا والله ى٠‏ صفاء مودتى لك ومولاتى اتاك 
وتنربه على وجهه وشرب اسفندياذ مخله ودارت عليم الطاسات 
والکاسات حتى تمن الصهباء فى عظامم وترقت ألى هامم وألخذ 
لفان المتتادمان ف الفاخة والفاة وخعل كل مها يدد اة 
ویغشر مفاخره وبدکر مقاومه وبعاتب صاحمه فقال رسخ لاسغندياذ 


أفصر معاد :) ٠١‏ - .مولي ۷1 7 .وى ١ ٩1‏ 


de plaisir. — Tres volonliers, dit Roustem.» Alors, prenanl en 
main un hanap dor rempli un vin qui Clalit comme de Por Huide, 
il dit: « Ce vin limpide, je le jure, esl Fimage de la sincérilé de mon 
alleclion pour toi et de mon amitié!» Et il vida la coupe en son hon- 
neur. lsfendiyadh fM comme lui el les hanaps el les coupes cireu- 
lêrent parmi les convives, jusquê ce que le vin eûl cnvahi leurs 
os et leur fit monlé èã la tête. Les deux champions, adversaires el con- 
vives, commencêérent û se \amer el û revendiquer la préétminence; 
chacun deux se mil û énumérer ses explots, û proclamer ses 
triomphes, û rappeler ses combats, cen critiquant Taultre. Enfin, 
Roustem dil û Isfendiyûdh une parole exprimanl û peu prês ce que 
le poète dit dans ce vers : 


La vie est de trop courte durée pour qu'elle soit encore amoindtie par les récrt- 
minations réciproques. 

Puis il recommença èã insister aupres du prince pour qul vint 
dans sa maison et û lui renouveler ses promesses. Isfendiyadh reé- 
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تستزیرنی ٩(‏ *وتفمن ما تفمنه لی لنقج صورتی عند اعڪابى وليقولوا 
ان اسفندیاذ) یسی“ الى ن بحسن به ویہخی على من يتقرب اليه وقد 
قلت لك وكزرت ورذدت وافول الان إيضسًا إتى لا إقارك» ما م نعط بدك 
لاقدمك مقييدًا الى حضرة والدى کا آأمرنى به ق انشفع لك فى الاطلاق 
والاعأدة للعادة النى عندك لللوك الاسلاى فان م تفعل ولن تعمعل 
غذ الاهبة للقأرعة وعد بنا عن الخادعة فقال رس ان خان رإايك ما 
تقوله فانت ضیفی غدا باحنمطافی إتاك من سرجك وذهاپ (بك| الى 
مغزل وألدى حادمك 6١‏ ووا بجمیع ما ضمننه لك فقال يا رسخ أف 
منى تكيل الرع وتدهن من قارورة فارغة وسوف ترى وتوبى عليك 
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pondit : « Tu m'inviles chez toi el tu me fats de telles olfres afin de mme 
rabaisser aux yeux de mes compagnons, pour quills disent qu lsfen- 
diyadh agit mal envers homme qui le comble de bontés, et traite 
avec injustice et violence celui qui est plein de prévenances pour lui. 
Je Cai dit et répété plus une fois et te le dis encore : je ne serai pas 
en paix avec tot tant que tu ne te soumeltras pas, pour {ue je te Con-= 
duise enchainé û la cour de mon pêre, ainsi qil me Fa ordonané. 
Jinlerviendrai ensuite en ta faveur pour le faire relacher et te faire 
rendre Tancienne position û laquelle tu as des droils acquis auprês 
(les precedents rois. Mais si tu ne le fais pas, el tu ne le feras certai- 
uement pas, eh blen! prépare-loi au combat et cesse les tentatives 
pour nous circonvenir. » Roustem dit : « Si tel esl ton sentiment, tu 
seras mon höle demain quand, Fayanl désarçonnê, je te conduirai 
dans la maison de mon pêre, lon serviteur, et quand je n'acquitteral 
de tout ce que Je tai promis. » lsfendiyadh répliqua : « Jusqu’û quand, 
® Roustem , pêseras-lu İe vent et Foindras-tu Pune amphore vide? Tu 
verras comme je Fassalllirai et comme je ferai de toi ma proie, et 
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دک ر الموقعة " الاولی جرں بينهما واجلاء للحرب بين الايرانيّة 
والهكزية عن قتل اذرنوش ومهرنوش 


وعيم زبارة» احوه وفرامرز ابنه فلا بلغ شاط هيفىد امرم بالوقوى 
هناك وقال لم قد وافقت ۰ اسفندیاد على ان لا نعآى إععابنا ويتيارز 


لاا للقرإع واخخرق الماء ای سرادق أسفخغدباد ووقف على تل جاذيه * 
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tu sauras qui de nous deux esl le vrai héros et le preuxs champion! » 
Rouslem dit : « Je te ferai voir de telles choses que lu le repentiras 
de faire la guerre û qui Uoffre la pais et de traiter en ennEenii celui 
qui le propose son atnilié!» HA Seétant levé, H monla û cheval ef re- 
tourna chez lui. 


PREMIER COMBAT DE ROUSTEM ET D'EISFENDIY {DIL 
MORT DÎDPHARANOSCGH ET DE MIHRNOĞÛSCH DANS LA LUTTE DES IBANIENS 
ET DES GENS DL SEDJESTAN. 


le lendemain, Rouslem prit ses armes, monta û cheval et parlit 

avec un détachement de ses troupes accompagne de son frère Zebãareh 

et de son fds Farãmorz. Arrivéê au bord du fleuve Hinmand, H leur or- 

donna dy rester et leur dit : «Je suis convenu avec lsfendiyadh que 

nous laisserons nos gens Lranquillles el que chacun de nous se présen- 

terait seul pour combattre. » Ayant traversé le fHeuve, H se dirigea vers 
A6 
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فغادی باعلی صوته قم يا اسفغدياذ الى قرنك الذى جاءك فقام اسغغدياذ‎ 
ولمس السلاح وركب وقال جيهه لاتمتغلوا بليس الاسلحة فاتى‎ 
على آن ابارزه واقارعه وحدی واقبل حآی قرب منه فقال له رسخ يا‎ 
اسفندیاذ دع عنك لعقد وإقبمل منى الصل وتفصل باجابة دعوت‎ 
عى المطاعنة الى المطاعة وعن المجحاربة الى‎ ٠١ والمصيرالى منزلى لنعدل‎ 
المشاربة وعن المعاداة ألى الموالاة واف لك جا بذلت به لسانى وإكخدت‎ 
فة هان ون یه راق لو ول ان اة الت اما‎ 
الايرانقة والجرية بالتواقب والخارب ليتصاولوا ويتقاتلوا وا موت خطف‎ 
من قربب وڪن ننظر من بعید فقال اسفندیاذ قد باکرتنی مسةتعدا‎ 
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la tente d@'fendiyûdh, et s'étant arrêté sur une hauteur qui y faisalt 
face, HM cria de toutes ses forces : « Isfendiyêadh, viens trouver ton 
adversaire qui est arrivé! » [sfendiyêdh se leva, pril ses armes et monta 
û cheval, en disant û ses troupes : « Ne preunez pas la peine de vous 
armer, car je dois aller seul me mesurer ct combattre avec lui. » 
Quand Isfendiyûadh fut près de Roustem, celui-ci lui dit : « Kecarte 
lanimosité et acceple mes propositions conciliantes; daigne te rendre 
û mon invitation et consens û venir chez mol; au lieu déchanger des 
coups de lance et de utter, nous mangerons et boirons ensemble et 
nous rem placerons les actes Fhostilite par des témoignages dFamilicé. 
Je m'acquitterai envers toi et te ferai tenir tout ce que j'ai déclaré 
vouloir donner et ce que j'ai formcelement promis. Si, cependant, 
tu veux Ja lutte et que tu aimes mieux verser le sang, NnOus mettrons 
aux prises les Iraniens et les gens du Scdjestan, pour qu ls se Jettent 
les uns sur les autres et combattent; la Mort enlèvera ses victimes de 
prés etl nous regarderons de loin.» Isfendiyaãdh répondit : « Tu 
viens 'arriver chez moi, de grand matin, prêt ù engager la lutte et 
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لمواقعة ودعوتناى الى المقارعة ق تعود لعادتك ف المراوغة والخادعة ولان‎ 
فاتما أى تمارزنى واقا أن تعط بيدك فقال اعذرت اليك وإلى الناس ف‎ 
اسمالمك ولفعو لمسالمقك وإذ قد ابت الا الصزفهع فعا ر كل منهها‎ 
ال اة مارلا كلاتى الخارهى والعيكين الع هى‎ 
وتطاعنا وقضاريا وداد فم کي احدها من سأحبه وم يیقدر على‎ 
نكأية فيه فبيغا همات فى إشد ما بكون من المكاغة والمكاأوحه اد«‎ 
٠ اقتدى إعكاب اسفندياذ بإعحاب رسع فى لبس الاسلحة والركوب وزغ‎ 
كا نزغ بهن صاحبيم فهاجت الهجاء وإشنة القتال‎ ٠ الشمطان بينم‎ 
وتصاول الابطال وجرت الدماء وى الوطيس ق اجلت» المعركة عن‎ 
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tu viens de nFappeler au combat; puis, tu recommences tes tentatives 
pour me leurrer el me circonvenir. Mainlenant, ou bien lu te me- 
sures avec mol, Ou lu te soumels.» Roustem réepliqua : «Je suis 
exentpt de tout reproche envers loi et envers les hommes, ayant fait 
lous mes eforls pour Famener û la conciliation et pour montrer que 
J olais disposé û un arrangement pacifique avec toi, tandis que tol, 
tu ne veus {te la collision. Kh bien, viens!» Alors ils se préecipilêrent 
Fun sur Vautre et Fassalllrent comme deus lions fFeroces et comme 
deux Cléephants furicux. Ils lultaienl longlemps avec la lance et le 
sabre, sans qf aucun deus eût Tavantage, ni même que Tun pûl 
blesser Pautre. 

Pendant qu'ils etaient ainsi engagés dans la plus terrible des luttes, 
les compagnons MIsfendiyadh, voyant les compagnons de Roustem 
armés et montés, prirent également leurs armes el montêrent ã 
cheval, et Satan les poussa les uns contre les autres, comme il avait 
poussé leurs maitres. Onu en vint aux mains, on Iuttail avec acharne- 
ncment, les champions étaient aux prises, le” sang coulait, la mêlée 

46. 
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قتل آذرنوش ومهرنوش ابنی اسفندیاذ و پاء بھی الى ابيه فأاخمره ما 
جرى فاجع عليه لعز الشديد والغيظ العنيق وقال يا رسم اما 
تسى من نقض العهد وتقدهر الغدرا» ام نكن تعاهحنا على أن 
نخارب انا وانت دون لييعين ١‏ *فاغتقم رسع جدًا وحلف أق ما اقدم 
عليه جمصه ۵٠‏ ۾ یکن عن امره ت قال يعرّعكت وقوع ما وقع ونا اسام 
اليك زيارة وفرامرز لترى فيهها رايك وتطالبهها بخار ابنيك فقال يا رسم 
أن قتل العبيد بإلموالى لا يشقى النفوس وأخذ فى رميه بسهام تيل 
عچلها فيه وق فرسه وسهام رس لا قژتر» ف درع اسفندياذ فضلاً عن 
جسدد ت نفذ عن قوس اسفندیاذ سم خاط 2 څخذیى فرسه رخش 
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devint ardente. Ãdharnoûsch ct Mihrnoûsch, les deux fils dfisfen- 
diyêadh, restêerent sur le champ de batalle. Bahman ¢étant venu 
averlir son père de Févénement, Isfendiyadh fut en proie û la fois au 
plus grand chagrin et û la plus violente colere, ct il s'écria : « N’as-tı 
pas honte, ê Roustem, de manquer ã la parole donnée el de faire 
acle de perfidie? N'étions-nous pas convenus {ue nous com battrions û 
nOus deux, moi et tol, en laissant de coté les deux armées? » Roustem , 
fort aflige, jura que cette lutte témérairement engagée par son armée 
avait eu lieu sans qu'H Teût ordonnée, el il ajouta : «Je suis peiné 
de ce qui est arrivé. Je te livre Zebareh et Farûmorz, pour que tu 
en disposes comme iH te plaira et que tu venges sur eux la mort de 
tes deux fds.» Isfendiyêdh répliqua : « Faire mourir des esclaves 
pour des maitres, û Roustem, n’apaise pas les ames!» Puis f se 
mit û tirer sur lui des flêches qui le blessèrent, ainsi quc son cheval, 
tandis que les traits de Roustem n’curent aucun effet sur Ja cuirasse 
Pisfendiyadh et encore moins sur son corps. Une flèche, partie de 
Pare FIsfendiyadh, cloua ensemble les deux cuisses de son cheval 
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فافىطرت حى انقطح امه وأانقد حزامه وسقط رسم عن ظهره ونفر 
الفرس راجعا الى منزله فى جل من الحم وشكال من لير وإحار» رسم 
الى نل وهو كز قدمه ویقاسی *جروحه فغاداه ٠‏ اسغندیاذ وقال یا رسخ 
ما وفوفك ولم لست تعاود القتال فقال يا سيّدى قد شاب النهار 
وافمل اللمال وهو حأجز بهن القرنمن فانصرف رادا وامهلنى الى 
Lp N A‏ 

المصيبة فى أبنيه وأذن له نى معاودة منرله فمشى رسم بتلك لجرأحات 
إلتى نالت منه وتقلت وطانها عليه حى اخخعرق الوادى واسغندياذ 
ينظر اليه ويتكتب *من نجلده ٠‏ وإاستقبله اعجابه على الكلة 
الى داره فارتفعت منها الاصوات بالبكاء والعويل من اجله وحصصل 
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Rakhsech. Celui-ci Sagilait et se déballait, de sorle que ses brides 
et sa sangle se rompirent. Rouslem tomba el le cheval Senfuit el re- 
gagna la maison, ayant une housse formée par le sang el une enlrave 
formée par sa blessure. 

Rouslem se relira sur une hauteur, se lramanl avet peine el se 
raidissant contre la douleur que lui causailenl ses blessures. Isfen-= 
diyadh lui cria : « Que signifie cel arrêt, O Rouslem Pourquoi ne 
reprends-lu pas le combal?» Roustem répondit : « Monseigneur, le 
jour esl avancé et la nuil est proche. CTesl elle qui séepare les com- 
battanis. Va-l-en en pax ct donne-moi un ropit jusqu'û demain. » 
Isfendiyûdh consentıt de bonne grûce, malgré son courrous cet son 
excitation et le chagrin cuisant qlH éprouvait de la perte de ses deux 
lls, et ui permit de retourner chez lui. Rouslem Sen alla, tout 
épuisé et accablée qu'il fût par ses blessures; arrivé au feuve, il le tra- 
versa, au grand étonnement WIsfendiyêadh qui le regardait, adlmirant 
sa fermeté. Ses officiers venant au-devant de lii, le transportêrent sur 


306 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES 

A RE E ERE 

النازلة بل القيامة المافلة التی القت ہی على بلوغ سى وبلوى ساحل 
حیوتی وھا جزآء کن م مت مع اقرانه 


استغانة زال بالعنقاء طيره وذكر ما جرى من لحال ال ادن 
ال مقتلل أسغنغحياأد 
ق أن إهخم] لعادتة ليليلة ارشدت زال لحيلة فاحرق* ريشة العنقاء الى 
خاقفف اعطتها اتاد فى صباه وامرته باحراقها والتدخين بها اذا نابته 
ناثبةه وحزبته حازبة ق امر بذع الشاءه ولفرفان واعداد مسالجها 
فم لبت أ افكف العا كاها اة وو و چ ال ی قل 
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un char û son palais, (ot s'élevèrent les eris el les lameutations. Zat, 
les yeux en larmes et Pûme désolée, dil : « Que mon ûme soit ta ran- 
çon, ê mon fils! Qu'est-ce que ce malheur, ou plutêt Tépouvantable 
catastrophe qui m’arrive û mon age ct û la fin de ma vie! Voilè le lot 
de celui qui n'est pas mort avec ses conlemporains ! » 


ZÃlL DEMANDE SECOURS A SON OISEAU ANQA. 
CIRCONSTANCES QUI AMÊNENT LA MORT DPISFENDIYADH. 


Ce grave événement détermina Zãl û avoir recours aux moyens 
artificieux. H brûla la plume de FAnqê qu H avait reçue de celui-ci 
dans son enfance avec la recommandation de la brûler et de faire des 
fumigations avec celle, quand il se trouverait dans quelque grave dif- 
tculté et sl ui arrivait un malheur. Puis il fit égorger des moutons 
et des agneaux et les ayant fait dépouiller, les fit préparer. L"Anqê ne 
larda pas èù arriver comme une nuée tonnante, descendant une haute 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 6‏ 
عظم فی بسقان زال فتقدم المها زال وبجد لها وإمر بتقدي السالي 
الها عنالب منها قر بى بين يديها وق قضته عليها وقدم رسم 
اليها فتاملت جرإاحاته ق أهوت اليه نقارها وغالبها فنزعت من 
أمضاته اتر من عشریں نصلا يقال اتها كانت قرابة هل بعير 
من هديد ت محت مواقعها جناأحها فالخمت فى الوقت والساعة ق 
جسنها بلسانها فابل رم واستقل وعاد اح ما كان وليس اتواب 
العافية بأدن الله ومشيته وفعلت العنقآء بفرسه رخش فعلتها» برسم 
وص ام واننفض + وصهل ونشط وانبسط ودان زال یعرف منطق العنقاء 
اذ حانت ظره»» سبع سنین فقالت له نمت الان أ٠‏ يرحب رسخ 


7 Vs. فعلىی‎ . A Nis, وأسعص‎ i NF طيرد‎ .  Manque dans O. 


monlagne dans le verger de Zal. Gelut-ci Sapprocha, se proslerna vl 
ft placer devant lui les animaus préparés el Angad en mangea. Bn- 
sulle, Zêl lui ex posa en pleuranl ce qui lui était arrivé et lui présenla 
Houstem. L"Angû regarda allenliement ses blessures, puis, posant 
sur lui son bec et ses serres, i retira de ses membres plus de vingt 
pointes de Neches, quanlilé de fer qui, dilt-on, formait presque une 
charge de chameau; H passa son ale sur les plailes qui se fermeérent û 
Tinslant même, el les lécha avec sa langue. Roustem se trouva com- 
plêetement retabli, redevint plus fort qau paravant et, par la grace el 
la volonté de Dieu, H recouvra la santé parfaite. IJ Angêû ht de même 
avee son cheval Rakhsch, retira de son corps quantté de pointes 
de flêches, passa sur lui son ale et le lécha avec sa langue. Rakhsch 
fut entiètrement guri, se secoua, se mit û hennir et ful plein de viva- 
cité el Callégrecce. 

L"Anqê qui avait été le nourricier de Zûl pendant sept ans et dont 
celui-ci connaissait le langage, lui dit : «Il faut maintenant que 
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لمهرى لاطير به الى جزيرة» تشةل على الطرفاء وادله على غصن منها 


قطعه ویځذ منه سهاه ټ اذا بارز اسفندیاذ رماه به فى عيینته 


لمزم ورب ظهر العنقاء فطارت به الى لجزيرة وى فى طمرانها اسرع 
ی المرق ك ودلته على الغصن من الطرفاء فقطعه واحتفظ به تاطا 
نليه وكرت به العنقاء راجعة الى مزل زال وقد اع لها المسالج 
لهملان ٠‏ المشويّةه فلا ترجلت ووضعت ١‏ رسخ بالارض جد لها زال 
قم اليها طجتها فنالت منها واوصت بالتلطى لمصالجحة إسفندياد 


1 Mt سهاما 1 ,مها € 4 جرب‎ 0 ١ وھ ى طیرانها اسرع میں البرق کامدہ‎ ١ 
éerits, dans les deun ms.. aprts la phrace xaglaga ودلی× على العصس میں الطرماء‎ 
© € ولحملا‎ . O Nt وصح‎ - 


Roustem monte sur mon dos : Je veux le porter vers une ile dan 
laquclle se trouve le tamaris et lui en montrer une branche qut cot 
pera et dont J fera une Meche; et, lorsqu'il ira combattre fsfendiyadl 
i la lancera et FTenverra dans son ceil pour être débarrassé dle lui. 

ny a pas Faulre moyen que celui-la.» Zal traduisil ces paroles 
Roustem qui reçut la proposition avec joie et se disposa ù partir. 

se munit un couteau plus tranchant que la mort cet Fun effet plu 
sûr que Finéeviltable deslin, et monlta sur FAnga. LWoiseau, dont J 
vol était plus fapide que Téclair, le porta ù Tle, lui montra la branch 
de tamaris que Roustem coupa et serra soigneusement, et le ramen 
au palais de Zãl. Celui-ci lui avait préparé cles moutons éecorchés ¢ 
des agneaux rêlis. Quand il fut descendu et eut déposê Roustem 

terre, Zãl se prosterna devant fui et lui presenta ses aliments. L"Anq 
en mangea. Il recommanda de chercher èù conciier Isfendiyadh et 
apaiser son ressentiment, attenclu que c’êtait homme le plus gloriev 
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وسل مته فاته اوحد عصره فى الشرى وال الرجولية وقالت ف أن 

ائ اداد الا لن فو اة ق دا التستم وود عة وان i,‏ 
فاعخذ رسخ من ذلك الخف ي مها ر د ةوا ر غيل ول 
ودعا رټه واسخاره ق نال من الطعام والمنام وتا عاد | اذ ای 
سرادقه اسخقمله بشوتن وبههن والقواد باڪهن جُزعين متوجعهن 
لقتل آذرنوش ومهرنوش فقال اسفندياذ صبرا صمرًا وتسلها لقضاء 
الله الذى لا مرد له وامر بخهيزها على الرسم فى امغالها وإاشتغل 
بالانخڪل والشرب كعادته وقال لمشوتی ٠١‏ قد نکای فی رسم نكاأاية 
المة إقا ان وت بها واا ان يستأسرمعها وتا امسج رسم من غحد 
لمس السلا ورّكب رخش بنشاط وإغعماط وإاقبل الى سادق ١‏ 
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de son lemps cl le plus parfait héros. El il ajouta : « Enfin, Sil ne 
veul que le combat, eh bien! sa mort est dans celte Meche! » I fit ses 
adieux û Zû el S؟envola.‎ Rouslem fH de la bteanche JFarbre une fleche 
elt y fixa une poinle de fer. H se purifia, pria el implora Dieu, lui 
demandant le succès de son enlreprise. Puis, il mangea el prit du 
repos. 

Lorsque Isfendiyadh revint dans sa tente, Beschoûthen, Bahman 
el les chefs Marmcée le recçurent, fondant en larmes, accablés el dé- 
solés de la mort FAdharnoûsch et de Mihrnoûsch. H leur dit : « Con- 
solez-vous et soumeltez-vous û la volonté de Dieu, contre laquelle Ott 
ne peut pas utter! » Apres avoir donné PFordre de faire û ses deua fils 
cles funéralles comme on faisait pour des personnages de leur rang, 
il se mit û manger etû boirc, selon sa coutume. H dit û Beschoûthen : 
«J'ai mis Roustem dans un triste état; ou l1 mourra de ses blessures, 
ou H sera oblige de se rendre. » 

Le lendemain matin, Roustem prit ses armes, monla sur Rakhsch, 
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اليه فانتبه بصوته وتّب من بكوره وقوة كلامه وقام من مغجعه 

وقد علاه ذبول فنظر اليه بشوتن فاوجس فى نفسه خيفة وحرتا 

لاخذاله وکسوفی اله وقال له یا ای انتعصعی واقمل مشورتی وصال 
و ولا تعد لمكاغته o‏ الامبنبية فيه ألختافن 

وقد ص الان کرد فاته رست بهذه ٠‏ وقد خان فارقی امس 


0 ۷ لاعحراله وکسوی مأل‎ . Û Manque dans Û. A .الصحن .ئا‎ 


plein entrain et en excellent lal, et se porta vers la tente dtsfendi- 
yûdh, qui dormait encore. Hl Fappela en criant: « Isfendiyûdh, voici ton 
adversaire qui te reclame! Viens comballre !» Isfendiyûdlh se réveilla 
û son appel, tout éetonnêé de son arrivée si matinale el de la force de sa 
voix. II se leva de sa couche, mais il était las et exténué. Beschoûlthen 
le regarda et fut eflfrayé de son état de faiblesse et de prostralion. Hl 
lui dit : « Hcoute-moi, mon frère, el ac ceple mon couseil; fais la pais 
avec Roustem el ne reprends pas le combat avec lui; ne risque pas 
cle perdre Favanltage que tu as remporlé hier en le meltant hors de 
combat; car je redoute pour toi accident imprévu el ne suis pas ras- 
surê contre les facheuses surprises {ue réserve la Forlune. Tu as été 
frappe hier déja par la mort de les deut fils et ta ne sais pas comment 
fiuira la rencontre PFaujourd' hui. » Isfendiyadh dit : «Jai toujours 
entendu dire, û mon frère, que Zêãl était un habe magicien, agis- 
sant par artifice en tout ce u'll entreprend. Je ne le croyais pas. 
Mais, û présent, il est certain pour moi qu H pratique la sorcellerie , 
quand je 'vois avec quelle promptitude H a rétabli Roustew qui m’avait 
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جرا ضما حتی قرت اته لمابه وبا کرب فى الغداة» يتا نشيطاد 
ڪر ديل خيلاثه وساعامله اليوم ما لأيقدر معه زال على مداواته 
عقال بشوتی یا ا لاتعق بقتوتك وتجاعنكف واخذر متصصرع المع ولا 
ارب من يسالك فقد رايت اهوذجاأ من شدته وجلادته وقوته 
ویسالته فلم یسمع اسفندیاد کلامه حضور اجله ودها بسلاحه 
علمسه وبفرسه فردمه واقبل الى رس عقال له رسع یا سی اق الله 


فى دمكف والخرج الضغى ١‏ مى قليك رلا تظلمى اولا ونفسك تانيًا ولا 
فقال اسفندياذ لوم أفرع عنك امس )ا عاودتى الوم بهذد الاقاول 


.الطلعن ٠ ' ١1‏ .تشا ١‏ 7 .واكرن العحاة :) ,وناكر ى العداد ۷ ٠١‏ 


quitté hier eriblé de blessures el si epuisée, qwWil me paraissait pres 
de sa mort, ol qui, de grand malin, vient pour conıbatlre avec mot, 
intact et plein entrain, se pavananl en son insolence. Mais je le 
metltai aujourdhui en un tel etat que Zal ne pourra pas Ten guérir! » 
Beschoûthen dit : « Ne te fie pas, O mon frere, en ta lorcee et ton cou- 
rage. Prends garde de la défaite résullant de Tinjusltice et ne fats 
pas la guerre û qui Tolfre la pahn. Tu viens de voir dMaieurs un 
exemple de sa fermelé, de son énergie, de sa force et de sa bravoure. » 
lfendiyûdh ne Técouta pas, car son dernier jour était venu. Ayanl 
demandé ses armes el son cheval, il Sarma, monta el partil. 
Isfendiyûdh s'étant avancé vers Roustem, celui-ci lui dit : « Mon- 
seigneur, crains Dieu cet nex pose pas ta vie. Arrache la haine de ton 
ceur; ne fais pas acte injustice contre moi et contre toi-même; ne 
préfère pas Finfortune au bonheur et prends ce que je Tai promis : 
mon entier dévouement et les richesses. » lsfendiyadh répondit : « Si 
je ne tavais pas laissé aller hier, tu ne recommencerais pas aujour- 
d'hui û me tenir ces vains discours. Maintenaıît reprends le combat 
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الاباطيل فغد الآن لحرب اواستأسرفخضرع اليه رسم ولاطغه وم يقخر 
مکتا فی استکفای غائلته واسټالنه وسل مته فامسز اسفغدیاذ 
على غلوآئه وم یزدد الا جذًا فى مقارعته وهل عليه برعه فاحتال ۵ 
رس لدفعه عن نفسه ورفع يده الى السماء وقال الهج اتك تعم اتى 
مظلوم من جهته واته یخی عات ویسومنى ما لا طاقة لى به فمعذرة 
يا رت اليك من الس فى مكافاته والقم فُوق سم الطرقاء وترقوسه 
ومد فيها بقرته ورماه به رمية نفذت فى عيغه الى قفاه فاتكا 
أسفندیاذ على قربوسه ونزع السهم من عيغه وأخذه بيده وسال من 
دمه ما اضعفه وإسقط قرته وم يتټاسك معه فترچجل وتوتشد ذراعه 


0 M fe. -— ® ( Jلاغنخاف‎ 


ou rends-toi! » Roustem le supplia humblement et chercha èã Tadoucir; 
il n'êpargna rien pour le faire revenir de ses mauvaises dispositions, 
pour le fléchir el pour calmer son irritation. [sfendiyûadh persista 
clans son emportement, n'en fut que plus ardent èã la lutle et fondit 
sur lui avec sa lance. Roustem manc@uvra de tele sorte qui put le 
repousser, leva sa main vers le ciel et s'écria : « Tu sais, û mon Dieu, 
que je subis de sa part la violence, qul agil mal envers moi et 
qul exige de moi ce que je ne puis faire. Ne m'impute donc pas û 
péché, û Seigneur, si je fais ce que je peux pour me défendre contre 
lui!» H ajusta Tenlaile de la flêche de tamaris ù la corde de son arc 
qu'H banda de toute sa force, et tira. La flèeche entra dans oid d’ls- 
fendiyûdh et pénétra jusqu'a la nuque. Isfeudiyûadh se pencha sur le 
pommeau de sa selle, retira la flèche de son ceil et la tint dans sa 
main. Affaibli et épuisé par la perte du sang qui coulait abondam- 
‘ment et ne pouvant plus se soutenir, il descendit de son cheval et 
sétendit en appuyant sa tête sur son bras. 
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رقظر اله بى ساقطا تبه فاخب ر هوی به ورک هتا اال 
مصرعه فترجَلا وکیا وجزعا وترچل رسخ ایضًا وبکی باعلی صوته 
ومزق تابه ودرعه على نفسه وجاء زال وزبارة وقةاد نمروز والأيرانقة 
تسيلون العمّرات ويطلقون الرحرات ویعلنون الصیاے ومرقون الغیاب 
احدقوإ به وفرشوا له واغجعوه فدعا اء فشربه وقال عن برسم 
فغقدم اليه وقعد عند راسه وقال يا رسخ اعم ان آ ی تسف 
قتلى لا انت وقد اهلكى على يدك والله حسيبه واد قد عل القدر 
عله فاتى استودعك إبنى بخن وإاسلمه اليك لخؤذبه بإادابك وتعلمه 
متا عك الله فا جاماسف اعحم الله الدنيا امه قد حكم له ملك 


O Mangue dans O. - #4 Mangue dans WM. 


Bahman, voyant son pêre par lerre, couché sur le coté, en In- 
forma Beschoûthen et, ensemble, ils accoururent au lieu où il étail 
tombe; ils mirent pied èã terre, pleuarêrent et furent désolés. Roustem, 
lüi aussi, descend de cheval, Ht relenlir Fair de ses sanglots et dé- 
chira ses vêlemenis et sa cuirasse. Arrivêrent ensuite Zal et Zebareh , les 
chefs Jarmée du Nimroûz et les Iraniens. Tous versaient des larmes, 
poussaient des soupirs et des cris el déchiraient leurs vêlements. Hs 
entoaréerent Isfendiyadh, lui arrangèrent un lit el le couchèrent. I! 
demanda de Fceau cet, apfvs avoir bu, Hdl : « Appelez-moi Roustem. » 
Celui-ci sapprocha et s'assit pres de sa tele. Isfendiyadh lui dit : 
« Sache, Ö6 Roustem, que celui qui n'a tué, ce n'est pas tol, mais 
mon pêre Bischstasf; Cest lui qui m'a fait périr par ta main. Que 
Dieu le punisse! Or donc, le destin ayant accompli son meuvre, je le 
cone et remels û ta garde mon fis Bahınan, pour que tu Finstruises 
des talents que tu possêdles toi-même et que tu lui enseignes ce que 
Dieu fa enseigné; car Djamûsf (qse Dic anéaniisse sa mémoire!) 
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ايران شهرفقال رسع معا وطاعة لك وقد تسفّته منك على أن اجريه 
عندی مجری سیاوش فی اڪرامه وتهذیبه وصیانته وترشهيه ما 
ذکرته ق اقبال اسغفندیاذ على بشوشی فقال له با ای قل لا احتفظ 
الى ملكك فقد كفيت شغلى ومشيت على دى واقراً السلام على اتف 
وقلل لها قد جنيت تمرة خلافك وعقوقك فاجعلییى فى حل" من 
عصيانى اتاك وإحتسبى جزيل الاجر فى جيل الصبر ةق م يلمت ان 
فاضت نفسه فارتفعت الغجات من العسكرين باليكاآء والعويل وجزع 
ول جزعا شدي دا وقال لرسم یا بن تما ابكيك کا ابی اسغندياذ فقد 
معت ات قاقله لا يعيش كغيررا بعده فقال يا ابت اما تعلم أن اموب فى 

وحزبل الارس © 0# .حل ب ١‏ 


lui a adjugé empire de TÎranschahır. » Roustem répondit : « Tu seras 
ponctuellement obéi. Je me charge de ton fils que tu viens de me 
confer el m’engage û le traiter comme j'ai traité Siyûwousch, de 
pourvoir largement û ses besoins, dle le former, en avoir soin et de 
Vélever pour la position que tu viens de dire. » Isfendiyadh, ensuite, 
s$adressant ù Beschoûthen, Jui dit : « Dis û mon père : « Garde main- 
«tenant lon empire, aprês Uêtre débarrassé de moi et avoir foulé mon 
«sang!» Salue aussi ma mère et disdui : « Je viens de cueillir le fruit 
« cle la résistance ue j'ai opposée û tes consels el de mon indocilité 
«envers toi; pardonne-moi de avoir désobéi cet espère la melleure 
«cles récompenses dans la plus parfaite résignation. » Apres ces pa- 
roles, [sfendiyadh ne tarda pas ã expirer. Lair relentit des cris des 
deux armées qui plearaient et gémissaient. 

Zûl, en proie au plus profond chagrin, dit ù Roustem : « En véritê, 
mon fils, je pleure sur toi comıne je pleure sur Isfendiyadh; car jai 
entendu dire que celui qui aura tué ne lui survivra pas longtemps. » 


Houstenr réepliqua : « Ne sais-tu pas, û mon pêre, «que la mort avec 
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العر حيرمن لحيوة فى الذل واقبال زبارة على رسج فقال يا اخ م صب 
ی نسم بهن من والده وهو شبل من اسد توليت اراقة دمه وما اخوفنى 
ان بکون خراب بیتنا على يده فقال رسخ يا اخ هون عليك فان 
الغائب لا يرد والقضاء غالب والمقدور دان والهم فضل وعادات الله 

عغدنا چيلة ٠:‏ 


دکر ما جری * بعد قتلل : اسفنک باد ال ان ١‏ ملك بھمن ' 


تم أن اسفن دباذ کک e‏ اش اشن کک 


والرجال رم الام : ٠‏ وحین قض بشوتن على 
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Phonneur esl preferable û la vie avec la honle?» Zebûareh, û son tour, 
SFacdlressanl û Roustem, lui dit : « Fu as eu tort, O mon frere, dac- 
cepler de son pêre la charge Félever Bahman; Cest le Hionceau Fun 
Hon dont tu as versé le sang el je crams bien que Cest par lui que 
périra nolre famille. » Rouslem répondit : « Ne te tourmenle pas, mon 
frere. On ne peut lutler conlre ce que reserve Pavenir; le destin est 
le plus fort, Farrel de Dieu est immuable; il est inutile de se préoc- 
cuper. Dieu nous a toujours élé favoralHe! » 


LVENEMENTS QUL SUIVIRENT LA MORT WISFENDIYADI 
JUSOU'A HAVENEMENT DE BUMAN. 


Les funéralles disfeundiyadh ayant élé céeléebrées el son cercuctd 

: JAGMAYANRE 
porté û la résidence de Bischtêasf, tout TIrãanschahr ful mis en comimo- 
tion par les pleurs, les gémissements et les lamentalions. Getle mort 


fut pour les grands et le peuple, les hommes el les femmes une 
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بشتاسف قصته وابلغه رسالته أنطوى على حسرة أحرجت١) صدرد‎ 
وإطلقت دمعه وكذرت عره وتوقر رسم على حدمة بهن وحفظ فيه‎ 
وصاة ابيه واحتفل فى اڪرامه واعرازه وتادیبه وتهذیبه وکتب لی‎ 
بشنتاسشق فى الخعزية والافصاح عى المعذرة وإاسةتشهاد بشوتن على‎ 
حقيقة لهال والقضة فقبمل عخره وتصةر أمرد وكتب اليه فى رد‎ 
بهن الى حضرته جمدل برژؤيته ففعل وسرح بین سراحاد؛ يلا‎ 
واعطاه عطاء کغيرا وشټعه وخدمه بنفسه وذويه وجمشه ورڌ بهن‎ 
على جده قق سعادة من جدّه فقرزت عيغنه بصباحته ورجاحته واه‎ 
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immense calamité, et on se réunissait selon Tusage dans les assen- 
blécs de deuil. Quant û Bischtasf, lorsque Beschoûthen lui fit le récit 
cle la mort PIsfendiyûadh et quill ui communigua son message, HH 
congçut un violent repentir qui Faccablait angoisse, lui faisait verser 
beaucoup de larmes et assombrissait sa vie. 

Roustem se dévoua au service de Bahman et, fidéele aux recoın- 
ınandations de son pêre, s’appliq ua û pourvoir Jargement û ses besoins, 
û le traiter avec de grands égards, A faire son éducation et ã le forme! . 
il adressa ãڍ‎ Bischtasf une lettre lui présenlant ses consolations, dé- 
monlrant Pune maniêtre évidente son innocence et invo([uant, pOUF COI- 
roborer son exposé des faits, le témoignage de Beschoûthen. Bischtasf 
aceueillit son apologie et se représenta la situation dans laquelle il 
s'était trouvé. H lui manda de renvoyer Bahman èã sa cour, pour qu H 
pût se consoler par lui. Roustem mit Bahman en route avec un magni- 
lique équipage et le combla de cadeaux. H Taccormpagna, lui faisant 
cortêge lui-même avec les membres de sa famille et son armée, et 
le renvoya û son grand-pêre parfaitemenl heureux de sa fortune. 
Bischtasf fut charmé de sa beauté cet de sa sagesse, heureux de voir qu'il 


زا 
avait acquis les talents de Roustem et qul s'était approprié ses qualités.‏ 
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بأداب رسخ واځذه من تماثله وتا تراى علق الس بمشخاسق» ألى 
انقضاآء اټامه وشرب کاس چامه ت سم الملك والعا ج والسریرالی بسن 
بعد مائةه وعشریں سنة مضت من ملكه ETS‏ 
معتل به بشارین برد ف قوله 


هوی آغبقينا ما ویک © آلکتی ر لین ية“ تَر اا 
روی مشساتی کا ا عِمَرِ اتی بادا واوق ملك يَشتَاسِ , 


ملك بهمن بن اسغفندياد 


ا و بھی من کجھیز جذہ واقأامة رم العرآء ٠١‏ عنه أقتعد سریر 
املف وأعتصب بالتاج وأذن لهاست والعام خطبم أحسنی خطبة () وضمن 
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Lorsque Textrême vieilesse eut conduit Bischtasf a la fin de ses 
jours et è Ja coupe falale, il remit le pouvoir, le tröne et la couronne 
û Bahman, après avoir régné cenl vingt ans, et f subit le décret de 
Dieu. Basschêr ibn Bord, entre plusieurs autres, a tiré une compa- 
raison de la personne de Bischtasf dans ces vers : 


Alons, donne-bous û boire, car le jeune homıne n'est pas formé de pierre; mais 


les pierres et les tombeaux fattendent. 


Arrose mon ûme; car le Tenıps plein d'enseignements a fait disparaitre Qobêdh 
et a ébrandé empire de Bischtasf. 


RÊGNE DE BAHMAN, FILS DHSFENDIYADH. 


Après avoir procédé aux funéralles de son grand-père et accompli 
la céeréemonie de son deuil, Bahman s’assit sur le trûne, se ceignit 
de la couronne et donna audience aux grands et au peuple; H leur 
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لم کل جيل ركان وافر لعظ من سصعاع السعادة الالهتة راجا فى ممزان‎ 
العقل سابقًا فى ميدان الفضل فارهتًا لمهاد العدل فشة ازرد الملكف‎ 
وقى امر الدين وجع بين المهابة وامحة وإستكتر من الغزو والجارة‎ 
وذکر این خرداذبھ اتھ کان یسھی ایضًا ک اردسشیر وکاں شکب‎ 
عغه أل الفاق من کی اردشیر عبد الله الساشس » اا الله نى ي‎ 
اردشمر وجى الابلة ومن كلامه السار لبارى جرى الامعال قوله بالأفضال‎ 
تعظم الاقدار وقوله الشكره احبر من النجة لاته يبمتى وتلك تفى‎ 
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adressa un très beau discours en leur prodiguant les medleures pro- 
messes. Possédant û un degrê eminent le rellet de Ja majestê divine, 
dou¢ d'une intelligence supérieure et des plus grandes capacites, s'ap- 
pliquant û procurer aux hommes la sécurité de la Justice, Bahman 
consalida IFtat et affermit la religion. H était û la fois craint et aimé 
de ses sujets. H fit de BRE campagnes et occupa û rendre le 
pays florissant. [bn Khordadhbeh rapporte qu un autre nom de Bah- 
man était Kaî Ardaschir et que les lettres que Fon adressait aux pro- 
vinces portaient cctte formule : « De la part de Kaî Ardaschir le ser- 
viteur de Dieu, gouverneur des serviteurs de Dieu. » I fonda la ville 
de Bahman Ardaschir qui est Obollah. 

Parmi les adages de Bahman , devenus proverbes, se trouvent ceux- 
ci : « Cest par les mérites personnels que s’élèvent les hommes. — 
La reconnaissance Femporte sur le bienfait; car celle-la demeure, 
celui-ci s’efface.— Mettre è Fépreuve homme qui déjè a été éprouvê, 
c'est perdre son temps. » 
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مقتلل رسخ بن زال بن سام 


کان ولد لزال نی آخر اټامه این سټاه شغاى فاخبره المختمون ما يدل 
عليه طالیه فی () سوء اتره على اهل بيته فنفاأاه على وجه جهل الى 
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MEURTRE DE ROUS'TEM, FILS DE ZAL, FILS DE SAM. 


li était nê û Zal, vers la fin de sa vie, un fils qu'il aval nommêé 
Schaghaî. Les astrologues lui ayant annoncé fue horoscope de cet 
enfant indiqualt qu H serait falal û sa famille, Zal Téloigna en dou- 
ceur, le relégua dans le Kêaboul etl demanda et obtint pour lui en 
mariage la fille du roi de ce pays. Schaghaî demeura donc un certain 
lemps auprês de son beau-père, comme assoclé û son pouvoir ef 
comme son assistant. Or, le roi de Kaboul était tenu de payer un tribut 
annuel a Roustem. Schaghaî avail cspéré que ce dernier, par égard 
pour sa personne et afin de Fhonorer auprès de sa famiHle, lui aban- 
donnerait cette redevance et ne Fexigerait pas de lui; mais Rouslem 
n'en fit rien. Alors la jalousie et la haine envahirent peu û peu le cceur 
de Schaghèi, de sorte qui devint un morlel ennemi de Roustem et 
qul songea aux moyens de Fassassiner traitreusenrent. 
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جذب رسع ببعض العلل الى كابل ويس فى اهلاخه فنهض الى 
جستاں وخدم اباه زال واخاه رسخ وشکا الیھا صهره وحکی عنه من 
شتةه لرسة ووقيعته فيه ما له على المسيرالى كابل٠‏ ولانتقام منه 
فقال رسع انا مطالع كابل على سبيل التصيد وغير مقم لصهرك من 
الوزن مااحتاع معه الى جهم العسکر وجار على حكم الوقت ولفال 
فى عرك اديه او الصغ عنه وتا جد به النهوض فى خق من اعحابه 
تقدمه شغای واخبر صهره بھجیء رسع وتشاورا ف الامر حى إاستقرت 
ارأوها على أن ڪفر فى غيضة على طريق رس بارا كعيرة ويغصما فيها 
نصولاً وحراتًا حدیندةٌ ویغطيا رؤوسها لتخسقى ۵ برسم واعڪابه ودواټم 
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Schaghêi, ayant résolu de concert avec son beau-père d'attirer 
Roustem sous un prétexte au Kêboul et de chercher ù le faire périr, 
partit pour le Sedjestan, présenta ses hommages û son père Zãl et û 
son frère Roustem et se plaignit ù eux de son beau-père, rapportant 
de lui des propos si blessants et si injurieux concernant Roustem , que 
celui-ci fut amene ù se rendre au Kêboul et ã le chêtier. H dit : « Je 
vais venir au Kêãboul comme ã une partie de chasse, ne considérant 
pas ton beau-père assez important pour croire nécessaire de déranger 
pour lui Tarmée; je veux agir selon les circonstances, le punir ou lui 
‘pardonner. » Et lorsque Roustem se mit en route avec un petit nombre 
de ses compagnons, Schaghêi le précéda et annonça son arrivée da 
son beau-père. Hs délibérèrent et finirent par décider de creuser, 
dans le bocage, sur le chemin de Roustem, un grand nombre de 
fossés quills garniraient de lames tranchantes et de piques très poin- 
tues et de les recouvrir, pour que le sol s'enfonçat avec Roustem 
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فيها فغعلا ذلك كله وحين اقبل رسة ومعه زارة ونغرمن الهشاكرية 
استقبله الكابلت حافيًا حاسرا وعجد له وتمرغ ١‏ فى القراب بهن يديه 
واعتذر اليه عأ جرى على لسانه فى السكر فعغاه عنه رسخ وامره 
بالركوب فركب وسايره الى الغيضة فقال له ماهنا متصيّد فى نهاية 
. لهسن والطيب فهال ينشط مولانا له الى ان يدرك الطعام فقال رسع ما 
أحرصنى عليه وتنى عنانه اليه ودخل الغيضة فلا انت ال روس 
الأبأر المغطاة احش رخس بالهر خجعل ينفر ويعب ففتعه بالسوط فم 
يالك حتى سقط فى البغر وسقط رس معه ووقعا على تلك الضصول 
ولعراب المنصوبة فيها فمشها من ليرو العظهة الالهة ما اتخنها 
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el ses compagnons et avec leurs montures el qu'ils fussent précipilés 
dans ces fossés. Et ils exécuterent ce plan. 

Lorsque Roustem, accompagne de Zebûreh et un petit nombre 
de valets de chasse s’approcha, le roi de Kaboul alla û sa rencontre 
nu-pieds et nu-lête, se prosterna et se roula dans la poussière devant 
lui, et lui présenta ses excuses des propos qWİH avait tenus dans 
I'ivresse. Rouslem Jui pardonna et lui dit de remonter û cheval. le 
roi s'étant remis en selle et ayant conduit Roustem au bocage, lui 
dit: «I y a ici un parc de chasse extrêtmement agréable. Monseigneur 
est-il disposé èù s'y mettre û Taeuvre tout de suite, jusqu'a TPheure du 
repas? — J'en ai bien envie, repondit Roustem.» H se dirigea donc 
vers ce parc de chasse et entra dans le bocage. Lorsqu'H arriva atx 
fossés recouverts, Rakhsch, percevant du danger, commença ê se jeter 
de cêté et ã faire des sauts. Roustem ayant cinglé sa tête avec le fouet, 
le cheval ne résista pas davantage, s'’avança et fut précipité dans le 
fossé avec Roustem. Ils tombèrent sur les lames et les piques dont il 
était garni et furent atteints par de graves et cruelles blessures qui les 
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وافسدها» وكانت حال زبارة والماكرية فى نخسا رؤوس الاآر بم 
كاحوالها ولحتال رمم برجرلقنه ريعقة حمامعة العطلع مى المقر 
والصعود الى الصعيد والدماء تسيل منه ورسل ابي عى تختلفىه 
المه فراى شغاى حاضيا لتعزى لهال ففال له يا إخى املكت» تفسك 
زافلکتی فال له معا آل مى تل الغاس اماهان إن ترز 
فقال صدحقت واذ قد کفیت امری ودنا اجلی فضآی عن السماع بان 
توتر قوسى وتضعها مع نشابتهن اوثلات عندى فلعلى ادفعها عن 
نغسی قبیل موتی فغعل شغای ما سأله اتاد وول فرماه رسع بنقابة 
دحلت ظهره وخرجت من بطنه فصاع صية وسقط ميَتَا فقال رسخ 
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paralysèrent et les firent succomber. Zebûreh et les valets de chasse 
«jue les fossés avaient engloutis également, se trouvèrent clans la même 
situation. 

Roustem, par son énergie et par ce qui lui restait de vie, pendant 
que son sang coulait et que les envoyées de Tange de la mort alaient et 
venaient auprès de lui, chercha le moyen de sortir clu fosséê et de re- 
monter. Voyant Sehaghûî qui se tenait û proximité pour observer ce qui 
adviendrait, il lui dit : « Mon frère, tu as amené€ ta perte et la mienne. » 
Schaghèî repondit : « Jusques ù quand tuerais-tu les hommes? N’est-H 
pas temps que tu sois tué? — Tu as raison, dit Roustem , te voila deé- 
livré de moi elt ma fin est proche. Mais préserve-moi des bêtes fauves 
en fixant la corde ù mon arc et en le posant près de moi avec deux ou 
trois fèches; peut-être pourrai-je me défendre contre leurs atteintes 
avant de mourir. » Schaghèî fit ce qul lui demanda et s'en alla. Alors 
Houstem lui lança une flèche qui entra dans son dos et sortit par le 
ventre; i poussa un cri et tomba mort. Roustem s’écria : « Loué soil 
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لهد لله أذ قعل ١‏ قاتلى بيدى ومکننی ن اد راك قاری قيل روج 
نفسى ت اته سك ر سكرة الموت خخزكالطود العظم وهدت ناره وجأء 
الكابلح فراى ختنه ميَتَا ورسم مالکا فارتاع وامر بنقل شغاى الى 
اهله ووکل برسۃ من يراعيه الى ان يلحق به وقد كان افلت من تلك 
الورطة سارى وإاحد فطار الى جستان باخبر وافعم عن زوال لمل 
الرفمع وسقوط الغمر النمرفزال عل رال وقامت قيامة ١‏ فيرامرز 
وارتفعت الوإعية من دُورم خاضة ومن نهروز عاتقة * وم يعر ٠١‏ 
فرامرز على شىء دون النهوض نى اعڪابه الى مصرع إابيه وعته واخرح 
رخش مں ا ودفنه ول تابوتى رسم وزبارة ال كسان 
فكادت السماء تور والارض تموج واقمت المأام وأدهت النياحات وسڅ 
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Dieu qui a fait périr mon meurtrier par ma main cl m'a permis de 
pouvoir me venger avant (expirer!» Puis il entra en agonie, tomba 
comme une puissante montagne el séteignit. Le roi de Kaboul, 
lorsqu'il vit en arrivant son gendre mort et Roustem expirant, ful 
terrifhê. J fit porter Schaghai chez sa femme et fit garder le corps de 
Roustem jusqu'a ce quH cût rcjoint son frère dans la mort. 

Un seul valet avait échappê èù celle catastrophe. H courut rapide- 
ment en porter la nouvelle au Sedjestan el raconta comment celte 
haute montagne avait disparu, comment cetle lune brdlante avait 
cessé de luire. Zèl en perdit Fesprit et Farãamorz ful consterné. Lair 
retentit des lamentations qui s'élevaient de leurs palais et de tout le 
Nimroûz. Farûmorz se rendit incontinent avec ses compagnons û Fen- 
droit où avaient péri son père et son oncle. IH retira Rakhsch du fosseé, 
Tensevelit et Fenterra, et transporta les cercueils (e Roustem et de 
Zebãreh au Sedjestan. Le ciel failit vaciller et la terre se soulever. 
On se réunissait en assemblées de deuil et on se livrait û d'intermi~- 
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زال من ٠١‏ طول لحموة وترم بها من المصيبات وجعل يقول ما معناه 
آي حير رجو جو٣‏ وآلدَرو ره“ وما رل قايلالِمييي 
من بسر ج لقند ا حًا ء وم مات فَاَصييَّۂ فيه 


4 أنتهت روذأود آم رس فى لمجزع الى غاية الهلع قالت٠‏ لزال هل 
ھیء فى إلدنيا اشد واوجع عا دُهينا به فقال نعم لجوع حلفت ان 
لا تذوق طعامًا حتآی توت واسةزت على تصديق ينها وجهد بها 
جواریها فى تناول ما هسك رمقها فلم تفعل فهتا كان بعد اسموع تار 
بها جنون لبوع فدخلت المطين ومدت يدها الى بعض e‏ 
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nables complaintes. Zãl, las de sa longue vie et la prenant en dégoût, 
accablé comme i etait par les malheurs, disait comme s’exprime le 
poضete‎ : 


Les enfants de ce monde, «guel bien en peuvent-ils espérer, puisqu'il ne cesse de 
tuer ses enfants? 

Qui vit longtemps est affligé par ia perte de ceux qui ui sont chers, celui qui 
meurt, le malheur est pour lui seul. 


Lorsque le chagrin de Roûdhêabad, la mère de Roustem , fut devenu 
<absolıment intolérable, ele dit ù Zãl : « ¥ atl dans le monde une 
douleur plus cruelle que celle dont nous sommes affliges? — Oui, 
répondit Zãl, la faim!» Alors Roûdhabad jura qu'elle ne prendrait 
plus aucune nourriture, afin de mourir. Ele ne manqua pas de tenir 
son serment et refusa d'écouter ses esclaves qui la pressaient de manger 
pour soutenir le peu de vie qui lui restait. Après une semaine, elle 
fut en proie ã la folie de la faim; elle entra dans ia cuisine et mit la 
main sur une marmite hors d' usage. ll s'y trouva par hasard le cadavre 
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وادا فيها حيّة سودآء متيتة فاخذتها وأهوت بها ألى فيها واد ركها لوارى 
صدق والله زال حمن قال ان ليوع اشد الاسياء ق أن فرامرز نهض فى 
عسکرد وأسصفی امواله وحزب دیارد وسی فساأءه وملك بعض قۆأدد 
بقازه على تار أسفندياإد فاستعدة لممانعة واشةتغل جمع الرجال 
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clans O. 


un serpenl noir. Elle le prit el le porta vite û sa bouche. Les esclaves 
Tayanl rejoinle le lui arracherent; elles lui donnérent û manger, et la 
nourriture calma son esprit (roublé el ramena sa rabon. Alors ele 
dit : « Zal, cerles, aval raison quand f dicail que la faim esl ce qil 
ya de plus terrible. » 

Ensuite, PFaramorz se rendil avec son armée au Kûboul pour venger 
la mort de son pere. H livra bataille au roi, le lua, eslermina ses 
troupes, Sempara de ses biens, déeltruisil ses palais et emmoena ses 
femmes caplives. Apres avoir élabli un de ses chefs Farmée roi du 
Kaboul, en hui im posant Fobligalion de payer tribut, Hl retourna dans 
le Sedjeslan. Sachanl que le roi Bahman ne manqtueral pas de Fatta- 
quer pour venger la mort dlifendiyadh, il fl ses préparalifs pour 
résister et occupa û enrûler des lroupes. 
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نهوض بهمن الى جستان وقتله فرامرز واحفاله " اموال رسخ وزال 


لتا اتصل بمههن خبرقتل رسع وقغل فرامرز ملك حابل قال قد 
سمقنی شغای الى قتل رسع ولکی لا بک لی من قتل فرامرز باسفندیاد 
ها قتل هوه الكابلح بابيه فسار ف عسحكره الى سجستان وخيم بشاط 
هينند وفرامرز أذ دأاك ك۵ بزابلستان للاستنفار فقصاأر زال ای سرادق 
بهن وعجد له وبالغ وابلغخ الحضرع والتنضل والاذكار بالحرمات وضمان 
الاموال واذری دموع الستعطای فامر بھھن ڪمسه وتقیهده مع الرفق 
به وافبال فرامرز من زابلستان فى جيش كغيف وناصت بهن لحرب 
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BAHMAN SE REND DANS LE SEDIESTAN , 
TUE FARÃAMORZ ET EMPORTE LES RICHESSES DE ROUSTEM ET DE ZAL. 


Bahınan, en apprenant que Roustem avail été tué et que Farãûmorz 
avait tué le roi du Kêaboul, dit : « Schaghêî, en Luant Roustem, nı'a 
devancé. Mais il faul que je tue Faramorz pour Isfendiyêdh, comme 
il a tué le roi du Kêboul pour son père. » Il se mit en marche avec 
son armêe vers le Sedjestûan et établit son camp au bord du Minmand. 
Farãmorz se Llrouvail alors dans le Zãboulistãn, pour appeler le peuple 
aux armes. Zãl se transporia è la tente de Bahman, se prosterna devant 
lui et fit les suprêmes efforts, supplia et se justifia, ra ppela lcs titres 
qui le rendaient inviolable, promit des richesses ef chercha ã exciter 
sa pitié en versant d'’abondantes larmes. Bahman, tout en lui téemoi- 
gnant de la sympathie, donna fordre de Femprisonner et de Jui 
mettre des chaînes. 

Farãûmorz approcha avec une puissanlte armée du Zaboulistên. 
I! attaqua Bahman et la bataile dura trois jours sans discontinuer, 
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E A a a‏ 
ليانبين ولا دان الوم الرابع وزالت الشمس هجت ري افون 
عخانى على الحجزته والزابليةه وضربت وجوه با جهى والتراب سرض 
بهن عسككره على القتال وفال قد جاءكم المدد من السماء خملوا 
وجخوا» فى تمزيق الصفوفى وإروأء غلل السيوى فانهزم الجية 
والزابليه «) وبتی فرامرز فى خواضه ارب دا ويخکاغ حتی احدقب به 
الأيرانةة وصرعوه واسرود فامر بجهن بصلمه ورشقه بالسهام حى 
e SES E E‏ 
وُخنوزها الى جعاها ف مدة سبع مائه سغةه واا ها وهم بقل 
زال کله بشوتن فيه ونټهه على حقوقه وحرمانه وبرآءة ساحنه 
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de sorte que, des deux cOtés, il y eut un grand nombre de morts, de 
blesses et de prisonniers. Le qualritme Jour. le soleil commençant û 
déecliner, il eleva un vent violenl qui soulHait contre les troupes du 
Sedjestan et du Zêboulistan el faisait voler è leurs visages du gravier 
ct du sable. Bahman excita ses soldats au combat, en Seécriant : u Le 
secours vous vient du ciel!» Ils chargerent el firent de vigoureux 
eMorts pour rompre les rangs de Tennemi et abreuver leurs sabres de 
sang. Les troupes du Sedjestan el du Zaboulistên furent mises en 
déroute. Faramorz, avec sa suite, continua û combaitre et û faire face 
û Tennemi jusqu'a ce qil fût entouré par les Iraniens qui le jetêrent 
bas et le firent prisonnicr. Bahman donna Fordre de le mettre en 
eroix el de tirer sur lut! des fleches, de sorte que sa chair, ses os et 
son cervceau tombêèêrent par morceaux. Puis il satsit les biens de Zat 
et de Roustem et les trésors amassés par eux pendant sept cents ans, et 
eu prit possession. 

Bahman voulait aussi mettre û mort Zal, mais Beschoûthen iui fit 


AQ. 
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وقال قد قلت فرإامرز وأدركت به العأر انم مما المعنى فى قتل هذا 
الشي الذى قد خلق عره وانطوی عيشه وم ونت الاشفافة 
وحشاشة فوافق کلامه حسی رأی بھی فيه وقذکره خدمة وال 


من ذویه 


ما جرب علید احوال بهمن بعد مراغد من امر جستان 


لتا تصقى بعس من الحجرية وغم الاموال التى هى فوق الآمال وعد الرمال 
. حدحمتد لے ©0 0 


des representations, lui rappela que Zûl avait des droils û sa recon- 
naissance, qu H lui était sacré et qu'il élait absolumenl innocent; et iH 
ajouta : e Tu viens de tuer Farãmorz et, par lui, obtenir une ven- 
geance com plèete. Pourquoi tuer ce vieillard si avancé en ãge, dont la 
vie touche û sa fin et dont HJ ne reste plus qu un vestige et un souflle ? » 
Ce langage répondait au sentiment d'estime que Bahman, lui aussi, 
aval pour Zêl, dont il se rappela les actes de dévouement. H lui fit 
grêce, donna ordre de le ramener dans sa demeure et de lui aban- 
donner une faible partie de sa fortune. Mas'oûdi de Merw, dans ses 
Mousdawidja persanes, dit qul le tua ef qul n'éepargna aucun 
membre de sa famille. 


GOUVERNEMENT DE BAHMAN 
APRES SA CGAMPAGNE DU SEDJIESTAÃN ET JUSOU’A SA MORT. 


Lorsque Bahman eut satisfait sa vengeance sur les gens du Sedjes- 
tan et qu H se fut emparé de richesses dépassant tout ce que Ton pou- 
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کا م هو و ا ای ی الان واک اا 
من الجارات وغزا المغرب حتى بلغ الرومية فملك الرقاب وذلل الصعاب 
وقی دیں زردست وجذب بضيعه وتشدد فيه وکانت له ابنة تسه 
چاى وف كتب الفارسيية ههاى وتسمّى أبضًا جهرازاد وكانت اأحسن 
نساء زمانها وجها وقذًا وهن عقلا وفضلاً فاحجها وتزقجها وم ير 
الدنيا إلا بها مغلبت عليه وملكت جيع اموره حتى جعلها وليَة 
عهدد والقاتة بالامر من بعده وكان لمعن اہن سستھی ساسان فلم یلم 
علمه شعاع السعادة الالهية وم بصلم ؛ لملك الاقالم وحيمن عهد 
نھن ای چای انى ساسان من احنيار ابيه احته عليه فهام على 
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vail alleudre et plus nombreuses que les grains de sable, il retourna 
dans sa résidence. IH acheva les villes qu'il avait fondées et les con- 
structions fU avalt commencées. IH Hl une expedition en Occidenlt 
jusqu'a Rodmtya; il fut mailre du peuple el asujelH ceus fui résis- 
talent. IH ralermit la religion de Zardouscehl, la releva et la mit en 
grand honneur, et Fappliqua û la propager. 

Bahman avait une fille appelée khomdî ou, dans les livres persans, 
Homûi, nommée dUssi Djehrdûzûd, qui Ctait la plus belle femme de son 
lemps, de figure el de talle, et la plus Cminenle par son intelligence 
el ses capaciltés. H alima dMamour, Fepousa el ne vil le monde qu'en 
elle. Ee avait un empire absolu sur lui el dirigeait toules ses Hfaires 
et il nil par la désigner comme héritiére du {rûne el maitresse cu 
SOUVOFAIT pouvoir aprês lui. I avail aussi un fils, nommeée Sûsûn, û 
qui manquait le relflet de la maJestée divine ot qul elait pas aple au 
gouvernement de univers. Quand Bahman proclama Khomûî héri- 
tiêre du {rûne, Sãasêan, mécontcnt de voir que son pêre lui eût préféerê 
sa seur, sexa et, errant par le monde, sen alla dans une province 
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وجهه ذاهمًا الى بعض البلاد الشاسعة ومخليًا ETE E‏ 

بالعبادة وتا مضى ماثة واتنتا عشرة سنة من ملكه اعت علة الموت 

وهاى مشةلة منه على حيل جحد عهده اليها إلى الذى فى بطنها 

أن عاش وبلغ ميلع الرجال وإشهد الموابذة والأاعيان على ذلك ومغى 
لسبيله ك۵ 


ای سر املك ومدت عليها ستارة من الحيباع المذقب وإذنت لاض 
وألعام واحتق بجلسها ولاة الافاق فتكلمت من ورآء ا لمجاب وأحسنت 


.ا مضی وفصی عدب ۸1 :أمصی 6 ١‏ . وبألله النوفيى ع†ا0زه € * جرد M‏ 0 


éloignce, vivant clans la retraite et se livrant aux praliques de la vie 
spirituele. 

Apres avoir régné cent douze ans, Bahman tomba malade de la 
maladie fatale, alors que Khomêî était enccinte. Il la proclama de 
nouveau, en présence des mobedhs et des grands, héritièere du trêne 
qu'elle devait Lransmettre ã Tenfant qw ele portait dans son sein, au 
cas où H vivrait et atteindrait Page d' homme; puis H mourut. 


RÊGNE DE KHOMÃÎ, FILLE DE BAHMAN. 


Ce fut la plus grande et la plus Hlustre reine du monde. Après la 
mort de Bahman, Khomêî s’assit sur le tröne, fit tendre devant celle 
une tenture de brocart or el donna audience aux grands et au peuple. 
les gouverneurs des provinces s'étant rangés autour de la salle, ele 


harangua Fassemblée de derrière le vole en belles et excellentes 
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بلوغ‎ E E واجادت ا ق املك‎ 
اقصى ليهد فى العدل والاحسان واحياء احسن السير وسلوك جد‎ 
الطرق مسرا بقولها وعجدوا | لها ق إتها استقلت بأعماآء الملك وإريست‎ 
والاقامی‎ ٠ فى السهاسة وإلعارة وضبط الاوساط والاطرافی واصلاے الادانی‎ 
من المملكه ملي كغير من غيل الملوكف وسزحت السريا وليموش لحاربة‎ 
الاعدآء ومقارعة الاضداد فأطجتن النصر والظفر فاحسنت للرعيايا النظر‎ 
اموت ابخصمى البلاد والا عكار من التغارات وة السات‎ 
والصحقات متجترك الناس بهن اتامها وداقوا تار احسانها فاحجوها جدًا‎ 

ورغموا الى الله ف اطالةد عرها وادامه ملحها 
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paroles : « Dieu, di-elle, nous dyanl, en sa grdce, donné FEmpire, HOS 
prenons engagement de faire tous nos plus grands ellorts pour gou- 
vyerner avec justice et bonté, de praliquer les plus belles vertus et de 
suivre la mellleure vote. » Les assistants se réjouirent de son langage 
et se proslernéêrent. RKhoimat, ensuite, sacqullta en personne des devoirs 
du gouvernement, Fappliqua û bien adminislrer FEtal, û développer 
sa prospérité, û diriger avec sagesse, dans les provinces centrales 
comme dans les provinces frontiéeres, les allaires publiques, el û bien 
ordonner loutes les parties de TEmpire, mieux fue n avalcnt fait plu- 
sieurs des meilleurs rois. Elle opédia des détachements et des armées 
entiêres contre des ennemis el des rebelles et elle eut la satisfaction 
de la victoire el du {riomphe. Elle occupait avec sollicitude des inté- 
rêts de ses sujets; cele ft fortifier les vlles, lever de nombreuses 
construclions et répandre les offrandes et les aumênes. Les popula- 
tions, heureuses de la prospéritê de son rêgne et jouissant des résul- 
lats de son excellent gouvernement, lui élaient fort altachées et 
demandaient ù Dieu de prolonger ses jours et de faire durer son regne. 
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لا حان وقت ولادة چاى وضعت مولودا كالهلال الطالع فاحفت امره 
ونفست على أبنها به وحافت أن يقرعرع فشضطره) الى تسلمه إليه 


بشد راس التابوت وتقييرد والقائه ليلا فى نهر اصطر وقيل بل ف 


O .صر‎ 


HISTOIRE DE DÎRA, FILS DE BAHMAN. 


Khomêi, arrivée au terme de sa grossesse, mit au monde un 
enfant, beau comme la nouvelle lune qui se leve. Ele en débarrassa 
secrêtement ct Al croire qu'il était mort; car celle se plaisait û com- 
mander, soit ordonner, sot défendre, et l[rouvait une grande satisfac- 
lion dans Pexercice du pouvoir souverain qu'elle désirait garder pour 
elle et quelle enviait ã son fils; elle prévoyait avec appréhension le 
moment ol son fils ayant grandi, elle serait forcée de le lui trans- 
mettre, ainsi qu'en avait disposé Bahman. Cependant, reculant devant 
le crime de tuer enfant, clle le plaga dans une petite caisse tendue de 
brocart dor, altacha û son bras un rubis rouge de grande valeur et 
mit près de sa tête un sachet contenant des joyaux et, ù ses pieds, une 
bourse pleine de pièces dor; elle fit fermer la caisse, Fenduire dle 
poix et la fit jeter, pendant la nuit, clans le fleuve dIştakhr, ou, 
selon une autre version, dans le fleuve de Balkh. 
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نهر بان فهاأ وال جری به لاء بھی الاتعار حتى انش إلى قصار قد 
کا ال للقصارة فأ حذه مسرعتا ولاو به ف حفارة من بقية 0 
لظلام آل مغزله واجقع هو وامراته على فقه |عفخاد د | ع فلقة ا قمرف 


e RN مذّهبة‎ : 


الله E‏ ن هذا e YY‏ 
وو ا ا ا ی ا و 
مضه فدژ" عليه فشږبه حنی زادی عګټنها له على کادت للها 
واقبلت هى وزوجها القضار على الاشتغال به * والاحسان اليه وتغذيته 
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La calisse fut entraınée par Feau, enlre les arbres, jusquû un 
endroll otü e trouvait un foulon qui etait \enu, avant le jour, pout 
laver. le foulon la satsit prompltement et, û la faxeur de Fobscurtté 
«(ui ı avait pas encore disparu, il la porta en courant dans sa maltson. 
Lorsque, (e concert avec sa femme, i se déeida û Fouyrir, un quartier 
de lune dans du brocart or apparut û leurs yeu el, en apercevanl 
tes Jjoyau et les piêces dor, ls fullirent Selever en Fair sur les ales 
dle la joie. Comme, clans la même semaine, il leur était mort un petit 
enfant el qulils éprouvaient un grand chagrin de celte perte, ils 
direnl : « Dieu nous envoie û sa place cet enfant arreêléê au passage 1 » 
la femme pleura de joie et ee aurail voulu se souder û lui. Puis elle 
lui douna son scin; û peine Tenfant cut-il comınencée û sucer, qil en 
eut abondamment du lait dont il se rassasia. Celte femme finil par 
Paimer plus quelle aval almé son propre enfant. Elle et son mart, 
le foulon, se dévouaient û lui, Fentouraienl de tendres soins, Fele= 
vaient, le formaient et vellaient sur hui; HS gardaient sa fortune, n'en 


oo 
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وتربيته (» والاحتياط عليه وعلى ماله والانفاق منه بالمعروف عليه‎ 
وعلى انفسهها فسمياه داراب لاته جد بين الجر والماء ودار هوالتجر‎ 
بالفأارسية واب هوال اء حفف هذا الاسم بطر الباء ء فقيل دارا‎ 
aS LN E SS as E E, 
لا عدمت صناعة كانت السبب الى وجود الولد الرضى والمال الهمى‎ 
وقديًا قیل من ترك صناعته ترکه خته وجعل داراب یهوغماء‎ 
ترعرع اس فى المكتخب‎ N E الهلال ويةرقرق() فى وجهه اء‎ 
ف وتهذب وسمت هخه الى الفروسية والآداب الملوكية ولاح عليه‎ 
اتف‎ e شعاع الا اة عفان جى الفهار هه الى‎ 
لست والدى *فما عليك [أن | صدقتى قضتك مح فقال إنا وإلدك وانت‎ 
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dépensant qune certaine somme pour son enlreticn et pour leur 
propre subsistance. lls le nommêeèrent Ddûrdb, parce qu'il avait été 
trouvé entre les arbres et Peau. Dar, en persan, signifie « Farbre » et 
db «Peau ». Ce nom, ensuite, par le retranchement de la lettre bû, fut 
prononcé Ddrd. La femme ayant conseillé ù son mari abandonner sa 
profession de foulon parce qu'il n'en avait plus besoin, le mari dit : 
«Je ne veux pas me separer Cun mélier par lequel jai eu occasion 
de trouver le cher enfant el le bienheureux trésor. H y a un vieux 
dicton : « Qui quitte son métier, sa fortune le quitte. » 

Darab croissalt comme la nouveHe lune et Féclal de la beauté bril- 
lait sur son visage. Quand il ful grand, on le mit ã Yecole, où il 
devint instruit et formé aux bonnes maniéres. H aspirait û acquérit 
les aptitudes de la chevalerie el les talents des princes, et le reflet de la 
majesle divine rayonnait sur lui. Un jour il dit au foulon : «I n'est 
venu û esprit que tu nes pas mon pêre. Tu n’as rien û craindre si tu 
me dis la vêrité sur ta situation envers moi.» Le foulon répondit : 
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لن فا کن هك جن امي قبل ادف عى ف د ما 
لاد م ا و ی ااال می وی خو و 
أحسى قبول والقى عليه عجة الارلاد وجعلب ألعيو تاخذ دارا 
والالسن تحدت عن جاله وکاله فانفق ان چایى ندبت رشنوأد للنهوض 
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«Je suis ton pere et lu es mon tis. Mais i tu doutes de ma palernité, 
inlerroge ta mêre û mon sujel. » Donc, un jour, ayant guellé le départ 
du foulon alant û SOT travaH, Darab ferma la porte, lira le sa bre eft 
dit û la femme en Fen menacant : « Falcmoi connaitre mon histoire 
et les circonstances de ma vie et dis-moi la vérilé, ou jc lte tue! Elle 
répondit : e Mon fils, remets le sabre au fourreatu etl écoute!s Kt eHe 
lui raconla ce qui élait arriyvé, puis ee ajoula : «lÎ ne s'en est allé de 
ta forlune qune faible portion; la plus grande partie existe encore, 
fais-en ce que tu voudras. » Dûrê dit: « Je savais bien qune femme 
comme toi ne donne pas le jour û un rejelon tel que moi. Mainlenant 
il faul que Je trouve ceux qui me rendronl mes clroits. » Hl acheta un 
cheval ef des armes et changea sa maniétre (e vivre. H alla trouver 
Haschnewêdh, un des chefs Farmée de Khomdiî, qui lui fil le meilleur 
accueil, le prit en afleclion el Faimait comme son fils. Tous les re- 
gards commençaient û se fixer sur Dûrê et toul le monde parlat de 
sa beaulé ct de sa perfection. 

Or, H arriva que Khomûî chargea Raschnewêdh dune expédition 


do. 
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الى بعض لجهات وأمرته بعرض جيشه عليها فامتقل امرها وأمرم 
بعينها وهی قاأاعدة فى منظرة لها تشرى على الميدان فلا مرد بها دارا 
فى مى لمش وملا عينها حستًا وهيشة علب تديها وشهد قلبها باه 
رهاو عى هة اة عن ا ها اا د اا 
وأمرأته واسخبرتها خبر دارا فاخبراها ما وافق قوله وجاءاها بالياقوقة ٠‏ 
المشدودة کانت فی عضده فزال شکها وبةن الصي لعينيها وقالت له 
با بی ات ول ی بهن فاجلی ق کل ا فع بك می 
الامرای قضاء الله عر أسمه ما کان فى سابق علمه من تربية ك 
القضار وامرانه اټاف دونى فسجد لها وقبل عذرها وقال قد رد الله هق الى 
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vers une cerlaine contrée et que, sur ses ordres, ce général (it défler 
son armée devant celle, pendant qu'elle se tenait dans un belvédere 
dominant Thippodrome. Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant 
elle, charmant ses regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait 
coula du sein de Khomêî et son ceur lui dit que Cétail son hls. Elle 
le fit appeler el le questionna sur les circonstances de sa vie. Dûra lui 
ayant raconté son histoire, elle ft venir le foulon ct sa femme qui, 
inletroges par elle au sujet de Darê, confirmèrent le récit de celui-ci 
et lui apportêerent le rubis qui s'était trouvé attaché au bras de enfant. 
Alors elle eut plus aucuu doute, le jour apparut û ses yeux el elle 
dit û Dûrê : « Mon fils, tu es Tenfanl que jai eu de Bahman. Pardonne- 
moi ce que jai fait û lon égard el fais-en remonter la cause au décrel 
dle Dieu, car H était décidé en sa prescience que tu devais être élevé 
par le foulon et sa femme, et non par moi. » Dèrã se prosterna devant 
elle et accepta sa justification, en disant : « Dieu rend ù chacun son 
droit et met chaque chose en sa place.» Elle s'approcha de lui et 
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اوبابه وردت ٠‏ الامر فى نصابه فاقبلت عليه بالتقبيیل وبکت بكاء 
السرور وامرت للقضار وإمرآنه مال كير وخلطتها جنوإضها وسفت د 
دارا الاموال والكنوز ودعت بالققاد والموابذة وصدقةم لهال والقصضة 
وقالت هذا دارا بى بهن ملككم المنصوس عليه وشهد شعاع 
السعادة الالهيّةه على صحق مقالها ىدوا له ا وتابعود 0 وذلك 

بعد ثلاتين إسنة | مضت من ملك اى 


ملك دارأ بن بهمن وهو دارأ الاسكير 
کا سفت جائ الأمراف دارا انعد السو رواعخص ب العا وادن للخاض 


Hi € وألله وکت‎ . E, ست‎ 8 Manque dans M. N لخواں والعوام‎ 


Penibrassa et pleura de joie. Ele ft donner au foulon el û sa femme 
une grande somme PFargent et les Ht enlrer parmi les gens de sa suite. 
Fle renit û Dûrê les riechesses ol les trésors de Ueompire el, ayant fait 
venir les chefs Farmée el les mobedhs, elle leur eposa fidelement 
ce fui Sélall passé et dit : «Voici Dûra, lls de Bahman, votre roi 
désigné!» Comme le reflelt de la majeslé divine qui reposal sur Dara, 
conhrmail sa déclaralion, les assistants se proslernérenl devant lut, 
lui prêlêrenl hommage cl se soumirent û lui, Cet evénement eut eu 


aprês que Khomêûı eul réegné frente ans. 


REGNE DE DARA, FILS DE B\HMAN, OU DÎRAÃ IAINGIEN. 


Lorsque Khomdî eut remıs le pouvoir û Dûrê, celui-ci SFassil sur le 
lrûne, se ceignit de la couronnce et donna audience aus grands et au 
peuple. Il leur adressa un discours dans lequel i1 rendit grdces û 
Dieu de avoir élevé au pouvoir et sengagea û bien gouverner et ù 
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والخفيفى عن الرعيّة فسجدط له وإتنوا عليه ق أنه ضبط المملكة‎ 
ولحسى السياسة وقهر الملوك والزمم الضراثب والاخرجة وإحت‎ 
الجارات والابنية فبنى بارض فارس دارإاجرد وإسكنها سبى الروم وإقام‎ 
بها بيوت النيرإن وبنى غيرها من البلدان ومذكور البنيان وقد ضصرب‎ 
به المgغل من قال لاس عجاد‎ 
إن الوزبر مک بی کارا وال ف أكَنَايها دارا‎ 
لھ بن ف الوإشلام مسل لھا ول بی شبھا ها دارا‎ 
وهو اول من وضع البريد ورتب له الحوات٠ وإأمر بخذيف أاذتابها‎ 
علامة لها وزعم رة الاصبهانى ان البريد معزب ع ذنب بريد وف‎ 


. الداوب ۸1 0 


alléger les impêts qui pesaient sur le peuple. Les assistants se pros- 
ternêrent devant lui el Facclamêèrent. Il dirigea avec sagesse les 
affaires de FÉtat, veilla û la bonne administralion, soumit les rois et 
leur imposa (les tributs et des contributions. Comme il aimal les 
lieux bûlis et les monuments, il fonda, dans la province de Fars, la 
vile de Darabdjerd, y €tablit les prisonniers grecs et y fit élever des 
lemples du Feu. IH fonda encore d'autres villes et construisit le plus 
célèbre édifice. H est cité proverbialement comme exemple par le 
pote qui a dit au sujet ClIbn ‘Abbêad : 


Le vizir a construll un palais. Que la fdlicité demeure dans ses appartements! 
.Jamais sous le rêégne de Tilûm un tel monument n'avait été élevé. Dûrê lui-même 
n'en a pas construit de pareil. 


Dûrê fut le premier qui établit la poste (barid), en affectant û ce 
service des chevaux auxquels, comme signe distinctif, il fit couper les 
«queues. D’apres Hamza d'Ispahan, le mot bartd serait un mot arabisé 
el dérivê de dhanab bourîd « queue coupée ». 
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حتت الموارع ات دارا الاضبر غرا أرض الروم فقهر ملكها فيلاقوس ٠‏ 
E N O O OTE‏ آلف تة دف و 
بيضة ٠‏ منها اربعون معقالاً وحطب اليه بنته فزقجه اتاها ورجع 
ae E GS E AN Ae‏ 


مهو دارا بی دارا ويقال له دارا الاصغر 
أستهلال فضد الاسكنحدر 


الفرس زعم أن الاسحخہدر هرای دارا الاسخبر ودلك أن دارا ا نزۆح 


Û fa place de ce mot est restée en blanc dans WM. i (es mots manquecm dans MH 


. لعرط حنه ناسمه لد % 


Les chroniques rapporlent que Darê ancien envahit le pays «de 
Roûm, vainquit le roi de ce pays. Failagqons (Philippe), el conclult 
ensuile la paix avec lul, pat aus lermes do laquelle ce roti devat 
lui envoyer chaque année cent mille eals For, contenant chacun 
quarante mihqdl. U demanda aussi la hlle de Philippe en mariage: 
celui-et la lui donna et Dûra relourna mec elle dans te Fars. H out 
dune autre femme uu lils quUH chérissailt excessivement et û qui. 
pour celle raison, il donna son propre nom. (est lui qui e Dara, 


lls de Dara, appelé Dûra le jeune. 


CUOMMENCEMEN FS DE 1°HISTOIRE MDPAlLENAINDRI. 


les Persans prétendent qi Alexandre etait {e fils de Dûraû Fancien. 
Dara, disenl-ls, lorsqu't eut éêpousé la lle de Philippe, roi de Hoûm, 
eut commerce avec elle; mais i fut rebulé par son haleine. Il éprouva 
de la répugnance pour elle el la renvoya en secrel û son pêre alors 
que, enceinte de ses muvres, elle portait dans son sein Alexandre. 
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ا 


فيلاقوس مى تلك لهال وأخفى امرها وتعالجت المراة بنبت يقال له 
الاسكندروس ‏ فزال ما بها ووافق ذلك وضعها مولوذا ماه باسم ذلك 
النبت تبرّكا به ق حُقف منه فقيل الأسكندر واظهرفيلاقوس اته 
ابنه من صلبه واحبّه حًا شدیدًا لاه دل عليه طالع مولده* من 
ملكه الاقالم وقهره الملوك وإستعباده لبابرة ويلوغه من السعادات 
وجوامع الارادات ما م يبلغه ملك قبله وقد احتلف الرواة فى الاسكندر 
احتلافا كغيإ فزعم بعضم اته ذوالقرنين الذى دك الله عزانمه 
ق کخابه وزعم آخرون انه غير ذلك وزعم قوم أنه من N‏ وزعم 
بعضم انه نى وأضخرم على اق الأاسكندر هو دو القرنيمن والله اعم ت 


.مولد طالعة ١‏ ا .لتا .1 ٠‏ .ركاده ١1‏ 7) .الاسكتجرروس  )‏ .لهااا ١‏ 


Philippe en ful tres mécontent el garda le silence sur la situation de 
sa fille. Celle-ci se traita au moyen une herbe appeléee 1liskan- 
darods el son infirmité disparul, au lemps où elle mil au monde up 
fils quelle appela, en en tirant bon augure, du nom de celte herbe, 
vom qul, par abréviation, devint Aliskandar. Philippe le fM passer 
pour son propre fils et lui voua une grande affeclion; car horoscope 
(Alexandre annonçait qu H serait le souverain de Punivers, qu'il vain- 
cerail tous les rois, qu'il assujeltirait les plus fers et quH obtiendrait 
des fortunes et la réalisation (aspirations de toute nature, comine 
wen avait obtenu aucun roi avant lui. 

Cependant les historiens sont en grand désaccord en ce qui 
concerne la personne PAlexandre. Les uns disent quH est le Dhoû "1- 
Qarnaîn dont Dieu a parlé dans son Livre, ce que d'autres conltestent. 
Daucuns prétendent qu'il était un ange, d'autres qu'il etal prophète. 
Mais la plupart s’accordent ã Fidentifiecr avec Dhoû 1-Qarnain. Dieu 
seul connait la véerite! 
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ان الاسکندر ا ترعرع جع له فيلاقوس حكاء يونان وفلاسفتها وفيم‎ 
فاقتہس من نورم وأغترفی مس۵ حورم‎ ٠ ارسطاطالیس وبطلیوس‎ 
وإأحسض به ارسطاطاليس فلازمه وزقه لعكمة كا تزق لهمامة فرخها‎ 
فة و راض ااك الا كى يفاك ى وال دة الات كور الي‎ 
له بوما وقد أحدقت به الفلاسفة يا بنى رزقك الله حظا خدمك له‎ 
دوو العقول ولا رزقك عقلاً نخدم به ذوي لحظوظ وتا مات فيلاقوس‎ 
ملك الاسكندر متكانه وتختز مواعيد الزمان فيه وما بهيتةه ألى ما‎ 


لچ اه 
Manque dans‏ 7 . ارسملطلسس ونطلجوس ١N‏ 0 


Quand Alexandre eul grandi, Philippe Hl venir pour lui les sages 
el les philosophes de la Greece et, parmi eua., Arislole et Plolémée. 
Alexandre initia û leur sagesse ol puisa û leur science. Arislole, en 
particulier, demeura constamment û ses clés el lui inculqua la sa- 
gesse comme la colombe donne la beequce û son poussin; il lui en- 
seigna la philosophie el le forma pour gouwerner le monde. On 
rapporle que la mere CAlecaundre. un jour quill élall entouré des 
plhilosophes, lui dil : « Mon fils, que Dieu le favorise Fun sort heu- 
reu\, en raison duquel les hommes de talent se voucnl û lon service; 
quil ne le donne pas un talent, au moyen duquel tu servirais les gens 
forlunés! » 

Apres la mort de Philippe, Alexandre régna û sa place. H demanda 
û la Forlune la réalisalion de ses promesses el aspira ù accomplir sa 
haule destinée. 


Ds 


IMVREMEREE KATIONALE, 
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ملك دارا بن دارا وهو دارأ الاصغر وقصتد مع الاسكندر 
لا مضت من ملك دارا الاكبر اتنا عهرة سنة مش مرضخه التى 
أشسرى فيها على الموت فعهد الى ابنه دارا التاح والسرير ومضى 
لسبيله وملك دارا الاصغر وهو ف عنفوان 2 . شبيمة ١‏ تخا سقطاتنها 
ولا تمن هغواتها واجةقعت عليه e‏ 3 عدھا می قال 


9 لال لک اک ا کر آلشراب رطان 


فقکجر ونجټر واس کخرمن أراقة الدماء واخافة المراء وأوحش قواده 


شهىة 1 7 


RÊGNE DE DARA, FILS DE DÃRA, OU DÃRAÃ LE JEUNE. 
DARA EF \LE\NANDRE. 


Darê ancien, aprês avoir régné douze ans, tomba malade de la 
ımmnaladie qui le conduisit aux portes de la mort. H désigna comme son 
successeur son fils Dûrê el le mit en possession de la couronne el du 
trûne, puis il mourut et Darê le jeune prit le pouvoir. Ce roi était 
dans les premières ardeurs de la jeunesse, dont on redoute les cearts 
et dont on craint les fautes. { réunissait en lui les ivresses que le 
poéte a ainsi ênumérées : 


H y û cing sortes d"ivresses; Phonnne qui en est alteinl devient la proie du sort : 
Celles de la richesse et cle la jeunesse, Fivresse de Pamour et celles du vin ot du 
pouvoir. 


Or, Darê devint altier el orgueilleus, il versa beaucoup de sang et 
lterrorisa cle toutes manières les innocents; il rebuta ses chefs armée 
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ورعاياه وم تقم لللوف وزنا فاتقود بانفاذ الضمرإئب ولاطغود بالهدايا ما 
حلا الأسكندر٠‏ فانه م بوجه اليه ما كان يوجهه فيلاقوس من 
المسرنبة الى نقحّم دكرها فارسل اليه دارا من يقتضيه المال ويوخه 
TE EERE NS O‏ 


چ 


حانت تبيض بيض الذهب قد مانى فذهبت مقالته هذه مخڅلا 
وانصرف الرسول الى دارا فاحمرد ها جرى فغضب وعاود مرإاسلةعه 
ومکانمغه د بالتوبچ ' ال وبعت اليه بصوجان وحرة وهل مم 
بعش باقه صب لا بسمقل نامر الملا واته من بإبه اللعب بالصولجان 
والكرة حالصبيان وانه سينفذ اليه من لجيش بعدد السمسم منفال 


بالہوادے MH‏ ' م راس لہ ومکادے × 1“ , ومکادعد× Nf‏ 2 الاس کاود WM‏ 1 


ol ses sujets et ne ft aucun cas des rois. Ceua-ci se garanlissalent 
de ses hosltilités eu ui emvovant des tributs et cherchaieut û gagner 
sa faveur par des eadeatukc, û Perception dFAlarandre qui ne lut fil 
pas parveuitr le tribut que Philippe avail eu coutume emoyer et dont 
ila été parlé plus haut. Dara lui apédia un ambassadeur, pour exiger 
de lui cet argent el le réprimander sévêrement en le menaçanl, parce 
qu'il négligralt et brovail ses ordres, Alaandre réepoudil û Fambas- 
sadeur : « Diclut que la poule qui pondait les couls For est mome. » 
Celle parole est dovenue proverbe. Liambassadeur Sen relourna ef fil 
son rapporl û Dûrû qui ful três irrilé el, par messages el par letlres, 
renotuvela ses remonirances et ses menaces conlre Alexandre. I hui 
emsoya une raqfucile, une balle et une charge de sesame, pour indi- 
quer qui le considérail comme un enfant, incapable de gouverner 
un royaume; {ui était fail pour jouer avec la raqucllte et la balle 
comme les enfants, el que lui, Dêrê, meltral en campagne contre 
lui des troupes aussi nombreuses que les grains dle same. Alexandre 


O. 
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اغلبه على الهنىء والمرىء من‎ ٠« لا مرارة فيه ولا حرافة وقد قفالت بانى‎ 
ماله واجابه عن کتابه مرا له لغطاب وبع اليه بضرة من لفردل‎ 


داځردل الذى مع القوة ولعرافة وبیگی ۱ہ متناوله فامتعض دارا من 
خمرد ونهض )0 قى اتنی عشر الفا واستصحب الفلاسفة ولعكاء وف بعض 
الاخبار أنه استصب لخضر عليه السلام وابتدا بكاربة 15 خاد 


(0) N1 .فعل‎ 2 Ces mots mangucid dans ÛC. 7 1 ونیگى‎ . 0 Manque dans M. 
1 2 I 
€ لكحاربةخ‎ . 


lira bon augure de cel envoi de Dûrê ct dit : « H vient de me jeter son 
empire, ainsi que la raquelle jette la balle, celle-ci ayant la forme 
de la terre que je posséderai toul entiere. Le sésame esl une graine 
huileuse, son goût n'est ni amer, ni ãcre; Jen augure que je lui en- 
lèverai les plus agréables et les plus profitables de ses biens. Il éerivit 
û Dûrê, en réponse û sa lettre, en un langage provoquant et lui 
envoya un sachet de moutarde, pour mdiquer que ses troupes, bien 
que peu nombreuses, avaient une grande force et une action ener- 
giquec, ainsi que la moultarde qai est û la fois forte et acre et fait 
pleurer celui qui en mange. 

Dûra, irrité du langage et du procédé d'Alexandre, se prepara û 
lui faire la guerre ct marcha conire lui avec quatre-vingt mille 
hommes. Alexandre, û celte nouvelle, se mit en campagne avec 
douze mille hommes, emmenant avec ui les philosophes et Jes sages. 
D'après certaines traditions, il emmena aussi Khidhr (que le salut 
soit sur lui!). I commença par attaquer le souverain de Egypte et 
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مصر واسنول على امواله وكنوزه وازداد بها قد الى قوته وقوجه ألى‎ 
العراق فى عسكره واقبمل دارا خم على شط الفرات فقيل للاسكندر اته‎ 
ى تمانين الفا فقال القضاب لا تهوله كخرة الغ فسارت كلمقه هذه‎ 
مهد ركان اخ اة ا معلا لا امعان ها جا وان ت انه رقب‎ 
غررا“ وخطرا وحطاء صمرته دولته صوبًا ودلك اته نهض فى خف من‎ 
حخمة واطه ر انه ورن اللتكتخر آل دارا وسرادة اى تساف خا‎ 


وتعابی ملکه فیتکوں على بصیرة من آمره فلا ورد معسکردارا 


انزل على الرسم فى مخله من الرسل ق استحدعاه دارا وأمرد بادآء ما تحهله 
عقال اق الاسخندر قرا عليك السلام وقول ان الصلر خير ولهرب 


J Miss. عررا‎ 


sempara de ses richesses el de ses lrésors par Jesquels I augmenta sa 
puissance; puis il se dirigea vec son armée vers Uiraq. Dara Setanl 
porlé en avant, etablit son camp au bord de PEuphrate. Alandre, 
lorsqu on lui annonçga que Dûrê avait avec lui qualre-vingl mile 
hommes, dil : « Le boucher nesl pas ellrayé du grand nombre des 
moulons.» Celle parole esl denue proverbe. U Sexprtimal habi- 
tucllement en sentences qui Claient incomparables par leur élégance 
et leur concision. 

Alexandre, emule, se lançaut dans le rsque el le péri et coınm- 
mellanl une fusse déemarche que, cependant, sd bonne eloile fit 
tourner û son bien, partit avete un petit nombre de ses servileurs, en 
prenant le rêle dun ambassadeur envoyé par Alexandre û Darê, dans 
Tintention de se rendre comple personnellement de Ja situation de ce 
dernier el observer par luit-même son royaume, alin être tout û fail 
bien informe û son sujet. Arrivé au camp de Dãrû, Û ful reçu suivant 
usage etabli pour les envoyés de son rang. Dûra PFayant fait appeler 
el lui ayant ordonné de délivrer le message dont il lait chargé, il 
parla ainsi : « Alexandre te salue et dit que la paix es un bien el la 
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خطر وحقن الدماء غم وسوء الظن حزم فان ٠٠‏ صالخنى الملك صالجحته 
اہی الاد ٠ ٠‏ البخى وقاتلته فقال و سيبك عتا قلته 


EEE e اوّکته‎ NT eT 
E N ET N O 
احنفاظه بها فقال أت هذا وتنا معشر رسل ا أذا شربة ا عند‎ 

ل اه 
كانوا من حضرة دارا الى الاسكندر حضر المجلس للد Oy‏ 


U .ج‎ IID حازم‎ . 4 MH .مامر نها‎ 2 Vf ,احلا‎ manque 
بىسۈنعە € ° .بها‎ 


guerre une affaire périlleuse; quépargner le sang esl un gain el se 
ıméficr du sort est de la prudence. Or si le roi veut faire la paix avec 
moi, jy consens de même; mais s'il veul absolumenut la lulle, je re- 
jette sur lui la responsabilité de Finjusle attaque et le comballrai. » 
Dara dit : « Nous répondrons û ce que lu viens de dire.» El il lui or- 
donna de rentrer dans sa demeure. Ensuite il le ft inviter û sa lable 
et û son banquet. Alexandre, chaque fois qu'on lui présenlail une des 
coupes Mor ornées du portrait de Dûrû, la vidait et, au lieu de la 
rendre û Uechanson, la mellaltl dans sa botte ou dans sa manche. 
Quand Hen tenait ainsi plusieurs, les echansons en avertirent Dara qui 
lui fit demander pourquoi il gardal ces coupes. Alexandre répondit : 
« Telle est notre coutume, û nous auires, ambassadeurs de Roûm, 
quand nous buvons chez les rois.» Darê se mit ù rire et donna Fordre 
de Jes lui laisser. Puis, Fun des ambassadeurs qui avaient été envoyés 
par Dêrê û Alexandre et qui assistalt au banquet pour lui rendre 
respecltueusement hommage, dit secrètemenut ù Darê que cet homme 
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LEB NAS AE SN TS 
عليه وغلبنی اتاد على ملکه وملکه‎ 


و 


1 لزنه‎ (Ges mols manqtent dans €. / أطلب 1ا‎ . Ve. le. 
0 .ونعالعت‎ ١ وتعالىت‎ 


lait Aloxandre on personne. Le roi demanda qiton hui apportal 
du Tresor un vêtemenl de sole sur lequel taut pent le porttalt 
CPAlaandre, pour Pesaminer. \Mlexandre se leva comme pour aller 
laicher de Peau, et éefantl coi, il Selanca sur uu de ses chevaux, 
coursier sans rival, et courul précipilammenl vers son canıp en recom 
mandanl û ses compagnons de le suivre. Jusquû ce que Tou ett 
cherché le vMenment de soie, qut eft été {rouyeé el apporlê û Dara, 
que celui-ci ecûl longuemenl examiné le portrait dCA\loaandre ot donné 
Fordre de le faire garder, \laandre avait déjû parcouru deus para 
stnges Cl 1es hommes lances û sa poursuile ne purent le joindre. ii 
revint dans son camp sain et sauf, ayant allcint son objet, cot dit û 
ses oMiciers : « Je viens de me rendre comple de la situation de Dûra 
et de son armée, je suis parvenu û le connailre û fond, jai appuis 
(Tune manière certaine tout ce qui me faut savoir de ce qui le concerne 
el Jai emporté ces coupes ornées le son portrait; jeu augure que je 


le vaimerai et ui enlêèverai son royaume cl lout ce qu'il possède. » 
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مقتال دارا بن دارا 
و ا ھا ی ا 
والحاربة فالتقيأ فى عسأاكج رها على شاط الفرات وتقانلطو قتالا 
بالبيات فقال إن البيات سرقة ولا عحسى السرقة بالملوك * ف أن دارا 
اتی من فساد قلوب إعحابه عليه وخيانتم اتاه فى «» ترك صحق القتال 
فاسل حاجبان له من اهل هذان الاسكندر وضمناله قتل داراف 
المعرحة فوعدها القويل = والوبل أن فعلا ذلك وا عاد العسكران 


(U Ges mols manquent dans C. O Maucjue dans M. 


MEURTRE DE DARA, FILS DE DARA. 


L'éetat des choses existant entre Dûrê ct Alexandre ayant conduit 
aux hostilités ouverles et û la guerre fuils avaient projelée en se 
metlant eu campagne, ils se rencontrèrent, û la têle de leurs troupes, 
aux bords de FEuphrate et se livrêrent une bataille acharnée qui dura 
une semaine sans que la victoire penchat Fun cûlté ou de autre. 
Alexandre, comme on lui conseHlait de surprendre Tennemi par une 
attaquc de nuit, dit : « Daltaque de nuil est un brigandage ct le bri- 
gandage ne sied pas duxt rois. » 

La perle de Dara fut causée par les mauvais sentiments que nour- 
rissaient envers lui ses offciers qui le trahissaient en cessant de com- 
battre sérieusement. Deux de ses chambellans, des gens de Hamadhûn, 
firent parvenir û Alexandre un message et s'engagêrent û tuer Dêra 
sur le champ de bataille. Alexandre promil de les combler de biens et 
de richesses s"ils exécutaient ce qu'ils proposaient. Lorsque les deux 
armées reprirent le combat ct que la lutle fut dans toule son ardeur, 
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القعال وحتمفب لحرب عن ساقها وهى الوطيس ودارا واقف فى القلب 
بخقظ من اعداثه E GA ER EEN‏ 
جاحبيه الهذانتين قد طعناد طعنتين سقط لها عن فرسه وهو 
لأبه فارتفعت الصية من عسكدره وماج ۾ اععابه ففريیق يینهزمون 
ری ون ويلع الاستخندر خبرد فرحض ا 
شرذمه من حواضه وترجل له ومعم التراب من وجهه ووضح راسه فى 
نره وبای عليه ملا عهنيه وجزع د جزعا شدبدا على حاله وقال یا 
E E E N A oT‏ 
ا د ا عي ا هرال عق ی راب يك 
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pendant que Dûrê, placé au cenlre, se tenall en garde contre Pennemi. 
mais hOn Conlre ses propres gens, la mort vint surprendre le roi du 
cûlé ot i se croyail en sûrelé; il ne e donultail de rien quand, ino- 
pinémenlt, ses deus chambellauns de Iamadhan le frapperenl de 
deux coups de dance; il tomba de son cheval, blecceé û mort. Des 
eris Selevérent du milieu de Farmee. ba conlusion elait parmi ses 
compagnons; les uns prenatent la fuile, les autres se rendaient en 
demandant quarbier. 

Alexandre, Hformé de ce qui venal farther û Dûra, courul avec 
quelques hommes de sa suite vers FendroH ot H elait tombe, mi pied 
û terre devant lui, lui essuUya la poussiére du visage ot posa sa lête sur 
son giron. Û versa totes les larmes de ses yeua el ful en proie au plus 
profond chagrin en le voyant en un tel état. lH dit : « O le plus noble 
et le plus Hlustre des hommes, O toi qui es le roi des rois, je suis 
désolê de ce qui vient de Carriver! Mais, grace ù Dieu, ce n'est pas 
moi qui stis cause du coup qui ta frappé. Dieu sait les bonnes in- 
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وعزى على الاحسان اليك أن طفرت بك ورعاية حق القرابة بينى 
وبينك اۆلا وحرمة الممالحة تانيًا فغخ دارا عينيه وقال بصوت ضعيف 
یا اخی اعتمر ا قرى وانظرالى ملك الاقالم جرڪاساقطافى العراب 
منفردًا عى الاعحاب جردا عى الاحباب ٠‏ قد زال ملكه وحان هلكه 
ف الور ى ال وة وی 


بنفع قاسمع وه ة احيك وتکرم فى حفظ عهدد فقال له الاسكتندر 
اوصذی ولا تدخر ما ف نغفسكف عنی وق بوفاتی 4 لى وامغخال امرك 


,بوفاء )€ 7 - .لا manque‏ .€ 0 - .والھويل € 2 : منغرد! عں اعاب والاحساب )€ ' 
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lentions que javais û lon sujel; Û sail que je me proposais, si je rem- 
portais la victoire, agir envers toi avec bonté el de respecter les liens 
cle notre parenté el aussi ceux que jai conlracltés par le fait PFavoir 
partage lon repas.» Dûrê ouvrit les yeux et dit Pune von faible : 
« Mon frère, que ce spectacle soit un enseignement pour loi. Regarde 
ce rol de Fanivers bless, couche dans la poussiere, abandonné de 
ses compagnons el loin de ceus qui lui sont chers. Son rêgne est fmi 
et sa derniere heure est venue.» Les larmes dQ Alexandre coulaient de 
telle sorte que sa barbe en fut inondée el Pair relenlissall des san- 
glots et des lamenlalions des Perses el des Grecs. « Mon frère, repril 
Darê, ne serlû rien de se déesoler; mais écoute les derniéeres volonlés 
de ton frère etl fais-mol la grace d'être son fidêle mandataire. » 
Alexandre lui dit : «(ommande-moi sans me cacher aucun de tes 
désirs; sois certain que j'accomplirai fdêèlement engagement que je 
prends envers toi et que j'exéculerai les ordres.» Dûrê dit : « Je te 
donne en mariage ma fle Roûschanak; temoignedui les égards aux- 
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وإخرم مخواها وجل احرار فارس وإعيانها ولا تول الصغار على الكمار‎ 
ولا هدم بيوبت النيران وخذ بخارى ن قتلى فقال الاسكندر معا‎ 
وطاعة لك ولا جاد دارا بنفسه بعد أربع عشرة سنة مضت من‎ 
ملکه امر الاسکندر بخهیزه ' ومشی مع قواده فى تشييعه |وامر‎ 
اللذیں اننه کا من دارا ما انغهکا»] فضليا ووا‎ E NE 
بالسهام ورجا باجارة حى تناتر لومهها وعظامها وقال هذا جرا‎ 

ا 
نك الاس یور وور فر ا 
لتا انقضى امر دارا ملك الاسكىدر ايران شهر مضافة ٠‏ الى مصر والروم 


f Vf دکھھہں‎ 3H Phase supplcee de PTabati, TI, p. 6o6 7 احا‎ 1 Vs, افا‎ 
(. maugtte yf. 


quels elle a droit, traile-la avec bonléê comme lon Cpouse et donne- 
lui un large Celal. Honore les nobles el les grands de Pere, ne fais 
pis dominer les pelits sur les grands, ne détruis pas les temples du 
Feu el venge-mol de ceus qui nont tué. » \lexandre dit : « Fes ordres 
seront poncluelement obéis. » 

Ouand Dara, aprés ivolr régné qualorze ans, eul expire, Alexandre 
hl faire ses funérailles et suivil son corps avec ses chefs Marmée au 
lieu de la séepulture. H donna Fordre de pendre au gibel les deus 
hommes qui aailent mis une main sacrilege sur Dûrê. On les pend 
el on lança sur eux des Meches et des pierres, de sorte que leur chair 
et leurs os tombeêrenl en morceau. Alexandre dit : « Voila le chûli- 
ment de ceux {ui altentent û la vie des rois! » 


REGNE DPALEXANDRE. Q1 ELOQLES-t NES DE SES PAROLES BEMARQLU \BLES. 


Le gouverncmenl ce Darê ayant pris fn, Aleandre régna sur 
IE ۸ o ^ 
Firanschahr en même temps que sur Egypte et le pays de Roûm. 


S4. 
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وعظم سلطانه وكاتبه الملوك بالسمع والطاعة وبى بروشنك فتكتب‎ 
من حسنها وجالها وأعبب بها وحكمها فى الملك والشفاعات واككرمها‎ 
جذًا واستولى على الاموال والكنوز وطاى في الملدان وصدر عن ارآء‎ 
للمعكماء والفلاسفة ونغر الدر من فيه فقال یوما لھ خضیب أن قفنت‎ 
e I E 
الفعل فقال البيت حسن والسأاكن ردىء ونظر الى أمراة مصلوبة‎ 
فى تجرة فقال ليت كل التجر اتر مغل هذه وقال ليعض قراد جيشه‎ 
وقد ندبه لبعض لعروب حتب!* ألى عحوك الفرار بان لا تتقجعه أذا‎ 
انهزم واعل على أن كل من فى عسكرك عين عليك وقيل له لو‎ 


حب 1 3 . النتسرة ١1‏ ( 


I ful ainsi mailre un vasle cmpire elt les différents rois ui adres- 
serenl, par lettres, leur enticre soumission. Lorsqu' tt consommia son 
mariage avec Roûschanak , il fut émerveillé de sa beauté et de sa grûce 
et il fut charmé delle. H lui donna la libre disposition du domaine 
privé et des biens acquis el Fentoura du plus grand respect. H pril 
possession (les richesses el des trésors de empire el parcourut les 
provinces. 

\Mexandre sSinspirail, dans ses acles, des consceils des sages el des 
phlosophes et laissat tomber dle sa bouche de précieuses senlences. 
Aiusi, un jour, 1l dit û un vieillard ayanl les cheveux teints : «S1 tu 
as teint tes cheveux, comment teindras-lu la viellesse 2 » Voyanl Utt 
homme vicicux qui aval une bele fAgure, il dit : « La maison est 
belle, mais celui qui Fhabite est abominable. » Voyant une femme 
pendue û un arbre, il dit: « Je voudrais que tous les arbres portassent 
de tels fruits!» H dit û Tun de ses chels Farmée ql envoyail faire 
une campagne : « Rends û Feunemi la fuite aisée, en Fabstenant de le 


poursuivre fuand iH est en déroute el agis comme si chaque homme 
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ا ی a‏ ولدك ودام بم ذکرك فقال دوام ٠‏ اضر 
بالسير لحسغنة و ا الصساة 3 وله سن ' ٠‏ بجی غلب ٠‏ الرجال أن 


کی ا ا و د RE‏ 

قال ليعض فاده لا تسخقرن الرإى لبليل يإانيك به ا 
فاق الدزة النفيسة لا تستهان ٠.‏ لهواى غائصها وحان من عادته ادا 
أستقبل حًا " تهوله أن بنماول مقدارا من الشراب كرك دمه وين 
فلبه نم يقول الوسيقار غنى صوتا ى التجاعة فخحان يمع بين 
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de lon armce olall un espion (ft Uobsenmerailt.s» \ cew qui lui re- 
présenlatenl que Yil prenail beaucoup de femmes il aurait beaucoup 
de fils, par lesquels sa mémoire serait perpéluce, il répondit : « Une 
mémoire durable Sacquiert par des vertus et de louables actions; il 
ue vied pas ù celui qui a subjugué les hommes delre subjugué par 
les femmes.» lU avail coulume de dire : «ba cerainmle osl indispen- 
sable û chacun pour sa bonne direction; Fhomme religieus ceraint le 
chûaliment; Thome dhonneur, la honlte;g Fhomme intelligent craimnl 
les suites de ses actions. » BH dit ã Tun de ses chefs Farmeée : « Ne mé- 
prise poinl un excelent avis que tu recoils Fun homme méprisable; 
car la pele préciecuse esl pas avilie par la bassesse du pêcheur, » Il 
avail pour habitude, lorsqu't alat lio rer une bataille qui lui inspirail 
des erainles, de boire une certaine quanlilé de vin pour mettre en 
mouvemenl son sang et réchauller son caur; puis il disait au 
musicien de lui chanter une chanson guerriére. Apres avoir alnsi 
conforléê le corps aussi bien que Fesprit, il engageatt hardiment 


la bataille et payail de sa personne en combattanl avec énergie el 
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العلاج البدنن والنغفسانن يقدم بعد ذلك على معرب ويماشرها‎ 
مباهسرة ياد المسيي غيرالمتهةب لها ولا لتوار فيها‎ 


دکر ما اجری علی×ھ الاسكندر اموره 


کا چلیں ع وو اا فال کی دالا می اا ووا اد ا 
هان يتوقدنا به وقد أمتتلت وصيةقه الاق بيوت النيرن فامر 
بهدمها وقتل الهرإبذة فيها واحرق كةب زردصت المكتوية اء الذهب 

وم يدع بالعراق وفارس افر اد یران هوبنا ۶ عيبا ولا لا حصنا 
وتيقا ولا قصرًا رفيعًا الا هدمه وعقى اترد وإبخى ا ييه 
الاسكندريّة ومدينة ملطية وبالصمن مدنا منها برج اجارة وبنی 
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ardeur, sans s'effrayer (de ses dangers et sans eprouver la moindre 
faiblesse. 


GOUVERNEMENT IP\LEXANDRE. 


Quand Alexandre ful assis sur lc trone de Dara, il dH : « Cest nous 
que Dieu a fait triompher et ce qil nous a donné n'esl pas ce dont 
Dara nous menaçait. Cependant j'ai exécuté ses derniêres volontés, 
sau en ce qui concerne les temples du Feu.» Quant ù ces temples, 
i donna ordre de les déetruire; il tua les mages qui les desservaient 
et brûla les livres de Zardouscht qui étaient écrits avec de Tencre 
or. H ne laissa debout, dans FfIrag, dans le Fars el dans les autres 
provinces de YÎrãanschahr, aucun beau monument, aucune solide 
lorteresse, aucun chateau élevée; il f1 raser toutes ces constructions. 
lU {onda, en Occident, la ville FAlexandrie et la ville de Malatie; 
en (hine, plusieurs vies, entre autres, Bord] al-Hidjarat; dans le 
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خراسان مدننة سمرقند ومدينة هراة وحرط على مرو الشاجان فرخا‎ 
ی صرح وی مدينة نسا ومدينة اصفهان على مشغال حية () وبنى‎ 
ا و وه ا ی ا ی ا‎ 
العراغ من أمر دارأ موجدم فما قيل الف الى وأريع مائة الف رجل‎ 
منم من جندد تان مائة إلف ومن حند دارا سهائة الف وحان يرى‎ 
انه لیس شیء ابعد من صلاح ایران شهر واسرع فى فساد دھهامن‎ 
بعضم على بعض ف_لك‎ ٠١ تشخيت كلمة ولانها وتفربق امورم وحميل‎ 
كل سيد منم ناحيخه لثلا نجع طاعنم لواحد منم وج عل كلا‎ 
ملا براسه لابد عليه لغيره والزمم الاحرجة والضراكب فم ملوك‎ 


j 


. ولادنها ونعرسی امورم وعحممل lMauqute dans Û. * ١‏ "* حکمە ۱1 . حتة ٥‏ 


klhoraûsûn, Î fonda Samarcande et Herat el entoura Marw asch-Sceha- 
lidjan un mur Pune parasange en longueur et en largeur. UH fonda 
aussi Nasû ct la ville Plofahbûan, û image Cun erpent, el, dans Inde, 
Sarandib. Tabarî et Ibn Khordûadhbeh rapporlenl que, passant en re- 
vue son armée aprês avoir vainceu Dûra, il {trouva qu'elle se composait, 
dil-onu, un niillion ofl quatre cenl mille hommes : hul cent mille 
de ses propres soldats el sis cent mille des soldats de Dari. 

Comme H considérait que rien me seral plus préjudiciable a 
HIranschahr et uamêeneral plus promplement sa ruine que de 
mettre la dihision entre les gouwverneurs des provinces, de séparer 
leurs intérêts et de les opposer les uns awa autres, Alexandre donna 
aux principauı chefs la souyeraine possession dle leur contrée, afin 
empêcher quills ne fussent sous la dependance Pun seul. IH en fit 
des rois souverains, lous également indépendants, mais en les assu- 
jellissant û lui payer cles redevances et du lribut. Ces princes souve-= 


rains sont les rois régionaux qui, aprês \lexandre, se partagèrent les 


AIO HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


ارف ال ن ركت اى مهو ةل اىه ات 
بابك الاقالم ركان الاسكندر جتلاه» فى البلاد جاتاه للاصغقاع قهازا 
للعباد لا جى لبده ولا يستري ركابه ولا تسكن حركته فى التنشريق 
والتغريب والضرب فى الاقالم وجح الاموال وكنزها ونقل معظمها الى 
بلاد الروم فلذلك هى اغنى البلاد الى * الأن 


تم أ الاسكندر راسل ۵ فور ملك الهند وكاتيه E ARE‏ 
وإلزامه الضرائب عي ملکته فاجابه بالامتناع والتقعزز" ووصف ما 
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provinces de TÎrûnschahr el régnérent jJusqu'û ce que \rdaschir, hls 
de Bêabak, devint roi de Univers. 

Alexandre, constamment, parcourait les divers pays, traversal 
toutes les regions ct soumellait les populations; HJ était toujours en 
mouvemenlel ne Sarrêlall jamais dans ses courses, soil vers Orient, 
soil vers FOccident, ni dans ses expédilions pour conquérir loutes les 
parties de la terre, amassant les richesses de lous les pays, ecnfouis- 
sant une parlie de ces trésors ct en faisant passer la plus grande 
parlie dans le pays de Roûm qui, pour celle raison, est demeuréê 
le plus riche de tous, jusqu'a present. 


E\LPEDIFION DPALENANDRE DANS WINDE ET GUERRE AVEC LE ROI FOÛR. 


Alexandre envoya û Foûr, roi de Inde, une ambassade et une 
lettre, le sommantl de reconnaitre son autorile et exigeant le tribut 
dle son royaume. Foûr refusa de se soumettre el répondit avec hau- 
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ترجع اليه من العدة ويستظهر به من القةة والخجحة فاسخلف‎ 
الاستخىدر على أبران شهر بطلميوس وسار متوجهاالى الهندسشير‎ 
مس الملاد وإحراز ما يغهه‎ ٠ الحابه المرعدة المبرقة ودآبه فخ ما يطأه‎ 
من الاموال حى شارنى ملكة فور وراسله * فى الإنذار والإعذار‎ 
فاسسقبله عور فى جیشه وفیلقه واجتز على معارضةه وتصسدی‎ 
لعرب ومقاأرعنه فعسكر الاسخندر باأزآئثه وحندق على جيشه‎ ٠ لمناصجته‎ 
الا امرالعيلة إلى ندل بها عور وس سةائة فيل فتقدم‎ ٠ و هته‎ 
E E 
ای هل جرا سى الفط رالرى و اكان يح ار ر ها‎ 
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leur, parlat des troupes auaquelles Û aurait recoars et de la puis 
sanCce el des ressources sur lesqueclles il complal pour se déleudre. 
Hn conséquence, \lexandre laissa Plolénmée comme son lieutenant 
dans FÎrûnsehahr el se mil en marche, we dirigeanl vem PTlnde tel 
qilun nuage menacanl, conlinuant loujours û conquérir les PilNs 
qi traversail el û ramasser les richesses qui lui tombalenl entre 
les mains. H en fut ainsi jusqifû ce qul arrivûl ata frontieres des 
Plats de For, a (jui adresa un message avec sommalions el me= 
HACEs. 

Foûr marcha û la renconlre Alexandre avec ses lroupes el ses olé- 
phants; il we ceralgnal pas de lui résisler el se disposail resolument 
û ui livrer baltaille et ãû Je combalire. Alaandre etablit son camp en 
face de lui et HL creuser un fossé lout aulour de son armcee. H était 
inquiet qu au sujet des éGléphants, au nombre de sh cents, dont For 
se prévalail et auxquels il se halt. IH donna ordre de forger des sta- 
lues de culvre et de fer, creusesd Tintérieur, représentant des honımces, 
el cen fl remplir les cavilés avec du naphte et du soulre. Le jour du 


و“ 
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IUBIMETIE VUIHOSAIE, 
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الى المعركة على الكيلات وإقامتها امام الصغوف بعد ترتيب المقاوم 
والمواقف وتسوية الميامن والمياسر ووقف هوف القلب وزحف فور 
جنودد وقد البس الفيلة الخافيف والاسلحة وأمر بضرب الطبول 
والنف فى البوقات الهندية وبال فى التهويل فما تداعو للقنال 
وهاجت الهياء وتصاول الابطال امر اسكندر باسعال الغارفى تلك 
القاتيل حتثى جيهت وصارت نازا وأمر فور الفيالين بان ملو على 
عسكر الاسكندر جميع الفيلة جلة صادقه كاشفة لمل هوف 
اتباث ااه رر افا ده اة ره عا الال 
ا ی ا ی کک وی ها لار 
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combat, les Hil trainer, sur des chars, au champ de bataille et placer 
devant les rangs, aprês avoir assigné aus soldats les povilions qu'ils 
devaient occuper etles avoir convenablement réparlis û aile droite ol 
û aile gauche. Quanl èã lui, il prit position au centre. Foûr se milen 
mouvement avec ses lroupes, aprês avoir caparaçgonnêe el bardé de fer 
les éléphants; l At battre les tambours et sonner les lrompelles in 
diennes et employa lous les moyens possibles pour terrifier Pennenii. 
Quand les guerriers se provoquétrenl au combat, que la baltaille ful 
‘ngage ol qftte les cham pions furent AUN prises les UES AVOC les autres, 
\lexandre fl melire le feu aus statues qui SechauHerent el devinrent 
incandescentes. Foûr, de son cûté, donna Fordre aus conducteurs 
des Clephants de faire contre Tarmteée FAlexcandre, avec tous les elé- 
phants ãû la fois, une charge vigoureuse, cHective; H se proposa de 
charger lui-même, derriêère eux, avec élite de ses gens. Les elephants 
arrivant û Tassaut et prenant les statues incandescentes pour des 
hommes, les frappetrent avec leurs (rompes, qui furent grilées. Alors, 
lorlurés par la douleur des brûlures, ils tournérentle dos et se mirent 
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جدًا فاد برت هاربة واحت على اععابها وجل إعحاب الاسكندر على‎ 
آتارها موا فى الهنود نكاية شديدة وقتلوا منم مقتلة عظمة وم‎ 
نفلعوا عم حآى جز الظلام بهنم وتا ا فور عاود القتال وجدد‎ 
: الاخقاد والاحفقالن وجا الد ی کل كان فغادى اي دعا‎ 
وى الوطيس واعتيطت النفوس واحتطفت الرؤوس ودامت لحرب پيم‎ 
عشريں بومًا واتت على جهرانم وأحادم وخادى الدبرة نكون على‎ 
الاسکندر فارسل الى عور من قال له أن اسقةزب لعرب على هذه لفأال‎ 
اخخلنبا چيعا وم تبق لنا باقية والصوب أن تمق على جنودا‎ 
ونارت اقفتا ونارو انا وات ولا الك لا انعا غلاب خان له مات‎ 


$ 


٤ حوعا‎ 


û fuir el se jeterent sur leurs propres gens. Les soldats TAlaandre, 
Slançanlt û tour sutte, infligerent aus Indiens une sévére défaite el 
en firent un grand massacre. Hs ne cesérenl de les asommer que 
lorsque la nut sO pitta les combatants. 

Le lendemain malin, Foûr reprtt le combat, rallia ses troupes el 
concentra loules ses forces, et il fut vint des renlorls de tous cotés. 
La bataille recommenca comme auparavant, la mClée dovint ardente 
comme un four allumeé, les oxbtences furent emporlées en pleine force 
el les lêles saulêrenl. La lute dura pendant vingt jours et ft dis- 
paraitre les cohorltes el les indhidus. Alaandre etant sur le point 
être vaincu, onvoya û Foûr un messager et lui ft dire : « Si la lulle 
continue ainsi, elle nous dévxorera lous et ll ne nous reslera pas une 
ûme. Hvaudrail mieux que, Cpargnant nos troupes, nous com battions 
nous-mêmes, mMOİ et loi seuls, au combat singulier; celui de nous deux 
qui sera vainqfucur aura empire de Paulre, la guerre ayanl déposé 
ses armes et éleint ses feux.» Foûr fut enchanlé de ce message. Il es- 
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الرسالة وطمع فى الاسكندر بل وتثق بالظفر" اد كان ججارلفغلقهة‎ 
متناهيًا فى لهسامة والقوة والاسكندر على الضد من هذه الصورة‎ 
فامراه؛ العسكرين بالك عن القتال وتمارزا وتصاولا وتطاعنا وتقاتلا‎ 
عند التفاته فضربه بالسيف ضربة على ققعه‎ ٠١ الاسكندر الفرصة‎ 
وتآى وتذّت حى سقط عن فرسه وجاد بنفسه فلا رات الهنود‎ 
مصرع فور امتعضوا وإضطربوا وإضطرموا ولوا على عسكر الاسكندر‎ 
باچعم فامر الاسكندر بای نغاد ی فيم عن الاه ا قغالكم وقد‎ 
ف ا ا وا ایک‎ 
وضعو اسلحتكم وانة أمنون فعلوا أت الصواب داك والاحتياط هناك‎ 


. العرصة ١1‏ ) س فامر O Mss.‏ .ق الطعر N‏ 0 


pérail, Temporter sur Alexandre, ou plulot il se croyall certain de la 
victoire, car IÎ élait puissamınent conlormé, une stature elt une 
force colossales, tandis que Fextéerieur FAlexandre en tall oppose. 
Ayant donné û leurs armées Pordre de suspendre le combal, les deus 
vois sabordêèrent, s'assaillirent, jouerent dle la lance et lullerent corps 
û corps. Foûr ayant entendu derriéere lut des cris qui Pinquiétaient 
el sSetanl relourné, Alexandre profila du moment ot il regarda en 
arriére et lui asséna un coup de sabre sur Téepaule, puis un second 
ef un lroisitme, de telle sorte que Foûr tomba de son cheval el 
expira. Les lndiens, lorsqu'ils le virent û terre, furenl cxaspérês; ils 
furent pris de rage et de fureur eft chargêrent tous ensemble Farmee 
(Alexandre. Celui-ci fit proclamer dans leurs rangs : « Pour quelle 
cause combattez-vous, votre roi éanl mort? Craignez Dieu, ne sacri- 
lez pas vosûmes etne leur faites pas partager le sort de volre maitre ! 
Déposez vos armes et vous aurez la vie sauve!» Ils reconnurent que 
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الالسلحة وإستامنوه فأمنم وغم ما لا كى من الاموإال والامتعة‎ | 
والاسأحة وملك بلاد فور واقتعد سريره والسخرج كنوزه ف ولى ارضصه‎ 
وهكب اعاله وإستعدة‎ ١# والزمه لفراج والضريمة‎ ٠ تبعص قرإبغه‎ 


مسیره الى أرض البراتجح 


عغال وزهد وحسن كلام وإراد أن بعتمر حالم ويسمع من عمظاتم 
ونقدم ألى عسحرد بقرك التعزض لم مع" الروق بم فاستقبلود وم 


Bi Nf بعک فرابى×‎ . * NF والصرأنمح‎ . NM سار‎ Û اب‎ “ Manque dans €. 


celal jJusle el que Bê etait le salut. Hs mirent bas les armes el se ren- 
direnl en demandant quarlier, qui leur ful accordé par \loandre. 
Gelui-ci It un bulin innombrable en argent, en eflets el en armes, 
pri possession du pays de For, Sassil sur son rone el Ul Ahumer 
ces fresors fH confisqua. I ives ensuile du gouvernement du 
AE Fun des parents le Voir, on lul imposant reddoxances et lribut, 


régla TFadministralion de ses provinces el se prepara au départ. 


FNPLDITION DPALENINDRE DINS LE PAYS PES BRIHUANS. 


\ixandre se dirigea ensuile vers le pays des Brahmans qui etaient 
des gens faibles el pares, dont les plus notables Claient des hommes 
sages el de vie austêre, parlant par de beles masimes. H voulait prendre 
exemple û leur maniêre de vivre el enlendre leurs imftruclions, Il 
donna ordre û son armée, non seulement de sabslenir de tout acte 
Fhostilité û leur égard, mais même de les trailer avec douceur. Ces 
honımes vinrent û sa rencontre nu- pieds el nH ayant pout tout vête- 
ment qu une ceinlture tressée (le brins d’ herbe; ils firenl dex vous pour 
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عراة حفاة وعلمم ازر منسوجة من ميش فدعط له واتنوا عليه فنرل‎ 
أقدامم ف الفقر وتشابه احوال رجالم ك‎ ٠۱ فيم وتاب من تساوی‎ 
ونساثم فى الضر ودعا باعيانم سالم عن مساکڪنی احیائشم کک‎ 
فاجابوه چمعنی قول الله عر ذکرد ألم جحل الأرض فاا اما واا‎ 
e وقالوا ن بنو الارض منها خُلقنا واليها نعود ومنها معت‎ 
ا ا‎ 
ا ی ا‎ 


کد مي الحنما فاتك ما - طت ال الحا وان ن 
عرد یں وبك ر و کنر 


فقال الاسکندر اتم قوم لا تژذون الناس ومن حقکم ان لا نؤدوا وان 


١ ۷۲ وتشابد أحوالهم € ۳ - .مساوی‎ (% Manque dans O. 


lui eLle complimentèrent. Alexandre s'arrêla parmi eut el vilavec Plon- 
nement egale pauvreté de tous et de chacun, el la condition miserable 
dans laquelle vivaienlt les hommes aussi bien que les femmes. HM 
appeler les principaux Jentre eux el les interrogea sur les demeures 
de leurs vivants el de leurs morts. ls lui répondirenl dans le sens 
de la parole de Dieu dans le Coran : « Navons-nous pas fait la terre 
pour contenir les viants et les morts? » Hs dirent E: Nous SOIMH CS 
les fils de la terre; HOUS SOHHHTOS créés Cele, HOUS ر‎ retournHerOons 
et nous en sorlirOons en ressuscitant. » Queslionnés sur leur maniéêre 
de vivre en général, ils répondirent : « Nolre lit est la terre, notre 
couverture le ciel et notre nourriture herbe des champs ef les fruits 
des arbres. » un deux formula une peuséte que le potle a exprimée 
ainsi : 


Débarrasse-toi des choses de ce monde, car Cest tout nu que tu y es venu. 


\lexandre dit : « Vous otcs des gens qui nue faites point de mal aus 
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نعطوا مسلون ما عم قالوإ نسألاف لحد قال كي لد من كب 
عليه اللوي فلو إن دنت تعلم أن لاحلد بهر فا تريد س قتال 
الاس واراقةه دمام واحذ اموالم وغزوم فى ديارم واخافة نسأشم 
وصميانم اعرایت إن ملكت الارض ومن وما عليها الست و عن 
ليل وتتردها وتحتقب إوزارها عقال صحقم ا ولکآی عبد الله وماموره 

امعل e‏ ادعه بقضاته ومشیثنه وانتقم من اعدآئه 
وابغى على اوليأثه ولا مرد لامره٠‏ ولا مدع ا ت 


لے لامرة N‏ ' . مت فهم © 1 ومں ماb Nf‏ 2 وجتمانهم TG‏ 


aulres hommes; aust niérilezous (e mH otre point moleslés ot de 
recevoir des faveurs; demandez-moi ce que vous voulez. » Ils répon- 
direnl : « Nous le demandons Fimnmortalité. — Conmunent, dilt-il, 
ceux dont la deslinée ol de mourir pourraienlt-ils etre immortels? » 
lls répartirent : e Si lu sais que des êlres humains ne sonl pas immor- 
tels, quel esl ton objet en apportant la GUCPFE AUN hommes, on votr- 
sanl leur sang, en Uemparanl de leurs biens, en envaliissanl leurs de- 
ıoutes el eH jelanl la terreur par mi leurs femmes et leurs enfants? 

Que le se mble? Si tu possédli ıis la terre enltiére avec tous ses habi- 
tants el loul ee (ui esl sur celle, ne mourras-lu pits bientot eon la lais- 
sanl derriére lol, lout en porlant la responsabilité des acles de vio- 
lence qui onl elê commis?» Alexandre répondit : « Vous avez raison. 
Mais je suis le semileur de Dieu el son mandaltaire; Cost en verlu de 
son décret el de sa volonté E 1 jagis ou {ue j U abstiens, Je chatie 
ses ennemis CÎ CpargnC ses amis. On ne peut résisler û son comman-= 
dement el ses décisions sont sans appel. Tous, nous lui apparlenons 
et û hut seul nous sommes soumis!» Puis il prit congéê deus el Sen 
alla avec ses com pagnons. 


Jai appris que Me moûn, lorsqu'il enlendait citer ces paroles 
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وذعم وارعل فى اععابه عنم وبلغنى أن المامون قال لما سمع قول‎ 
الاسکندر هذا قحچًا كان الاجہار» دی الملوك‎ 


قصّة كيد الهندى مع الاسكندر 


ےك فرغ الاسكندر من امر دارا وفور هأبه الملوك فاذعنط له ونلقود 
بالسمع والطاعة وإاقتدى بم كيد احد ملوك الهند وحيهن كاتيمه 
الاسكندر فى الزامه الضريبة اجابه باطهاره العبودية وقال أڻ ى 
اربعة اشيأء من بداثع الدنيا وغرإثبها ليست لاحد من الملوك وان 
مخقرب إليك باهدآثها وابعارك بها فاتها لاتصلم لالات ولا سى الا 
لديك فمنهاأ ابنة لی م تطلع الشمس على مغلها جلا وکالا ف قيد 


. الصرائت باظهار ۷ ) .الاحار ١ C‏ 


Alexandre, dit : « Anciennement, les rois professaienl la doctrine 
cUapres laquelle Fhomme n'agit que sous Timpulsion de Dieu. » 


KAID DINDIEN ETF ALEXANDRE. 


Lorsque Alexandre eut vaincu Dûra et Foûr, lous les rois le redou- 
lerent el Sempressêrent de le reconnaiîlre comme souverain el de lui 
olfrir leur entitre soumission. Ainsi ft egalemenl Kaid, Fun des rois 
de Pande. Quand Alaandre lui adressa une lettre le sommant de 
payer tribut, ilse déclara prêt û lui obéir ef dans sa réponse il ajouta : 
«Je possêde quatre choses exlraordinaires, merveilles du monde, 
comme Hen a aucun autre roi. Je Fen fais honmage et n'en dépouile 
en La faveur; ear seul tu en es digne, nul autre que loi ne mérite de 
les posséder. J'ai une fille dont le soleil n'a jamais vu Tégale, pour la 
beaulé et la perfection. Ele attire et reltient Lous les regards el est 
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الل اة الا خا م كان اله ى ال ا‎ 
هو معك‎ ١ ومعرعه الادواء والادوية ؛ ومعالجة الأمراض المزمنة *وما دام‎ 
فخق عفظ تنك ومرقة علتك ومنها ندم لى فيلسوى أتاد الله جوامع‎ 
لمحمة فهوننظرالى الغيب من ورآء ستر رقيق ومنها قد من خشب‎ 
لةه ادا ملك مرة ماء اروى العساصر من غير ان بنفده؛ ماؤد فلا ورد‎ 
حنابه بذلك على الاسكندر شر به وكتب اليه فى انفاذ الاريعة إلى‎ 
حضرنه ولوعلى أجخة الطير واعناق الرباح ل مرد ووصلت‎ 
الى حضدد الاسكندر فملات عينّه وقلمّه‎ ١ لجارنه واسمها كنخة‎ 
وملکت نفسه ولته فم نقدر على صرنی حظه عنها وأمتضن‎ 
تاها ول جر هان خالق فة الهو ال عة ودي‎ 


' langue dans WM. AC ودام‎ ` N .سعد‎ EAS: °` € بتخأاسىد‎ 


objet de la plus grande admiration. Bai un médecin qui, dans Fart de 
la médecine, dans la connalisance des maladies ef des remedes et 
dans Tart de trailer les affections chroniques, semble ispirê par Dicu. 
Tanl quil demeure aupres de toi, sols asuré de consemer la sanlé 
cl de guérir toute indisposition accidentele. Fai dans ma société un 
philosophe û qui Dieu a donné la quintessence de la sagese. I voll 
derriére un mince voile loul ce qui est cache. Halin, jai une coupe 
faite de bois du paradis; lorsque, une fois, elle a etê remplie eau, ele 
donne û boire atm soldats de toute une armiée sans que eau Sépuise. » 
\Ixandre, en recevant la lellre de Kad, ful enchanlé de ee quelle 
annoncail. Heécrivl û haid Mewmoyer ces fualre merveitles û sû cour 
par les moyens les plus rapides, fûl-ce sur les alles des oiseata et les 
MUuages de pousslêre portés par les vents. Kaîd oblempéra ûson ordre. 

La jeune hile, dont le nom elait Kanka, elanl arrivée û la cour 
HAlesandre, celut-ci en ful éebloui el charmêéê, et celle Fempara de son 
ûme ct de son esprit. U ne put délourncer Melle es regards elt ful 
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OMERIMEREE Suesonait 
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لفصائصس الجيبة وامر بإاكرام مخواها وإتخذها نزهة لعينه EE‏ 
لنفسه ف دعا بالطبیب وأسمه منکت فم rE‏ من اصول 
الطب وفروعه الا اجاب بالصواب وشتى وكفى وون بالتنكيت وإوف ق 
سأله عن امل الادوآء ففال الخمة قال وما حقيغة معناها قال الزيادة 
فى الال والشرب على ما ةله الطبيعة وتقوى عليه القرة الهاضمة 
ق ساله عى اعوى « الاسيآء على حفظ الصقة فقال الاقلال مى الالخل 


ايل متك ان اکتلت یں ربت وان کشيتا 
را الكعيل ا3 و ن عاف ما بعميشا 
.الغعة € ) - .اعون ۷1 أ .ومع لا 


fasciné par ses charmes. ll sécria : « Gloire au créateur de cel admi- 
rable corps et de ses étonnanles perfections!» IH donna Fordre de la 
bien traiter et ft Pelle le régal de ses yeux et les delices de son ame. 

Alandre ft ensuite appeler le médecin dont le nom etait Man- 
kal. Celui-ci, û toutes Jes questions qul lui adressa touchant les 
principes el les doctrines dérivées cle la médecine, ne laissa pas de 
répondre judicieusement et donna sur toutes choses des ex plicalions 
satisfaisantes, péremptoires el completes, en un langage plein de traits 
(esprit, et épuisa la matiétre. Mexandre hui demanda quelle ¢tait la 
cause des maladies. « indigestion, répondit. le médecin. — Rl 
qu est-ce exaclemenl? — O est de manger et de boire plus que ne 
supporte la nature el que puisse absorber la faculté digestive. » Il lui 
demanda ensuite quels etaient les meilleurs moyens pour conserver 
la santé. « Cest, ditle médecin, de manger, boire el se livrer au com- 
merece charnel avec modération. » La même pensée a été exprimée 
par Mansoûr al-Fagih en ces vers : 

Sois modéré (puissé-je être ta rancon ') quand tu manges, quand tu bois et quand 
tu fe livres û amour. 


Ht je te garantis, vi tu agi» ainsi, que tu te porteras bien tant que tu vivras. 
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قر ساله عن شب الدوآء فقال معله للم كالصابون الغوب يُنقيه 
الأخلام قال اجغنب لاتا وعليك٠‏ باربع ولا حاجة بك الى الطمهب 


فاعبب بقوله واسخلصه لنفسه!* وامر بادرار رزقه وريم انزال 
الفيلسوى واسمه شنكة وإحسأان ٠‏ تعهدد ق بعت اليه بمسةوقة 
ملت“ من من البقر فغرز فيها شنكة الف ابرة ورذهأ نحت حةمه 
الى الاسكىدر فامر با تذاب الاأبر ويخخذ منهانقرة سوداء وردها ألى 


1 


Manque dans € لمل وجلو د‎ E الاصتصار ا‎ . ' Manque dans € 
VManque cans Û. '' دسنوود ملي .1ا‎ 


\iexandre le questonna ensue sur les remeêdes inlernes, le meé- 
decin répondit : «be remeêde interne est pout le corps ce que le savon 
est pour le \êlement; il le nelltole, mats il use. Donne-moi, dit 
Alaandre., pour COnseNeEr la santé, une insirucltion dans une phrase 
la plus concise qui se présenle A lon esprit.» Le médecin répondit : 
«u vite trois choses nuisibles et use de qualre choses proflitables, et tu 
ıTauras pis besoin de recourire au modecin : evite la poussiére, la 
puianfteur el la [umée; use de pain de fromenl, deviaude Fagneau, de 
paliseries préparées avec u sucre candi el bois du vin de raisin, loul 
on observant la sobriété dans le repas principal du jour. » Mexandre, 
charmeé de ses paroles, Ualtacha û sa personne el ui assigna de larges 
Cmoluments. 

Quant au philosophe, dont le nom celal Schanka, \esandre re- 
commanda de installer, de le bien traiter elt de pourvoir û lous ses 
besoins; puis H lui envoya un pol rempli de beurre. Schanka enfonga 
dans ce beurre mille aigaHles et le lui renvoya, scellé de son sceau. 
AMexandre donna Tordre de fondre les aiguilles et Jeu faire un lingol 
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شنكة فاتخذ منها مرآة حسنة ورذها اليه فامر بالقأكها فى الجرحتى 
صدثت(٠‏ ورذها الى شنكة غلاها وصقلها وردها الى الاسكندر فخب 
من فطنته واحاطته بارادته ق استدعاد واستدناد اة E ET‏ 
اردت بانفاذ البستوقة المملوءة مى السمن اليك | قال | قلت أت قلى 
ملوء من العقل ولكهة فلا مدخل فيه لشىء منهها قال صحقت فما 
ا ار الى زتها ف الى ل فت إن دى مي داق 
SS E GS‏ كان ملوء! من لعكهة قال 
اصبت فما ارد باتخاذها نقرة سودأء قلت أن قلبی قد قسا وغاط 
فن حن الد الى اجك مها ادما الي اها ال ات 


.عك 1 2 .صذتن 1 ا 


voir qul ft rapporler ù Schanka. Celui-ci en MH un beau niiroir el 
le lui renvoya. Alexandre, ayant fal plonger le miroir dans eau 
salée jusquê ce qil fût rouilé, le fl rapporlter û Schanka qui le 
polit, le rendit brillant et le lui renvoya. Alexandre ful éelonnéê de la 
perspicacilé du philosophe et de sa faculté de pénélrer sa propre 
peunsée. I le Ht appeler, approcher de sa personne et se mil û Din- 
lerroger. « Quelle etail ma pensée, lui ditil, en Fenvoyanl le pol 
rempli de beurre? — Tu as voulu dire, répondit le philosophe, que 
fon coeur élait plein Pintelligence et de sagesse el qu aucune aulre 
chose ne pourrall yv enlrer. — (esl vrai, dil Alexandre, mais que 
voulais-tu dire par les aiguilles que lu as enfoncées dans le beurre? 
—— Jai voulu dire que je possédais de subtiles et belles instructions 
qui pénétreront dans ton caur, tout rempli de sagesse quUH puisse 
être. — (est juste; mais qu al-je voulu indiquer en transformant 
les aiguilles en un lingot noir? — ‘Pu as voulu dire que ton ceur 
sflait endurci et était devenu insensible par les crimes nombreux 
que tu nas pas craint de commelttre el par le sang que tu as versé. 
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ا الف اردتٌ باخادك منها مراة قال قلت انى اتوصضل الى تقليب» 
فت اة وا پا ال ووک کا الک اروگ د فا 
صسدئة قال قلت أن قلبى الفأاسد لائصحه مواعظك قال ما أردت 
سواه فما الذى ارد بردها عجلة قال قلث إن كان قلبك قد صدیٌ 
6 ال ا کلامی وبدائع الفاطف فقال 
الاسكىدر لله درك ولا حريت ؛ ارضًا احرجت مخلك ت خيرد بهن المقام 
فى جلخه إو العود الى ١‏ وطمه فاختار العود فاأمر له بصلة وحلعة 
وسټحه ف مى الغد فخ مى الالخل ٍ کک دعا 
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me Pres bien. Kt que siguihiall la traslormation de ce lingol en un 
miroir? — Jai \oulu dire que je réusiral bien û seruler ton ceur, 
û le redresser et û le gucérir par le remeêde approprie. = Parlalle- 
mont. Ht quelle Clall ma pensée on rem\ovanl le miroir rouillé) ~.- 
Tu as voulu dire que ton cour corrompu ne pOourrall pas Olre 
amendeé par mes inslructions. - Wn olel, je ai pas voulu dire 
aulre ehose. Mais en remoyanl le niiroir poli, quas-lu xoulu Opti 
mer? — Jai voulu dire que, quand même lon caur serail rouile, 
je le polirai el eu Olerai ce qui le recouire par mes éClégants dis- 
cours el par mes paroles ingénteuses. » Alexandre Séeria : « Tu os un 
homme memeilleun! Jamais je ne ruinerai un pass qui a produit un 
homme tel que loi!» H lui laissa le chon ou de rester dans sa suite, 
ou de retourner dans son pays. Le plilosophe ayant choisi ce der- 
nier parti, Aloxandtre lui fl remetlre des cadeaus et une robe dhon- 
neur et le laissa partir. 

le lendemain, aprês son repas Mee ses conihes, Mexandre cle- 
manda la coupe cl, Payant fait remplir Peau, il en but ce qu'il fallait 


pour étancher sa soil sans que Feau se (romêûl diminuéce; il la ft 
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على جلساثه ٠١‏ فشربوا منه كلم والآء ڪاله فب من تلك لفاضَيةة 
وقال قد قضی کید ما عليه وبقی ان نقضی ما علینا له فامر مکاتبته 
فى الاجاد واقراره على عله وانفاذ لغلع عليه ق بداله فى امرأكنكة 
وقال هى فتنة عظمة وغُقلة ٠‏ عبمية تشغلى جا إنا بصدده من فخ 
الدنيا وقهرالملوك وتدبيره الممالك وقبي من غلب الرجال ان تغلبه 
السا ولمس الر الا رذها الل والدفا لتكرى ويي عة امت 
بجهيزها وتسرجها واحسان مصدرها فانفت من رذه ١ء‏ اټاها وهلها 
الغيظ والكمد على أن خنقت نفسها وختعت اهلها بتلك الصورة النى 
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circuler ensuite parmi ses convives {ui lous burent, et eau restait 
toujours au même uiveau. Alexandre, élonné de la vertu de celte 
coupe, dit : « Kaîid a acquiltê sa dette; il reste de nous acqurlter 
envers lui. » Et H donna ordre de lui écrire une lettre dans laquelle 
il lui adressa des compliments, le confirma dans la possession de 
son Ëtat et lui fit savoir qul lui envoyait des robes Fhonneur. 

Alexandre, eusuite, se ravisa au sujet de Kanka. H dit: « Elle esl 
une trop grande lentation et une chaine extraordinairement forte; 
elle nrabsorbera entièrement el nempêchera de poursuivre mon 
but qui est de conquérir le monde, de soumetire les rois el de gou- 
yerner les Flats. H est honteux pour quelqun qui a subjugué les 
hommes d'être subjugue par les femmes. I n'y a qu'une chose èã faire, 
Cest de la renvoyer û son pêre, pour quilt me la garde.» En con- 
ségfuence, iH donna ordre de préparer son équipage et de la faire 
partir une façon convenable. Mais Kanka ful indignée de se voir 
renvoyée par lui el Fexaspération el Textrême chagrin la porterent û 
setrangler. Cest ainsi qu'elle ravit û sa famille cette beauté dont la 
parcile n'avait jamais été créée. 
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N E o 
ما قرب من هذه لهكاية وهوانه جل اليه من يبل على جهة‎ 
لاقسام لعسسن‎ ١ الىجيب غلام م ير مغله صباحة وملاحة وإستيغاء‎ 
قابوس لحظه نجب من ماحة الدنيا مخله وأمر بإرتباطه وإڪرم‎ 
e ۰ وتچھی‎ ٠ عقلى‎ 
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Une histoire analogue, dit auteur de cel ouvrage, nfa Olé rap 
portée de Qabots, hls de Waschmguir. On lui avail CMON de ha 
Meodie, comme un phénomêne cxlraordinaire, un jeune garçon; 
jamais on en avall vu aussi gracile ol Jausst charmanlt, avant 
toutes les formes de la beauté. FH parce que sa hgure Clalit si parlai- 
tement belle el que tous les regards et tous les cccurs talent fascinés 
par lui, il porlail un voile. Qûboûs, avanl jeté un coup Foil sur lui, 
demeura élonnê que le monde orl une telle merveille. I donna 
des ordres pour qu'il fil garde èû sa disposition el bien tratt. Mnsuite, 
craignanl de se passiouner pour lui, f dit : « Si je le garde pour mot, 
1 prendra possession de mon caur, 1l ttendra ma raison sous son 
charme, il nvasservira el, u'occupant enliéerement, me détournera 
de mes autres allaires. Si Je Fabandonne, un autre en jouira el mon 
ame le désirera toujours. Le mieux sera de avoir plus û nen oceu- 
per el Fêlre tranquille. » Et il donna ordre de le meltre û mort. 
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ق اق الاسكندر اخذ فى التغريب با وكا لما كان فى نفسه من دخول 
OS TNC yT‏ 
ی ی رت ال راا ا 
المغرب وإخذم بالاخرجة ١‏ والضرائثب فما منم الا من اطاع وإستطاع 
وصادر قيذافة ملكة القبط على صنوف الاموإال ولو فضلت هذه لجملة 


SOS‏ هاتيك کک الععائف من 1 هذا 
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E\NPEDITION DPAILEXAINDRE EN OCCIDENT. 
IL PDENÊETRE DANS LES FENEBRES. 


Husuite Alexandre se mit en campagne vers FOccidenl, par terre 
el par mer, car il se proposait de pénétrer dans les Ténebres ef de 
chercher Feau de la vie dans la source de Fimmoalité. Sur loute 
sa roule, selon sa constanle habilude, H rêduisit les rois et les puin- 
sats potenlats. I fil reconnailre son aulorilé par les rois de Sy rie, 
du Yemen et des contrées occidentales el leur im posa {ributs el re- 
devances. Tous, sans exception, se soumirent û sa dlominalion. Hl 
obligea Qaidhafa, la reine des Coptes, de ui remetire des richesses 
de toutes sortes. Si je voulais entrer dans le détail et rapporler ces 
récits lout au long, ils rempliraient des volumes et dépasseraient le 
plan de cel ouvrage, qui ıa pour objel que de donner les principaux 
fails el les plus intéressants. 

Hn arrivant û Fendroit où se couche le soleil, Alexandre le trouva, 
comme Dicu dil dans le Coran, « descendant dans une fontaine de 
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ب فی دواها؛؛ ومنازلها وتعزف ما اراد منها ق دخل الظمات ا 
بى الفطب الشمال والتمس جنوبيّة فى أربح ماشة من إعحابه وساروا 
ميها تانية عشر يومًا على رضراض من اجارة لا یدرون ما هى فقال لم 
السخىدر حذوأ منها وإعلموا ات من احذ منها ندم *ومن تركها نحم ك 
فأاحذ بعض القوم منها فى غال دواجم وم ا منهاأ أاڪخعرعم وم 
يظفر الاسكندر ما اراد من عين لخلد ويقال ان لفضر عليه السلام 
ا ها ووت ا ی کو اة EE E ENE‏ 
الله تعالى من امتداد المدة فى حيانه ألى بوم الوق المعلوم وتا خرجوا 

َ SR O O O IE 
ESS ندم من احذ على نرك الاس تار منها ونحم من م‎ 
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boue noire». BH le vil descendre dans ses perluis ol ses mansions et 
Siustruisit de lout ce qil désirall savoir û son sujet. busuilte il pé- 
uétra, avet qualre cents de ves compagnons, dans les Tonebres, du 
cêlé du pole Nord, kt elel ctant au sud. fk ۷ ımarcherenul pendant 
dii-huit jours, sur des cailloua donl ils ignoraicnt la nature. \Mlaandre 
leur dit : « Prenez-en et sacher que ceus qui en prendront el ceux 
qui les laisseront se repenlironl egalement. » Quelques-uns en miren 
dans les musetles de leurs chevaus; mais la plupart entre eu en 
prirent point. Quant û la source de Timmorltadité, Alandre ne par- 
vint pas û réaliser son désir. Ce fut Khidhr (que le salut soil sur lui! ! 
qui, dit-on, la trouva iuopinément devant ui et en but el qui ne la 
fM connaitre û personne; i élait, en effet, déecrélé par Dieu qil de- 
val vivre jusqUau jour de la Résutrection. Quand les compagnons 
PAloxandre furent sorlis des Tenebres û la lrmiére du soleil, ils exa- 
minêrent les pierres qis avaient emporlées : toules Claient des 
85 


SMPSIMEEED VATIUNAIE 
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قال الاسکندر ویقال ت الذى فى النا س ایی الان من‎ e 


للزمرذ دون غيرد من e a‏ 


تشريق الاسكندر ودخولد ارض التمت * 


بالطاعة وحدمه وأهدى له من الذهب مائه جل ومن« المسك الف 
رطل فتڃب الاسکندر من ثروته وسماحتقه وقال له حستا وجزاه خیرا 
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“meraudes. Ainsi que Favait dit Alexandre, ceux qui en avaient em- 
porté regrellêèrent de n'en avoir pas pris une grande quanlité; ceux 
qui en avaient pas emporté, regrelterenlt Favoir néglig® en 
prendre. Les émeraudes les plus précieuses que les hommes possédent 
encore de nos jours proviennent, dit-on, de cellesJa. Dieu seul con- 
ualt la vérité. On prétend aussi que le mont Moqattam, en gypte. 
est la seule montagne du monde oti se trouvent des émeraudes. 


EXPFEDITION DALEXANDRE EN ORIENT. IL PENÈÊTRE DANS LE THIBET. 


Apres avoir terminé son expédiion en Occident et ayanl vU ses 
merveiles, Alexandre se dirigea vers Orient, par terre et par mer. 
H arriva ainsi au Thibet. Le roi de ce pays se transporla auprès de 
lui, fit acte de soumiission, lui rendit hommage el lui offril cent 
charges For et mille ratl de musc. Alexandre fut éetonné de sa richesse 
el de sa munificence et le remercia. H trouva son pays extrêmement 
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واسہطاب ارضه خا ایا و ی فا لها وض أت‎ 
من دحلها م یرل ضاحکا مسروزا من غر سہب حتی خر منها‎ 
فمه منذ حرج من الظلمات الى‎ ١ عيقال ات الاسكندر م شق الغحك‎ 
ان دحل التجّت فاخذ فيها بطرى من الأنس ومسزة النفس ودان له‎ 
ملوك الوبر والمدر من الغرك خدمود بفوإاقد بلادم وجروا على جملتم فى‎ 
اعظام الاكابر والانتهاء فى اجلالم الى اقصى الغايات وإعتذروا الميه من‎ 
القصور عا فى أنفسم من حدمته وقضاء حق مقدمه بالفعن‎ 
الأافراسيابيّة والارجاسفية إلتى انت على غرر اموالم فقبمل معاديرم‎ 
واسنصحب فربقا منم الى مقصده من ارس الصين وصرى ملك القت‎ 


الي بلدته وسائرالانراك الى تلادم 
A Manque dats C.‏ حلي ا ا 


agréable ol ¥ obsena de ses propres yet tue particularité dont on 
tui avait parlé, û savoir que lorsqion ı arrival on se trouvait dans 
un otal Fhilarité el de gaieté, sans cause déterminante, qui durati js- 
qe au depart. be rire, dit-on, tU aval pis épanoul les lrres E Alexandre 
depuis qut Plait corti des Ténêbres juju dû ce qetl xit dans te Thibet. 
Hv abandonna donc un peu au plaiir et û la joie. HÛ reçut la sou- 
mission des rois des Parcs, nomades e sédentaires, qui lui offrirent 
û ttre Fhommage des produits de leurs pass el suivirent leur dispo- 
sition naturelle, qui tail Phonorer les grands et de les trailer vec 
une cxtrême magnificence. Ils Sexcuserent de Tinsuflisance de ce qis 
lui offraienl el de cette réception {ui ne répondait pas û celle quits 
auraient désiré lui faire, parce que les désaslres PAfrasiyab et CAr- 
djûasf leur avaient fait perdre le meilleur de ce qulils possédaient. 
Alexandre accepta leurs excuses el emmena un certain nombre Pentre 
eux pour sou expédition de la Chine. Puis il cenvova le roi de Thibet 
et les autres Turcs, chacun dans son pays. 
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لا دخل الصين فى عساكره استشعر ملكها الوجل ٠‏ ولكخل 
السهر وتأرض وإنفذ فى قلقى الاسكندر طاثفة من قۆاده حآى حدموه 
وانزلوه فهتا مضى من الليال شطره دخل الى الاسكندر حأجمه وقال 
هذا رسول ملك الصين بالباب يسقافن فقال اد خله فاد حله واوصله 
البه فوقف بين يديه وسل ق قر قال ان راى« الملك ان يسخلينى فعل 
فامر الاسکندر من حضرته من لدم ولعاشية أن يتختوا وبقى حأاجبه 
فال ان الى جت لا كفل ان حه فغك قل فمو فاق 
فلم يکن معه سلا فوضع الاسكندر بين يديه سيقا مسلطلا وقال 
.رى ۷ 3 .الرحل ۷1 © 


\f.EXANDRE PENÊETRE EN CHINE. 


Lorsque Alexandre entra avec ses troupes en Ghine, le rol de ce 
pays fut saisi de crainte et perditl le sommeil. H simula Fêltre ma- 
lade et envoya ã sa rencontre plusieurs de ses chefs Farmée qui le 
reçurent respeclucusement et le conduisirenl û ses quarliers. Vers 
minuit, le chambellan Alexandre vint lui annoncer qil y avail 
un envoyé du roi de Chine ã la porte el gq demandait audience. 
Alexandre ayant donné Fordre de Fintroduire, le chambelan HH en- 
tirer et avancer cel homme qui se tinl debout devant Alexandre, 
salua et dil : « Le roi voudraitil m'accorder une audience parlicu- 
lière?» Alexandre ordonna aux servileurs et aux gens de sa suite 
qui elaient présents (le se retirer. Le chambellan tanl resté, Tautre 
dit : « Le message pour lequel je viens ne peut être entendu que de 
toi seul. » Alexandre le fit fouiller el aucune arme n'ayanl été trouvée 
sur lui, il lui dit, aprês avoir posé devant soi un sabre nu : « Main- 
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متانك وفل ما شخت وأوماد الى اجب بالغختى فقال إنا ملف‎ ١ له قى‎ 
الو ا و ا ا ا ی و کا ا‎ 
ولو على اصعب الوجود علته وأغنيغعك عى لعرب فقال له الاسكندر وما‎ 


مىك منی قال علمی باتك ان قعلعنی م یکن ذلك سممًا لا يسا 
اليك اهل الصين ملخم وم ٠‏ هنعم قتلك اتاى من أن ينصبط لانفسم 
ملكا ق نتب انب الى غير ميل وضد لعزم فاطرق الاسكنمدر وعم 
اته رجل عاأقل فقال اي الذى ارد منك ارتفاع ملکتك ف جس 
سنين مقال هل نريد شيا غير دلك قال لا قال قد اجبتك اليه قال 
فكي فون حالف حيعد قال امون قغيال اول غارب واسكمل اوی 
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lenant tiens-loi tranquille et dis ce que lu veus.» El il N signe au 
chambellan de sortir. « Je suis, dilal, le rot de Chine, et non son en- 
voyê. Je viens pour fe demander ce que tu veus. Si ce fue lu demandes 
peul se faire, quand même ce serail la chose la plus dillicile, je le 
ferai et Le dispenserai avoir recours aut armes.» \Mleandre hui dil : 
« Qu'est-ce qui Pa inspiré ane lelle eeurilé vis-ûais de moi?» I ré- 
pond : « La certitude que, vi tu me tues, ce ne sera pas un moltif 
pour les habitants de la Chine de le donner leur pays, el aussi que 
ma mort ne les empfehera pas de se donner un autre rol; el quant û 
lot, tu seras ropulté comme un homme méchant el déepouryu dle 
jugement. » Aloaxiandre se tut en baissant les yeu; i reconnul en 
lui un homme inleHigent. Puis U dit : « Ge que je le demande, Cest 


le revenu de cinq aunées de ton royatnıe. — Veux-iu encore autre 
chose? dit le roi de Chine. — Non. — Je consens û le le donner. 
— Mais, dit Alexandre, quelle sera alors ta siluation? — Je seral, 


clit-il, la viclime du prenıier meurtrier cl la proie de la premiere bête 
fauve.» Mexandre dit : « Et si je me contenle du revenu de trois 
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مفقرس قال فان قنعت مغك بارقفاع تلات سنین کی تکوں حالك‎ 
قال تکون اصلے من ذل وافسع قال فان قنعت مغك بارتفأاع سغنة‎ 
سدادا لامر ملکی ومذھہا جمیع لذاتی قال فان‎ ٠ واحدۃ قال یکو ذلك‎ 
فنعت مغك بارتفاع الغلت قال يكون السدس لى ويكون الماق«‎ 
جاسیتی وساثر اسیاب مللى قال فقد اقتصرت منك على هذا فشکرد‎ 
وانصرى فلحا كان من الغد وطلعت التمس اقبل جيش الصين‎ 
کی ا ای راط جس ابر سى عاف الان رورت‎ 
ابه حتى ركبو وإستعدوا هرب وبرز الاسكددر فوقق فيم فبهها‎ 
م حذلك اذ طلع ملك الصين وعليه | العا ج فلا رای الاسكندر ترجل‎ 
وقجل إلارض مقال له الاسكندر غدرت قال لا وإلله قال فما هذا للييش‎ 


 Manque dans M. 2 ¥ لىافية‎ . 


aunées, quelle sera ta situation? — Elle sera meilleure et plus aise 
~~ H1 si je me conltenle du revenu une seule année? — Ge seri 


un moyen de salut pour mon EHlat, mais me privera de tous les agré- 
ments de la vie — Ft si je me conltente du tiers? — Alors un sixiêtm( 
sera pour moi et le resle pour mes servileurs el les autres besoin: 
de mon Ëlat. — Eh bien, dit Alexandre, c'est ù cela que je borne 
ma clemande. » Le roi de Chine le remercia et se relira. 

Le lendemain, au lever du solet, les {troupes chinoises se préesen- 
(erent en si grand nombre qu elles couvrirent la lerre et entourêren'! 
Tarmé¢ée FAlexandre qui se croyalt sur le point de périr. Les ollicier: 
accoururent, se jelanl les uus sur les autres; enfin ils montèrent ê 
cheval et se préparêrenl au combat. Alexandre, étant sorli du camp 
se lini au milieu eux. A ce moment parut le roi de Chine, la cou 
ronne sur la têle. Kn apercevanl Alexandre, H descendit de cheval e: 
baisa la terre. — «Tu as usé de perfidie! lui dil Alexandre. — Non 
«lit le roi de Chine, je le jure. — Alors que signifie cette armée? — 
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2 قال | ا اريك ان ضعة‎ 
SG e 0 م‎ 
١ والوصف باإلعقل مخلك وقد أعفيتك مس‎ ٠: احدا يسقق العفضيل‎ 
چيع ما اردته منك وها انا منصری عنك فقال لست تخسر دا فى‎ 
الاسكندر عنانه إلى سرادقه فبعت اليه ملك الصين الى حريرة وإلف‎ 
والف ديماجة وإلف من فضة ومن كل من جلود الستور وإالفنك‎ ٠ عرند‎ 
والقاقم والسخاب ولخز الى جلدة وإلفى مخقال عنملا والف ناألمجة‎ 
0 ا‎ 


عرندة ا ,فرنكة 6 ١‏ .عن .٠اا ١‏ االنعصيل ۷1 2 .نامرو لمحلل .ما۷ ا 


Jai voulu te montrer, répondit le roi de Chine, que je ne Fal pas 
fill ma soumission par faiblesse ni parece que mes lorces seralent peu 
nombreuses. Favais vu que le monde supérieur el elhéré le favorisall 
el te faisait lriompher de rois plus puissanlts que tol. Quiconqfue 
lutte contre le monde supérieur esl \aincu. Cest pourquoi Jai voulu 
ımue soumelire û lui en me soumelltantl û lol el lui obéir bumblement 
en PFobéissant el en oblempérant û les ordres. » Alaandre lut dit : 
«Yun homme lel que loi on ıwecge tien. Jamais je tal Vu personne 
mérilanl comme loi dêlre plus pariculiérement qualihé homme 
sage. Or je le tiens quille de loul ce que Je at demande el je pars. » 
Le rol de Chine répliqua : e Tu iy perdras rien alors. » Alexandre 
“tant retourné ã son paıillon , le roi de Chine lui emmoya niille pieces 
c'étoffe de soie, mille autres de soie peinte et mille de brocarl; mille 
mann d'argent; des peau de martre zibeline, de renard de Tartarle, 
dd hermine, de pelit-gris el de castor, mille de chaque espêece; mille 
miuthqdl ambre, mille bourses de musc, mille ratl de bois d'aloès, 
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حلاة بالذهب وليوهر وماثة سرع وماثة ٠‏ جام صينية مذهَبة ومائة 

درع سابغة والتزم الضريمة « كل سنة فاخذها الاسكند ر كلها وارسل 
بها وتوجه الى مطلع الشمس 


ما قولاء الاسکندرمن س5 باجو وماجوج 


لا مزيد فى هذه القضة على ما ذخره الله تعالٰى منها فهو إأصحق الاقوال 
واعتها وافععها وإلذى حكاد ۰ العرهان فی ذکرالسد من حدیت 
الباب والعضادة ووصق القغفل والمفغاے ٠«‏ والدندانجات خالاسطونات 
غير معتمد عليه لاتنه غبير موافق لمانطق به القرإان من وصفه 
قال الله عر من قاشل تی إذا بلغ مطلع الممس وَجكها تطلخ لى قزم 


OF Manque dans C. ® M العقل ¥ °9 -- . الضربيح‎ et mangue والمعناح‎ 


mille vases dor et argent, cent sabres indiens ornés dor ol de 
Jovaux, cent sees ct cent brides chinoises dorées el cent colles de 
mailles longues. Il s'engagea, en outre, û payer un Lribul annuel. 
Alexandre se mil en route, emporlanut lous ces objets, el se dirigea 
vers le lever du soled. 


\LEXANDRE \SSUME LA MISSION DE CONSTRUIRE LA MURAHLLE 
PDE YÃDJOÛĞÛD3 ET MADJOĞDI. 


Dans cetle histoire, I my aû rien û ajouter û ce que Dieu a dit dans 
le Coran, donl le récit est le plus vrai, le plus précis et le mieux ex- 
posé. Quant û ce que rapporte Sallam 'nterprête, en parlant de la mu- 
raille, dle la porte et de son portant, «le la serrure et (le la clef dont les 
dents seraient pareilles û des pliers, cela ne mérile aucune créance, 
comme ¢étant en désaccord avec ce que dil le Coran. Dieu, dont la 
parole iınpose slence è toute autre, dit:« ... et ilarriva au lieu ol se 
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لم عل لهم من دونها سنا کلف وڏ أَحَطمًا چا لكيه حبر ف أئمَغ‎ 
با ڪي ادا لح به لذبن کی د فن دروا فوا لا ادون‎ 
E ۵ تاجو وما جوج مفسدون‎ ٤ دعقهون قلا قالوا یا 5 ذا القرئين‎ 
E TS E 


a‏ بسر ا قال ET‏ تارا 


قال آ اوی أفيغ a‏ بظهزوز TT‏ 


«lête le soleil, qul trouva se levant sur un peuple auquel nous 
«tt aviOons donné aucun abri pour se proléger contre ses ardeurs. Hen 
«Clalit aliusl; el nous connaisslons les lorces qil powédait. Puts il 
«SUNÎ un cheviin jusqu'î ce que, quand il arriva entre les deus mon- 
«tagnes, I brouvûl un peuple qui comprenall û peine ce que Fon 
«ddisall. Ces gens dirent : O Dhoû' LOarnan, Yadjoûdj e1 Madjoûdj] 
«ddévaslent le pays; veua-tu que nous le donnions une redevance û 
«condition que tu etablisses une barriêere entre nous el ewn? I ré- 
« pondit : La puissance que Dieu nia donnée vault mieux. Mais aidez- 
« mOi vigoureusemenl el Jétablirai entre \ous el eux une digue. (Il 
«dit:) Apportez-moi du fer en morceaux, jusfa ce qil edl cont- 
«blé Fespace entre les deus parois des montagnes; alors H dil : 
« Souflez, jusqu'a ce quill eût chautlé le fer au rouge; alors H dit : 
« \pportez-moi de Pairain fondu, que je le verse sur le fer. \lors 
« Yadjoûdj et Madjoûdj ne pouvaienl pas escalader ce mur, ui le 
« percer. Dhoûl-Qarnain dU : Ceci est uue grûce de mon Seigneur. 
«u Mais quand arrivera Févénement que mon Seigneur a annonce, lH 
«le réduira en poussiêre. Lévénement que mon Seigneur a annonce 
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الى غيرها 
دكر السبب ف تسمية ذى القرنين ووصى نبذ 
من حَلق وځ خلقد وسیره 
أحتلفت الروأة ف تسميعهن ذا القرنينى فقال بعضةم انه ف ف المنام 
أحانا علامة لملكه وإته اختص بها كيا أختض جلك الدنيا والله اعم 


PO 


«esl imdubitable. » Ces versets sont un exposé précis ct complet de 
Phistoire de la muraiHe; ils ont pas besoin d'être com plétés. 


POURQUOI ALE\ANDRE FUT NOMMEÊ DHOÛ’'L-QARNAIÎN. QUELQUES DETAILS 
SUR SON EXTÉÊRIEUR, SON CARACTERE EF SES FAITS ET GESTES. 


Les historiens sont en désaccord au sujet du nom de Dhoûl-Qar- 
nain par lequel Alexandre esl désigné. Les uns prélendent que dans 
un songe il avait eru lenir enlre ses mains les cleus disques cu soleil, 
que ce songe lui fut interpréte comme annongçanl sa domination sut 
tous les pays qui étaient sous le soleil et que c'est pour cette raison 
qutil fut nommée Dhoûl-Qarnaîn. Dautres disent qUH ful ainsi ap- 
pelé lorsguH eut réuni en sa main la région (le Roûm et la région de 
Fars. D'après d'autres, au contraire, il aural eu sur la têle deux 
pelites cornes qui ¢taient les signes distinclifs de sa royauté et qui 
le caractérisaient spécialement, «(le même qul ¢lait spécialement 
caractérisé par sa domination sur tout univers. Dieu seul connaîf 
la verité. 
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قصیرا عا اكيج الاخ اليد‎ A 
احدی عينيه لاء والأحرى زرقاء ويتجّن(٠) بهذد الصفة فى الرجال‎ 
وام ى لفل وخانى مطبقا لعينه الزرقاء زاهدا فى الغساء راغا فى‎ 
لعحماء مؤترا للة-لسفة والفلاسفة آحذا عن مثذبه ارسطاطاليس انيا‎ 
على اأصوله حاديا على ء. إمغلنه وقيل له ما بالك اشد تعظما لمؤدبك منك‎ 
فقال لان سب حیاتی الفانية ومد بی سیب حهاقى‎ ٠ لابيك‎ 
الباقية وحان ارسطاطاليس من بين اخغر الفلاسفة يقول بالتوحيد‎ 
وحدت العام وئفر بالمعت والنشور“ وبدين بالخواب والعقاب قى‎ 
طربقه دهت الانکندر وی قالمه صرت وداه تادب وخان لا کرد‎ 


BH MH ەین‎ e Mange cans 7 ١۴ الايلف‎ I EEE  Munqgue 


dans € 


Les historiens rapportent qu Alexandre Plaill de pelile slature, 
mince de taille, ayant Jes veus de couleurs diflérentes, Cest-û-dire un 
cwil noir, autre bleu, ce qui esl conmsidéré, dans Fhomme, comme 
cFheurcus augure el comme un signe défvvorable dans le cheval. II 
lenat habitucHemeut Toil bleu ferme. I Sabstenall du commerce des 
femmes, recherchall la compagnie des savanls, tenall en grand hon 
neur la philosophic et les philosophes, prohtait des leçons de son 
préecepteur \ristote, agissatt apreês iS principes el sulvall ses 
exemples. Comme on lui demandail pourquoi H honorait son précep- 
leur plus que son propre pêre, il répondit : «Parce que mon pêre 
west que auteur cle ma vie périssable, tandis que mon précepleur 
est Taulcur de ma vie éternelle.» Arislolte etait un des plus grands 
parmi les phlosophes. H professait Funité de Dieu gt la création du 
monde du néant, croyaitl û la résurrectiou el almelltait le dogme de 
la réconıpense et du chûatiment. Cest dans ses traces fue marchait 
Alexandre, Cest sur lui qu'il prenait modele el Cest son systêıme 
cle condule qu H pratiquait. H r"usait pasde contrainte pour amener 
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الناس على الدين ويدعم وإرآءم واختياراتم وكان شحيدًا على الاقواء 
رۇوفا بالضعفاء مما جسن الآتار وتا خر ما حب من حصون اران 
شهر وإبنيتهاأ لحاجة فى نفسه قضاها بنى البلدان التى تقدذم ذکرها 
جبرا لا کسرورتقا لا فتق فکان ما اسل اڪغر عا افسد وما بنى 
حيرا جا هحم وكان جولا» جوا اعا ماعا كتارًا للذهب وإالمضة 
ولجواهر القينة حريصًا على الصامت من الاموال وكان الل اغلب 
عليه من السماأحة والتقتيره إحت اليه من التبذير وبقال اته ليس 

الروم اسم كما إته ليس للوفاء فى الخرك اسم قال [أين | حرداذبه٠‏ 

اقل من اخذ السويق من البُز والشعير واللوز الاسكندر ا يتغاوله 


(DD Manque dans WM. {2 ١أ والخقحدر & . والنعنير‎ (0 WM خرادبة‎ . 


les hommes èû la religion, mais les laissall libres avec leurs opinions 
ct les croyances qguils avaient choisies. U était sévêére û Pégard des 
gens puissants, bienveillant pour les faibles et aimait faire belles 
aclions. Après avoir détruit dans VÎranschahr les forleresses et les 
autres edifices, parce qu'il voulait satisfaire' son désir, il fonda les 
villes menlionnécs ci-dessus, réparanl ce qulll avail brisé et raccom- 
modant ce qul avail mis en pieces. Bt il restaura plus qu'il n'avait 
détruil, el ses constructions Ctaient supéricures û celles qu H avait 
démolies. H parcourait conslamment l6 monde, recueillanlt el ne 
donnant jamais rien, amassant Tor, Fargent el les Joyaux de grande 
valeur, désirant surtout posséder des nıétaux précieux. L' avarice preé- 
dominail en lui sur la générosité et J préférait Uéconomie û la pro- 
digalitêe. H n'y a pas, dit-on, chez les gens de Roûm de mot pour 
la générosité, de mème que chez les Turcs il n'y a pas de mot 
pour la loyautê. Selon Ibn-Khordêadhbeh, Alexandre fut le premier 
qui fit préparer le sawtfy de froment, dorge et damandes, qut 
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خضت ر 


نبد ما هقل به الشعرآء من احواله 


KT‏ اشرت ي ی ندل ب ايمرا وي هدا النعل' كَطمُّش نوها 
رفک کا ن دو آلگرڑتشس تی مَحتة ‏ قاض دا آلعرتال هحم سُورَهَا 


١ 1١. النعال‎ 


mangeall wec du sucre candi. La viande quill prerait û toute aulre 
tail la chair du cog de bruyêre. et son dessert de prédilection otait 


fa pomime cl ka canne û suere. 


OU ELOLUES LOMPARIISONS QUEL LES POBTES ONT TIREES 
DES FUTS ET GESTES DVLEVANDRE 


Ventre les plus élegants el les plus beaux vers sont ceus PF \bot'l- 
llasan Ibn Tabûtabê, dans une satire sur \boû ‘Ali al-Rostani al- 
Isfahûnî, composée alors que celui-ci, pour ajouter le terrain ù son 
palais, fil démolir un cêété de a de la ville disfahan, appelée 


Djaiy : 


Certes Djuy brille par la juslice de son gouverneur; mais ce bûtard fait pûlır 


son éclat. 
Tandis que Dhoû't-Qarnatn 4 construit une ville, ce cornard s'est mis û en dé- 


molir Fenceinte. 
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وقوله ايضًاً فيه‎ 

ا ا و - ف عى ین 

لجس توھ شور دی الغر ‏ تی إلا دو فروں" 


ار a‏ ا م Ê‏ ر کک ی ر 
نول شاب کنت فيد متها نروح وتعحو دایم العرّخات 


مشت نلاه وَلِنْ سوت حلع کا سار دو القَرتَيّس غ آلظهاب 
وقال *إبو الطتيب ن المتنى 
ا ن و ی 2 اکا ا یی کی و وک کے 2 
کان دحوت الارس مر خمری بها کای تی الإسکىدز السد من عسری 


وأنشدي بدیع الزمان ابوا لفضل الهدانن لنفسه من قصيحدحة فى 


OU MM .شاب € 4 مرں‎ Y Maunque dans M. 


Du même poète sur le même personnage : 
رو‎ 


O toi quı déemolis un mur, démolition qui est un acte de pure fole, 
Sache que ce n'est qu'un cornard qui puisse détruire le mor de Dhol-Qarnan' 


Aboû Bekr al-Khwûrizmî m'a récité ces vers composés par Abotl- 
llosain Ibn [ankak al-Basriî : 

Hlle a fui, fa jeunesse ol tu fus heureux, jouissant ù toute heure de Lous les 
plaisir. 

Tu ne pourrais la ratlraper, quand même tu courrais apres elle comme courail 
Dhot'l-Qarnain dans les Ténébres 


Vers FAboû’l-Faiyib al-Motanabbi : 


Î me semble que Cest moi qui ai étendu la terre, tant je la connais bien; il me 
semble que c'est parce que je Pai vou qu'Alexandre a construit la muraile (de 
Yaddjotdj et Meli di). 


Aboû'l-Fadhd al-Hamadhanî, la merveille du siècle, ına récité les 
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السلطان المعظم ملك المشرق اہی القاسم عحمود ہی ناصر الدین قدس 


الله روحه 
عاك الل ماسآ وراد الل امان 
ارون ي آلتقاج ام اإشكتح رالنان 
ي 
ف ج و ل ا من 
وای آل برام یبدا لاس حَامَاں 


لتا تحامل امره وعم الدنيا ملكه وقهر السلاطين ودقن الدواوين 


'' ١1 والمعرب‎ قËرشملا‎ 7 ١1 .الدنيا والدس‎ )* ١ ,اظلّت‎ ١1 اضلب‎ ١ )١ ساسا‎ 


Vers sUiVAnts COM pOsés par lui et tires un pocmce sur Tillustre sultan, 
le roi de FOrient, \boû'l-Qûsim Malblmoûd ibn Nûsir al-Din (que Dieu 


sanetifie son esprit!) : 


Gand Dicu, quelle merveille ! Que Dieu fasse grandir ma foi ! 


FHet-ce \Mfridhoûn couiouné ou ie second \ieoxandre 2? 


Ou la Renotaton nous a-l-elle rendu Salomon 


Le soleil de Mahmoûd regarde de haut tes ctorles de Saman. 


Ut la dıuaslie de Bahrûim ost asujette au fils du Khûqûn. 


FIN DL RÊGNE D'ALE\ANDÞDRE. 


Lorsque oeuvre (Alexandre fut achevée, qul ful maitre de Funi- 
vers entier, quUH eut subjugué tous les souverains, dress les tableaux 
cadministration, amassé des trésors, institué des roi», fondé des viles 
et construit des forteresses; que Dicu lui ‘eut tout accordé, excepté 
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مخوجها الى ا قومس وكان الدنيا تسير بسيره کن عليه 
لاام 1 2 * اعطنه سالات کسته e‏ بها مربعه الت 


ا وامواله ا رفيقه والامٍ ولغوى حليفه 
ولعزن اليفه فامر بطلميوس ١‏ باخذ طالعه والنظر ف نجمه ففعل ي 
قال » له اتك خير الى أن نرى اأرضك مى لعديد وسماأءك من الذهب 
خينشذ خانى عليك فلأ مع منه هذا القول قوى رجا ونفسه 
تضعف وحق حرته وعلته تقل وحن شاری شهرزور اجټع عليه 


٩ 8 مر )4( بارعحاج‎ O Ms. Bae. MM ,لموس ۸1 1 - وساروا السعم‎ 
et aiusi plus bas. 7 N .بر0 0© .فغال‎ 


une longue vie el la découverte de la source de Fimmortalilé, el 
lorsque, apres avoir traversé le Djaîhoûn, se dirigeant vers TIragq, i 
arriva û Qoûmis, le monde paraissant marcher avec lui, alors la For- 
tune vint lui redemander ce qu'elle lui avait donné et lui arracher les 
atours dont elle avait paré. H y tomba malade de la grave maladie 
clans laquelle ses médecins ne lui furent Paucun secours, dont ses 
sages ne Taidèrent pas û triompher et pour laquelle ses armées cl ses 
richesses lui farent inutHes. H poursuivit sa marche, ayant pour 
compagnon la laugucur, la douleur ¢tant son hêle, la crainte son 
fdeèle camaradle et la mélancolie son ami famiilicr. 

Ptoléêmée, sur ordre PAlexandre, ayant liré son horoscope et ob- 
servê son elole, lui dit : «a ' Fu es horsde danger jusqu’ a ce que tu voies 
au-dessous de toi un sol de fer et au-dessus de loi une voûte dor; 
Cest alors quUH faudra craindre pour toi.» Lorsque Alexandre cut 
entendu ces paroles, son espoir se releva, tandis que son ãme languis- 
sait; sa Lrislesse dinıinua, tandis que sa maladie s'aggravait. Quand il 
arriva près de Schahrzoûr, il était accablé ã la fois par la fatigue de son 
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التوخه أل إلدا ر ار الاحرى‎ A CEE هذه الدنيأ ود تب‎ E تیت‎ 


a‏ رد کک أ شه رزور وک 5 امه e‏ ا 
واه واعڪابه چا فى نفسه ت جاد بىفسه ودلك بعد أريع عشضرة 


وطتّل 11 اأ 


Voyage lerreslre et par celle du vovage qifil aHail faire \ers PFaultre 
monde. Comme Û désiraüit faire halle un moment pour se reposer 
de ta fatigue de la marche, on mit par lerre une cuirasse sur a= 
quelle | St jeta el, cCothtine PTardeur du collet Fincowmmocdait., Of 
lut donna de Fombre au moven dun boucher dor. Lorqutil se fut 
un pou reposé, I vit lei Sd iie VOOR COT EES 
de lui une couche de fer. Mors Hl eut plus Pespoir ol sul que sa 
derniêre heure Otall venue. IH se Iransporta û Schahrzoûr el adresa 
une lollre û sa mêre pour la consoler el hui recommander la résigna- 
lion el le compler sur la récompense de Dieu. BH ecrhil dans le même 
sens û Roûschanak et leur HM connalre, û Tune el ù Taulre, ainsi qulê 
ses lieutenants el û ses compaghons, ses dernieres volontés; puis il 
oxpira. IH mourult aprês un régne de qualorze ans, û Fûge de Irenle- 
bhuil ans. La lerre par des eris el le ciel par des gémisements annon- 
cerenl sa mort. Son corps ayant élé placé dans un cercucil dor fut 
promptemenl poulé û AlMxandrie. Et parce quon le considérait comme 
trop grand pour ûtre enterré, on le déposa sur un terrain levé. Le 


ن 
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دکر ما تک جد کل من الفلاسفة ولجاء وغیرگم عند نابوق± 
ا خرف الفلاسفة ولعكهاء سواد ٠٠‏ احدقين بتابون الاسكندر 


قى صدورنا وک ولع تعظ لفاضة وتنججّه» العامة وتقدم هو فوضصع 
کک تخنقه فال کک رتال 


-نب± ا عط ۸1 7 .سوار 1 0 .کشر 0 


monde ful ébranlé par les sanglots, el les gloires el les vertus, lelles 
que des pleureuases, se lamentêerenl pour lui. 


\PHORISMES PRONONCES PAR LES PHILOSOPHES, LES S\V\INTS 
ET PAR DAUTRES AUPRÊS DE SON CERCUEH.. 


Lorsqu un grand nombre de philosophes et beaucoup de savants 
de Babylone furent réunis, au milieu de la foule assemblée, aulour 
du cercueill CAlexandre, Arislote leur dit : « AHons, soulageons nos 
poitrines par des sentences sublHes el des aphorismes qui soient des 
leçons pour les grands et des avertissements pour le peuple ! !» Et 
s'avançant Îui-même, il posa la main sur le cercucil el, sufloque par 
les larmes, H dit : « Celui qui a rédutt en captivité les autres est de- 
venu captif; celui qui a mis ù mort les rois est mort.» —- Platon 
vavança ensuite, tandis que les gémissements et les sanglots reten- 
tissaienl, et dit +: « Alexandre nous remue par son repos. » — Ptolé- 
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الىافم خيى انقضی وأ لل الجام حف ديف اجى م تقدم ديوجانىس‎ 
عقال ما زال الاستكندر يكنز الذهب ا الخفب الف‎ 
ق تقدم بليناس قال مالك لاتقل عضط من أاعضأئك‎ ٠ مودعه‎ 
یف کرت تسغقل ملك العباد والبلاد ٠ء ق تقدم طوبيقامقال ما‎ 
دلك الخجّرامس مع كل هذا لشضصوع ق تقدم‎ NEE 
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mee selant avancée enstttite dit ¢ Vovez COTHIMNO le sONgeE de celui fit 


dormailt Sest Cvanoui el comme Tombre des nuages a disparu.» - 


Diogéne Sélant avancé emsulle, dit : « Alexandre qui ne cessail 
enfouir For, le volda maintenant enfoui dans Por.» =— Dorothéos 


setant ensuile avancé, dit: « Que les hommes sont avides {de la mma- 
tire) de ce cercueil el quis onl de la répugnance û y Cire déposes ! ہہ‎ 
—— Balînûs Séltant avancé ensuile dit : « Pourquoi ne peux-lu soulever 
aucun (le tes membres, toi qui olais û même de porter seul la charge 
du gonvernement des hommes el des pays?» ~- Toubiqê (?) Sétaut 
avancéê ensuite dil : « Tu ne devais pas tant faire le superbe hier, 
plongée comme tu es, aujourdhui, dans celle profonde humilité! » 
- ]Démocralès SFétanl avancé ensuite dit : « Pourquoi ne cherches-tu 
pas û quitter cette demeure elroite, toi pour qut le vaste monde 
ıw'élall pas assez vaste?» -- - Socralte Setant avancé ensuite dit : «llier 
tu étais très éloquenl, mais aujourd hui tu donnes des enseignements 
plus edifiants. » — Philagrios (?) Sélant afancé ensuite dit : « Ce lion 
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الاسود وقد وقع الان فى لعمالةء ف تقدم آخرفقال كل حصد ما يزرعه 
فاحصد الان ما قد زرعت» ت تقدم آخرفقال حلى الذهب على الاحياء 
أحسن منه على الاموات» ت تقدم آخرفقال استرحت من اشغال ٠‏ 
الدنيا فانظر كيف تسترج من أهوإل الاخرى» وتقدّم آحرفقال ما كت 
اغناك عن اماتة للق الكخير مع موتك هذا السريع» وتقدم آحر 
عقال قد كنا لانقدر عندك على الكلام فالان لاأنقدر على الصمب. 
وتقدّم آحر فقال [ما أشد| ما كنت تخشحد [فيه] وما اسهل ما تردن 
الان» وتقدم آحرفقال طال ما إبكيت الناس فى حياتك وقد صرب 
نجهم عند اتك ر وتقدم آخرفقال ۾ کن تصبر فى الابزى كصبرك 


شید M55.‏ 2 ىنغال € 0 


qui ehassait des lions, est maintenanllombeé dans le filet. » -- - Un autre 
sétanl avancé dit :« Chacun récolte ce quil seme, recolle maintenant 
ce que btu as semé!» — UÜn autre Sétant avancée dil : « Tornement 
or convient mieux aux vivants aux morls.» - Un autre sétanl 
avancée dit : « Tu es délivré et te reposes des labeurs de ce monde, 
vois mainlenant comment tu seras délivrée des terreurs de Faulre. » 
“<< Un adre Setant avancée dit : « Tu aurais bien pu le dispenser de 
luer tant hommes, (a mort survenant si promplement! » — Un autre 
Selant mancé dit : «e Nous ne pouvitons parler en la présence, maln- 
tenant nous ne pouvons HOusS laire. »« —— Un autre s'êlanl mancé dil : 
« CGombicn il était difhcile d'atteindre ce que tu poursuivais avec ar- 
deur el conıne il etait facile dabandonner ce que tu viens (le quitter 
maintenant!» -—- Un autre sSétant avancé dit : « Apres avoir, (le ton 
vivant, si longlemps fait pleurer les hommes, tu les fais pleurer û ta 
mort.» — Ün autre Séfant avancé dil : e Tu nm étais pas aussi patienl 
dans la baignoire que tu Tes û présent dans le cercued. » — Un autre 
SFelant avancé, di: « Tu es entré dans les Ténètbres ûla recherche de 
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الآ بى التابوت» وتقدم آخرفقال دخلت الظمات لطلب نور لعياة وم‎ 
نعم ان مصيرك الى ظلمة التابوت» وتقدم آخا قان کی ن‎ 
یر ی کا کف مان‎ 
واحد» وتقدم آخر فقال حين قدرت أن تفعل م نقدرأن نقول واذ قدرنا‎ 
ان نقول لست تقدر أن نفعل» وتقدّم آأخرفقال قد قلعن الريع‎ 
الدوحة الباسقة وده الراعى فضاعن ا ماشية» وتقدم آحرفقال دونوا‎ 
لهاء وتقدم آحر‎ ٠ حلف ملك آحر فقد غات ملحکم هذا غيبةٌ لااوبة‎ 
قال الان علمن انك ولدب لوت وينيت لخراب» وتقدم آخر فقال قد‎ 
حبب الارض الطويلة العرىضة حتآى ملكتها ق حصلت مهاف اربع‎ 
ادرع وتقدم أخر فقال انظروا ديف خر الطود الشامخ ونضب الكر‎ 


دراع Nw.‏ 1 أونل ` 


la lumiere de la vie, tenorant que tu allais û Fobscurite du cereueil. 
8 1 
Un autre stant avancéê dil : « Tu avais un endroil pour passer la 


uull el un anlre pour faire la cieste:; pourquoi le contentes=lu û pre 


sent, pour la nuit el la stesle, un seul endroit? » Uu aulre Cetant 
anc® il : « (Ouand tu pouvitis “gir. HOS NMC pouvions parler; 
malbnloenant que nous pOuUvOns parler, lu ne peux gir. » a lÜ autre 


Sefant avancê dit : « Le vent a déêraciné Parbee majestucus; le patre 
es parti el le troupeau est abandonné. » — Un aulre Selanl axancé 
dit :u Suivez un atlre rol, car le votre (ue volct esl parti pour un 
voyage dont on ne revlent pas. n UÛn autre Sétant avancé dit : 
«A présent je sais que tu élais né pour la mort el ceréé pour la (los 
truclion.» — ln aulre sSêlant avancéê dil : « Tu as parcouru la lerre 
en sa longueur ef en sa largeur de teHe sorte que lu Fas possédée tout 
enliêre, et tu as fini par en avoir espace de quatre coudées. » — Un 
aulre setant avancéê dit : «u Voyez cette fêre montagne comme elle 
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الزلخر وسقط القمر الطالع» وتغقدذمت والدة الاسكندرفعالت يا باق 
قد كنت ارجوك وبينى وبينك بعد المشرقمن وقد ايست منك الان 
أنت اقرب ال من ظلى» وتقذمت روشنك فقالب ما ممت ان غالب 
اہی یغلب» وتقدم صاحب بیت الال فقال قد کنن تأمرنی ججمع 


الاموال ٠١‏ فعسم الآن ما جعخه لك» وتقدم لخازن فقال هذه مفاتج 
خزائنك | فهر بقبضها می قمل أن أوخذ ها م آحذه معك» وتقدم 
متا المطج فقال قد طرحت المفارش وۇضىعىت السافو ويي 
الموائد ولس ارى عيد المجلس» قال * مؤلفى الكتاب* وجدت اا 
العتأهيه ٠‏ حخيرا نما يقول فى مراتيه ٠١‏ وزهديټأنه على معانى هذد 


.الامام ابو متصور المعالبى رصى اء عة اا ٠‏ .جراننك ١1‏ د .تال ۷1 0 
میرآنید ٠ O WM‏ وجخب ابا الىأهنى ۷1 ١‏ 


est éecroulée, ce plein océan comme il a tari, cette nouvelle lune 
brillanle comme elle est tombée!» —— La mère Alexandre S$eétant 
avancée, dit : « ÖÛ mon fils, j espêrais te revoir, alors qu'il y aval enlre 
moi et toi la distance de Orient û TOccident; maintenant je n'espêre 
plus te voir, et cependant tu es plus près de moi que mon ombre! » 
— Roûschanak s'étant avancée, dit: « Je ne croyais pas que celui 
qui a vaincu mon père serait vailncu. » —— Liiendant des finances 
sSétant avancé, dit : « Tu mordonnais damasser des richesses; 
Le trésorier sétant 


reçois maintenant ce que jai amıassé pour toi. » 
avancé, dit : «Voici les clefs de tes trésors; ordonne qu'on les 
prenne d'entre mes mains, avant que Ton ne me demande compte de 
ce que je vai pas reçu de toi.» — Le chef de la cuisine s'élant 
avancé, dit : «Les coussins sont jeltés, les oreillers sont posés, les 
tables sont dressées, mais ]¢ ne vois pas le maitre qui préside le 
banquel! » 

LFauteur dil : J'ai remarqué qUAboû'Alahiya, dans ses éléegies et 
dans ses poésies spirituelles, exprime assez souvent les pensées de ces 
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ا 2 


یری حتت ل ص اا کک یک 


کوک ا تى فرذت عون کک إلتا 
ر ا ا و ا 
کچ ریا سحمتك نم إى e‏ ۶ن ا 


' لوب وائنوا لرا IONE‏ اك ذهابت 
. ولوا ۷1 ا 


aphorismes. Tels ses vers quit reproduisent la semence de Platon, 
\Iaandre HOUS PFOHIUE par SOI TOPOS " 
O Al ibn Fhûbit, un an na qutê, grand fut le reget, le jour ot tu es part’ 


Par wma foi. j le jure, tu nrfas fut connallre les angotsses de la mort, t1 mas 


posé ves cles, tandis que tu es dans ton repos 


Ht ces vers qut reproduisent la sentence dun aulre philosophe : 
«u Hier Aloxandre elat tirês floquent, Mais aujourd'hui ıl donne des 
esetgnemenls plus edilhanls o : 

je Uai appelé, û mon cher fote, ot tu ne AVas pes tépondu, la tépouse qut mot 
appel m'a rapportê, ce fut la douleur. 

Ctalt asez de lu douleur de avoir enterrté, pitts avoir secoué de tes maihs 
la terre de ta tombe. 

De ton \ivant, je recevas tes malisements salutares; mais aujourdhbur tu 


donnes des cimeignemenls phus éCdifhants que pendant ta vie! 

Et ce vers qui reprodull la sentence un aulre phHosophe: « \ pré- 
seul je Sais que tu étals nê pour la mort et que tu avails été créé pour 
la destruction » : 


Engendrez pour la mort et eréez pour la destruction! Chacun de vous, cependant , 
devra disparaitre. ّ 


A56 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


ذكر ملوك الطوائف بعد الاسكنحدره 


ف ا ی ع 0 
ما کان اراد وقوه من اسيلء كل ملك على قطعة من المملكة ود روس 
ارم ف سات سی مام یلیم ويعزلم ويامرم وينهام وکان بهن 

د الخرك الى بلاد المن ومصر والشأم اكغر من سبعين ملكا 
بنوتمون على الممالك ويتوارتونها فملك الأاشكانيون العزق واطراى 
فارس وليمال وملك الروم المومصل والسواد وملك الهمياطلة بام 


وير ستان وملك الطراخنة (2 می الترك حراسا 5 وتقتم غيرم | ا 
الطواحنه A Mss,‏ . الاسكنحربه M‏ 1 


LES ROIS REGION \UN \PNES \LEN ANDRE. 


LorsquAlexaudre fut nort, les Mlals de Tirêanschabr el des autres 
conlrées étaient gouvernés suivant ses inlentlons el counlormément û 
ce quill avail établi, û savoir que chacun des rois exerçait le pouvoir 
sur une portion du royaume et que Pancien usage Fapres lequel H1 1 
aval un souverain leur donnant leur investiture, soit de roils feuda- 
taires, soll de gouverneurs, et ayant le droil de les déposer, de leur 
commander el de leur défendre certains acltes, etait aboli. H y avait, 
dans la région comprise enlre le pays des Turcs ef le Yemen, H4 gy pie 
el la Syrie, plus de sonante-dh rois, qui usurpalent ainsi les 
roytumes û litre hérédilaire. Les Aschkaniens possédaient Plrag, les 
provinces de Fars et le Djebal; les Grecs, Mossoul el le Sawêd; les 
Heyatelites, Balkh et le Tokharistan; les Tarkhoin turcs, le Khorêsên. 
Les autres qui se partageaienl le reste des provinces, étaient com- 
pletement indépendants; ils respectaient et honoraient seulement les 
\cehkaniens et, dans leurs missives, ils plaçaient leurs noms au- 
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ويجلونم ويقدمون فى المكاتمات‎ ٠ الا اتم حانول يعظمون الاشكانيين‎ 
aa 
من و دارا الاتخير‎ ١ سرنرم فی سرة الارض تانیا ویقال ات اشکان‎ 
وتقال بل من ل ایی کان بی کیاد ويقال غير دلك‎ 
الاشكانيين ولا حلاف فى اتم‎ ٠ عفد أعترضب الشخوك فى انساب‎ 
من عنصر الملك القديم والله اعم ا وقع لغلای* فى انسابم وقع‎ 
ابضنًا فی اسمائم وتقدذّمم وناحرم ومدد ملم فذدر الطبري فى بعض‎ 
اشك بی اشکان وحان ملکه احدی‎ ٠ روايانه ان اول من ملك منم‎ 
ارون هة واه ى ودد الواية ما خي كات هياد امه الا اه‎ 
حانب عبر مین د و الط+ری ف‎ ٠ حالفه فى مدة الك ففال‎ 
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dessus de leurs propres noms; et cela, abord, en considération de 
la noble origine des Acchkaniens, qui descendaienl de la race royale, 
el, eu second lieu, parce que le siege de leur gouvernement se {rou- 
val au cenlre de la terre. 

Aschkaûn, dit-on, lait un descendant de Dara ancien. GCortains, au 
contratre, preleudent qil descendait FPF Ascehkan, ls de Kai Arisch, 
Als de Kar Qobadh. Dautres lui donnent une autre origine. Mais seule 
la fHiation des \schkaniens esl incerlaine; on ne conlesle pas leur 
descendance de Tancienne dynastie royale. Dieu seulconnaît la vérite! 
Hl comune pour leur génécalogie, on n'est pas non plus accord sur 
leurs noms, sur ordre dans lequel ls se succédaient ef sur la durée 
de leurs rêgnes. Tabari, dans une de ses \ersions, rapporlte fue le 
premier rot de cette dynastie fut Aschk, fils @Aschkûan, qui régna 
vingt et un ans. auteur du Schdh-ndmeh esl accord avec lui dans 


cette version, satf pour la durée du régıte qut dil moir été de dix 
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روايه اخرى أن ازلم اقفورشاه ١‏ وانه ملك اتنتين وسقين سغة د 

ووأافقه ان خرداذبه )١‏ فى هذه الروايه وزاد عليه فى القصضة ولغبر لمن 

زاد ونا ابرا من غهدة٠‏ الخاليط النى وجحدتهافى احبارم واسمأآشم 
ومدد م وإكتب ما تطممن اليه نفسى من دكن قصصم 


ملك المداتى وخر العراق وفأارس وکاتبه الملوك بالشاهية وأهدوا اليه 
على سبیل الكارمة لا على جهة الضرببة ومحصل درف کوان من 
بعض ابه واحتاط عليه ٠‏ وقهر الروف الذى كان على الموسسل 


TT UM أفعوارشاق‎ . * ١1 أننمر وسن‎ . MM ادح‎ . M" Msg. " M .علىهم‎ 


ans. D'aprês une autre version mentionnée par Tabard, le premier rol 
fut Aqloûrsehah (Afqotrschah), qui auralt régné pendant sonanlte- 
deus ans. Cest ce que rapporte egalement Ibn Khordadhbeh qui 
donue un récif plus circonstancié. Or le récil appartient û celui (ui 
rapporle beaucoup de détails. Quant ù moi, Je ne prends pas ha 
responsabilité des contradictions que Jal lrouyées dans Fhisloire de 
ces rois, dans leurs noms et dans la durée de leurs rêgnes, et consi- 


gneral les prince ipaus fats que j considére CONHNC cerlains. 


\OQOFOTU HSHAH IASCEHKANLEN. 


Ce prince élal souwverain de Madûin et de la majeure partie de 
PTIraq et du Fars. Les dilérenlts princes, dans les lettres quis lui 
adressaient, le qualifiaienlt de Rot et lui offraient des presents pour 
en recevoir eux-mêmes, non û tilre de tribul. Ayant découvert Pen- 
droit où élait caché le drapeau des Kaianides, lI Ten Ot sortir et le 
couserva avec soin. Il vainquit le prince grec qui, établi par Alexandre, 
gouvernait Mossoul el {e Sawêd et le chassa de ces pays. Puis il 
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والسواد من ند الأسكندر وطرده عنها قر غزا الروم وطلب بار دارا 
ونحا ى معظمم وکان ڪمل رجالم فى السفن فيغترقم حى آتى على 
تير مىم وهدم كتيرًا من حصونم وحول ما دان نقل الاسكندر 
اليم من حب الطب والجوم والفلاسفة وحفقف عن الرعيةة وسار 
احسن سيرة ؛ ولا طرقه طارق المقدارء بعد اتنغين وستين سنة من 
عرد عهد الى سابور ابه واجاب داعی رټه 


ملك سابور بن امعو رشا 


لمعد أد ۷1 '” السمرة Ne,‏ 


ewabilt le pis de Roûm ef, voulant \enger la morl de Dûra, ll MH 
weutir la rigueur de ses armes û la plus grande partie de la nafion. 
emmenanl les hommes sur des uavires et les movant ensuite, de some 
qil fi pêtir une mullitude de Greces. H détruisit ausst uu grand 
nombre de leurs forleresses ol rapporta les ovrages de médecine, 
cFastronomte ef de phHosophie qit \lrandre avait fall passer dans leur 
pas. Hl allégea la charge de ses sujels en diminuant Timnpot. et son 
gouvernement ful des meilleurs. 

Lorsqu \qloirmschah, agê de sohanle-deua ans, reçult la visite du 
fatal viileur, Û désigna son Hs SAãboûr comme son stceomour Ob t= 
pondit ù Tappel de Dieu. 


BEONE DE SABOUR, FILS DPAOFOUDRSCHANH. 


SAboûr, ayant hérité du pouvoir de son pêre alors qu'il etait encore 
adolescent, û la Meur cle Fûge, bénéficiail û la fois des avanlages de 
la royauté et de la jeunesse, Jouissant pleinement de toutes les delices 
clu monde et cueilant les prémices de la vie. De son temps vivaient 


58. 


h6O HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

عمسی وڪیی بن زكريآء عليم السلام وبعفى انه قال يومًا ليعض 
ندمأآثه ما اليب املك لودام *فقال لودام م يصل اليك فقال 
صدقری (0 و و يوم ص دا وسزعم ان الصيد رياضة 
للابدان ومتال ڪحتذى عليه فى مطاعنهة الفرسأان ق ٠‏ يرجع ألى 
قصره خكوة النهار فيستقبله مائة جاربة له كل منهنَ نهاية فى لمال 
والكال وعليهن للت وللخلل وبايديهن آلات الملاش وجامات الراب 
الصاف والرياحين لحضرة والتمامات النضرة والمجامر الارجة واطباق ما 


خف ٠‏ ويلطف من الاطعجة فيخدمنه وجيّينه ويقفغها» ويسقهينه 


ويُطربنه وبلهينه زهر يضاأحڪهن ويطايمهن (#) ويلاعيمهن 
وبداعبهن الى أن تطيیب نفسه ویتغاص آنسه ټَ يیقضی من المغام 


0 (es mots manqfuent dans M. . 0 ونغیی €( 7 - عق 3 7 س فر‎ 
™ WY وتطانھں‎ . 


Jésus et Jean, le fils de Zacharie (que la pals soil sur eus!). On ra- 
conte qUH dil, un jour, û Fun de ses amis : « Quelle belle chose 


serait le pouvoir, sil durail !» — «Sl durait, répliqua cet ami, il ne 
le serait pas ¢ehu. » — « Tu as raison », dit Sãaboûr. H avait pour ha- 


bilade Faller chaque jour ã la chasse cet préltendail que la chasse élait 
un Oercice pour le corps el une cole pour les joutes des cavaliers. 
Puis, en revenant û son palais, dans la matinée, cent jeunes esclaves 
venaicent le recevoir, loules erlrêmemenil belles et bien faites, cou- 
verles de parures et de riches Clofles, tenant dans leurs mains des 
instruments de musique, des coupes remplies Pun vin linpide, des 
plantes odorHférantes, des beaux bouquets el des cassoleles de parfum, 
ainsi que des plateaus chargés de mets legers et délicats. Elles lui 
rendaient leurs hommages, le salaaient, lui présentaient des fruits et 
du vin et le divertissaient par la musique el les chants, tandis qu'il 
walt, plaisantail, Jouait et badinait avec elles; et alors son ame s'épa- 
nouissall el son bonheur élait complel. Puis, après avoir dormi et 
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وطرا ان ا آنا ل ال ان امدق و د‎ 
الى أن ينتصف عر الليل ف‎ ٠ ناته ريغل معم د بجلس الانس‎ 
اا هاه وباد من ہام حظهة الى أن يفغر الصع شین‎ 
TR DE وکا‎ TS 
التان على هاكح رة ركان يب لماه‎ 6 e 
فادا دت فيه الشراب قبض ی و ساود‎ ١( فى كود‎ a 
٠ الى سكره قال مؤلى الأكتاب وهذا المعى أراد الجخرت بقوه‎ 
» قصيدة‎ 
ما رلت جلا لتحا إذا اتسوا وراخوا 7 حورا شون اعا‎ 
رقت من مل الکووس دهم اآشطغی أن ونی فک كرما‎ 
۱1 لمال‎ ۷ ge A O a 


Muanque dans WM. ' € وأرحوا‎ . ® Daan CAtL-Boltort ms, ar de la Bibhotheque 
uatonale, n° 30806, fol. 581° .دن مل ۰۲ وما رلت تسا‎ 


Çolre repos le lem ps nécessaire, il se rendait dans une salle doree., 
dlinalt avee ses convives, buvait el causall avec eu jusqu'au milieu de 
la nuit el şe relirall ensuile dans Fappartement de ses fewmes oi il 
prenait du repos jusqu'a ce qut fit grand malin. Alors, selon son 
habitude, H allait û la chacee. 
Sabor ue donnailt audience qitune lois par mois; car il disait 

cl homme le plus hardi pour allaquer le Hon est ecehul qui le volt fe 
plus souvent. » Les objets pıéeleut qul oflfralt û ses comives, i les 
dounail pendant qil otal matilre de sa raison et cessait la distribu- 
ton quand le vin lai montall au cermeau , alin que sa munilicence ne 
fût pas aliribuce û Fivresse. Lauleur dit : (Test dans ce sens que Bol 
lorî dil dans un dle ses poêtmes : 


۰ 


Tu ne cesses pas Paltre un généreus ami pour tes com hes, quand ıls sont mv tes et 
quds sont devenus brıllants comıne des pleines lunes chassant devant elles les étoiles., 

Tu es gênéreux envers eux avant avoir vıdé des coupes, ce me sont pas celes-ei 
qut peuvent produire en toi la générosıté. 2 
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قر ان سابور عمرنفى تلك العيشة الراصية وإلنجة الصافية تلاا 

وهسین سنه من لدن افتتاے ملکه م یعرض له عیها مښ ولا مشه 

سوء ولا قصده عدو ل إققضت منه العلل المنطاولة , حقها| وآلت به 
الى ما كل نفس اليه إيلة د 


ملك جود رز بن سابور" 


جود رز بالك بعد أبيه وقعد مقعده قال نحن اغنياء بإالله فقراء اليه 


I Manque dans M. 2 (Û یہ‎ 


. ومتاسعنه ألى أبغى اتااا0ره .ححص ا ` 
. لحن € ١‏ 


Apres que Sãboûr eul passé clans les conditions une vie si heu- 
reuse el dans cetle parlaite folicité cinqfuante-lrois ans, sans avoir (té, 
depuis le commencement de son rêgne, alleint par aucune maladie, 
Hi avoir Cprouve dacdversité, el wayant él allaqué par aucun ennemi, 
les inlirmilés dHlérées exigèrent de lui sa delle ct le ramenéren lû 
ol toule ûme doll revenir. 


REGNE DE D1 \LDHARZ, FILS DE SABOÛR. 


Saboûr avail désigné comme son successeur son fils Djaudharz e1 
Favait fail reconnailre par les digniltaires de sa cour. Djaudharz ayanl 
pris en mains le gouvernemenl apres son pêre el slant assis sur 
son trûöne lit : « Nous sommes riches, car Dieu nous suffl; pauvres, 
car Cest de lui que nous avons besoin; Cest lui qui nous dispense les 
moyens qui aident û nous rapprocher de lui, » 


Djaudharcz inaugura son rêgne par une campagne contre les fils 
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اسرآئيل طالبا بتار كى بن زذراء علمها السلام فقنل منم‎ 
GE RS ED a 
الف ای كاي ن داور ان ايل ر ع ا‎ 
نيس المقدس وحان احد ليبابرة المذحوریںی ودان يرکب الى الصهد ف‎ 
ارنع مائة فهد عليها قلائد الذهب وخمائة باز أشهب ولا مض س‎ 
من ملكه سبع وجسون سنة ادرهه الوت فى منصتيده فصاده ودلك‎ 
انه کان تصید لخنازنر؛ فانخی احدها على فرسه بنابه فر ورمی به‎ 
اتوت فح وى إن ال‎ TT 
وتمخير بى زيار؛ فى هلأحه معصيدا لهنازبر حانت اله حذو النعل‎ 

ال 


راد ¥ ° لحبادرة MH‏ 2 .اس E‏ 


lsracl, pour vengerla mort de Jean, fb de Zacharie (que la pais soil 
sur eu !). Hen tua sohanle-dh mille, jusqud ce que le cang de Jean 
cessdl de bouHlonner. En effet, au mome où celui-ci avail elé misa 
mort, une goulle dle son sang Clalt lombeée sur le sol ef avait continue 
û bouillonner comme Peau une marmile, jusqu'ê ce que Djaudharz 
aceomplHt son eware de \engeance ol detruisil Jerusalem. 

Djaudharz élait un des paladins renommêés. Il allait û la ehasse avec 
qualre cents leopards munis de collers For ct cinq ceuls baucons gris 
de Tarlarie. Quand HÛ eul régneê cinquanlesept ans, HÛ arrha que. 
dans une de ses parties de chasse, HM devint lui-même la proie de la 
morl. Pendant qut chassait des sanglicrs, Pun de ces animaux, un 
coup de sa défense , blessa son cheval. Celui-ci fl un cart et jela son 
cavalier, qui ne ey attendait pas, û terre, ef Djaudharz 50 rom pil 
le cou. J'ai appris (dit Fauleur) que Waschmguîr, lls de Ziyvar, peril 
fgalementl en chassant le sanglier et exactement de la même manière. 
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ملك اران شهر شاه بن بلاش ۰ بن سابورالاشکاق 


ملك بعد عه جودرز على حين اضاقة ٠‏ من بيت المال فأتفق له 
احسن اقغاق فى الظغر بنخة الكنور ألى كان الاسخند ر كنزها 
بالعراق والغوصل « الى اسخراجها والاستظهار على ملكه ومرزته بهاه 

ولولا ى لرقت حاشية ملكه وتکشف عا دُزری ڪاله ولک لله تعالی 
لطائى عند الناس عاقمة والملوك خاصة فى المغوثة عند الشدة 
والمعونة على الناثية وتا استکہل ایران شهر شاه سبعا واربعمن 
سنه من ملكه؛؛ مضى لسبيله بعد أن عهد ألى أبنه جوذرز الاصغر” 


8 6 :ابراں سأ بلاس‎ Yi .انراں سهر ہن لاس‎ A M اصاخ‎ . 3 N نوصل‎ (j 1 A. 


حودرز بن انراں شهر الاصعر ١1‏ 7 . مصت مں ملک ٩1‏ ۳۵ انراں شهر " 


RÊEGNE D'ÎRANSCHAHR-SCHAH , FILS DE BALASCH , 
FILS DE SÃBOÛR ILASCHR \NTIEN. 


Ce rot, succédant û son oncle Djaudharz, ayant pris le pouvoir û 
un moment où le trésor public était en détresse, eut la bonne fortune 
dle mettre la main sur la liste des Lrésors qu Alexandre avalt enfouis 
dans frag, de ré ussir û les enlever ef de pouvoir Sen servir pour les 
becoins de FFlat el pour laire bonne figure. A defaut de ces trésors, 
son gouvernement aurail élé réduit û la gêne et il aurail élé exposé 
au mépris. Mais qu'elles sont grandes les graces que Dicu prodigue 
atts hommes en général el aux rois en particulier, venant û leur aide 
dans la peine et les secourant dans Fadversilé! 


5” 


3 4 ۰ ا 
franschahr-Schah mourul aprês un rêene de quarante-sepL ans et‏ 
aprês avoir désigué comnre son suecesseur son Als Djaudharz le jeune.‏ 
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ملك جوذرز بن يران شهرشاء ٠‏ الاصغر 
E‏ 
وفارس واحسن السياسة واضختر الجارة ٠١‏ ومن مل اخماره اته كانتب 
له تلات حظايا٠‏ لا يرى الحنيا الا بهن ٠‏ وكل منهن غاية فى لهسن 
اا اقسأامه E‏ فى الس انسه لینکامل حظه 
عليه فى أن خمرهن باحجَهن اليه مقال سأاحيركن بعد 
PITT‏ اعظ کل وأحدة منهن حاف بافوب تين وأوصاها الاه 


7 1 .انراں ساط‎ manque dans O o; ا ملك انراں‎ J Manque dans M 
0 1 حطاا‎ ٠١ ٠1 ملاء حظھں ۱ ٭ لا نری نهر ادا ) ,لا رى بهن آلا الحا‎ 
O WY مد‎ A Vf, × صا‎ . 


NEGNE DE DIALDHARZ LU IENE, FILS DIRINSGHIHRSEH WML. 


\preês la mort d'franschahr-Schah rega son hls Djaudharz, qui 
réunit sous sa domination Iraq ef le Fars. H adninistralt bien ses 
Plats et les rendait tres florissants. Voici une anecdote curicuse de sa 
vie : Djaudharz avatl Irois favorHes qui résumalent pout lui toute la 
felicié du monde. Chacune delles clail osftrêmement belle el réunis- 
salt en elle tous les geures de la beauté. H les faisall venir toutes les 
trois û ses banquels, pour avoir le bonheur parlalt en jouissant simul 
fanémentl de leurs charmes et plein contentement en les regardanl 
ensemble. Or elles lui dcemandérenl avec insisltance de leur dire la- 
quelle Pentre elles était la plus aimée de lui. Il leur répondit qu'il 
le leur dirait dans quelque temps. Puis J donna ã chacune d’elles un 
anncau muni Fun rubis de grand prix en lui recommandant de le 
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ورضهني فطات عيشه معهھن کان ملکه أحدی وتلاتينى سنة‎ 


ملك فرسی جن ایران شهر شاه ' 
لتا ملك نرسی قال جنده ورعيّته انا عبد مطيع لله فاطیعونی ما 
اطعته وإاضمنو لى السمع والطاعة امن لكم العدل والاحسان تر 
اقل ا املك ووت امور المعاش وال معاد حقوقها واتر آتارّا حسنة 
فى سواد العراق وفارس وی اته کان متزوجًا باربع من بغات الملوك 
الكبار فغارت عليه أحداهن وسقّته فمات بعد أربع وتلاتين سنة 
من ملکه 


m~ 


۔اعباء ۷ ١‏ .۔ابراں شاد .۷ ۵ 


tenir caché et de n'en point parler û ses deux conıpagnes. Quand 
elles lui demandèrent de tenir sa promesse et de dire laquclle lui etait 
la plus chère, il repondit : « Gelle qui a Tanneau. » Chacune croyant 
que Célall elle-même, elles claient toutes satisfaites cet Hl passail sa vie 
agrétblement avec elles. Son rêgne dura trenle el un ans. 


REGNE DE NARSÎ, FILS D'ÎRÃANSCHAHR-SGHAIM. 


Nars ayant pris le pouvoir, harangua son armée el ses sujets et 
dit : «Je suis un servifeur obéissant de Dieu. Obéissez-nıoti vOus- 
mêmes, tant qne je lui obéirai. Promcettez-moi une entiére soumission 
û mes ordres, et je vous promets la justice el le bon gouvernement. » 
H prit personnelement en mains le gouvernement, Soccupa avec toute 
Papplication nécessaire des allaires matérieHes et spirtuelles et ft de 
grands travaux dans le Sawad de F‘frãaq et dans le Fãrs. On rapporte 
qul avait pour éepouses qualre femmes, filles de grands rois, dont 
Pune, par jalousie, PFempoisonna, et H mourut aprês avoir régné 
irente-quatre ans. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. AÛ7 


ا ملك هرمزان طای فی نواحی ملکه وکف ايدى الظم واقج ن 
المظلومين وإحسن النظرللفقراء والضعفاء واولع ٠‏ بالخصهان 
فاسنكقر منم واسخدمم ورفعم کان نھ ا مع الختا 
ورجال مع الرجال ومن اصاے لخدم ملوك وكان بقتدى ججودرز 
الاسكبر ف اقنناء لجوأرح وجرص على البراة الشهب فاأعببه يوما وأحح* 
منها فى نهاية لهسى والفراهة فاحذه من البازيار وأركمه يده وجعل 
مه بكهه ونظهر السرورة! به فبيها هوّخذلك اد اتعقفض المازى 
واضطرب تق سقط عى بدبه ممّتا فاغم هرمزان لخلك وتطيرمنه 


السرر € .واحدحا 1 ™ .واولع © ا 


BEGNE DE HORNMOZ AN, FILS DE BALISCHN. 


Hormozaûn ayant pris le pouvoir, parcourut les provinces de son 
royaume, réprima injustice, Mt juslice aux personnes lésées el Soe- 
cupa avec sollicitude des pauvres et des miserable. Aimanl beaucoup 
les eunuques, il en aval un grand nombre et leur donna des charges 
et des dignites, ayant coulume de dire : «lls sonl femmes avec les 
femmes, hommes avec les hommes ct sont Pexcellents serviteurs pour 
les rois. » A Texemple de Djaudharz Pancien, il possédait des animau\ 
de proie el aimait surtout les faucons gris. Un jour, frappe de la 
beauté et de la genlillesse extraordinaires un de ces oiseaux, H le fit 
passer de la main du fauconnier sur sa propre main et se mit û le ca- 
resser avec sa manche. oiscau se montral content de ces caresses; 
mails subtement H se secoua, battit des ailes et tomba mort de ses 
mains. Hormozûn fut affligé de cet accident et en tira un mauvais at- 


O0. 
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وسال ندماء۶ه عى مذة عر البازى قالوا عشرون تة وقال ما ہا جاوزها‎ 
قد قداككروا اعار الصمر فاتغعو على ان النسراللولها ع فسألم عن‎ 
SS 
عر النسرعلى ركاكته وقصر عر المازى على نفاسته ودعا با‎ 
دته عند فسا عن الل فطل عر التسر ومو غم جارف‎ 
فقال ما حسمتها» نى على الملك آما يعم ان المازى عع کم‎ 
منظره وخمره سقاك للدماء طظلوم للطير والظامء لاتطول مخته‎ 
والنسر حاف الاذى معدوم الغائلة غير متعترض هيوان فلذلك يطول‎ 
عرد وتهمتد مدته فقال ھرمزاں احسنت وفڑّجب عی ونجھتی على ما‎ 
0 ¥1 .أحسىنها‎ 2 ١1 .الظالم‎ 


gure. H demanda û ses amis quelle était la durée de la vie du faucon. 
lls lui réepondirent qu'elle dépassail rarement vingt ans. Puis, comme 
on clisculait sur la durée de la vie des différents oiseaun, Tavis gé- 
néral fut que Cetait le vautour qui vivail le plus longlemps. Hor- 
mozûn (lemanda combien années il vivait. On lui répondit qu'il vi- 
vail de cing ù sept conts ans. — «u Chose ClonnamMe, dH-=i, que celte 
longévilé du vaulour, oiseau si vil, el la brièvelé de Fexistence du 
faucon qui est si noble!» UH Gt appeler le plas savant de ses Mobedhs 
et lui demanda la cause de la vie si longue du vaulour et de la vie si 
courle du faucon. Le Mobedh répondit : « Je ne croyais pas que le 
roi Tignorûl. Le roi ne sailt-il pas que le faucon, malgré ses beles 
n et ses qualités, est un être sangulnaire fui persecute des oi- 
seaux? Or le persécuteur n'a pas une longue durée. Le vautour, au 
coniraire, est Inoffensif, sans méchancelé et n ‘attaque pas les êtres 
viants. Cest pourquoi il vil longtemps et atleint un si grand ûge. » 
flormozûn dit : « A la bonne heure; tu nrenleves mes doutes et lu me 
montres ce que je dois faire pour mon propre bien : éviter injustice 
et aimer la Justice. » 
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ملك فیروز بن هرمزان 
ملك فيروز بعد أبيه فاحناط على الملك وسلك سبيل الرشد فى العدل 


فاسخلصم لتفتةه فرفع اليه ان لخاضة لاأيرضون له التقة باإولاد 


اعدآثه وينكرهون استكخاره منم والعامة بسيئون فيه القول من 
احلم وبطعبون عليه وينسيونه ف معنام ال ما يرق الوجه عسن 


.مادرك 1ا 2 احلد 1 ١‏ 


Hormozên vécul qualre-vingls ans el régna pendant quaranleept 


d11S. 
RÊEGONE DE FIRO f, PILLS DI IORMOZ IN. 


Pairout avant succéede û son pére, prit grand cotin clu gOuvorne~= 
ment et suivit lı ıote du devoir en pratiquanl la justice el en prole- 
geant ses sujels. Comme I emplovailt ù son service de beaux Jeunes 
gens, choisis parmi les caplills grecs el tures, ql alttachait û sa 
personne, il eul ais que les grands le dlésapprouvaienl de se fier aus 
fils de ses ennemis el quills étaient méconlents de le voir Senlourer 
Jun grand nombre de ces gens; J appr aussi que le peuple tenail 
des propos malveilanlts sur lui au sujel de ses adolescents, le bla- 
mant et Taccusant de ce qui ne saurail être dit houndtement. Il les 
eloigna done de son palais disant : « Celui est tranq uille qui emploie 
û son service des femmes. » 
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ا اة عة نة امو ی ي اة فامر ڪکمسه‎ 
وقال هذا جرآء ن تل وتعاط الامرقبل وقته ت امرباطلاقه بعد‎ 
تھ فعا یه وان ا می خر ال ان تی رای ر 2 دود‎ 
فالدنيا دول ولللوك فيها»» حصص وما م تتكامل محد الاآء م ن‎ 
وقت ملك الابناء فسجد له خسرة وتاب اليه من فعله وم يعد للامر‎ 
والنى الى ان مضى فيروز لسبيله بعد تسع وتلتمن سنة مضت من‎ 
: ملکه‎ 
ملك خسرة وقد عركت النواثب أده واذبه الليل والنهار فض بط‎ 
7 :ا‎ 


Faîrouz avail un fils parmenu û Tage Fhomme nommé Khosra. 
Ayant appris que celui-ci faisait acte de maitre dans Etat, il le fil 
mettre en prison, disant : « Volè le chûliment de celui qui est trop 
im palient et usurpe le commandement avanl son heure. » Puis, aprês 
quelque temps, ayant fait mettre en Hberté, il Je fiL venir et lui dit : 
« Attends, mon fils, que mou temps soit fini et que le lien soil venu; 
car le régime du monde est une série cle révolutions de la Fortune où 
chaque roi a une part. Tant que les périodes assignées aux pêres ne 
sont pas rêvolues, le temps de gouverner n’est pas venu pour les fils! » 
Khosra se prosterna devant lui, se repentant de ce qui avait fait, et 
ne prenail plus les allures Fun maitre, jusqurè ce que Fairouz quittal 
le monde aprês un rêgne de trente-neuf ans. 


REGNE DE RHOSRA, FILS DE FAÎROĞÛZ. 


Khosra, arrivant au pouvoir alors que les adversités avaient cor- 
rigé et cue le temps avait fait son éCducation, gouvernait sagement 
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امملخه واحسن السيرة واككغر الجارة واحت لهكَمة Ee‏ أذ 

حلس نوم مهرجان للهدايا نجاءه منها ما لا كى وحضره رسول 

موبذأنی موب وف یدد طبق ذهب مغشی مندیل وشی اسکندرانن 

کک NS‏ ® کک 
سره 2 ۔ مونداں مویی ۷۹ ا 


TElal, exercall un bonu régime, rendail le pays tres HMorissanl ol ai- 
ımail la sagesse. On raconte quill tint audience, un Jour de Mibrdjûn., 
pour recevoir les cadeaux usage, el on lui en apporta une quantité 
innombrable. Un envoyéê du grand Mobedh se présenla tenant un 
plateau Por recouwverl Pune sermiette cle soie peinle FAlesandrie 
qu 1H plaça devant lut. be roi, ayanl fait découvrir le plateau. x vt 
ceux charbons eteinfts. IH fut cfonnée de trouver ce misérable i 
dans une si magnifique enveloppe; puis il dit : « Je suis certain que 
cela renferme un enselgnement. Appelez-mot le Mobedh! » Celui-ci 
ne tarda pas û arrier, et Khosra, ffs de Fairoûz, le queslionna au 
sujet des deu\ charbons. Le Mobedh dit : « Sache, ê roi, que, ces 
Jours-ci, je passai pres Fun e qui était en feu, de telle sorte que 
les fammes Tenvcloppaient complêlement et dévoraient les arbres. Je 
vis un épervier lancé sur un coq de bruyere qui, fuyant devant lui, 
se jeta en sa frayeur dans le feu. épervier, acharné û sa proie, le 
poursuivil jusque clans les flammes. Les ceun oiseaus vy périrent ef 
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فاحترقا معا وسقطا وقد صارا خمتين فاخذتها معتبرا بها وقلت لا 
ينمت للانسان أن يستشعر خو عدود كل الاسنشعار حى يقدم من 
شدة لوی على الاسخارة ها يهلكه كالدرزإاجة إلى احرقت نفسها 
لغرط دا خوفها ولا ینہ له ایضًا آی کرس جدا على معاع الدنيا حتى 
مشی بقدمه على دمه فى التوقل اليه كالياشق اإلذى جى على 
نقفسهةه بشدة حرصه فقال خسرة ١‏ بى فيروز ما أوعظ هدتةك وما 
احسى موقعها وم يهد الح الوم مخلها ق اټ يومه معه وکانت مخڌة 
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tomberent, réduils û deux morceaux de charbon que je recucillis, 
en en lirant celte moralité : homme redoulant un ennemi, ne doit 
pas se laisser envahir par la crainlte au pomt avoir recours par ler- 
reur û des moyens {ui causeraient sa perle, comıne a fait le coq de 
bruyêre qui, dans 'excès de sa frayeur, s'esl jeté dans le feu el a élé 
consumé. H ne faut pas non plus que Fhomme soit trop ardent û 
recchercher les biens de ce monde, au point dexposer sa vie pour les 
avoir, ainsi qu'a fait Téepervier qui, par sa grande avidilé, s'est délruil 
lui-même. » Khosra, fHs de Fairoûz, dit au grand Mobedh : « Que ton 
cadeau est donc instructif et que Jen suis charmé! Je n'en ai pas reçu 
aujourdhui Faussi précieux !» Bt f passa la Journée avec lui. 
La durée du règne de Khosra fut de quarante-sept ans. 
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ملك اردوان بن بهرام بن بلاش اخر ملوك الاشكادية « 


العرب نميه اردوان* الاصغر لتقم اردوان آخرف بعض الروايات ااه 
والفرس تسټيه اردوان الالخبرلكونه على تاحر زمانه 5ا 
باليسطة فى الملك وطول العر وكان اعظم الاشكانية ملكا وإطهرم 


مرا وإسنام درا وإشدم لملوك الطواشى قهرا وكانت العرق وفارس 


فصة بابك ' وساسان وارد شیر 


الفرس برعم ان انك هان مزان اردوان على فارس وات ساسان من 


4 1. معحما 1 3 'لاردواں ۷1 7 .الاسکاق‎ . J Vt Job, 1 amuse plus bon, 
plusieuts fors J ۔ مر ڑناں‎ 


HEGNE D\ARDAWAN, FILS DE BAHNAIM, FILS DE BALISLH, 


DENNER ROI DES \sS(Hh \NIENS. 


Les Arabes appelenl ce roi \rdawaên le Jeune, parce que, dans 
quelques relations, il y a avanl lui un aulre Ardawûn. Les Perses le 
nomment Ardawûn lo Grand, parce que, loul cn venanl apres un 
aulre, i le surpassail par Petendue de ses Elals et par la durce de 
sa vie. H état, en eet, le plus grand des Aschkaniens par son pOlu- 
voir, le plus puissant, le plus renomméeé ef celui qui avait réduil sous 
sa domination le plas grand nombre de rois régionaua. I régnail 
en maître absolu sur Pfraq, le Fèãrs cet le Djebêl jusqu'a Rai. 

\rdawan avait pour habitude de dire : « Celui qui agit bien {trouve 
de aide; celui qui fail le mal est abandonné. » 


HISTOIRE DE BÃBAK, DE SÃSÃN ET D'ARDASCIHÎR. 


Bûbak, d'après les Perses, était marzebên FArdawên el gouvernait la 


Ga 
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ولد ساسان ہی بھی ہی اسفندیاذ () کان من اعاب بابك وحاشهته‎ 
E E N CL EE 
فدعا به وقض عليه رژیاه فقال له ساسان ورایت ابا ایضًا کان شعاعا‎ 
خرج می فهلا الفاق ضور فسات بابك عن نسبه فأاخبره به بعد أن‎ 
کان خفيه فرغب بابك فی مصاهرته فزټجه ابنته ورفع منه‎ 
وإشركه فى امره فؤلد لساسان من أبنة بابك اردشير مر وشعاع السعادة‎ 
Aa E یلوم‎ 
عليه ا‎ e ا 8 لول واحجه بابف حمًا شدیدا‎ 


هيه اليه ِ وخزاجه څخرج منقطع القربن ف الجاسن والمناقب وملك 
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province de Fars, el Sasan, descendant de Sasan, fils de Bahman, fils 
Misfendiyûadh, ¢lat Tun des officiers de Babak et faisait partie de sa 
suite. Babak ayaut vu en songe que le soled et la lune Selevaienl du 
front de Sasûn, fil appeler celui-ci et lui raconla le rêve qu'il avait eu. 
Sasûn lat dil : « Et moi aussi, J'ai rêvé que cles rayons de lumiere 
sorlaienl de moi cl éclairaient toutes les régions de la terre. Babak 
Finterrogea sur sa famille, et Sûsûn, qui avait toujours caché son 
origine, la lui ft connaitre. Babak, desirant s'aHier û lui par des liens 


cle parenlé, lui donna en mariage sa fille, Feleva û un plus haut rang 


8 

ct associa û son gouvernemcenl. Sasan eut de la hlle de Babak un fils, 
Ardaschîr, sur qui brilait le reflect de Ja majeslé. Sãsãn étant mort 
peu de temps aprês, on tenat Ardaschîr pour le fils de Babak. L'en- 
fant grandit comme grandil un prince de famille régnante. Babak, qui 
Taimait tendrement, Tentouraltlt de soins, se déevouait entitrement û 
lui et s'occupail de lui, ainsi que de son education et de son instruc- 
tion. Ardaschîir devmt aiısi un jeune homme sans pared par ses qua- 


lités et ses perfections; H altirait el retenait tous les regards et tous 
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ا ی ا‎ 
حضرنه لينضة الى إبنأقه فامتغل امره فانفذه وإعحبه هدايا كغيرةً‎ 
وحمن قحم اردشیر على اردوان قزبه واخکرمه واجسى به وم تطل چ‎ 
الملوك الى لا ندرك هد إلا‎ ١ اللدة حنى حسدد على مود الى مراتب أعيان‎ 
مع الكمال والاضتهال على حداتة سنه وغضاضة عوده ورآد يومًا‎ 
فی مخصجدد وهو يرب على إبنأثه فى آداب الفروسية وصيد الاوعال‎ 
والاعيار: مقال له یا اى بابك ما لك وللنصتيد والاشتخان اذإ الللرف‎ 
لأسرسالارنه والزم الاصطبل وإاشرف على الدوات والساسة‎ E) 
ووكل به من الزمه عله فاغنم اردشير وحتب إلى بابك خمره فاجابه‎ 
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les coeurs lui apparlenatent. \rdawan, ayant enlendu parler de tui, 
¢erivilt a Bûbak lui demandant de Tenvoyer û sa cour, pour qifil fal 
le COMPaAGgHONH de SS fils. Babak obtempéra 0 SOE ordre cloenvOoyad AV OC 
\rdaschir de nombreux cadeaun. 

Quand Ardaschîr se ful rendu aupres PArdawan, celui-ci lui 
accorda sa faveur, poury ul largement û son entretien el le traita avec 
bonté. Mais bientot i fe prif en aversion, parece ue, malgré sa jeu- 
nesse el le default de maturté, H aspirail aux rangs (les grands princes 
auxquels on ne parvient que par le mérile acquis et par Tage. Le 
voyanl, un jour, û la chasse, surpasser ses hls dans les exercices du 
parfait cavalier ol dans les explots de la chasse aux antilopes el aut 
ãnes sauvages, il lui dit : « Fils de Bûbak, cest-ce ton allaire de chasser 
et de te livrer aux exercices des princes? Je le donne la charge de 
grand écuyer; occupe-tol donc dle Téecurie, inspeele les chevaux el 
surveille les palefreniers!» El Ardawûn chargea quelqu'un de lenir la 
main û ce qu 1 rem plil sa fonclion. Ardaschir, plein de chagrin, in- 
forma «le ces faits Babak, qui lui répondiH en lui recommandant de 


6u. 
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وإنتظار الفرج وحسن العاقبة وانفذ اليه ما ينفقه فلزم اردشير 
مکاته وګله ونفسه ترفعه والدهر) یعده ما یز اتاد فبيها هو ذأات 
بوم قاعد على کرسق فی اصطبل اردوان اذ أشرفت عليه من السطم 
جارية لارد وان کانت قهرمانته ١‏ واحص لجواری به فعشقنه وراسلته 
فى التلاق فاجابها ومراده الاطلاع من جهتها على اسرار أردوأن وجعلب 
حتال نى الوصو اليه وتلتقى معه فى الاوقات وتزداد حجًا له على الاجام 


فورد لخر هوت بابك ومصير خزائنه وكنوزه بام اورم 0 
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se soumeltre el dobéir, de remplir exactement le service donl il 
était chargé, dCexéecuter Pordre regu el Fallendre la fn de ses peines 
et un heureux dénouemenl. Et H lui envoya de Targent pour ses (dlé- 
penses. Ardaschir demeura donc dans sa position et recmplit sa 
charge, tout en se senlanl au-dessus de cetle situation el alors que la 
Fortune lui promcltait ce qu'elle alait bieutêt lui donner. 

Un jour, comme Ardaschir élait assis sur un siége dans Pecurie 
Ardawên, voila qune esclave de celui-ci, son intendanle, et celle 
dle toules les esclaves qui jouissait de sa plus grande faveur, vil A rda- 
schir du haut de la terrasse. Elle s'eprit de lui et lui fit tenir un 
message pour (lemander une enlrevue. Ardaschir consentit, dans 
Pinltention de surprendre par elle les secrels Ardawan. Puis cette 
femme trouvait un moyen pour le rejoindre et ele se rencontrail 
avec lui de fois ù autres et, avec le temps, elle Taimait de plus en plus. 
La nouvelle alors arriva que Babak était mort et que ses richessecs et ses 
trésors revenaienl û Ardaschir. Celui-ci accomplit les rites de deuil 
el f s'altendait èù ce quc Ardawûn lui donnût la charge de Babak. Mais 
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الاسر ما خان بتولاه بابك من اعال فارس ووهه الها ودار فى رأ‎ 
اردشير العزم على الهرب وطلب الامر لنفسه فاتفق أن اردوان امر‎ 
على النظرف السخومم‎ ٠ مڪټيه بإلاجټاع فى رة القهرمانة‎ 
والاسسخشاى عن عاقبة الأامور ففعلو وقالوا لارد وان من يهورب من‎ 
فاته سستولى على ملك أيرأن شهر‎ a 
اردشهر بقولم فقوی عزمه على ما دان فی نفسه‎ E وأحمرت‎ 
قات لھا ایی ها توافت ا وى ا ا والله ما‎ 
للذهاب ورجعب‎ E إلا معك‎ e اتاحر عنك ولا أرب ذ‎ 
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\rdawûn ıen hl rien; I inveslit son fs ainé du gouvernement des 
provinces de Fars auparavanl gouvernées par Babak ot Fv envoya. 
Un ce lemps, pendant que \rdaschir méditailt le projel de prendre 
la fulle, de faire acle de préelendanlt et de Semparer du pouvoir, il 
advint (ue les astrologues dF \rdawan qi SOlalenl reunis, SUE SON 
ordre, dans Fapparlemenl de Pintendanle pour obsemer les oloiles 
el chercher ù connaitre Poeuir, lui hrenlt la déclaralion suivaule : 
«Si Tun des gens de la cour Senluil dans cele semaine, il sera 
maitre de FÎranschahr. 

linlendante ayant rapporlé les paroles des astrologues a \rdaschir, 
celui-ci ful encore plus résolu û meltre ses projets û exécution. Il dil 
û la femme : « Je vxais prendre la fuite et me rendre dans mon pays; 
veux-tu nraccompagner? » Ele réepondil : « Certes, je ne me sépaterai 
jamais de toi et ne veux vivre fu avec loi!» Hs convintent donc du 
depart et FiMendanle retourna chez elle; elle revint ensuite au rendez- 
vous û Fheure qui avait été fxée, munie Pune certaine somme de 
pitces or et de quelques Joyaux. \rdaschir monlta un cheval PFAr- 
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فرکب اردشیر فسا لارذوان لا پاری ولا ییاری وک ليارية معل‎ 
eT ذلك وسرا فى خفارة الاه لع‎ 
فرعا وا یشعر آردوأان بالحال إلا عند إ رقفاع النهار جرد الفسان‎ 
لاقتفاء آتارها والقبض عليهها فم یدرکوها وجعل ارد وان با کل کقیه»‎ 
ندمًا وغض ما‎ 


وصول اردشیر الى فارس واستيلاوه على اصطخر 
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dawûn, un coursier sans rival, el donna une monture pateille û la 
june esclave. Voyageant pendanl la nuit, prolégés par Fobsceurilé, 
is avaienl déjû parcouru une distance de vingt parasanges lorsque 
le soleil monlait ù Fhorizon. Ardawên, qui ne connul événement 
qiau lever du jour, envoya pour les poursuire el les arrêter un 
détachement de cavaliers. Mais ceux-ci ne purent les atteindre, el \r- 
dawûn se rongeait les poings de dépit et de colère. 


\RDASCHÎR ARRIVE DANS LE FARS ET SE REND MAÎTRE DISTAIKHR. 


Ardaschir étant entrée secrttement dans la vile Hslakhr, les ofl- 
ciers de Babak se réêunirent auprês de hui, le mirent en possession 
«cle ses biens, lui rendirent hommage de lidéellé et se placèrent sous 
ces ordres. Ses partisans, élant accourus dans ses rangs, ınarchèrent 
tous ensemble avec lui contre le fils Ardawan qui, chassé par eux 
dIstakhr, alla rejoindre son père. Ardaschir ful maître de la ville. 
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لاردشير اسر وانصجّت عليه اموال سائر کور فارس وقصده اعيانها‎ 
اليه وحد مود کي أ ملوك النوای ڪمرم بقيامه ورده الك ی‎ 


تصابه ويدعوم الى طاعته واتماع رایغه وڪذرم مغجّة ٠).‏ معصيته 


عمنم من اجاب بالسمح والطاعة ومنم كن امته بالاموال والرجال ومنم 
ن ترص مصمرامره فغوقف 
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On lui apporta cle grandes sommes Pargenl du trésor publie des 
aulres cantons du Fars, les grands de la province se rendant aupres 
de lui fhrenl cause commune avec lui, et les principaun personnages 
de Tlrûnscehahr, arrivanl de toute part, embrassêrenl son partî et hui 
rendirenl hommage. Il adresa des lellres aux rois des dillérentes 
régions, leur annonçanl qu avail fait acle de prétendanl el ramené 
la royal dans sa famille, les imiftanl û reconnallre son aulonteé et 
û suivre son drapeau et les mellanl en garde contre les suites de leur 
résslance. Un certain noabre entire eta se souümirenl sans réserve; 
autres lui fournirent des ressources en argent et en hommes; 
autres, voulant altendre Pissue de son entreprise, garderent la neu- 
tralité. 


\ADASCIHÎR ASSIEGE ARD IWAN ET LE TUE. 


\rdaschir ayant adressé û Ardawûn la même sommalion quaux 
autres rois, Ardawan Îui répondit en termes violents, le considérant 
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بلدا ويقه ر قومًا [قومًا| حى شارى ٠‏ مدينة دجيل وردوان مخقن 
فيها خاصره«» واحاط به وضيّق عليه وحبس عنه امیر حآی اضطره ۵ 
الى البروز والحاربة فبرز جال مولية وإأمر محبر ودولة منقضيهة ‏ 
وحاربه اردشير جد مقبل وسعادة قوتة فتقکن منه وفض جعه واراق 


ملك اردشیر 


لها والعام خيود بالشاهانشاهية ٠‏ ودعوا له واتنوا عليه فقال لهم قد 
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allleurs comme un adversaire sans importance. Ardaschir marcha 
contre lui avec ses Iroupes, Semparant Pune ville apres Pautre, et 
soumeltant les populations, jusquû ce qu'il arrivat aun portes de la 
ville de Dodjail, où Ardawan s'était enferiné. Il Fassiégea, le bloqua 
el le réduisit aux abois et Fempêcha de s'approvisionner de vivres, de 
telle sorte qui le força de sortir de la forteresse et de Hvrer baltaille. 
Ardawan se présenta avec le désavantage d'une situalion qui rétro- 
gradait, un pouvoir qui se dérobail et dun rêgne qui finissail. 
\rdaschir, qui combaltait avec une forfune {ui Sapproche et un plein 
bonheur, {riompha de lui, mit son armée en déroule et le tua. Arda- 
wûn, alors, avait régne cinquanle-cing ans. 


REGNE DARDASCHÎR. 


Ardaschir, après avoir vaincu Ardawûn, s'assit sur le trêne d'or, 
ceignit la couronne et donna audience aux grands el au peuple, 
«qui le saluêrent du titre de Schdhsdûnchdh , Uacclaınèrent de leurs veux 
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انزد الله الرهة وجع الكلمة واف النجة وأاسقلففنى على عباده‎ 
م‎ e لاتدارك کک ا 2 اخوأان‎ 


لبر من لاحرجة e‏ وڪان س i‏ ا 
کی ع عا للاصلاے حريصا على الجارة راتا فى لفكمة 
مدا افر ن ا ا ا يطيل الكلام فى 
عاطبانه ومکاتبانه لفدرته عليه وتحترد ميه ولڪ ۾ تكس » 
خلواطالته می طاثل 
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et le felicitêrent. Ardaschir leur dit : « Dieu a fat descendre sa grûce, 
a G@ablî Fanion el a mis le sceau û sa faveur en me déléguant le pou- 
voir sur ses seHeurs el sur ses conlrées, pour reslaurer la religion 
el la royaulé, qui sonl deux seeurts jumelles, el pour faire régner la 
justice et la bonté. » Puis H ordonna les aMaives, ft des réforcmes dans 
PFadministration et envoya des troupes dans les provinces cu centre ol 
des fronlières. IH adressa des lettres aux rois, leur signifiant ses com- 
mandements, et lous se soumirent et lut obéirent. I[Héftail maitre absohu 
de UÎrûnschahr; il recevait en abondance les produits des royaumes 
et les charges argent provenant des contributions el des tributs 
arrivaicul û sa résidence. Û etait droit et Juste, bienveilant envers ses 
sujets, implacable pour les oppresseurs; il aimalt û restaurer el soc- 
cupalt avec ardeur ã rendre le pays prospêre. IH elat plein de sagesse 
et travaillalt au développement de empire qu'il avait fondé, û sa con- 
solidation el û sa slabilitée. I elait prolixe dans ses discours ct ses 
lettres, car il avait le talent de la parole et élait fort disert; mais Tabon- 
dance de son langage n'était pas dépourvué de conseHs profitables. 
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فصول من غر رکلامه ی کل فن 
فصلل الا بالرجال ٠‏ ولا رجال د الا بالمال »١‏ ولا مال الا بالجارة 
E‏ د أل هذه إلدنيا OE‏ 
احد ولا تتركوها فان الآحرة لاتنال إلا بها فصل لا صلا لفاضة مع 
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QUELQUES PAROLES REMARQUABLES DARDASGHÎR 
SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 


Point de souverain sans soldats; point de soldats sans argent; point 
(argent sans prospérilé, et point de prospérile sans justice el sans 
bonne administration. — Ne nourrissez pas de haine pour u'êlre pas 
surprtis par voflre ennemi. Ne vous laissez pas aller û accaparer les 
viyres, pour ıfêlre pas envahis par la diselte. Soyez hospiltaliers envers 
les VOYAGgCUGES, et VOLS SEPOZ FOCUS dans la deıneure future. Ne VOUS 
altachez pas û ce monde, qui ne demeure ã personne; ne Uabandonnez 
pas cependant, car c'est seulement par lui que Ton oblient Pautre. — 
H n'y a pas de prospérilé pour les grands, quand le peuple se livre an 
désordre; la masse de la population est en mauvaises conditions lorsque 
la populace turbulente est maitresse, et il vaut micux pour les sujets 
qu'ils craignent leur souverain que «(être craiuts par lui. — J ne 
peul y avoir d tat prospère, lû où le souverain exerce un pouvoir 
tyrannique. Un souverain juste vaut mieux qu une ondée bienfaisanle; 
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السلطان وسلطان عادل خير من مطر وابل واسد حطوم 2 خير من 
E‏ سلطان غشوم خير من« فتفة تدوم قصل كل الناس 
قا حقاء بالکرم واقلم فى تركه الملوك لقدرتم عليه فصل 3 
الاشياء عند الملوك رأ eS lS E‏ 
السلطا E‏ شر السلاطين(» من خافه 
N O Ol A a‏ 
يد بون بال#جران ولا بعاقمون باخرمان فصل القتل انى للقعلل ١‏ فصل 
أعلموا انا وایاکم کالہدن. الولحد الذى ما وصل الى بعض اعضائه من 
راحة وإذى فهو لساثر الاعضاء ماش وإلى كلها وإصسل وفيكم قوم م مخرلة 
الرؤوس الى تقم الاأوصال وقوم منرلة الايدى التى تحفع المضار وكلتب 


0 Manque dans O. 2 NE حصوم‎ . 9 Manque dans WM. 1 Manqne dans M. 
O Mss. ,العلل اول :) ا سس . السلطاں‎ ١١ العىل اقل للعنل‎ . 7 Nfs, .الہبحں‎ 


un lion féroce est préféerable û un souverain oppreseur el un souye-= 
rain injusle est préférable û la guerre cile permanenle. — Tous les 
hoınmes sont û méne Jêlre génereuxs; les moins eeusables de né- 
gliger celte vertu, ce soul les princes, parece quills onl les movens de 
la praliquer. — (e qu'il N il de plus pénible pour les princes, desl 
que la têle dovienne la queue ou que la queue devienne la {dle. — a 
Justice du souyverain esl plus profhtable que Tabondance des biens 
de la Fortune. — Le plus mauvais souverain est celui qui est eraint 
par Fhomme innocenl. — le pouvoir royal se mainlient par la reli- 
gion, Paction de la religion Saccroît par Fappui du pouvoir royal. 
— les rois corrigent par la dicgrûce; ils ne punissent pas par la sup- 
pression du salaire. — [a mise û mort est le meilleur moyen de pré- 
venir le meurtre. — Moi et vous, nous formons comme un seul corps. 
Tout ce qui arrive, plaisir ou peine, û Pun (le ses membres a son effet 
sur les autres et les atteint tous. Certains d'entre vous tiennent la 


Ou. 
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المنافع و هنزلة القلوب النى تفکروتدټروقوم منولة ما دونها من‎ 
الأاعضاء الى هى اعون لجسم على مصالحه فليكن تعاضدكم وتناععكم‎ 
ومو الاحقاد والضغائن بينكم ملى حسب هذه لهال فصل راج‎ 
عود الملك وما استُغزر مغل العدل وما اسننزر شل ليورفصل رفع‎ 
اليه اهل اصطر يشكون امساك القطروسوء اتر التعط فوقع اذا‎ 
السماء بقطرها جادت عابتنا بدڙها وقد امرا لكم ها مر‎ ٠تلخ‎ 


. الت € 0 


place (de la têle qui mainlient ensemble les membres; autres, la 
place «les mains qui écartent les choses nuisibles et allirenl ce qui est 
profitable; autres, la place du ceur qui pense et réflechit; d'autres 
la place des organes mférieurs qui servent au corps û atteindre ce 
«ui ui est uatHe. De même, il faut que vous vous assistiez les uns les 
autres, que chacun aide son prochain dle ses bons conseils el que les 
inimitiés et les haines disparaissent., — Pinpût est le support de 
Etat; rien ıaugmenle son rendemenl comme la justice, rien ne le 
diminue comme Toppression. — On avait présenté û Ardaschîr un 
rapport Finformant que les habitants CIştakhr se plaignaient du 
manque (le pluie et des facheuses suites de la sécheresse. I y ecrivil 
celle décision : « Si le ciel refuse sa pluie, c'est notre libéralilê qui ver- 
sera ses ontlées bienfaisantes. Nous donnons des ordres pour que 
vous soyez (léclommagés cle vos pertes et mis ù Fabri du besoin. » 
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ما بی علید اردشیر ساتر *اموره ف ڊقية عمر ع ٠‏ 


امر بخصيل نح |الكتب] الدينيّة وإلطجية والخوميمة التى كان د 
الاسكندر احرق بعضها وهل الى الروم معظمها ورسم بمخجديدهاف 
ونقييدها وصرف العنايات اليها وانفق الاموال الكخيرة عليها ورت 
الموابذة والهرابخة لاقامة الاحكام وفصل ما بين لعلال ولعرام وكاتب 
الملوف والرؤساء فى امر الدين وامرم بالل عليه والوقر على شروطه 
وحقوقه وحذرم الأخلال موجماته وبى من المدائى اردشير خرة وجور 
نقارس ویاذغمس کخراسان وبهن اردشیر ورام اردشیر وھا من قریات 


U (Ges mols manque dats WM. وها ۷1 * - - .رها .اا 0 . کات .ەا ل‎ 


COMMENT ARDASECHÎR RÊGL\ SFS \U TIRES AFFAIRES 


PENDANT EE NFSTt DF S\ Vit. 


Ardaschir fH recueillir les li res religteux el les ouvrages de méde- 
cine el Faslronoımie dont Alexandre avait brülé une partie et dont Hf 
avait fall porter le plus grand nombre dans le pays de Roûm. H {es 
fit trauserire û nouveau el en finer la leçon, ıu éepargnant aucun eon 
el dépensant de grandes sommes argent. JH établit ordre des Mobedhs 
et des Hlirbedhs, charges de rendre la justice et de decider ce que la loi 
permellait et ce qeHe déefendait. I adressa aus rois et awa chefs ses 
iusiructions au sujet de la religion, leur ordonnant de la pratiquer 
et observer fhdéêlement ses dogmes et ses préceples el les melltanul 
en garde contre sa colere sis négligeaient les ceuvres obligatoires 
quelle prescrit. H fonda les villes FArdaschir-Khorra el de Djoir 
dans le Fars; Bêãadhgîs dans le Khorêsan; Bahman- \rdaschîir et Ram- 
Ardaschir, qui font partie du territoire de Başra; Astûrêãbêadh ou Ka- 
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البصرة واستاراباذ«) وهی کرخ میسان من کور د جلة وذکر این خرداذبه 
اته بنى أيضتًا مدينة خورزم وجعل خراسان ١‏ ارباعا فو الربع منها 
مرزبان المروين والطالقان وليوزجان وول الربع الأخرمرزبان هرة 
وبوشخ وبست وتجستان٠»‏ وول الربح الغالف منها مرزان بلع 
وطفارستان ۵ وو الربع الرابع مرزبان ما ورآء النهر وتا انس من ابنه 
سابور رشدا جعله ول عهده والقامم بالامرمن بعده واوصاه ماف 
E BT N‏ 
وعتت الادانی ۵ والاقاصی آتار عدله وفضله ومضت اربع عشرة سنة من 
يوم حوطب بالشاهانشاهية اجاب داع رټه وترك املك لابنه 


(0 M .س .85 ° - .واستتارناد‎ — 0 ei commence dans MH, e scribe ayant passé 
quatre feuillets, une lacune qui SFétend psa bh fin du chapitre du rêgne de Bahrûm, 
1 i Just 8 


fils FHormizd. . ® ¥. .وا‎ O At. .ألادق .15 ۳ . . خمرسنہاں‎ 


rakh-Maîsãan dans le Koûr Didjla. Ibn Khordãdhbeh rapporte qu'il 
fonda également la ville de Khwarizm. H divisa le Khorûsêan en qualre 
déparltemenls et donna le gouvernemenl de Pun au marzeban des 
dleux Marw, de Taleqûn et de Djoûzdjên; celui du second au marzebên 
cle Herat, de Boûschandj, de Bost et du Sedjeslêan; celui du troisiétme 
au marzebûan de Balkh et du Tokhûristan; celui du quatriètme au 
marzebêan de la Transoxiane. 

Ardaschir ayant reconnu la parfaite aplitude de son ffs Saboûr, le 
désigna comme Fhérilier du trêne el comme son successeur; il lui fit 
connaitre ses dernieres volontés et ne laissa pas de lui prodiguer ses 
meilleurs conseils. Lorsque son gouvernement ful solidement éetabli , 
alors que les heureua eflels de sa juslice et de sa haute vertu s'eten- 
daientl sur tous, (le préês et de loin, quatorze ans s'elant écoulés depuis 
le jour ot il ful salué du titre de Schdhdaschdh , il répondit ã Tappel de 
Dieu et laissa le royaume û son fils. 


To: nay, al-mostafa.cam 
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ملك سابوربن اردشیير 


الرافة والسياسة ولعرس على مصال الكاقة مع تقم القحم فى 
السماحة والفصاحة فلا قام مقامه وناب منابه دعا له الناس وأقنوا 


للمرى فى طربق أبيه واحياء معاليه ومساعيه وكاتب الوك والرازبة ف 
اقرارم على اعالم والاهابة بم الى الموالاة والمشايعة ولزوم الطريقة المثلى فى 
السمع والطاعة فاجابوه نذكر العبودية وامتغلو اوامره ق اقبال سابور 
على تنفيفن لامور وسد الخغور وسياسة لجمهور وعارة اليلاد وجهاد ١‏ 
. وجهات OD Nfs,‏ 


REGONE DE SİÎBOĞÛR, FILS DARDASCHIÎR. 


Sûaboûr ressemblail ù son pêre par la beauté, la sagesse el la pru- 
dence, par la douceur unie û Thabileté dans Fadministralion de tat 
el par son grand zêle pour le bien général; mais il le surpassait 
encore en générosilê ol en Cloquence. Quand il eut pris le pouvoir û la 
place PArdaschir, les hommes Facclamerent de leurs vous el le com- 
plimenterent. IH leur répondM par de bonnes paroles et de belles pro- 
messes qui fortihêrent leurs espérances; HÎ Seongagea û marcher sur 
les traces dle son pêre et û faire reviyvre ses nobles actions ct ses glo- 
rieux exploits. H adressa des lelires aux rois el aux marzeban, les 
confirmant dans leurs gouvernements el les ivitant û êlre ses fideles 
et dévoués auviliaires et û demeurer attachés au plus saint des devoirs, 
celui de Fabsolue obéissance. Tous se déclaréreut ses serviteurs sOu- 
mis et se conformêèrent ã ses ordres. Ensuile Saboûr appliqua û agir 
el ù exéculer, û fortifier les frontitres, û diriger le peuple, û rendre le 
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الاعدآء واذاق الرعية من حلاوة عدله واحسانه ما غرس فى قلوبم 

عټته وفض عليم طاعته ومناعحته وکانت العرب تقول له سابور 
د لكغرة جيوشه وشدة شوكته 


فاعحد± نصييين وغ زود الروم 


تا احش٠٠»‏ سابور من قسطنطين ملك الروم تمرذا عليه وامتناعاد! من 
التزام الضريبة له احت ان يعرك اديه ويخوى الوك بانتقأامه منه 
فنهض نی جیوشه حتی اناخ على نصیمین وھ یومشذ من دون ملك 
الروم خاصر اهلها ونصب ا والعترادات على سورها وابراجها 
وامر بان تجلب العقارب من شهرزور فى القواریر ويُرّى »۵ بها فسأاءت 


وىرموا .<01 %) - .ولساعا .115 0 .احسس N.‏ ۱ 


pays prospêre et û combalire les ennemis. Les bienfaits de la justice 
et du bon gouvernement dont iH faisait jouir ses sujets implauterent 
dans lears curs Iaffection pour sa personne et leur imposêrent 
Tobéissance et la fidélité envers lui. Les Arabes Tappelaient Sdbotir des 
armées ù cause (le ses troupes nombreuses et cle sa puissance guerriére. 


SÃBOÛR SEMPARE DE NISIBE ET ENVAHIT LE PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Sûaboûr vit que Constantin, le roi du pays dle Roûın, ces- 
salt de le reconnaîlre comme son suzerain et refusait de payer le Iribul 
auquel l élait obligéê envers lui, il voulut le mettre ala raison et, par 
le chûatiment qu'il lui infligerait, intimider les autres rois. H se mit 
donc en marche avec ses troupes et, arrivéê devant Nisibe qui, û cette 
époque, était dans les limites de Fempire grec, il y etablit son camp 
el assiégea les habitants. HÛ dressa des mangonneaux et des balistes 
contre les murs et les tours el ft apporter de Schahrzoûr des scor- 
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آنارها عليم وضاقت بم المعايش حى فخها ودخلها عنوة وولاها» 
تعص مرازبنه ق سار حی ح طرسوس وتوجه خو القفسطنطينيةة 
مراسله املك قسطغطين ولاطفه وإهدى اليه هدايا كةيرة وضمن له 
الصرببة وساله الرجوع عن بلادد عفعل وانقلب بالجح * الى المداتن 


مضہ الساطروں صاأاحب لاإضر ويغال ل الضيرن 


المعلب .15ا اأ لى ل ل ا 0 وو ها .1 ل 
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pions dans des vases gH HH jeler dans la ville. Les habitants en eurenl 
beaucoup û soulfrir, ls manquérent de vnres et Saboûr fini par 
Yemparer de la ville de vive force. H \ aica comme gouwverneur un 
de ses marzebên; puis, conlinuant sa marche, il prit la ville de Tarse; 
de lû, i se dirigea vers Conslantinople. Le rol Conslanlin lui dé- 
puta des ambassadeurts, cherc ha û le bien disposer, tut donna de 
nombreun cadeaux, Sengagea a payer tributt et lui demanda de quiller 


son pays. DSãboûr alors Sen retourna viclorieus û Maddin. 


HISTOIRE Dt. SATIROÛN, IPP Li, DAZ \N, SUIGONEUH DE IADR. 


Entre le Tigre et PEuphrate, H y avat ane vile nommée Hadr, qui 
élait au pouvoir de Sêtiroûn, surnommé Daizan. Ce roi ayant fail 
des incursions sur les frontiéeres de la Méesopoltamie el du Sawêd, pro- 
voquée le mécontenlement de Sãboûr cet bravé ses ordres, Sûboûr 
marcha contre lui et vint camper aun porles de Hadr. Daizan se retira 


62 
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واستوتق من بلده وحاصره سابورفلم یقدر على اخراجه ولا علي هدم 
مدينته فاتفق ۵ أ النضيرة أبنة الضيزن إشرفت يومًا من بمعض 
بروج لهضرءلى معسكرسابور فبينا هى تلاحظه وتسافر بطرفها ف 
اطرافه اذ نظرت الى سابور مقبلاً من متصيده ألى سرأدقه وملات 
مبرحًا إاسهرها واقلقها وبلغ كل ميلع منها فاخذت نمابة ووكغمت 
علیھا اتك ای ضمنت لی أن تتزقجنی مسن بى دللتك على عورة 
المدينة حتى تتوصل الى فخها بإايسر لهيلة ولخ المئونة ف رمت د 
بالنشابة الى سرإدق سابور فاخذها وأحاط بالمكتوب فيها وكتب عليها 
انا ضام لك ما تریدین ا ی ی ی ی ت 


. رممت .15 ^ - .شقن 1s.‏ 7 -- .وأنعقى Ns.‏ 0 


et s'enferma dans sa vile quil défendait energiquement. Saboûr 
Fassiégea sans réussir û le faire sorlir, ni û détruire la ville. 

Or il advint que Nadira, fle de Daizan, regarda un jour du haul 
une tour de Hadr le camp de Saboûr el, pendant qu'elle le contem- 
plait et quelle Texaminail de tous cûtés , elle vit Sãaboûr qui, revenant 
cle la chasse, rentrait dans sa tente. Charmée de sa jeunesse, de sa belle 
stature et de Féléegance de ses manitres, elle Séprit pour lui Fun 
violent amour qui lui ötait le sommeil, la mellait dans un état de 
constante agitation ct la subjugait entierement. Alors elle prit une 
Meche et y traça ces mols : « Si tu me promets de nr épouser et de me 
bien traiter, je Uindiquerai le point de la vile qui n'est pas fermê, de 
sorte que tu pottrras ten emparer tres facilement et avec un minime 
cffort. » El ce jela cette feche vers la tente de Saboûr. Celui-ci la ra- 
massa, prit connaissance de ce qui y élait écrit el y traça ces mots : « Je 
ım’ engage û faire ce que lu désires, donne-moi le moyen dle tenir mon 
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متخانه وواعحته ان تسكر تلك الليلة حراسه وتغرقب فخه اتاد‎ 
حتاس ذلك الاب المردوم بطعام وراب كخمرففتا أكلو وشرب وسكروا‎ 


إأعڪابه ال سابرو اسم مکی ف لدی روق انض e‏ 


D Nfs. .الروم‎ 


engagement. » Puis i lanca la Heche vers Tendrolt Cot elle etat venue. 
Nadira lui adressa uue lellre, hui indiqua une pelle porte de la ville 
barricadéêe avec des briques, lui en marqua oxaclement Fendroit elt lui 
promt Penivrer celle même nuit les hommes qui la gardaient, alten- 
dant quit sen rendit matlre ef ponétrûl par elle dans la vile. Vers 
minuit, Nadira envoya aus gardiens de celle porte barricadée des 
mels el une grande quantile de vin. Quand ils eurent mange el bu et 
qutils fureut res, Saboir, arrlivanl avee une escouade de cavaliers, Ht 
praliquer avec des piques une ouverture dans la cloture de brıques. 
Hentra dans la ville, alors que ses habitants ne Sy allendaient nulle- 
ment, et les troupes y pénélrêrent apres lui; ils Sen emparéerentl avec 
lous les êtres vivants et tous les bieus quelle renfermait el tuêrenl Sû- 
liroûn sur son [rûne. Les gens de Sûliroûn demanderent quarlier et 
Saboûr le leur accorda. HU prit possession de la ville et tecuta Tenga- 
gement {UH avait conltraclê envers Nadira; Û Pépousa et consomma 
son mariage avec elle. 

Une nuit, comme Nadiîra se trouvait û ses cûöltés. Sûboûr vit le lit 


02. 
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الفراش ملوء۶! دما فنظر فادا ورقة من الآاس قد اترت فى جلدها اسالت 
مغه الدم الكتير وه ملتزقة بعكنة من عکن جنبها فتچّب من 
نجتها وبضاضتها وقال لها کان يغذوك ٠(‏ أبوك قالت بال والح 
والزبد والشهد وسلاف لفمر فقال بس ما جازيته عن حسن تربينه 
اتاك وعظم حقه عليك وما آنا بأمن مغل دلك منك قت امربان تعد 


دواثبها بذتّب فرس قد بل المرأح صعب المراس ویکبری ۵ ق أرض الشوك 
قفعل بها ذلك حنی EOE‏ اوصالها ودساقطت اعضاؤها وقد اڪتر 


۴ کی ن ر اعرا غ ا ا ا رک ا ا ان re‏ 
. الرس وعحرى ٠1٠.‏ .لعحوك .١1ا‏ 0 


rempli de sang. Regardant de plus prêes, il aperçut une foule de 
myrte qui avail déchiré la pean de Nadîra et en avait fait couler beau- 
coup de sang; elle adhérait û Tun des plis de son Manc. H ft fort 
clouné de la complexion delicate de cele femme et de sa peau si 
lendre et il lui dil : « \vec quoi te nourrissait lon pêre? » lle répon- 
dil : « Avec de la mocelle, du jaune Focuf, de la crême, du miel et du 
meilleur vin. — CGonme tu Tas nial récompensé, dil Sãaboûr, de 
Favoirt Clevée avec de si Lendres soins elt de tout ce que tu lut devais! 
Je crains bien qH ne nËarrive de loi pareille chose!» Alors, sur son 
ordre, elle fut alachée par les chereus ù la queue Fun cheval fou- 
gueua el ardent que Fon Ht courir sur un terrain couverl de ronces, 
de sorte que les articulations de la femme se détachéerent et que ses 
membres furent disséminés. 

Les pottes du temps du paganisme parlent beaucoup de la ville 
cle Hadr et de son seigneur. Ainsi, Aboû Dod allyûdi est auteur 
de ce vers : 

Ht je vois la mort suspendue du haut de [adr sur le seigneur de ses habitants, 


le Sûliroûn. 
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أل تر ضر أقشلئة بھی وَل الد من نَع 
اا س×± ۾ شاھعور و 5 حولي صرب فى الفْحم 
وان عد و وو اران قال ى خا الان راب ةا کول 


نها آلسامت المعَترنالدشر E ES ERE,‏ 
ام تک العهد الویسی می آلا تام OEE E EE‏ 
E E‏ داكتو ن ا ن ضام خوسر 

اتی کسری کسری الوك اوسر واں م أتى تله شانور 
N ATT RE OG I eS.‏ 


\sehaû, onu parlant de adr assiege pur Sûbotr pendant deus ans, 
dit: 


Nastu pas vu comme bs habitant de fhudr vnatent beuieus 


Vin quconque 
vif heures, ol Û tone ’ 


Le Sehaûlhfoûr des atmos yı detmeua dein anaes en ı eufoneanl ses haches 


et Adi, hls de Zard, qui a fail les plus beau vers sur Uexistence 
E des hommes ol la dicparilion des regnes ef sut Penseigne- 
menl que Pon peul en tirer : 


O tor qit le tfjoue de Ffoihme des auties ot qui eur en tam un reproche 
es-tu foi mêne sans faute eof û Fabri de toute attotnte 

Ou avit une garantie certame du sort’ Non. U Hes qun sof Cloutdi! 

Av-tu vu quelqu'un dont la fortune fut permanente ou qu fl protégé contre 
tout danger? 

Ol est kisrê \noûscharwûn, le Chosrots des rois, ou bien Saboûr. qur a régné 
avant lui? 

Et où ot homme de Hadr, fui qut ant bati cute citadelle el qui recexanıt le 
tribut des contrées arrostes par le Tigre et le Khûboûr 
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ره مُلكه mS STS‏ ضا سا لشوب 


EE‏ وال رمَا غب طة کَّ ا ا تصيسر 


رط 


غد 
ن 


غ ا ون ج نات و ال وو 
بقيّة الغرر من اخجار سابور بن اردشير 


8 فرغ من أمره الضيزن ومن احكام الامند مح الروم اقیل على بغاء 
الروم وبی یسان عاذ سابور وبنی بفارس مدينة سابور وول ابنه 


O Ms. أمرة‎ 2 Ms. .الامز‎ 


li avait construilte de nıarbre et avait recouverte de chaux, et tes oiseaux avaient 
leurs mids sur ves cimes. 

Considère aussi le cas du seigneur du Khawarnaq, quand un jour, comme if regat- 
dait du haut de sa terrasse, il médital, ——- la direction divine fait naitre la 
réflexion; — 

Sû royauté ot ses vasles possessions, la mer qui était Cctendue devant hu, et le 
Sadir, tout cela le rendait heure ; 

Alors son cour seffraya et il dit : Quel peul Ire le plaisir de Fdtre vivant qut va 
ù la nort? 

\prês cela, ils sont devenus comme des feuilles desséchées que font tourbilonner 
le vent de Est et le vent de FOuest. 


LES AUTRES FAITS REMAROULABLES DL REGNE DE S\BOÛR, 
FILS DPARDASCHIÎR. 


Apres avoir vaincu Daizan et avoir assuré la sécurité du cêté des 
gens de Roûm, Sãaboûr se mit û fonder des villes et sS'appliqua èã cette 
lãche avec la plus grande ardeur. HH fonda, dans PAhwaûz, Djondai- 
Saboûr et la peupla avec les prisonniers de Roûm; dans Maîsãn, 
Schadh-Saboûr ct, dans le Fars, Ja ville de Saboûr. IH inveslit son 
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مرمز البطل خرإسان وسيره الها وملكه مرإزبتها فاستقل بالل وو‎ 
الياسة: ها وقمح الاعدأء و صان الرعية حتی حسن اترد وساف‎ 
OTE e E 
البأازى جناحه بقدومك قال ملف الكتاب فعول أبن المعتز على هذه‎ 

اللفظة حيبت قال لمعنضد وقد استدع إبنه الكةف من الرىَ 


مم لاإ مره کا صم تارمو جنّاحا“ 


قوله اعلم أ اهل لحرا ادا احذوا بنخيل أدآثه اضطوا الى بيع غلاتم 


1 1s. ;ری علبھ حنأاح×‎ n. rabe de 4ا‎ Bibhothêque abone OB F, fol Gt 
ورد علبا أ ردد کا رد بار اليح احا‎ 


fls Hormoz le Preuxs du gouvernement du Khorûêsûn el Ty CMVOYA., 
plaçant sous ses ordres les marzebûn de la province. Hormoz y exerçait 
le gouvernement en pleine independance, Socecupall avec lout le soin 
nécessaire de Fadlministralion, domplat les ennemis et prolégealt les 
sujets, de telle sorte qu'on lal content de lui et que sa renommée 
SFetendait au loin. Ensuile Sûboûr le rappela et. quand il se présenta 
devant lui, il lui adressa cetle parole : « Mon fils, maintenant, je 
viens de rallacher au faucon son aile.» auteur du présent ouvrage 
dit: «Ibn al-Moutazz, Sappuyanl sur celle pression, parle ainsi a 
Moutadid, qui avait rappelé son ls Mouktafî de Rai: 


lH a ramenê û lu Al, comme le Faacon raımêne son aile, 


Lorsque Hormoz fut revenu û lacourde Sûaboûr, celui-ci lui donna 
une longue instruction, dont les sentences suivanles n'ont paru los 
plus belles : Sache que les contribuables, lorsgquon ige deus le 
payementl immédial de Fimpêt,' sont forcés de vendre leurs produits 
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وقت الکساد د فار ذلك بم وإذا امهلوا كغيرا لمعو فى ڪسر ما 
د د 
الال حقه وتتنفس الرعية فى أدأثه على مهل ومن غير تهچل 

وقوله اذا امرت لامرء جبأء إو مسثلة فاعم بنفسك عن اعطأقه ذلك 
بيدك أو الامر بحفعه إليه فى مجلسك أو حيت يدركه بصرك فان دلك 
مزل تى فعله على الاستكتار لاد يعطى والاعظام له ولا يميتي لللوك 
اصبار شیء ټا جودون به لعظم احطارم وسعة سلطانم وقوه اعم 
ان الصنيعة إذا أسدبت الى امرء ق م تريب وم بحامظ على اقامة 
رسومها اخلقى داجلاق الغوب البالى ونسى اهلها ما يب ٠‏ عليم من 
شحرما جا تناس سائرالاشياء على قحم العهد ردرالليالى وإلاتام فاته 


7 15. .چوا‎ Ms be. o Ms. ع .اا 7 رتب‎ 


û un moment où le debit est difhcile, ce qui leur pone dommage. 
Si, dun autre cûlé, on leur accorde de longs delais, ils espéreront 
pouvoir se dispenser (le payer. Par conséquent, ordonne û les agents 
de réparlir Fimpol annuel en dia termes, pour qu H revienne au trésor 
publie ce qui lui ol dû et que les sujets soient soulagés el aient la 
facullé de Facquiler par acomples el sans Clre presses. —- Quand 
sur lon ordre i esl accordeê û quelqu'un un don par faeur ou û la 
suite (une requtle, dédaigne de lui donner Tobjel de la propre main 
ou de le lui foire remellire dans la salle de reunion ou dans un 
endroil oü tu le voies, car on dirailt que Cest la façon dagir de gens 
qui adltachent de Fimpomance el un grand prit û leurs dons; il ne sied 
pas aux princes de faire ressorlir leurs Hbéeralités, û ceause de leur 
grandeur et de leur puissance. -— Sache qu'un bienfail que Fon con- 
fere û quelqu'un, el qui west pas compléeté et enlreltenu comme il 
laut, se consume comme un vicil habit el ceux qui ont regu le bien- 
fait oublient la reconnaissance qu Hs doivenl. H en est de cela comme 
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ليس شى» من امور الدنيا بُغفل عنه ويترك تعهده الا كان بعرض‎ 
ضياع أو نلف وفساد وقوله اعم اتك وان الو ای ی‎ 
وتطيق بك من أهل بيتك وقادة جيوشك وولاة اعالك وحاصة حدمك‎ 
الارزاق ووشعت عليم فها نوظف لم من لجرايات مليس دلك ببالح‎ 
Ss E CS رصاع ولا قاطح‎ 


eT‏ ر علیم حی کون ا N‏ وحیرانهم ی | مسال 


لاء تعد لاء Nfs‏ 


de toule chose; loul a uue hn, depuis Feternilé ot la sueecession des 
lemps. Car il west aucune chose de ce monde, lorsqgu on Paban- 
donne el (ue Fon néeglhge de Penltrelonir, qui ne soil \ posed se délté- 
iorer ou û périrt el û disparate. — Sache que, quand même tu 
rétrtbuerais Hbéralement les gens de ta cuile et de ton entourage, les 
membres de ta famille, les généêraus qui commandenl tes artmeées 
les gouverneurs le les provinces, les sen leurs allachés û la personne, 
el que tu faerais Ires largement leurs allocations, cela ne sufliratt 
pias û les sılifaire enlierenment, mia le rendre quille emvers cus (e 
{oul autre salaire. Hl faut encore que lu leur envoles frequemmenul 
des cadeaua ol des gralificalions el que, chaque fois que Dun Feu se 
cera dislingué par uue belle aclion, lu Fen réecompemes û heure 
même. — Sache que le peuple ne jouira pas Pune entiere securile 
û moins que les gens mal fameés el les malfaiteurs ne se senlent me-= 
nacés cle lous cêlés; el ces gens, lu ne parviendras û les alteindre et 
û Ûen rendre maître que si leurs pareults el leurs voisins le servent û 
les surveiller et Faident è les punir. 
i) 


SBI RIMENIK NATION 
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ملك هرمز بن سابور‎ 
ENE NEE CR ES 
بدماء اعدآثه واتخاذه ۱ من هاماتم قلانس لرماحه وم یکن له من‎ 
ال الخاقب والتدبير الصائب ما لابيه وجدهد وم تنظره الاتام أن‎ 
بالتاج اذن٠ لخا وإالعاقم فدعط له وقال خطيمم أت جدك وإياك‎ e 


.من ۱ .واض .ا۷ ٠‏ لجا 1 2 - .واحادھ .اا ١‏ 


Quand Saboûr cut régné trente et un ans, il recut la visite de la 
morl, qui Uarracha de son trêne, et flormoz herita de son grand 


empire. 
RHÊGNE DE HORMO/L, FILS DE S\BODR. 


Illormoz Celail surnommé le Prea.r, û cause de son grand courage 
el de sa grande force, el parce que, du sang de ses ennemis, il tei- 
gnaitles pieds des chevaux el que, de leurs cranes, il faisait des calolles 
pour ses lances. H avait ni la perspicacité, ni Fhabilete de son pêre 
ef de son grand-pêère. La Fortune, ailleurs, nc le laissa pas vivre assez 
longtemps pour qu'il parvint û la dent de la sagesse et qu'il fût dressé 
par le frein du Temps. LorsquH se fut assis sur le trone ct qul 
eut ceintl la couronne, il donna audience aux grands et au peuple. 
CGeun=ci Facclamêrent de leurs veoeux et leur porte-parole lui parla 
dinsî : « Ton grand-père et lon pêre onl laissé parmi nous tant de 
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اموربا تعد تمرقها والفا اهرآءا [بعد| تشتتها وادا عتا سمو الاعداآ‎ 
ومتهدا لاا فرش الالاء وقد أفضى الامر اليك سفضل الله عليك والبلاد‎ 
آمىه وإلدهاء ساحنة ولجمود وإاعرة والاموال َة والارض عامرة ولك‎ 
اسوة وبها قدوة فاجابم الاعات واحسان ء الصمان ق اته وف‎ ٠ عيهها‎ 
بالوعد وبقيل اردشير وسابور فى العدل وبى الاهواز محینه رام هرمز‎ 
وبى دسحرة الملكد وغرا الهياطلة وم السغد وقهرم والزمم الضريبمة‎ 

رصت | على حدم عرد لا بخاوزونها وقعل الى اسر ويقال 
اداي فاحقصر؛ نها وحانب مدد ملكه افل من سنممن 


وأ حص Ms‏ : الاحساں Ve‏ مها Vt‏ : 


preuwves cle cee cils onl fal pour notre bonheur, pour nolre prospe- 
rile ef pour Holt ceur | que HOS »OHIHIO™ incapables exprimer 
notre rteconuaissianee,. Il ont réelabli Fauté de notre nation q tti otal 
démembrée el formê une seule religion de nos croxances qui Selaient 
fractionnéesg ils onl mis ln aus allaques dle nos erneimis donut Hs nots 
ont déliirés ef nous ont préparé une heureuse oxblence. Malnienant 
le pouvoir Uest éechu grûce û la bonté de Diet pour tot. ba sécurtHé does 
provinces ect asurée, le peuple on irauquille, les armeées sonl nom- 
breuses, les ressources (u Tresor abondantes, le pays esl Horisa nt 

Fu nas qui iuiler les deus rois et qu û sure la même vole. » lHor- 
moz leur en donna Pasurance el leur ft de beles prOmMosses. 

Hormoz fut fdéle û engagement qil avail pris et gomerna Mec 
justice, û Tesemple CArdaschir ot de Saboûr. H fonda la ville de Ram- 
Hormoz dans PAhwaûz, el la ville de Daskaralt al-Malik. H ft une cam- 
pagne contre les Hailalites ou Soghdiens, tes vainquit., leur im posa 
tribut et crigea û leur fronlitre une colonne de pierres quHs ne 
devaienl pas franchir. H revinl ensuite ù lMakhr ou, Faprês une autre 
relalion, û Madaîn, oû il mourul, étant encore jeune, son rêgne ayant 
durée moins de deuk ang. 
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ملك هرام جن هرمن 


والغؤدة والوقار فاستبش رالناس به ورجوا من اتامه وبركة ملكه 
ودعوا له واتنوا عليه فاجابم بالصواب من لجواب وقال أن اسلافنا 
قد اقاموا لنا فى امور الدين والملاك ورسوم الاحسان والعدل معام نقق 
عندها ولانخاوز حدها وڪن فسأل الله التوفيق لاقتفأء اتارم والاهتداآء 
منارم ونرغب اليه فی اعانتنا ملی ما قرا عمونکم ویھرے صدورکم 
وبقری ظهورکم وید |سعادتکم | څا له ساجدین ق خرجو من 
عندد شاكريں وجد بهرم واجتهد فى ضمط الملك وقهرالاعداء 


0 ts. ر‎ 


BEGONE DE BAUR IM, FHS DE HORMOZ. 


Bahram, fils de Hormoz, prit censuile le gouvernement. Malgré sa 
jeunesse, il était renommêé pour son intelligence el son jugemenl, sa 
douceur et sa modéralion. Les hommes se réejouissaient le son avé- 
nement, espérant {ue son règne serail heureux el prospêre; ils Tacela- 
mêrentl de leurs veux ct le feliciltèrent. Bahram leur répondit digne- 
ment et leur dit : « Les rois, nos préd¢écesseurs, ont etabli pour nous, 
en lout ce qui concerne la religion, le gouvernement, les inslilu- 
tons de la bonne conduite et de la justice, des directions aunguelles 
nous nous tiendrons et que nous ne transgresserons pas. Mais nous 
demandons Fassistance de Dieu pour suivre leurs {races et pour HnOtts 
guider dans la voie qu Hs nous ont marquée. Nous le supplions de 
uous adider û vous donner joie et contenlement, û vous soulenir el û 
rendre durable votre bonheur. » Ils se prosternèrent devant lui, puis 
ils en allêrent en manifestant leur reconnaissance. Bahram sappli- 
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فضد مان الزنديق المتنبى لعنه الله © 


تعرارته بغغر بقوله المزحرف ودبنه المبهرح ودکرالمقحسیێ» في كتابه 


ناب الحو والتأرع اته اول ما نلهرف الارضش من امرالرنحقة الا أ 
الاساى : حانت الى عليها الى ان سيت اليوم الباطہية ولتااتى 


' fei fmiıt la heune du ns WM - “8 .ما اللعس عليح تعائی الد ۷1 وڪردر‎ 
7 11 سای € ” العدسى‎ “ Manne aos M. O xang. 


qua avec zêle û gowerner sagement le royaume, û réduire les enne- 
mis, û améliorer Fadmintistration des provinces, û aceroltre fes 
recelles du Frésor pubhc, û lenir en respect les malloteurs, û de- 


lopper la prospérilté ot 4 déeployer la banniere de Taultorite. 


HISTOIRE DEF MANÎ AIH EEE EVEN PROPHUUE 


OUEL DIF LE MU DISSE Î. 


Ce maudil parut du lemps de Sabotr: mais H ne promulgua xa 
doctrine que sous le regne de Bahram, croyant que celui-ci, dans son 
inexpértence, se laisserail fronmper par ses fallacicuses paroles ol sa 
religion mensongére qui, au rappot FAl-Magdasi, en son owmrage 
Les Origines et Pllistoire, fut la premiere doctrine athéisle sur terre; 
seules ses dénominations ont change successivement et on appelle 
aujourd'hui la docirine des Baténiens. 

Lorsque Mûni présenta son imposture û Bahrûm, celui-ci assembla 
les Mobedhs qui, en sa présence, dlevaienl disculer avec lut. Le grand 
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مدان مود ها الى تخعرا المهة قال رففى الدتها وق مها وت 
ا ی ا ر و ا ف و ا 
فان الارواے الطاهرة الالهة قد إمغزجت بالابدان الخجسة الأهرمنية 
ويزدان بتأذى بهخه الممازجة ورأحته فى التفريق بينها ليمہدئ 
خلقًا آخر ويسخد عا لا دما يريد فقال له المويذ لغراب حيرام العارة 
قال خراب الابدان عارة٠‏ الاروا قال فاحمرنا عن قعلك اهو عارة ام 
حراب قال هو حراب اليدن قال فينبتى أى نقتلك د لأيصير بدنك 
حرإبًا وروحك عامرةٌ فجت الذى دفرقال بهرام نحن نبحاً فى الريب 
تیو اا ر ا ا ا 


جارد 11 ' .غلك ا ,نسلك © ™ Mo. slg.‏ 0 


Mobedh lui ayanl demandé quelle etait la doctrine qil leur pro- 
posait, Mûni répondit : «(Test de faire abandon (de ce monde et le le 
détruire el de renoncer au commerce des femmes, alin que la géné- 
ralion soit supprimée el que ce monde matériel el corrompu dispa- 
raisse;ş car les ûmes pures et divines se sont combinées avee les corps 
impurs PAhriman; Dieu, qui est offense par ce mélange, sera salislial 
par leur separation, pour produire Pautres creatures el créer un 
nouveau monde comme Il veut quilt soil.» Le Mobedh dit : « Esl-ce 
la destruction qui est méritoire ou Fédification? — La destruction 
des corps est Tédification des ames, répondit Manî. — Dis-nous alors, 
repril le Mobedh, ce que lu penses de ta propre mort; sera-ce une 
“dification ou une destruction ? — Ce sera la destruction du corps. » 
Le Mobcdh dit: « Alors il faut que nous te fassions mourir, pour fue 
ton corps soll détruit el ton ûme edifice. » Le mécréant decmeura con- 
fondu. Bahrûm dit : « Nous allons commencer Tocuvre de destruction 
par ton corps, en te traitant selon tes théories. » Ht l donna Fordre de 
lui arracher la peau. Mûnî fut écorché et sa peau em paillée suspendue 
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ی کے ای وا ت ای ی ا ا ای لن 
اناع مابی اتی عشر الفا وتشدد ر على من يشتم منه رأة الزندقة 
فأحجه الناس واثنوا عليه ولأ أستوفى من ملكه تلات سنهن وثلاتة 
أشهر وتلاتة اتام انه عرد وأنقضی أمرد 


قدت برام چن هرام جن هرر 


بقم لأحد و ولا يرفع أیٰ تسرف ووضيع ` ا ولا تعرف مں إالعقات 
غير ضرب الرقأاب فنادی به لغاض واسنوحش منه العام فاحةعرا على 


E ونسید‎ . i .سارب‎ 1t والنگتت‎ . E ووصح‎ 


û Pune des porles de Djondar-Sabotr qui, encore aujourd hui, est 
appelée la Porte de Mant. Sûbour fU aussi mellre û mort douze mille 
des seclaleuts cle Mani el sevil contre lous cewa qui avaient subi Fin- 
Huence de son alhéisme,. Celle aclion gagna û Sûbodr amour el Tap- 
probation des hommes. Apres molr régnê lrols ans, lrois mois el 


trols jours, la vie lui lt faua bond et HH mourult. 


MEONDE DF BIMHAM, FHS DE BIMRIM, FILS DE HORMOZ. 


Ce ful le Bahrûm qu'on appelall le Hautain, û cause de son or- 
gueil el de sa morgue. IH etal brutal et dur, enivré pir la jeunesse el 
le pouvoir, plein Farrogance el de présomplion, ne faisant cas de 
personne, traitant avec déedain nobles et proléltaires el ne connaissant 
dauilre maniere de punmir que la decapitation. Les grands élatent me- 
contents de lui et le peuple le redoutail. Hs vinrenl, les uns el les 
aulres, se plaindre de lui aupres du grand Mobedh et lui deman- 


DO0A HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

شښکايته أ موبذأن موبذ وأستشاروه ف مره فقال لقد شکوټر ٠‏ ی 
شاك وتوجتعتم عند متوجع ولکن ان قملم مشورتى وأامتغلم امرى 
و تخالفوا راي اصلحته لکم وعدت به ألٰی مرادکم فصنو له سلوك 
سبيله وإحتذآء تمغيله فقال ادا“ اصسجة غدا فالزموا منازلكم ولا 
خرځن اليه ولا یطورق به احد منکم ۰ وکونوا معشروزرآئه وجتابه 
ومرازبته وغماأنه وحاشيته على جهة وأحدة فى التقاعى عن بابه” 
والاعراض عنی جنابه وتسرك اجابة ا واحلاء دأره وجلسه 


قجْلة لا یخرفون عنها وتبابعوا جيعا وتوا ووأ على ذ لل () فا امج 
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derent conseil. Le Mobedh dit: « En vérlé, vous apportez vos plainles 
û quelq' un qui se plaint et vous venez vous lamcnler auprés de quel- 
qun qul se lamente. Cependant, si vous voulez couler mon conseil, 
suivre mes recommandalions el ne point vous écarter de la ligne de 
conduite que je vous indiquerai, je vous le corrigerai et vous le 
rendrai tel que vous désirez qufil soit.» Hs Seugagerent û se laisser 
gulder par lui et se conformer exactement û ses ordres. Le grand 
Mobedh di1 : « Demain malin, vous devez resler dans \os maisons el 
\OUs MirCz pas chez lui; ql aucun de vous ne approche! Vous lous, 
ses vézirs, ses ¢chambellans, ses marzebûn, ses pages el gens de sa suite, 
un commun accord, {enez—ous GHloignés de sa cour, abstenez-vous 
dle paraitre devant lui, ne vous rendez pas û son appel et laissez sa 
salle audience el sa salle de réception vides. Et gardez-vous bien de 
vous trouver chez lui avant que j€ vous donne avis dy retourner ! » 
Ils sengagéerent û suivre religieusement ses recommandations sans 
Sen carter, et, se donnant des assurances téciproques , ils convinrent 
Fexécuter ce plan. 
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وحاشينه وم يكل بسود أحد من خدمه ومرازبته ونظرالى 
اماکن اعاب ۰ المراتب فوجدها احلى من باطن ۵« کفه ټی نادى 
الغهمان خم یمود ودعا با تاب فم یود أ راع ۰ واستوحش وهم 
رخفت ته الطون ل مذفن بها فو روهمجد من 
امرد وقد اسنوى شصباى إلنهار اد طلع عليه الوذ ففرح واقبال عليه 
وساله عن لمال فقال اها املك إما تعلم اقك بالله قت بالناسى وإقك ملك 
ما اطاعوك وحدموك فاداأ نفرتم بسوء ملكنك وأوحشةم بزعازتك 
ورقعممم جخشونة متك فابشر بالوحدة والوحشة وتصةر حال العطلة 
ففطن بهرام للقضة وضمن ترك د العادة إلسيّشة فنهض أالمويذ ورد 


ر ا ٣‏ سحيبوة فارناع M‏ ھارناع 1 . ظ ٥‏ £ اعاب 1 i‏ 


Le lendemain malin, quand Babrûm se ful assis sur son {rone el 
qil ne vit dans la salle aucun de ses pages, ni aucune personne 
dle sû suite, qut waperçutl aucun de ses serileurs, ni aucun mar- 
zeban, et que, regardant les places des diguitalres, il les (trouva plus 
\vides que la pûume de sa main; lorsquh ses appels aucun page ne 
répondit et aucun chambellan ne se prtésenta, H fut inquict, elfravé, 
aburî, et se İatea aller û toutes sortes de suppositions. Pendant qut 
réfléchissail el qul considérait avec Plonnement sa situation el alors 
que le Jour fut déjû três avancé, Ill vil arrher û sa grande joie le 
Mobedh. H lui ft un gracieus accueil et lui demanda des ex plications. 
le Mobedh dit : « Ne sais-tu pas, O roi, {ue tu dépends Pabord de 
Dieu, puis des hommes el qte tu es roi seulement tanl que ceu\-ti 
Fobéissent et te servent? Mais si tu les rebutes par tes mauvais trail- 
lcments, que tu les effrayes par ta rudesse et que tu les terrorises par 
ta violence, allends-toi û êlre abandonné et délaissé et représente-tol 
etat de homme réduit û inaction !» Bahrêûm comprit alors ce qui 
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الكافة الى حضرته فيجدوا له وخحك اليم ولاطفم تر م يعد لعادته فى‎ 
وإاسخد حلفا فى البشاصة ولينى ليانب فانتفع بنفسه‎ ٠ القظاظة‎ 
وانتفع الناس به وشکرالمویذ على تهذیمه اټاه ووعظه له فان » لا‎ 
یصدر الا عن ريه ولا یقطع امرا دون مشاورته واستوحش یوما من‎ 
سيدة نسأثه ونقم منها غخالفة لامره فم بقتلها ق توقف فى ذلك‎ 
واستدي المويذ فغال له ما جزآء مى عصى امر املك فعال القعل الالى‎ 
یکون مراد او صبمًا او سکرن اود جنوتًا فكف عن قتلها وما‎ 
یُسخسن م اخماره ویرؤی لغیره انه کان یومًا على ماشدته فقدم‎ 
اليه صاأحب اطي غضارة اسفيدياج فقطرت منهانقطة على ذراع‎ 


( € إلا 2 - .العطاظى‎ manque dans M, لا بصدر ال‎ dans CG. - ® WMangque dans CO. 


s'était passé et promit de se départir de ses défauts. Le Mobedh se 
rcelira eft fit retourner û la cour lous les servitetrs. Ceux-=Ccl se proster- 
nêrenl devant Bahram, qui fut gracieux envers eux et les traila avec 
bienveiHance. Dès lors, ayant définitivement abandonné ses maniéres 
rudes et élant devenu doux ct afable, il sce trouvait countent lul-même 
et les aulres Fétaient egalement. H remercia le Mobedh de Tavoir nis 
dans la bonne voie el de lui avoir donné un salutaire avertissement; 
il n'agissait désormais que apres ses conseils et ne prenail aucune 
mesure sans le consulter. Un jour, éeprouvant un grand ressenliment 
conlre la première de ses femmes, ù laquelle il reprochailt avoir 
transgressé ses ordres, il voulut la faire mourir; puis il hésita. Ayant 
fait appeler le Mobedh, il lui dit : « Quel chaliment mérite la per- 
sonne qui désobéil au roi ? La morl, répondit le Mobedh, û moins 
que ce ne solt une femnmıe, un enfant, un hounune ivre ou un fou. » 
Bahram renonça ù mettre û mort la femme. 

Un des beaux traits qon rapporte «de lui (certains Fattribucnt ã 
un autre prince) est le suivant : Un jour, comme il se trouvait ã 
table el que le chef de cuisine lui présenta un plat d'as/tdhebddj, une 
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بهرام فامر بقتله فقال الرجل اعيذ الملك بالله من أى يقعلنى طهًا 
بغر دنب( قصدته فقال بهرام قلف ليتعظ به ا فلا 

نهاو يخدمة سلطانه قاخذ الرجل الغضارة وصجها باسه 
e‏ وقال اتها e ET‏ 


ملك هرام جن جهرام جن بمرام 
کان تقال له شاهشاهد ولا عقی الہناے على راسه اجقع عة عظهاء 


0 کوھت‎ e 


1 دىتىم‎ BH Ces mobs manquent dans WM 


goutle en tomba sur le bras de Bahrûm, (ui donna Pordre de mettre 
û mort le euisinier. Celui-ci dit : « Que Dieu garde le roi de me faire 
MOUTIF injustement, car je ne suis coupable aucune faule commise 
inlenlionnellemenlt. — I faut que tu meures, répliqua Bahram, pour 
que dFautres, insirulis par cot oemple, ne soient pas négligents dans 
le service de leur souverain. » Mors cel homme prit le plat et le versa 
tout entier sur Bahram, en disanl : «Je ne veux pas. O rol, «(U on 
dise de toi que tu m'as fut mourir injuslement; ce que Je viens de 
faire je Fai fall pour mériter la mort, alin que tu ne sois pas accuse 
ensuite êlre un lyran pour tes serviteurs. Mainlenant fais ce que lu 
voüudras!» Bahram se mit û rire et dit : «Comme la vie se défend 
bien! Je te pardonne! » 


RÈGNE DE BAHRÃM, FILS DE BAHRÃM, FILS DE BUHRAM. 


Ge rol était appelé Schdhanschdh. Lorsquil fut couronné, les grands 
de son rovaume sassemblêreul auprês de lui ct inıoquerent Dicu 
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ملكته فدعط له بالبركة فى ولايته والمعونة على اعدآثه وطول الجمرف‎ 
من احسانی بكم‎ E CE السلامة وإلسعادة فقال أى‎ 
وافض الى () علیکم ما تغتمطون به وأن استاترالله ہی ا فانی ارجوان‎ 
تبك ای اکم سی موک رل ا ی ا‎ 
ولکم ق أته أحذ فى قول الصوإب وفعل السداد وتغقيفى قناة الملك‎ 
وتقصير يد الظم فلم مض من ملكه أربعة اشهر حتى أحتصدحك‎ 
شجابه وتقطعت إسبابه وم تغن عنه طزوته فى العيون وحلاوته فى‎ 
القلوب‎ 


ملك درسی بن بهرام من بهرام 
هوابن بهرام التانى وإخوبهرام الغالت وتا ملك اجع عليه الاتسراف 


اخنصد سبابه © :اختصد 1 © -- .لى ۸1 2 - - .وفضلى ۷ ( 


pour qu'il fit prospérer son rêgne, Taidêl contre ses ennemis ct lui 
accordêt une longue vie exemple PFadversités et heureuse. H dit : 
«Si je vis, vous aurez lieu être salisfail de la manière dont je vous 
traiterai et de tout le bien que je vous ferai; et si Dieu me reçoil en 
sa miséricorde, J’espère quill ne vous laissera pas abandonnés et 
qu ne vous privera pas de Tinsigne prolection donl il vous a toujours 
favorisés. Nous demandons ãڍ‎ Dieu de nous accorder sa grûce, û nOus 
ainsi qu’ vous!» Alors il se mit û pratiquer la vérilé dans la parole, 
la probité dans Faction, û mettre bon ordre dans le gouvernement de 
Tftai et ù empêcher injustice. Mais û peine son rêgne avait-il dure 
quatre mois, que sa jeunesse fut fauchée el que les attaches de sa vie 
furent coupées. La satisfaclion qu H donnait ã tout le monde et Tadmi- 
ration que Ton avait pour lui ne lui furent aucun secours. 


RÈGNE DE NARSÎ, FILS DE BAHRAÃM, FH.S DE BAHRAM. 


Narsî était fils du second BahrÃãm etl frère de Bahram , troisième du 
nom. Lorsqul eut pris le pouvoir, les gens notables, les chefs et 
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والرؤوس والاعيان فدعوا له بطول الجر وعلر الأمر فاقبل عليم وقال لم 
الملوك انما تطول اعارم بان حسى اعالم وخلد ذكرم بان تطيب 
الاحبار عغم وتكن ٠‏ نرجواأن نكون منم باذن الله ومشيشخه ق اته 
افتخ امور ملكه بإاحسان السيرة والنظرللرعية وكان يقول شر الملوكف 
من حسن قوله وقي فعله وشر منه من سرت ظاهره EEN‏ 
ضی۰ اضر ونشو المدائی وبشرب بوا ودع [بومًا] ولا بلهس قوبا 
E E E MR‏ وتفاقس اللباس 

و a‏ ا ا بشی* ٥ن‏ 


Ù Manque dans M. N رصف ۷1 / سرد‎ E, نکوں‎ . 


les grands Sasemblerent aupres de lui el invoquêrent Dicu pour 
qil lui accordÃl une longue vie et un rêgne glorieus. IH leur té- 
moigna de la bienyeillance et leur dit : « bes rois ont une longue vie 
seulement SHS font le bien, une méomoire durable Sills ont une bonne 
renommée. Nous espérons Olre de ceux, û Dieu le permet ol le 
veut.» Puis il inaugura son gowternement en praliquanl le bien el 
vellant aut inlérêls de ses sujels. IH avail coutume de dire : Le plus 
mauvais roi est celui qui lent un beau langage el agil mal, el plus 
mauvais encore celui qui charnme par son eMérieur cl qui a de mauvais 
sentiments. 

Narsî résidalt en élé û۾‎ Istakhr el en hiver û Madûin. H ne buvait 
du vin qu'un jour sur deux. Il ne se serval plus fun habit qutil 
avait porlé une seule fois, û moins que ce ne fût un v\êtement de 
grande magnificence el un costume très précieun. ll honorait ses 
familiers; il ne se faisait servir aucun mocfis, ni aucune boisson en 
pariculier, mais mangeall les mêmes plals que ses convives; il ne se 
prévalait de sa supériorité sur eux que le jour de Faudicnce publique. 
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وكان لا يستكغر من النساء ويقتصر منهنَ على خرنين من بغات 
الملوك (» وحظيتين فى نهاية للهسى وكان لايركب الى بوت النمزن 
فاذا قيل له فى ذلك قال » قى شغلى ١‏ خحدمة الله عى حدمة النغار 
وتا رتع فى روض الملك وجنى #ار العيش تسع سنهن عهد الى إبنه 
هرمز وأوصاه ها فى نفسه ت فارق غضارة الحنيا الى قرارة الدار الأحرى 


ملك هرمز بن نرسی 


ف ملك هرمز بى نرسى وكان يشَبّه ببهرام الغانى نى الفظاظة ووعورة 


'( .وخطیتیں 1 ,الماك .5ئ1‎ - 7 Mane dan C. ( ٩1 .اشغلنی‎ 


Il ne prenalt pas un grand nombre dle femmes, se boruant û deus 
femmes de naissance royale el û deuı concubines dune exirême 
beauté. H ne visitail pas les temples cu Feu, et, quand on lui faisail 
des représeuntations û ce sujet, il répondait : « Je suis trop absorbé par 
le culle que je rends ù Dieu pour rendre un culle au Feu. » 

\près avoir, pendant neuf ans, savouré, dans le jardin de plaisance 
du pouvoir, toutes les jouissances et avoir cueilli les fruils de la vie, 
Narsi désigna son ffs Hormoz comme son successeur eft lui donna ses 
derniètres instructions; puis il quitta la vice som plueuse de ce monde 
pour aller vers Féeternité de Pautre. 


REGNE DE HORMOZ, FILS DE NARSÎ. 


Ensuite régna Hormoz, fils de Narsî. Comme il ressemblait par sa 
ruclesse et sa rigueur au second Bahram , les gens appréhendaient sa 
dureté et sa sévérité; ils redoutaient beaucoup son règne et s'atlen- 
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اتامه وانطووا على خافة شه فما هوالا ان استقر على السريروإستقل 
باعباء الامور حتی دان مقاده( ولانت شداده واسخال شره خھرًا وملا 

الأرض عدلاً فاحجه الناس ووالاه العام ولفاض ومضت اتأمه كاجام 
التشباب وسرور الشراب * فوکب يومّا الى الصيد بنشاط واغعباط و 
بليت ان رجع كاسن البال وقد علته غمرة الموت فلم يمس حأى نفذ 
قضاء الله فيه بعد سبع او تمان مضب من ملکه ولیس له ای بسد 
مکانه فشق دلك على وزرآشه ومرازبنه٠‏ وسائر رعټمته وحافو 
الفتىة من تعدد فاحمرم العقات بان افضل نسأاثه شنا واعظمهن 


وأمرازبمة :€ * .السباب € # .مغاص ١‏ ' 


datlent avec terreur û ws mauvais frailemenls. Mais, a peine util 
éotabli sur le trone el eut-#il pris en mains les allaires, que son lem pe= 
vamenl se modéra, fue sa violence adoucit el «(ue ses matvaises dis - 
posllions se changêrent en ocellentes qualltés, el HÛ remplit la terre 
dle justice. \ussi etaillil aimé des gens el les grands el le peuple lur 
lalent dévoués; les Jours de son regne pasmaienlt heure comme les 
jours de la jeunesse el aussi gais que les jours des fedins. Mais un 
jour, il partt pour la chasse, joyeusemenl ef plei i! Penlrain, el ne 
larda pas û en revenir dans uu Clal orl grave, car le nuage opaque de 
la mort venait de Yaballre sue lui, et avant le soir du même jour Û 
mourul, atleinl par le déeret de Dieu, aprês qu eut réegneé sepl ou 
huil ans. 

Hormoz mavait pas de fils pour le remplacer, au grand chagrin de 
ces vizirs, de ses marzeban el de tous ses sujets. qui ceraignaient des 
discordes civiles aprês sa mort. bes servifeurs de confiance les infor- 
mèrent alors que une de ses femmes, la plus Hlustre par sa uoblesse 
et celle qui avait le rang le plus élevé, était enceinte des ceuvres de 
Hormoz el {ue celui-ci avail reconmmandé de proclamer roi enfant 
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a A O E 
ا ا ی ا ا ا و‎ 
وتحرك لينين فى شقى الامن مح يسر لمعمل وحفعه ما لا أشك معه‎ 
فى اته ذكر فاستبشووا بذلك ورجوا ان یکون المولود محققا لما حكکم‎ 
به المخموںن من من نقیبته وامتداد مدته وعلۆشانه وبسطةۀ ملکه‎ 
فعقدوا التاج على بطنها وجدوا لها واجلوها وجتلوهاد وم يزؤالو‎ 
يتطلعون رت ولادتها حى وضعت هلالا طالعا اقتر العمون وحقق‎ 
الظطنون وطارت به المشاثر وارتاحت له الممالك وى سابور وهو المعروف‎ 
ی لاا رالا و لاان‎ 
0 N K> a ge. — 1% Manque dans Û 


quelle portait dans son sein. On ft demander û la femme comment 
ee se comportait clans sa grossesse et elle dona celle réponse : 
« D'après Téclat de mon teint et les mouvements de Tembryon dans 
mon flanc droit, ainsi que d'apres la facilité de la grossesse et la 
légêreté du fruit, je crois fermemcent que ce sera un enfant male. » 
Les gens furent heureux de celte réponse et Hs espéraient que enfant 
ne démentirait pas le jugement qu avaient porlé sur lui les astrologues, 
û savoir qul serait heurcux en ses enlreprises, quill vivrail long- 
lemps, que son rêgne serait glorieux et qui aurait un vaste cmpire. 
lls placèrent la couronne sur le ventre de cette femme, se prosler- 
nêrent devant elle, lui rendirenl des honneurs et Tentouréerenl de 
respect. Hs avaient constamment Taltention tournée vers sa déli- 
yvrance, jusqu'a ce quwcle mil au monde un enfant pared û une 
nouvelle lune naissante qui fut une Joie pour tout le moncle et réalisa 
toutes les espérances. Lheureuse nouvelle ful rapidement portée de 
lous cêtés et les provinces furent dans la joie. On le nomma Sãboûr; 
il fut célèbre, de près et de loin, sous le surnom de Dhod’ UAktaf: 
‘TIlomme aux Epaules). 
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ملك سابور بن هرمز دی الاكاف 


هواڌل وآخر ملك ملك فى بطى امه واستغرق طلل الملك فى الجمرمن 
لدن طلوعه الى غرويه وتا طلع سوق للق ساي العرق تلوح عليه 

سهاء ٠١‏ المجد وتخادبه اطراى الملك هلر له ارقبق اوور ا 
الأامضنة وأوفق ء الاغذبةه فطفق قمر هلاله ونزداد جاله وجعل 
وزراء ابيه وقوادد ومرازبغه وحاشیته بغشون بابه ویلزمون قصرد 
ويواظمون على سد الغغور ونهذىب ٠"‏ الأمور وت#ير الاموال وترتيب 
الال وندبير لجموش وتوجيه لجنود فى المعوت واجراء الامال 


وهب ۱1 ' .وحعل ورراءد ورراء ۱1 ۰ اى 5 سا ۱1 


HLUNL. DE S\BOPR DHOU F-A\RPFAE . LEILS DI HORMOZ. 


Ce fut le premier sotverain of le dernier qui tail roi dans le sein 
de cû mere el dont le rêgne embracait toute la vie, depuis SON AUPFOrFE 
juiqua son doclin. Lore uit vil au monde, parfalement couwsltueé, 
de noble race, avec la marque de la majeste qui brilait sur Tui el 
lous les signes caractérisliques de la roxaulê qui se le disputaüient, on 
lui choisit la nourrice la plus doute, la demeure la plus eonvenable 
el la nourrilture la plus appropriéce. Kl sa jeune splendeur commengait 
û sS ûlendre el sa beaulé û saceroiltre. Les vizirs, les chefs Harmeée, les 
marzebûn et les gens de entourage de son pêre venaient û sa cour cl 
ctalenl assidus dans son palais; ils continuaient û remplir leurs 
tonctions, meltant cen etat de défense les frontiéres, assurant la bonne 
marche des allaires de Flat, faisant renlrer les iupols, nommant 
cles agents, dirigeant les troupes, envoyant des armées aus fronlieres 
el conduisant les affaires comme du vianl de Hormoz. 
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على ما کانت تجری عليه فى حياة هرمز فلا انتشرت الاخبارنف الاقطار 
بان یران شهر لا ملك لها وان اععاب هرمز یدټرون مالکها وینظرون 
بلوغ طفل لم لحل ليقو امرها وجذدا» ملكها وقعت» الاطماع 
فيها وإمتذت ايدى العرب والروم والترك الى كخيرمن اطرافها وكانت 
بلاد العرب إدنى الملاد من العراق وفارس والعرب اذذاك من أحوح 
الامم الى التغزب والتکتب بظی السیوی واطرافی الرماح لقلة دات 
ايديم ونخلى معايشم فسار جع عظم من بلاد أياد وتأحية بلاد عبد 
القيس والجرين ور وكاظمة ٠‏ وغمرها الى اطراى العراق واسياف 
فارس فغلمو اهلها على ارضيم وموإشيم فاسحخرو عيها الفساد وشتوا 


والكردس وروا الكاطمه ١1‏ ل . ومطعت 1 7 .وعجد 1 ,وعحدد © 0 


Or, lorsque la nouvelle se répandit dans les dilférenles contrées 
que PIranschahr n'avail pas de roi, que les fonctionnaires de Hormoz, 
adlministraicnt les provinces en allendanl qu un enfant qui lal enlre 
leurs mains eûl altteint Tage Fhomme pour prendre le gouvernement 
du pays et reslaurer le pouvoir royal, le royaume devint Tobjet des 
convoltises des ennemis, et les Arabes, les Grecs el les Turcs enva- 
hirent un grand nombre de provinces frontiéeres. Les Arabes, dont 
le pays etail le plus voisin de PIraq el du Fars, se trouvaienl û celle 
poque, plus qute toute autre nation, dans la nécessilté Pemigrer ol de 
chercher du butin au tranchant du sabre el û la pointe de la lance, 
û cause de leur misère et parce qu'ils manquaienl de vivres. Une 
grande multitude de gens partis du pays des Iyûd, de la contrée des 
‘Abd al-Qais, du Bahrain, de Hadjar, de Kûzima et d'autres régions 
sétant portés sur les frontieres de Iraq et les cêles du Fars, en- 
levérent auc habitants leurs terres et leurs Lroupeaux; ils y commirent 
beaucoup de ravages et firent des incursions de tous cêlés. Des déta- 
chemenls de troupes grecqucs envahissaient le Lerritoire de Frag 
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وتنه ؛ من نوإحيها وإاستولن النرك على غير من بلاد خراسان 
وأصقاعها والفرس جتهدون فى حفظ رة المملكة ووإسطة القلادة 
وبقومون ویقعدون فى ض٧ط‏ وز اعالم والاحہفاط مأ فى 
ايديم ويخزعون الغصص من اعدآئم المحمطيمن بم وتطممون نفساًا 
e TS‏ 
اقهات کورم ال ان ترعرع سابور کان اول ما آنسط من رده وراوا 
من غابل فضله ا ا عا 

وعخانم وجليانم فسال عنها خدمه وحاشينه فاعلمود اتها اص 


وهی ) ' 


el le dévastaieut; ils emmenaient des caplils el eulovatent cerlains 
districts. Les Turcs Semparerent de la plus grande partie du Kho- 
rûsûn el de ses dependances. los Pores Sellorcéerent de garder 
Fombilie du royaume elt le jovau du collier; ils Sappliquaient sans 
cose ni repos û dflendre leurs fronlieres, a bien garder leurs pro- 
vinCees Ol û cOoltsCetver CC qiils posédaienl. lls dvoraienl les ennui 
que leur causaienl les ennemis qui les enlouraient, se lelicilant de 
les voir borner leurs agressions aut provinces de Uoxltrême fronliére 
el aun dépendances de leur pays el de ne pas Saltaquer aus terriloires 
qul en lornient le HONAU ls nutpporlaiend loul cela en allendant 
que Saboûr etl grandı. 

Voici en quelle circonslance les gens curenl la premiere preuve 
de Facellent Jugement de Sãaboûr ct observêrent les premiers signes 
de sa haule intelligence. Comme il avait cté réveillé un malin par le 
brut Func foule, vociférant, erianl el interpellant, H demanda û ses 
servileurs el aux gens de son entourage la cause de ce vacarme. On lul 
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المازة على جسر د جلة وانم ڪخافون سوم أترا الازدحام من مقیلیم ن‎ 
ومستقمليم وڪذرون الغرق فيتصايكون لفرج بعضم عن مر‎ 
بعض فقال لجرى ان الازدحام فى مغل ذلك المكان خطرعظم والرأى‎ 
فيه أن بعقد جس ر آخر بالقوب منه ليكون احدها للذاهبين والاخر‎ 
لجأشين وين تصادم المزد-جهين فتبوا من حسن فطنته ولطيمف‎ 
وقویت‎ TT عکرته واعبوا ڪسن نظره لرعټته على ماه‎ 
أمالم فى جودة تدبیره امور ملكته فلم تغرب الشمس |[ من| يومم دلك‎ 

حتی عقدوا جسرا تانيًا وعظم الارتفاق والانتفاع E ETE‏ 
حطر جسم وخوق شدبی بسميه وجعلت خایل سابور صمِمًا تشهد 


.على 1ا ا .معبلهم ) 2 . الانر DD WY‏ 


apprit que Celaient les cris de ceux qui passaient sur le pont du Tigre: 
cle crainte Petre bousculés dans la cohue de gens suivant la même 
direction el de ceux qui venaient du cêté opposé el pour n @êlre pas 
précipités dans Peau, ils saverlissaient par des eris, alin de se livrer 
passage les uns aux aulres. — « Par ma vie, dit Sûboûr, une cohue 
dans un telendroit est un grand danger! H faudrait élablir un aulre 
pont, û cûlé, pour que un puisse semir aut allants, autre aus 
venants, et que Ton n'alt pas û craindre des collisions de foules qui 
se pressent. » Les gens furent Clonnés de sa vive intelligence cl de son 
ingéniosilée, admirèrent la sollicitude qu'il lemoignait pour ses sujets, 
bien qui ne fût encore qun lout jeune enfanl, cel se confirmèrenl 
dans leur espoir de le voir parfaitement diriger les affaires de son ent- 
pire. Hl ce même jour, avant que le solel fût couche, Hs avaient établi 
un second pont, qui fut fort utile el dont on se serail avec grand 
avantage, et les hommes cessêerent être exposes ù un gros danger el 
û la panique. 

les traits qui marqnuaicnt le caractêre de Sãboûr dans son enfance 
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بان بنوؤل مکاتا عليًا وتمائله غلامَا ای یکون ملکا هاما واوامرد 


فيه 


لتا بلغ سابور مبلع الرجال وجع نضارة الشُيّان وقتم وذحاءم ألى 
الاسلحة م تكن له هم الا الانقام من اقرب اعدآثه المتطرفين من 
نواحى ملكته ٠‏ وم العرب ودأن حقه عليم نهوبهقد وبغضه لم 


' Mg. “ € مالكىە‎ 


donnaient la certitude qil alleindrait un haul mérile, el ses qua- 
lités, quand HÛ fut adolescent, monlraient de même quill serait un 
rês grand tol. Les ordres qifil donnail, soil prescriptions, soit dé- 
fenses, ses premiers acles el ses premiers exploits, loul imdiquail 
qil sauralt oblenir accom plissemenl des promesses fue la Fortune 


oval données û son cufel. 


S\BOÛR SE MEE EN CAMPAGNE POUR CIVHIEN LES ARABES. 


Quand Sûboûr ful parmennu û la pleine virilHé, réunibsant Peclal, 
la force et la \hacité du jeune homme èã la graxilé, û la prudence el 
au jugement du vieillard et qil excellait dans les exercices du cheval 
et dans le manlement des armes, H neut Fautre pense que de chûltier 
les plus rapprochés de ses ennentis qui avaitenl emahi des provinces 
frontiéeres de son empire, Cest-d-dirve les Arabes. Son courroux contre 
ceux grandissail ù mesure qil grandissait Iui-même et la hane qu'il 
leur portait elait en lui comme son sang. H résolut donc de marcher 
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منه دمه ٣‏ 2 دأبسر 


ET E O‏ رع ا یف ار 


8 من ایاد حآی ترحم کالرمم وم د يخ منم الامن لحق بالروم وصاروا 
Sl‏ الله عغه د a‏ 
َ اة او م اة کان بای تمم فى الحوتب*» عليه وان 
بعضم اجابه ٠‏ إليه 
إن سا ری “الح EE‏ 
عرب من آلهددك کا اكك سَابُور بالشواو إادا 


معاوبه رصی الله WM E‏ 0 کرم الله وحھه×± MN‏ 9( . العانات e A MSs.‏ ری ti NE‏ 
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conire eux, de les combatire avec une cxlrême vigueur cl de les oxler- 
miner jusfuau dernier. UH choisit dans son armée des soldats de la 
plus haute vallance el des guerriers intrépides comme des lions ha- 
bitanl les fourrés, confia le gouvernemenl pendant son absence û un 
lieulenanl et se mit en marche avec sa troupe, se dirigeanl vers Ten- 
nemi qu'il se proposalt Cattaquer. 

Sûboûr se jeta abord sur les Iyadites qui oceupaient les fronlieres 
du Sawad et en Hl un lel carnage qu'il les laissa û Félal fos pourris; 
H n'en éechappa que ceux qui réeussirent û gagner le terrHoire 
grec. Leur sorl esl devenu exemple Pune entiere destruction. O'esl 
alusi quH a été cilê par Alî, fils PAboû Talib (que Dicu soit satisfait 
de lui!) dans la chaire de Koûfa, lorsqu'il apprit que Mo'ãwiya avait 
fcr aus Tamîm pour les engager û se révolter contre lui cet qu une 
partie d'entre eux y avalent consenti : 


Quiconque prend le bien pour Je mal ou qur considére Ferreur qui mêne û Tin- 
lottune comme la bonne direction 

Sera bientût anéauti, comme ont Cté aunéanlis par Sûboûr, dans le Sawdd, les 
Lyudtes 
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قطع الجر عورد لخط ووضع السيف فى اهل الجرين فرقم کل مزق 
وم ترقت فى فدبة وم يعرح على غنهة حى كانه امتقل معنى قول 
الامام أ ام 


ت یکر م خر ER‏ ا ا 2 2 I‏ 


ف مضى على وجهه حى ورد #ر وبها حلق فتيرمن اعراب مم وخر 
ابن وابال وعبد القيس فسفك من دمام ما سال كسيل المطر ت عطف 
لے بلا د عید القيس فصت عليم سوط عذاب E‏ الاسختافى ر" 
2 المامه فاقام بها القيامة وم مز ماء من مياه العرب الا لةه ولا 


سداق ) ' 


LMisuite, ayant free la mer, il vint dans le hhalt et pasa au fl 
de epee les habitants du Bahram: il les Mermina enliéeremenl, sans 
se souClcer de rancon, Hi Sarrêler û ure du butin; ce Hut comme Yıl 


agissail apres celle parole de FImûam \bot Fammaûm : 


Ces héros sont pels an hons habitant les fours qim, lo cquils se arent o 


leur vmglante besogne., songent û ba prote, non at butin 


Puts, continüantl sa roule, il arrna û Hadjar ol ce {rouvaicent de 
nombreux Béedouins des Tamim, des Bekr ibn Wail et des Abd al- 
Qais. H en fl un tel massacre que le sang coulall comme un lorrenl 
produit par la pluie. I se tourna ensuite vers le pays des Abd al-Qiais. 
auxquels il infigea un chûltiment consistant û leur arracher les 
éepaules. Puis il vint dans le Yamûma oû il sit une façon êpou- 
vantable. I ne laissa sur son passage aucune source des Arabes sans 
la boucher, ni aucun puits sans le combler. Attaquanul ensuite le pays 
des Bekr et des Taghlib situé entre son royaume Îrûnschahr et les 
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هر ومناظر الو ران العام فاي ي افا كات العا ت 
واترفمم تاتمرالنارفى ببس القرة عم ساقرالعرب فى منارزلم 
ومهاربم بالوقائع المبيرة المبيدة» وإكغرالقنل فيم ونزع إاختةاى 
جسين الفا منم تی لقب بذى الاسختاف وم يتعرض للمن لمولاة د 
ملودها ااه ب واعظامم کله ويقال بل لتطيمرد چا اقا کک اوی 
من البائقة العظهة فى غزوه» بلادم وم كرو سيوف سابور من دماء 
العرب وم يكتف ولم يشتف منم حتى وقفت» جوز فصهية على 


Sa ss وتبا ية‎ 
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forts des Grecs, en Syrie, il les traila de terrible façon, vee la ri- 
gucur du Sort et du Deslin, et HL parmi eux des ravages conıme le leu 
dans les broussalles. bnfin 1l tourna ses armes meurtriéres contre les 
autres, conlre lous les Arabes, dans leurs demcures el ans leurs 
relraites, en massacra un grand nombre et arracha les ¢paules û cin- 
quante mille Pentre eux, de sorte qul ful surnommêeé Pomme au.t 
cepuules. Cependant H Sabstint PFattaquer le Yemen, parece que les 
princes dle ce pays entretenaienl des relations Caniitié avec lui el 
quills lui femoignaienl du respecl, ou plutdt parce que, dit-on, il 
consldérait comme un matyais presage le grand déesastre subi par 
Kaî Kêotıs, lorsque celui-ci avail envahi ce pays. 

Avant que les epées de Sãboûr fussent desaltérées du sang des 
Arabes, et que lui-même fût satisfait et sa vengeance assouvie, 
une vieille femme ayant le {alent de la parole se plaça sur son 
passage et Pinterpella. Il etail de coutume que les princes Sarrêltassent 
pour toute personne {fui leur adressail un appel. Il sarrêta donc pour 
cetle femme, qui lui dit : «Si tu poursuis une vengeance, Ö roi, tu 
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وزدت وان نت تع قبائل العرب بالقتل فاعم أن لهذا قصاصًا ولو 
تعد حمن فامر بالك عن القغدل وبقال اق الجوز عغت بقولها 
الس مهدا صلى الله عليه وسم واقتصاصه للعرب من الفرس فقد 
دانت احمار حروجه ماتورذ قبل مولدد بزمان طوبل لا یلتغی طرفاد 
وان سابور تفعل ما بععله حورا ا مع من هموب ري ٠‏ العرب 

جخروجه ومغالینم د الفرس على ملحم: ناسمه 


ا کیت تفسة دالنسی انصا © ١‏ ملكهم C‏ ' ومعالنهم € 7 االر ۷1 ١‏ 


deus detuets mots barres E EES ER 


is alleint lon but el au dela; mals si tu xema oxlernuner loules los 
{rtbus arabes, sache qul yadura une revanehe, quand ııême ce serail 
dans un lemps Cloigné. » Sûbotr douna ordre de cesser le massacre. 
Celle vieille femme, dit-on, en parlant ainsi, faail allusion au pro- 
phelte Mahomet (que Dieu le bénise et lui aceorde la pan!) et laissait 
entendre qui vengerail les Arabes des Perses. Car sa \enue Chall an- 
noncée, (le généralion en généralion, si longtemps avant sa naissance, 
que personne ne savait û quelle Cpoque remonlatent les premieres 
predictions. Sabor, en prenanl le parli de faire cesser le massacre. 
ful délerminé par la crainte des énements qul avait entendu an- 
nOoncer, û sùvoir le déchainement des Arabes lors de la venue de Malho- 


met el la conqutdle du royaume des Perses qu'ils ferailent par son nom. 


SABOUR SE REND SOLS UN DÉEGUISEMENT DIMS LE PUS DE ROFM 
FT Y TOMBE DANS LE FILET. 


Lorsqu'll eut pris sa revanche des Arabes et confhnéê ceux d'entre 
eux qui avaienl échappé û la mort ct quill n'eut plus û craindre leurs 


1 
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العمقى ايغتا مى الم فعد كاد اسآؤا عجاررته وطتؤوا» ملكعه‎ 
الى غزوم وقهرم والاستیا3ء على بلاد م قاراد ان مط اول‎ ٥ وما بهتته‎ 


حقاثق احوالم ويظطلع على اسزإرم واجع المسير متنك اليم جاسار 


معسکر دارا بى دارا وقذّر اق ركوب ذلك لفطر العظم ولفطا الكمير 
غضیى به أٰی الخجاح أفضیى باسفن داد e‏ يعم آن أن لفطلا" 


حتی 0 LL‏ چ باب القارعة ا ارده 
فاسخلف على جیوشه وهال که وکاتب عتاله باوامړه وسار معنکرا 


NM ا‎ 4 N1 .ده منتى‎ i MH ,اسغفتحمار‎ el ainst plas bas. 


deprédations, Sãboûr se proposa avoir également satisfaction des 
Grecs, fui avaient violée ses frontiéeres et avaient fail des incursions 
dans son yane Comme il songeail ù envahir leur pays, û en faire 
la conquêle ct û les soumelire û son joug, il désirail auparavant se 
rendre compte cxaclement de Tétat de leurs allaires el surprendre 
leurs secrets, el il réesolut de se rendre sous un déguisement au milieu 
eux, ainsi qu avait fait lsfendiyûadh, se rendant è la ville dairain, 
dans le pays des Turcs, elt Alexandre, allant au camp de Dûrû, fils 
de Dûra. H croyall que Tentreprise si dangereuse dans laquelle il se 
lançait, cette action si déraisonnable, lui réussirait, comme elle avait 
réussi û fsfendiyadh et û \Mexandre, ignorant que la faule est toujours 
une faule, même si celle réussit,. Le Destin obscurcit son discernement 
et son jugement, de sorte qul chevauchait FHuasion, qu'il frappait 
û la porte du malheur et qu'il se frottait ù la dent de la meésaventure. 

Ayant remis le commandement des troupes ef le gouvernement de 
Tftal û des lieutenants el adresse ses ordres û ses agents, Saboûr 
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حآى دحل بلاد الروم وحصل فى مدينة قيصر وأخذ ماربه٠٠‏ منها 
وانفق أن قيصر انخذ دعوة عأمه غخضرها سابور فى زمرة العامة 
فارتات ٠١‏ لدم ولحاشية بغربة وجهه وحسن صورته وهال منظره 
واقبل بعضم على بعض بتغامزون به ویتساءلون ۱ عغه ي عرفه 
عض من رآد فی بلاده فانگ ' حبرد الى قيصر وهوف جلس أنسه 
فاستدعاه واسندناد وساله عن آمرہ اجا وچ فى كکلامه- وان ف 
يد أحد الندماء جام حسرواين فيه صورة سابور فلا شرب ما فيه 


E I a a E E ISS 
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pirt sous unt doguisement, gagna le territoire de Roim, arriva dans 
la réstdence de Tem pereur el prit loules les informations qut 
voulalt. Or, en cee lempa même, Fenperceur donna un feolin au 
peuple. Sûbontr alla ee la foule. Les servIieurs ef les courlisans 
que na hgure Crolifue. sa bele Mature el son aspect distingué inlri- 
gualenf, se tournalent les uns vers les autres, se le désignaicnt el 
sinterrogeaienl û son vujel. Puis quclqguun qui Favall vu dans sou 
pays le reconnult el alait en informer Tempereur qui se trouvait au 
milieu de son cercele inlime. Wempereur Favant fail appeler et ap- 
procher el lui ayanl demandé qui il était, Sûboûr répondit Pune 
façon embarrassée el en balbutianl. un des convives lenait dans sa 
main une coupe royale de Perse ornée du portrait de Sûboûr. ayant 
vidée, HM examina altentivemenl le portrait el trouva que Célal image 
même de Sûboûr. l.a montrant û Tempereur, il lui dil : « Sire, ne 
courez pas aprêes Tombre en lenanl le corps. Voici le portrait de 
Sãboûr et voilû Sûboûr, comparez-les. » Lempereur considera atten- 


66. 
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فتأملهها قمصر وايقن اته هووعم انه جاء مخ تسا فامر بان فخ‎ 
بقرة ويلجس سابور جلدها فى الوقت وهوحازففعل دلك» به‎ 
فضوگی‎ |٠ واستوتق منه واغتم قیصر وقوعه فی يده وام رمن غده‎ 
بالرحيل الى أيرإن شهر ونجهز وبرز فى جيوشه ناهضًا اليها وإاست صب‎ 
غل‎ i ایو به وسار فم يدخل بلدة من بلاد العزرق‎ 
مقاتلتها وجبى اموالها وهدم ابنيتها وقطع اتجارها وفعلل مغل د‎ 
باضتر بلاد الاهواز وفارس حى أنتى ألى مدينة جندى سأابور وقد‎ 


بظاهرها وحاصرها و بقدر على فةها ليتافتها وشدة شوسكة 
المحصضنين فيها 
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livement Tun el autre, et, selanl convaincu que Cotal Sûboûr Îui- 
même el comprenant qul étaill venu pour espionner, donna PFordre 
'égorger une vache et de couyrir Saboûr de sa peau, û instant. 
pendant qi celle Mait encore chaude. Cest ainsi que Fon procéda mec 
Sãboûr el que Ton sassura de sa personne. 

LWempereur, prollant de la bonne occasion, la caplure de Sûboûr, 
f1 proclamer le lendemain la marche contre Pirûansechahr; il Bt ses 
pre “paralifs el se milf en route avec ses troupes, ecmmenantl avec tui 
Baûaboûr sous bonne garde. Dans chaque ville de I" lrêq où il passail , 
il tua la garnison, se ff livrer tout PFargent, délruisit les cdifices el 
coupa les arbres. I trata de même la pluparl des villes de FAhwêz 
et du Fars el arrkha ainst jusqu'a lk ville de Djondai-Saboûr, où 
setalenl enfermés les principaux personnages des Perses, les grands 
et les marzeban. IH fit halte û ses portes el établil son camp sous ses 
murs. I assiégea la ville, mais il ne parvint pas û s'en rendre ınaitre, 
lanl elle était bien fortifiée et bien défendue par ceux qui y Claient 
enfermés. 
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خلاص سابور ووفوع فیصری یدد 


نیما قیصر فق معسکرږه نباب جندی سابور وقد حاصر اهلها وف 
چ این الد ي ع اور ف ده ها ها عل 
لهرس عنه فى ليلة عيد الصليب وحوله نفر من اسارى الاهوإز وبقربم 
زقاق من الزبب عرإاطمم '. سابور فامرم بصت زق من تلك الزقاق عليه 
عفعلوا وقتوا وتلغوا حاى لانن جلدة المقرة عليه قانساع منها وانسل 
و ا ا 
فعرفوه وفڪوا له فاد حلوه » ونطابرت البشائر ألى اللمخقصقنين حلاص 


مأحدرة EE‏ وواد يم IS‏ 


S\BOR RECOL VRE 11 IIBERIT 
IF I MPEREUR IOMBI ENTRE SIS MAINS. 


Pendant que Tempereur Clall campé devant Djondar-Sûaboûr, assié- 
geant les habitants, el que Dûboûr, se Irouvanl au nombre des pri- 
SOHHICTS qil avat dans son armée, Clall enferme dans ses enlraves 
el bien garde, il arrha que, dans la nuit de la fêle de la Cron, ses 
gardiens se relachérent de leur surveillance. Saboûr mail autour de 
lui quelques prisonniers de P\hwaz el pres Feus se trouvaient des 
oulres Chute. Leur parlant dans une langue que les Grecs ne com- 
prenaienl pas, 3l leur commanda de vxerser sur lui Dune de ees 
oulres, ce qu ls firent. Hs réepélèerent le procédé une seconde el une 
troisième fois, de sorte que la peau de vache qui le cour ral Fasouplit. 
Sãaboûr s'en débarrassa, se glissa dehors et, se {raînant Jusque prês de 
la porte de la vile, i appela les gardicns el leur dil son nom. Les 
gardiens le reconnurent el, lui ayant ouvert la porte, le firent entrer. 

Lheureuse nouvelle leur apprenant que Sûboûr Ctait sauvé et se 
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سابور وحصوله معم فى المدينة فطاروا بإاجخة السوور المه وأشخد 
استمشارم به وحټوا له تیدا وا بلوا دمو ع الفرح ؛ بیږی يديه وسالود 
I o MN‏ اى 
اته يرد لك الكرة على الروم فقال لم يا قوم قد امكنت الفرصة فيم 
فاتم غازون غافلون وإحخرم متفرقون وياحذ الأاهبمةد لعيهدم 
مشتغلون فعاجلوم وإستعذوا لتبييتم والايقاع بم فى هذه الليلة 
قمل أن يشعروا ها لحن فيه فيستعدوا ويسةټخواه» ووافق قوله دلك 
حرصًا شدیدا منم على امتتال امره RN‏ ورکمط دواټم 
فا وت الو الارن ان خو اهن عة ا 
Manque dans C‏ 0 . ألىهبح ) ا .العرج 0 1 


trouvait au miHieu eux dans la ville sSétant vite répandue parmi les 
asslégés, CEUA~Ci, portéês sur les ailes de la Jole, actcoururcent auprês 
«le tui. Ils furent enchantés de le revoir, se proslternêrenl û lerre cot 
versêrenl des larmes de joie devant lut. Hs lui dermandêèrent ce qui 
lui était arrive et Il le leur raconta. Alors ils direnl : « Dicu, en te 
délivranl, a eu un secret dessein; il te fera sans doute lriompher ã 
ton tour el vamcre les Grecs! -— Mes amis, dit-il, voici Toccasion 
de nous en rendre maltres; car ils ne se ticnnenl pas en garde et leur 
vigilance est en défaut; la plupart Pentre eut sonl dispersés et oceu- 
pés û faire des préparalifs pour leur fête. Donec, prompltement fates 
une sortie, prenez vos mesures pour les surprendre par une allaque 
de nuit el tomber sur eux cette nuit même, avanl quis ne se dou- 
tent de notre enlreprise, pour quills ne puissent pas se préparer el 
se renforcer.» Comme cet appel répondait û leur propre et ardent 
désir de faire ce quill commandait, ils prirent leurs armes et mon- 
lérent û cheval. 

Lorsque les Grecs frappêrent le premier coup de crécele, les Perses 
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ووضعوا السموي فيم وانفذ اليم سابور من ينهام عى قتل قيصر 

ا اة ف هة ا ال وة اکر فون النخمس 
حى فرغو من اصطلامم والاسغيلاء على اموالم ونسائم واسروا قيصر 
وقذمود الى سابور فامر بتقییده وقال له انی اسخییك ھا اسقییتی 
فاغرم ما احذت من اموایی واعر ما حزبت می ارضی وای ما ھدمت من 
بلادى بتراب ارضك واغرس منكان كل غلة قطععها زيخونة والخزم 
الضرائب سنه سىة مقال معا وطاعه لك ت إته أحذه ينا 
شاد روان نسعر والمدبنة الععيقة مدان وعاره جندى سابوروإبغا | 


قنطرة دجيل وعرضها ال لى دراع وقغطرة اڑجان على طریق فارس کنب 


opérêrenl fleur sortie confre eu , les enlourérent et les massacréerent. 
Sûboûr leur ft porter ordre de ne point fuer Tempereur, de lui faire 
quarlier et de le lui amener prisonnler. Le soleil élait û peine leve, 
quills eurent ferminé les Greces, quills furent maitres de letrs biens 
et de leurs femmes, qifils eurent fail prisonnier Tempereur el quills 
Teurenl amené devant Sûboûr. Celui-ci donna Fordre de Tenehainer 
el lui dit : « Je te laisse la vie, ainsi que lu as fail ù mon gard en 
mépargnant. Maldenant reslilue les biens que tu nas pris, remels 
en élal les contrées que u nas ravagées el reconsiruibs les vHles que 
lu m'as deltruites avec de la terre de ton pays; û la place de tout pal- 
mio que lu as coupé, plante un olivier el cengage- toil û payer un tribut 
annuel. » empereur répondid : « Je suis prêt û exéc uler tes ordres. » 
Saboûr obligea alors PF empereur de construire le barrage de Toustar 
et la ville ancienne de Madêîin, de restaurer Djondai-Sabodr cel Fele 
ver le ponl du petit Tigre qui elat une portée de mille coudées, 
el le pont FArradjûn, sur la roule du Fars. lempereur demanda 
par lellres qu'on lui envoyût de Roûm de Fargent. des ouvriers el 
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E EEE اللات ففعلوا وتواصلت همول فاخذت الروم‎ 
والقناطر وتجديد العارات بالعراق وفارس وغرسط اتجار الزيةون وم‎ 
تكن إذذاك بالعراق تعرة منها ق انصرى سابورالى المدان ومعه‎ 
قيصر فرغب اليه فى اطلاقه وموإفقته من الال على ما يلنزمه نقد‎ 
ووعد فاجأبه الى ملتهسه وقطع عقبيه وزنقه* وقال هذا جرآؤك عا‎ 
ابتدأتنا به من الظم ټے چله على جار ويبعت به الى الروم فلذلك لا‎ 

نخذ ى الروم الأعقاب للخفاى ولا تزنق الدوات 


بی 1 4 برت ,ک۵ا حصا ,اء وزغ :€ 3 .على قلات :) :وعلی گی ۱1 ا 


cles ingeênieurs el que Fon apporlût la lerre sur des navires el dans 
cles chars. Ce qui ful fail; el les charges se succéderent les unes les 
autres. Alors les Grecs se mirent û construire Madam el les ponts el 
û rebêlir les edifices dans frag el dans le Fars, et ils vy planlérent 
des olhiers; car Î en eislait pas alors dans Frag. 

Sã boûr parltit ensuile pour Madain accom pagnéê de Fempereur. 
Celui-ci ayant prié de ui rendre la Hiberlté el de convenir ece lut 
de la somme qul aurait û payer, comptant et û terme, Saboûr con- 
sentil û sa demande. H lui coupa les talons et lui mit, en guise de 
bride, un anueceau muni une corde, disant : « Voilû ton chalimemtd 
pour nous avoir allaqué sans provocation. » Puis fH le ft monter sar 
un ûne el le renvoya en Grêce. Cest pourquoi les Grecs ne meltenl 
pas de talons û leurs chaussures el ne brident pas leurs montures au 


moyen uu aunneau dans la İlêvre et dune corde. 
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دکر ما اجری عليد سابور ساتر اموره 


انه اقبل على الجارات وابتغاء المدى فى مدينة خټه سابور 
بالاهواز وس مدينة السوس وبى مدينة فيروزسابور بالسود وى 
الانبار وینی بخراسان نیسابور و a‏ ونی بالهند فرشابور 
وصرنی أكتر هته بعد إبتناء ٠٠‏ الامصاأار الى احتفار الانهار وعقد يسور 
والقناطر واسخدات القرى والدسار واسغصالم العرب فاسكن كلا 
من سبایام ما یوافق بالاد ٭ من الارضیی فاسکی بی تغلب داریں 
وعبد القيس وقبائل من تمم جر ويخربى وإئل حرمان وى حنظلة 
توح من دور فارس واسككن وجوهم مديننه ٠‏ المستاة فيروزسابور ق اته 


Tb, 


مىد آ۷ "“ . ألانمتاء 1 `° انراں سهر MH‏ " حرما سادور N5.‏ 


GOUVERNEMENT DI. sS\BOÛR. 


Sêaboûr appliqua ensuite û Clover des edifices et û fonder des v Hles. 
{I bûlil, dans PAlhwaz, la ville de Khorra-Sûboûr, qui est la ville de 
Soûs; dans le Sawad, la ville de Fatroûz-Saboûr, qui esl Anbar; 
dans fe Khorasan, Naisaboûr, qui esl Abraschahr, cl dans Plnde, 
Farschaboûr. Apres avoir bûli des vies, il Foceupa principalement 
û ereuser (es canatux., û jeler des ponts de bateaus etl û construire 
cles ponts fixes, aiusi {uA créer de nou\eatun bourgs el de nouveatn 
villages. 

Voulant se concilier les Arabes, Saãboûr clablil les captits qulil 
malt emmenés dans des contrées analogues è leurs propres pays : il 
fa les Taghlib û Darîn, les ‘Abd al-Qais et certaines tribus des 
Tamim û Hadjar, les Bekr ibn Wail dans le Kermûn, les Hanzala û 
Tawwadj dans le Fars; H Ht demeurer {eurs chels dans sa vile 
nommée Fairoûz-Saboûr. Réalisant ensuite son déstr dFenvahir le 
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قضى حاجة فى نفسه من غزو الروم فصار حى أوقع باهل سار‎ 
وبصرى وطوانة وأمد وسبى منها خلقا كخيًا فاسكن بعضم تسخر‎ 
والسوس وصيرم بها حاكة الديماج ولفز ق لا فرغ من امر العرب‎ 
والروم سار الى خراسان وطنيرستان وطالعها ونفى الترك وطرد‎ 
الهياطلة عنها وكاتب» ملوك السند وإلهند فى مطالبتم اسراب‎ 
ولاطفود باله دايا والاموال ت كز راجعسًا ألى‎ ١ فالتزموها واذعنوا لاوامره‎ 
انى اهاز وة اععل رافك عليه از اله غار الت حافت يه‎ 
ا بصره فقال له موابخته ومززبغه أن‎ 
و‎ 
ما أتر ف الك ولكنه أتعب نفسه فى ف الاسغار وللهروب ومقأساة لقطوب‎ 


Û MS, E. i31 وکأنب.۱1۹۰‎ . RS لاوامرة ومر‎ 


pays de Roûm, il y pénétra el tomba sur les habitants de Sindjar, 
de Bosrû, de Towana el CÃmid, el emmena un grand nombre de 
captifs, donl H etablit une partie û Toustar el û Soûs comme lisseurs 
cle brocart el de sote. Quand il en eut fini avec les Arabes elt les Grecs, 
ll se rendit dans le Khorûsêan el le Tokhêristên, examina Telal des 
deus provinces, en bannit les Turcs et chassa les Haitalites. H adressa 
des lettres aux rois du Sindh et de Tlnde pour les sommer de payer tri- 
but. lls en prirent engagement, se soumirenl û ses ordres et recher- 
chèêrent ses bonnes graces en hui olfrant des cadeaux et de Pargenl. 
Saboûr relourna ensuite dans le Fars et dans PAhwûz, éetanl ına- 
lade, ses canpagnes qui Tavaient foreé ù un conlinuel déplacemenit 
ayant porté alleinte û va santé; son corps déepéril, il devint tout û 
fait deébile et sa vue saflfaiblit. Ses mobedhs el ses marzebûn hui 
direnlt : «ll y a parmi nous des gens, bien plus ãagés que le roi, 
qme la vicillesse na pas éprouvés, tant s’en faut, comme elle éeprouve 
le roi. Mais le roi sest surmené par les expeditions, les combats et 
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و يواففه حخرة احنلاف الوب والمياه والاهوية » ا أن يه جسمه 
آډا اهنم ملکه » ویچ ر بدنه کا عر وطنه فیستدعی من الهند طميمًا 
حادقا بعال EAN ERD‏ الروم لما نخشاه من غاثلة 
أحقادم ونتججة أضغانم فامر مكاتمة ملك اإلهند ف ذلك فانغذ 
طبیبا ا يوكى اليه فى الطت فاصاب فى علاجه وتحازك مزاجه 


٤ )٠ والاھودہ‎ . 1 Nhe. ak. N واتل‎ ' Nf وعأادا‎ * Manne dans C. 


les grandes fatigues qu'il a endureées. Le frequent changement du 
sol, de eau el de Tair ne lul comenaitl pas. UH faut mainlenant qulil 
prenne soin de sa personne, comme il a pris soit des allaires de son 
Hilal et quill rétablisse son corps, comme il a relevé son pays. Oil 
fasse \enir de PInde un méedecin habile, quit trallera sa maladie; ear 
nous nous méfions des médecins grecs, parce que nous eraignons le 
mal qui peul résuller de leur secrete hostililé et Pellet de leur haine. » 
Sûaboûr ft done éerire au roi de ude et celui-ci envoya un méde- 
cin, û qui lu science de fa médecine semblalt avoir élé rovelée. Ce 
médecin réussil û le guérir et û régénérer sa consiHultion. Sãaboûr 
recouyra ses forces el la santé et ful enlitrement rétabli; f reprt 
ses habitudles, maungealt, buvail el se thrall û amour et û la chasse, 
comme auparavant. I lémoigna sa reconnaissance au mcdecin el le 
combla de richesses; puis 1 li commana de lui choisir pour v de- 
meurer la \ıiHe la plus saine de son empire. Le médecin ayant choisi 
Soûs, Saboûr en ft sa résidence jusqu'a la fin de sa vie. Cest ainsi 
«ue les genus de Soûs, parce qulils Sélaient iniliés û la science de cet 
Indicn, qu'ils avaient reçu dle lui et des prisonniers grecs qui demeu- 
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وتن ٠١‏ جاورم من سى الروم قم توارقم الصب كابرإ عن كابر وان 
او وو ا کا 
ترإمت بسابور الایام الى انقضاء عره وچ )٠۶‏ اجله وقد طعن فى 
أتنيرى وسبعين سنة من عرد وملكه اوصى بالك لاخحيه اردشير 
ق بعده لابنه سابور بی سابور اذ کان يومشذ طفل ومضی سابور 

ملك اردشیو ین فر 

لتا ملك اردشيربن هرمز بعد اخيه سابور جلس للعظهاء والاعيان 
فها دحلو عليه دعو له کنیا وشکروا ( أاخاه سابور طوت فاحسسن 


.ونی 11 0© > .خطىىة 1 .حظمتة 0 7 - عن برا TD Manque dans Û. ~ ® O‏ 
اشكروا 11 ١‏ - .لتا ملك € ا 


raient près eux la doctrine et qu'ils ont hérité la science médicale 
les uns des autres, sont devenus les plus habiles médecins de FAhwaz 
et du Fars. 

Saboûr avait un frère, nommé Ardaschir, n¢ un mois après lui 
d'une favorite de Hormoz. Lorsque le Temps Peut mené û la fin de son 
existence et au lerme fatal, sa vie ct son règne ayant duré solxanle- 
douze ans, il nonıma comme son successeur Alu pouvoir son frere 
Ardaschîr et, après lui, son propre hls Saboûr, car celui-ci, û ce 
moment, était encore enfant; puis il mourut. 


RÊGNE D'ARDASCHÎR, FILS DE HORMOZ. 
Ouand Ardaschîr, fills de Hormoz, eut pris le pouvoir aprês son 


frere Sãaboûr, i tint audience pour les hauts dignitaires et les grands 
qui, lorsqu ls furent entrés, Facclamèrent longuement de leurs 
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اجوينم واعلمم خسن موقع شكرم لاخيه عنده وضمن لم ان يسلك 
طربعنه ویقتفی اثره وقال اته لیس شیء من امورکم الا وقد احكمه » 
احونا» واتقنه وكفانا مؤنه جزاه الله عتا ومنكم احسن لجرآء وإعاننا 
ياحذم پا دان حامر قلبه من ٠‏ الموجدة عليم فى أتأم أاخيه ويقةغل 
الوأحد بعد الوأحد منم کف العظماء وأاوحش أالرازبة فاج عو ٠‏ 
على تقصهر ندد وحلعه بعد اربع سنن مضت من مل حه واب زوا 
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7 ۷1 .وا ھعوا [ے‎ 


oun el se répandirent en ¢loges sur son frére Saboûr. \rdaschir 
leur répondit gracieusement, leur marqua la satisfaction qu'il éprou- 
vail du bien qu'ils disalenlt de son frere el leur pronmil de suhnre ka 
même voie jue lut el de marcher sur ses traces, elil ajoulta : « IH rest 
aucune de vos alfaires que nolre frere ait bien réeglée el parachevée, 
el il nous en a êpargné le soin. Que Dieu lui accorde la meilleure 
des récompenses, pour NOUS Cl pour vous! Oulil nous aide, ainsi que 
vous, û oblenir une vie heureuse el la felicité de la vie future ! » 
Lorsque Ardaschir lul solidement elabli au pouvoir el que ses 
ordres ¢Claienl bien obéis, H commenca û salisfaire sa rancune û 
Téegard des grands et des hauts personnages; il leur faisail expier tous 
les griefs qil avait accumulés contre eux dans son ceur sous le 
rêgne de son frere et les mellait û morl Tun apréês Tautre, de tele 
sorle {WH inspirait des crainles aus hauls dignlaires et quill me- 
contentalt les marzcban. Ges personnages se concertérenil etl résOo- 
lurcent de melire fn û sa tyrannie en le déposant, après qul eut 
régné quatre ans. Hs firent paraître en public Sûbodr, hls de Saboûr, 
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ومڏکی 
ملك سابور بن سابور 


کک الله من ١‏ املك لبديد السعيد ما على 


(0 Manqte dans M. 2 WM .لاام انام‎ 


le successeur désigué, qul, de nowelle bune, elait devenu une jeune 
lune et qui, manifeslement, marchait dans la bonne voie. Hs lui 
prêtêrent le serment Fhommage el le proclamtrent roi. 


REGNE DE SABOÛR, FILS DE SABOÛR. 


lorsque Saboûr, ls de Saboûr, eut pris le pouvoir, les gens se ré- 
jouirenl de voir Ja royauté du pêre rendue û son fils. Hs se tinrent 
debout devant lui et lui dirent : «Û toi, nouvelle lune, image Pune 
lune si brillanle, branche Fun arbre si majeslueux, que lon rêgne 
solt heureux pour tol ainsi que pour nous par lol! Béni esl le jour ol 
tu hériles de ton pêre la couronne el le (rûne! Que, par une grûce 
particuliére de Dicu, les béenédictions de la nouvelle royauté et de 
Fheureuse forlune aicnlt pour clfet de faire durer ton rêégne plus 
longtemps que les rêgnes de tes prédécesseurs! Qul te rende puis- 
sant el qul fasse que chacun de tes jours ail un lendemain plus heu- 
reux!» Sãboûr leur fit le meilleur accueil, leur répondit par la plus 
fervente béenédiction; il leur promit cle faire régner la justice et de 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 535‏ 
لجور فت اته ولى وعزل ونه وامرودان له عه اخلوع واطاعه الملوك 
وانہظمت فى هالكه الامور فلا مضت من ملكه جس سنين خرج 
نوما منصيدا فضرب له فسطاط عظم فبيها هوناثم فيه آذ هجت ر 
عأاصف ٠‏ فقلعت اوتاده وضربت رأسه بجود + فشدخةته ونخرت ١‏ 
دماغه فعظمتن المصيبة فيه على لفاض والعام وقال بعضم أته ا 
غير نيته وهم بان يسىء سيره ارسل الله عليه الرع فاراحت الناس 

مه 
ملك بهرام بن سابور بن سابور 
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faire cesser oppression. I nomma ensuile de nouveau gouverneurs., 
en destlua Pautres, défendil tels acltes el ordonna lels autres, Son 
oncle qut aailt élé déposé lut tail soutmis, les rots lui obéiseaienl 
et les affaires etaient bien réglées dans ses provinces. 

Gind ans Selanl passes alnst, Saboûr alla un jour û la chase. 
Pendant qifl dormail dans un grand pavillon qon malt drese 
pour lui, une lom pêle Seleova, arracha les pote de ce pavilon el, 
eu renversanl sur lui un pieu, lut éerasa la lête el répandit cil CEer- 
velle. Sa perte fut \hement resscenlie par les grands cl le peuple. 
Gerlains préleudent que SAaboûr ayanl change de disposition esprit 
et sougé û inaugurer une mauyaise conduile, Dieu déchaina contre 


lui ce vent, qui délivra les hommes de ce roi. 


REGNE DE B\IHRAM, FILS DE SABOĞR, FILS DE SÎBOĞÛR. 


Bahrûm, dans sa jeunesse, était appelé Acrmdnaschdh, parce que son 
pêre lui avait donné, û tlre de roi, le gouvernement de la province 
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التاح على رإسه أجتمع عليه عظماء ملكته ورؤساء رعتييته فدعوا‎ 
له هغل ما كانو يدعون به لاباثه فقال اسقاب الله دعاءّكم واعاد‎ 
قر انه م یرل سحیدا نی اموره شحیدا‎ ٠ على بلوغ ما نی فغنا لکم‎ 
منهامدينة ك‎ ıı على اعدآء ملکته متالفا لرعيته بتعا لاتاره‎ 
کرای امان الى يقال ا اة ھی ی جت فی وده‎ 
أحدى عشرة سنة فانكرت عليه العامة بعض اموره فغأارت عليه‎ 
ورماه رجل منها بنشابة نشبت فى حلقه وأتت على نفسه ومغن‎ 
عنه قتل عشرین القا به‎ 
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(dle Kermûn. Quand il eul ceint la couronne, les hauls pemonnages de 
son royaume el les nolables de ses sujels sassem blêerent auprés de lui 
et Facclamerenl des veux dont ils avaient coutume dacclamer ses 
ancdlres. Il repondit : « Que Dieu exauce vos veux el {Uil nous aide 
û réaliser nos bonnes intentions û votre égard!» Bahrûm, ensuite, 
sa ppliq ua constamment û bicn administrer TElal, û combalire avec 
énergie les ennemis de son empire, û trailer avec bonté ses sujets et 
A exécuter de méemorables travaux, fondant entre autres la ville de 
Kermûn Schêahêan, appelée en arabe Qermîsin. Après qu eul régné 
ainst pendant onze ans, le peuple, méeécontent de certaine de ses 
mesures, s'ameuta contre lui cl un homme tira sur lui une fleche qui 
pénétra dans sa gorge et le tua. Il ne lui servit de rien que Ton mit 
û mort pour son meurlre vingl mile personnes. 
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ملك يزدجرد بن بهرام بن سابور 
هوالذى يقال له بزدجرد الاتم وخان نهاية٠‏ فى المرإسه والصكاسة 
ا ال ایی که م هة و 
سهرته * ولحنم م یدوا بدا من توليقه ورجو أن تهذبه سعادة 
الملك وتۇول به الى السداد والرشاد کمهرم الخانی وهرمز بى نرسى 
فاتهها ملى فظاتلمها وزعارتها ووعورة جانمها تابا وتهذيا» بالملك 
ولخا رتد الطرق وا عقدوا اه السا على ا وقاموا بهن بدحبه 
مع حرإاهنم اتاد واسنشعارم لفوف ممه دعواله مخل ما حانو بدعون 


i Manque dans.‏ ای1 ۰٦‏ . نت سجرده وسوء سرنرنه MH‏ 2 .8 نهانه لا 
.عع N‏ " 


HÊGNE DE YAZDI DIFRDbD, FILS DI. BAIMMAIM , FILS DE S\BOUR. 


Cest le roi qui ent appelle Yazdedjerd te Mauvais. H elait oslrome- 
menl dur et farouche, et atu plus haut point orguelleus et hautain. 
les Perses, qui iignoraienl pas ses fecheuses dispositions el sa mau- 
\ıaise ligne de conduilte, ne purenl cependant s0 dispeuser de iui 
donner le pouvoir. Hs espéraient que Pheureuse fortune de la dignité 
royale le corvtigerailt el le ramênerail dans la bonne voile, comme 
elle y۷ all ramené Bahram Îce sccond et Hormoz, fils de Narst, qui. 
malgré leur rudesse, leur mauvais caraclére ef leur brulalilé, sS huma- 
nisêrent el se corrigêrent par Foxercice du pouvoir et fournirenl une 
carriêre des plus louables. Lorsqu on eut mis la couronne sur sa lole 
el que les gens se tenaient devant ui, loul cu éprouvant de Tanimad- 
version pour lui el loul en le redoulant, ls Pacclamerent de leurs 
your, (les \eeux dont ils avaient toujours acclamé ses aicux. Il les 
regarda avec iıdiflérence, dédaigna de leur répondre et se borna û un 
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لابأقه فاعارم طرفا تقيلاً وترقّع عن اجابخم وم يزد على اء سه‎ 
وأشارة (» بيده وسقام الدردى من اول دته خرجط یون ارجل‎ 
مخیریں ویقرعون اسنان نادمین فما هوالا ان قمعت وطاته وارد‎ 
ملکه ودان الادانی والاقامی له حتى اخذته العرة بالاقم ومد يد الظطظم‎ 
والغهم فاخاى المْرآء وإذل الاقوياء واجتاع الضعفاء وسفك الدماآء‎ 


وطمس آتار العدل ونكس رؤوس الفرس وإاستية بالارآء واقام سوق 


به اتيا لديه على الشفاعة لمظلوم والكلام فى أمر ملهو فان تچاسر 
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mouvement de la tête et ù un signe avec la main el leur fl boire la 
lie du dessus de sa cruche. Hs sortirenl pêniblemenl en trainanl les 
jambes, tant ils étaient emus, et en grincanlt les dents dans leur 
cuisantl regret. 

A peine Yazdedjerd fut-i solidement ¢labli sur le [rone et son gou- 
verncement allermi, la nalion cenlière, de près el de loin, étant sous 
son obéissance, quc Torgueil de la puissance le poussa û faire le mal et 
qut fit régner Finjuslice el la tyrannlc. ll fit trembler les innocents, 
abaissa les puissants, brisa les faibles, versa le sang, ceffaça Loute trace 
de la justice, humilia les Perses, agit une maniêre absolumenl arbi- 
traire, encouragea les dénoncialions et opprima ses sujets de la façon 
la plus cruelle. Aucune personne, fût-elle de ses amis mimes, ne 
pouvait intercéder en favceur Fun homme lésé ou plaider la cause Fun 
malheureux opprimé. Si quelqu'un osail le faire, voyant dans le fail 
de venir en aide ù un personnage tombé en dicgrûce ou û un prison- 
nicr une aclion qui serail récompensée au Ciel, le roi lui dit : « Quel 
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أحذت من الرشوة على كلامك هذا وكم مقدار ما أرتفقت به من 


حصة بهرام جور وهو أبن بزدجرد الاتم 


دان بزد جرد الاثم فلا خی ا ى فهتا ولد له بهرام SS‏ 
مغظره ودلالة غابله وتمائله على علۆه شانه احجه واشفق عليه 
وضن ۰ به وامر المختمین باحذ طالعه والنظر ف جمه څکهوط له 
بالسعادات وجوامع الارادات واشاروا على بزدحرد کسی تربيقه فى 
الغربة ونير مكان له ڪڪ ألهواء والثربة فسلمه الى عامله المنذر ين 


وطن ١1‏ أ .جحلو ا١‏ 7 .اريععت نة المصايعه ١1‏ "” .فهذا .1ا ' 


don asl reçu pour la démarche? Pour quelle somme Festa laicse 
corrom pre? » Ce fut û tel point qil rendaltt toute intercession 1im- 


possible, el i devint aec le lemps de plus en plas mmalfaisant. 


HISTOIRE DE BAHRIMU- DIO Bh, f.t FILS DE YAZDBLDIERD LE MIE VN \!s. 


Yazdedjerd le Mauvais ne conservail aucun de ses fils \haul. Lors 
dle la naissance de Bahrûm, quand il vil la beaulé de cel enfant et 
reconnul en lui les sym plÖomes et les dispositions qui le marquaient 
pour une haule deslinée, Û le prit en affection, eut pour lui la plus 
tendre sollicitude ef le garda comme un {résor. H ordonna atn asfro- 
logues de Hirer son horoscope et obser er son eloile. Les astrologues 
se prononcêreut favorablement sur son avenir, lui prédisant unc 
existence pleine de prospérité el la réalisalion de toutes ses aspira- 
Lions. Hs conseillerenlt û Yazdedjerd de le faire clover avec soin û 
Vetranger et de lui choisir un lieu dont Pair el le sol fussent sains. Eu 
conséquence, Yazdedjerd le confia û son agent Mondhir, fils de No 
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باختيار الظرورة له وصحق العناية بتغذيته ك وإسكانه أوفق الامكنة 
العراق تربة واطيبها هوآة وإعذبها ماءَ وإخةار لرضاعه تلات نسوة 


ذوات اجسام عحهة وأذهان ٠١‏ ذَكية وآداب رضيّة من بنات الاشرافى 
مه اتان من العرب ووأحدة من الحم فتداولن رضاعه وخدمته 
نساء المنذر ولاطفنه ق أن المنذر بنى لخورنق والسدير بظهر لعيرة وها 
أشسرى ٠‏ أبنية العرب فاسکنھا ایاه واڪرم مخواه ٥‏ و یدع مکنا 
فى اجلاله والاحسان به حتی غا اسرع نمۆونشا احس نشوا وتادب 


. وھا مین اشرف 11 " -- .۔وادهاب € ) -- .بتعدنہx ٠ 0 ١1‏ - .العا بن المنخذر ۷1 © 
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mûn, fls fAmra alQais, roi de ffira, apres ui avoir conféere un 
rang Clevé et des dignités. H lui ordonna de choisir pour Fenfanl des 
nourrices, (le veiller avec un soin parfait û sa nourrlture el de Tin- 
slaller pour Télever dans Fendroilt le plus favorable. Mondhir recut 
enfant el Temmenaè sa résidence, û fira, qui est la contrée de Iraq 
dout le sol esl le plus sain, Fair le plus agréable et Teau la plus 
douce. 

Mondhir choisit pour alaiter enfant trois femmes de uoble famille, 
cle bonne constitution, intelligentes cl de bonnes maniéres, deux 
Arabes et une Persane, qui Fallaitaient û tour de rêle, tandis que les 
femmes de Mondhir le servaient ct Fentouraient de soins. H fit en- 
suite construire pres de [lira le Ahawarnag et le Sadîr, qui sont les 
deux édifices les plus remarquables des Arabes; il les lui donna 
comme demceures et pourvut largement û son cntrelicen. H ne négligea 
rien de ce qui élait possible de faire pour Thonorer et le bicn traiter. 
Aussi Bahrûm grandit-il rapidement, il progressa de la façon la plus 
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بآداب العرب وفص بلغتها وإاخذ من جاسنهافلم يملغ» لحم الا تن 
ان بلغ من الفروسية والرماية ولعذق باستال الااسحة مبلغا صرب 
ميه المتل به كمه المنذ رف جيع ما هلكه وآثره بفرس ۾ يكن 
د ا و له حا من 
رى والغياى ليعكامل له يب العش بهن ومعهق فض الدذ 
بانبساطه اليه ٠‏ وجع له كل جارنة حسنة للق طيبة للق e‏ 
لهذق ووتىع عليه فى بناب الكروم «) فاسةغع بهرام بهن وأقتض غذرة 
الشماب نى معاشرتهن وقسم إتامه بين اللهووالطرب والتصيد واللعب 
فاراد بومًا ان مع بين لذات الصيد! والسماع والترإاب والمعشوق 
. الصبح والطرب والبصتى ¥" . .لکرم J Vhs.‏ .النهس x‏ 7 .بلع ۱1 0 


heureuse et devint un jeune homme; il apprit les arts des Arabes, 
parla parfalement leur langue el acquit les beles qualilées qui les 
diliuguaienl. Avant même avoir alleint Page viril, Il elail doja 
patvent, dans Tart de Pequilalion, dans le lir et dans Fhabile manie- 
ment dex armes, û un lel degré de pereclion quon le cail pro- 
verbialement pour son adrese. Mondhir bıi donna la Hibre disposi 
Lion de loul ce qul posédait el se dessalsil en sa faveur dun cheval 
dont les Arabes Havaienl pas le pareil. Balhrûm le pria de meltre le 
comble û ses faveuts en lui donnanlt quclques Jeunes esclaves el 
chanleuses, pour avoir par elles el avec celles toutes les délices de la 
vie ensemble el pour qui ne lul manqudl rien. Mondhir ful heureun 
de sa confiante franchise envers lui. H fl venir pour lui toule esclave 
bien faite, de bonnes manitres et de talent accompli, et lui donna du 
vin en quantité. Bahrûm en usa èû son plakir el, en leur compagnie, 
prit û la jeunesse sa virginité. Û parlageall sa vie entre les dincertisse= 
ments, la musiqttC, la chasse el les Jeu. 

Un jour, voulant jouir tout û la fois des plaisirs de la chasse, de la 


512 IMISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
فامتطى كرية من الوق واردى جارينه آزادوار»» الصتأجة ومعها‎ 
صخها وأستصحب زڪيرة من الراح وجام ذهب وسار ایی المتصيد‎ 
جعل يصيد ويشرب ويسمع فعارصه سرب من الظباء ء ففال لازإذوارك‎ 
اتھا تریدیں ان اصیدہ لك فقالت اریہ ان تصتر ذکا منها کاانتى‎ 
وانٹی منھا کالذکر فقال لهد ما اقترحت ورم ظْبيًا بسم له نتصله‎ 
CET CN CET NLS 
لهاد من غير ان شن ۵ رأسه الم وری ظلبية فى اھا و فى تا‎ 
فيه قامُتین کالقرنین حتى اشبهت درا من الظباء فقالت أزاذوإره‎ 
احسنت یا مولای وبقی أن تجمع بین راس تلك اة ورجلها‎ 
ES O: فغضب بهرام من اشتطاطها وری ا الظبية بيندقة‎ 
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musique, du vin ef de la compagnie de Famanlte, Bahrûm monlta une 
chamelle de race, pril en croupe son esclave, la ciharisle Azadhwèar, 
avec sa cfhare, emporta une pelile outre de vin el une coupe Por, 
el pait pour le pare de chasse, ot fl se mit û chasser, û boire et û 
ccouter la musique. Uno troupeau de gazelles se présenlanl devani 
lui, il dil û Azûdhwêûr : « Laquclle veux-tu que JFabatte pour loi? — 
Je veus, réepondil-ele, que tu fasses qu'un mûle devienne comıne 
une femelle et une femelle comme un mûle. — Tu demandes beau- 
coup, » dil Bahram. Puis, lirant sur un mèûle une fleche dont la pointe 
avail la forme Fun croissant, 11 lui enleva İes deux cornes, de sorle 
qul fut comme une femelle sans cornes et sans qul eûl éprouvé 
aucune douleur ã la tcle. Visant ensuile la têle une femelle, Bahrain 
lira deux fleches qui y demeurerent attachées comme deux cornes, 
de tele sorte quelle ressembla û un male. « Bravo, mon Seigneur! 
dil Ãzadhwêûr. H resle que lu couses ensemble la tête et le pied de 
celle femelle. » Bahram fut oulré de sa demande excessive. H tira 
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نها ار عل انوا عا الحنن ها بق ا بجع ا بيا‎ 
ئا فرغ من هذه الرمية الجيبه والفعلة البديعة رى بالجارية ألى‎ 
الارضى واوطاها الناقة وشةها وقال لها انك اردت أن تفغحينى بهذا‎ 
الاشتطاط فی الاقتراے فانحدقت وم تصاے الى حمن وپقال انها مات من‎ 
بلك السقطة وألوطاة وبلغ المنذر لخر فعقدد بالله وأمر بتصوير صورته‎ 
» والصناجة وإالناقة وإالظباء وصور احوالها فى بعض الس لغورنق‎ 
ونشط من غد دلك الوم لصلة جناحه فى التصييد فركب بهزم‎ 
الفرس الاشقر الذى اعطاه اتاد المنذر وسأرا فى اععابها فعرضت لم‎ 
عأنة وإاستقبلها. بهرام فادا هو باسی قد تید على عیرا منها وانشب‎ 
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une balle sur la idle de la femelle et, immédialemenlt aprêés, au 
moment ol celle-ci la gralla avec son pied, une feche qui cousil en- 
semble la tote et le pied. Mais, apres aolr achevé ce coup merv eile 
et ce four adresse otraordinaire, il jJela Toclase û terre, la Rt 
piéliner par la chamele el, eon Pinectiant, fui dil : « Fu as \oulu 
me déeshonorer par ces demandes exagérées!s Lesclne, gravemenl 
meurlrie, ne ful pas rétablie avanl longtemps. Cerlains disenl qu'elle 
mourul de celle chute el sous les pieds de la chamclle. Mondhir, 
dans son admiralion, lorsquH apprit ce lait, invoqua la protection 
de Dieu sur Bahrûm et f représenter son image avec la citharisle, 
la chamcelle, les gazelles el les scenes de leur menlure dans une des 
salles du Khawarnag. 

Le lendemain, Mondhir voulul accompagner Bahrãam û la chasse. 
Bahram monla le cheval alezan que Mondhir lui aail donné. Hn 
suivant leur roule avec leurs COMpPagtHons, ils renconirêrent un IrOu- 
peau (anes sauvages. Bahrêam Faborda, lorsque, loul û coup, i vil 
un lion qui s'était jeté sur un de ces anes et lut aval enfoncé ses 
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أظفاره فيه فرماه بنشابة نفذت ظهرد الى بطن العير ف أفضت ألى 

الارض فارتزت فيها وسقط الاد والعيرا» ميتين فقال المنذر لولا انى 

شأاهدت هذه لعال لا صدقت من حكاها لى فامر بتصويرها عند 

قضة الصناجة والظباء ويقال ان بهم آنا لقب ببهرام جور لهذه 

القضة ت أنه أي يومه فى التصيّد مع المنذر وأرأه من مهراته ما سره 
وملك قلبه وزاده اعبابًا واکرامًا ااه 


ا ادى اتر للح عك ابه اة تو ن 


0 Dans M, la ligne paعÛ‎ ... wily est ilervertie avec la suivante finisant par paعلîy‎ - 
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grilles dans le corps. H tira sur le lion unc Meche qui, pénélrant 
dans son dos, le traversa jusqu'au venlre de Pûne, puis entra dans 
la Lerre ot elle demeura fxée; le lon cet Fane lombéerent morts. 
Mondhir dit : «Si je mavais pas vu ce cas de mes propres YEUX, 
certes je n'aurais pas cru la personne qui me aurait raconte.» KU 
il fil représenter la scène û cÖté de la scène de la citharisle el des 
gazelles. C'est ù cause de celle aventurc, dil-on, {ue Bahrûın ful sur- 
nommé Bdhrûm-Djoûr. Celui-ci acheva sa Journée û chasser avec 
Mondhir, et lui fit voir des exploits merveHleux dont Mondhir ful 
enchanté et ravi el qui augmentèrenl son zêle de lui complaire cet de 
le combler Péegards. 


BAUHRAÃM-DJOÛR SE REND AUPRÈS DE SON PÊRE YAZDEDIERD LE MAUVAIS. 
SON RETOUR AUPRÈS DE MONDHIR. 


Bahram deımanda ensuile û Mondhir Fautorisaltion de se rendre 


ADDS clo can nera of (avair ca narf clu hanhonr cle le vuair clo tui 
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ولقأء م ببابه فقال له یا ابی الملك ما اسڑنى‎ ٩ مطالعته وخدمعته‎ 
بسرورك واحرصنى على امتخال امرك ولكق الملك اباك کا معت ف‎ 
E O E E RO 
والغربب قى فرط لاء وسو اللقاء ونا اخشی ان تنحم على حضور‎ 
حضرته وتلقی غمر ما حب» من زعارته وقسوته وحشونة خدمتقه‎ 
فابى بهرام الاه الالام بابيه وم يقبال مشورة المنذر فيه فسحه المنذر‎ 
اچل سراح وجهزه باحسنى جهاز فلا ورد على ابيه م يصادی اا اد‎ 
من بشاشته به وإاقباله عليه وتوعيته حق مغله وتذكرقول المنذر‎ 
فندم على خالفہه وکسف اله عند مفارقنه وم يققصر يزدجرد على‎ 
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présenter ses hommages el de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dU : « Prince, je suis on ne peul plus heureus de ce (ui 
fail ton bonheur el ne desire que faire la volonlé! Mais le roi ton 
pêre, dinst que Lu Pas appris, ext rude et violent cle wmanieores, nulle- 
ment porlé û la bonlé elt ne fabant, dans son lrême rigueur eft 
sa svérilé, aucune distinction enlre les proches el les Clrangers. Je 
eralins (tie lu Hates û regretler de Petre rendu û sa cour ol que, de son 
caracléere diflicile, de sa raildeur el de son dur sevice, Û ne Carrie 
lout aulre chose que ce fue tu desires. » Mais Balhrûnt, qul \oulait 
absolument rendre visite û son pêre, déedailgna ce conseil de Mon- 
dhir, elt celui-ci le fl parlir de la façon la plus fastueuse et lui donna 
un magnihique équipage. 

Lorsque Bahram ful arrivé auprês de son pore, i ne trouva pas 
ce {WH avail espéêrê. Û s'était allendu û ce que son pêre serall bheureu\ 
de le revoir, qul hui lemoignerail des égards el le traiterail absolu- 
menl comme un personnage de sa posilion devait être traité. Se rap- 
pelant alors les paroles de Mondhir, il regrellail avoir repoussé son 
conseil et de lai avoir causéê du chagrin en le quittaul.Yazdedjerd non 
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غض منرلته وترك ملاطفته حتى أبتذله واذله كخدمته والزمه المعول 
بیری يديه فى جلة غلمانه وحاشيته فبیها هو ذات يوم قا عنده أذ 
نعس خخفق ٠(‏ براسه حآی ص د رابزیں () سریرد فصاح به یزد جرد 
وشةه وامر جبسه حتی تشفح له اخ لقيصركان ورد من الروم على 
یزد جرد فى طلب | مر اللا ورده الى متکانه من a‏ 
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seulement le tenait au-dessous de son rang et lui refusal toule 
marque de bienveillance, mais il ne faisail même aucun cas de lui, 
le réduisait û une condition suballerne en lui imposant le service de 
la cour et Tobligeait ù se présenter devant lui au milieu de tous ses 
pages et les personnes de sa suite. Un jour, éelant debout devant le 
roi, Bahrãm fut pris de lassilude ect de sommeil et laissa tomber 
la tête de façon û frapper la balustrade du trûne. Yazdedjerd Fapos- 
tropha violemment, Tinvecliva et donna Fordre de le meltre en pri- 
son. Bahram y demeura jusqu'a ce qu un frère de Pempereur qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trêve, 
intervint en sa faveur. Yazdedjerd donna ordre de le mettre en 
liberté el de le renvoyer û la résidence de Mondlhıir. 

Bahrûm, û qui la joie donna des ailes, se hêla de se rendre û sa 
clestinalion et eut autre souci que dMaccéléerer son voyage jusqu'a 
ce quill fût arrivé auprès de Mondhir. Celui-ci vint ù sa rencontre 
avec sou armée et chacun d'eux mit pied è terre devant Fautre. Mon- 
dhir lui demanda comment il sf'élait porté pendant son absence. 
Bahram lui répondi : « Que Dieu te préserve! Je n'ai pas goûté la Joie 
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لتا انصل البلآء على الناس بسوء ملكة يزدجرد وجزعط الامتربن من 
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depuis que je Tavais quitté et je tai pas cu û me louer des con- 
stfuences quand Jat agi contralrement û ton avis. Mais Dieu sot 
loué! Voila qil na ramené au paradis pres de toi aprês navoir jelé 
dans Penfer auprés Pun autre!» Mondhir dil en riant : « Ne sais-tu 
pas, û prince, {ue avis Pun vieillard \ıaut mica que Terpérience 
personnelle Fun jeune homme?» H Fiostalla ensuite, hui ft une 
magnifique réceplion et chercha û lui complaire par des présents et 
en hui donnant des chevaua, des esclaves et des musicienues, le tout 
dune valeur de pres de cent mille dinars. Et Bahram se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements el ù la chasse. lH fut en- 
chanté de reltrouver celte agréable vie apres avoir supporlê la peine 
qui toujours le gucltait. 


FIN DL RÈGNE DE VAZDEDIE RD LE MILVAtS. 


Lorsque, par le mauvais régime de Yazdedjerd, Finforltane pesail 
sur les gens une maniere continue et qu ls subissaient de sa vio- 
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عسفه() وځرقه ولم خلقه اقبلوا على رشق E‏ بسهام الدعاأء 
وأدامو الرغبة الى الله فى اراحتم ١‏ من قحم تاره وكفايتم صر اتامه 
فبيها هويومًا جرجان على سريرملكه ولفاشية عنفون به اذ دحل 
عليه بعض چتابه وأخجرد بطلوع فرس عاثر عاطل سای على الارض 
م ير مغله فى حسن صورته وتکامل جاله ور خلقغه واتنه أمننع 
على من يرومه وم هكن احدًا من نفسه واقبمل حتى وقف بالباب 
واطاى به الناس متجيين من استيفاثه اقسام الكلام ومملكه 
أعين النظار فلم يالك يزدجرد حتى سعى اليه وملا عينه من 
جاسنه فطارت دواع المسرة فى نفسه وقال ما هخا إلا خیھر آتاے ١‏ الله 


.اناج ۷ :ائاح :)€ ) - .سال © :ساگے 1 7 س . راحتهم € 0 --- .عسقى 0 0 


lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 
ils se nirent û darder le Ciel Fincessanles prietres el imploréerenl 
constamment Dieu de les délivrer de ses detestables agissements el 
de les débarrasser de son règne calamiteux. Or, un jour, dans le 
Djordjûn, pendant qul elait assis sur son trêne, enlouré de ses 
courlisans, un de ses chambelans vint ui annoncer qu'il venal 
apparaître un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 
superbe, parfailtemenl beau el de mervcilleuses proportions, comme 
jamais on n'en avait vu de pared; quill se défendait contre quiconque 
voulait Papprocher el ne se laissait mailriser par personne; que ce che- 
val élait venu jusqu'ê la porte du palais, ot il s'etait arrêté, el que les 
gens Pentouraient, Cmerveies de ce coursier dont les quallés rêunies 
fpuisaienl lous les termes du langage cl qui captivail complêeltement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put resister au desir de le 
voir; il se transporta vers ce cheval el admira ses beautés. I fut 
ravi (le joie et dit : «Ceci ne peut Clre fu une aubaine que Dieu ma 
deslinée et dont H veut me favoriser!» lH s’approcha et passa la 
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ودعا بالسرج واللجام وأراد « ان چ عبزه فلا قام > خلفه رڅه برجليه 
على صدره [رحة] أخرجت روحه فسقط ميّتا ن م یکی قط حما 
چ الناس وإرتاعوا ت ارناحوا وهام الفرس على وجهه لایدرى من اين 
E‏ الالسن على اته ضع من الله الرحم 

الكر احيا الناس بامانة يزدجرد الملم الاتم وذلك بعد ا 
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متا هلك يزدجرد عرجان رجع العظماء والاعيان الى المدائى ويشاوروا 
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main sur le front cel le toupel du cheval, qui le laissa faire el se 
monlra doux el soumis. Alors Yazdedjerd demanda une selle el ane 
bride. HM voulul lui caresser la eroupe, mais, lorsqu'il se trouvait 
derriere lui, le cheval lui lança avec ses deus pieds û la poitrine 
une ruadle qui le fit expirer surm-le-champ; il tomba mort comme 
Si n'avait jamais élé vnanl. Les gens furent frappés Poeffrol et de 
terreur, puis ils se rassurêrenl. Quanl au cheval, il prit sa course. 
On ne savait Foû il était venu, ni oû iH élait allé; on sSaccordait û 
dire que Célailt Uaoure de Dieu, miséricordieux et bon, qui avail 
donné aux hommes la vie par la morl de Yazdedjerd le déteslable, le 


mauvais. Yazdedjerd avait alors régné vingl et un ans. 
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CONSE CONSTITUE APRES LA MORT DU MAUVAIS POUR DPELECTION PUN ROI. 
LE POUVOIR DEMEURE A BAHRAÃM. 

Après la mort de Yazdedjerd dans le Djordjûn, les hauts digni- 

taires et les grands retournèrent û Madêîn et délibérèrenl pour choisir 
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و وقالوا قى كفانا | EN‏ لطغه باققة 
شر الملوك واظطلمم ولیس الا انى ملك« احدا من ول ه ارين ف 
طرقه ۵ لا ستها بهرام فاته مع EWE‏ بوالدد متلق باحلاق 
العرب فى ليغوة والقسوة فتعالوا ختر رجلا بمح بمن المعرفة ولفنكة 
والرأفة والرجة وهلكه علينا فتطابقو على ذلك وكاتبطالملوك ولمرإزبة 
فى الاقبال اليم والالتقاء معم على الشورى ٠‏ فباد روا الى المجمع وتشاوروا 
وقغاظروا حتی وقح اتفاقم على وجل من آل ساسان یقال له خسرة 
فبایعوه من غير مشاورة بهرام فيه فامتعض بهرام وامتعض له المنذر 
ومن معه من العرب وزحفو نى عشرة آلای مد ٠‏ حى اناخوا بظاهر 


J @ ملك‎ . 3 MM الشعورى € ' . رم‎ . % Mauque dans O. - ™ ÛC .مچ‎ 


un roi. lls dirent : « Dieu, par sa bonté el sa grûce, nous a délivrés du 
régime néfaste du plus mauvais et du plus Lyrannique des rois. Nous 
ne devons donner le pouvoir û aucun de ses fils, qui marchenl dans 
ses traces; İl faut exclure surtoul Bahram qui, outre quil ressemble, 
sans aucun doute, û son pêre, a pris les manièeres rudes el grossieres 
des Arabes. Choisissons donc un homme réunissant en lui la capacité 
et Texpérience, la bonté et la clêmence, et faisons-en notre roi. » Hs 
lon bêrent accord dagir ainsi et adresséerent des lettres aus rois 
vassaux el aut marzebûn, les appellant ù venir el û se réunir avec etx 
pour Féelecltion du roi. Tous sSempressèerent de se rendre û celle 
assem blée, délibérerent et disculêrent, ef leurs cuffragrs se fixerent 
enfin sur un homme de la famille de Sasan, nomme Khosra. Hs hui 
prêlêrent le serment Fhommage, sans avoir pris Tavis de Bahrûm û 
son sujet. 

Bahrûm fut fort méconlent, ainsi que Mondhir et ses Arabes qui 
prvirent fait el cause pour lui et se mirent en marche avec dix mille 
guerriers complétemenl armés. Arrivés sous les murs de Madêin, ils 
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المدائى وراسلوا إعحاب الشورى فى التقريح والقوبي على عدولم بالامر 
عن احق الناس به بهرام فاجابوم بالتوإعد للاجټاع اجةعوا فقال 
لھ ا و اف وا ت ع ر اق ای ادف 
حقى ولا ادع الملك لغيرى فان سلمم ال الارض٠‏ الان طائعين شسكرتكم 
رعدلت فیکم واحسنت یکم وعفت لکم حفوقکم زحفمیکم 
ما تخافونه من أقغدایٌ بوالدى فى سوء السيرة ومد يد الظم وأ 
حالفةونی واصررق على دفع حقى الى غيرى اريتكم الكوإكب طهر 
وملکتکم کرھا وجازیں کلا منکم على اسخفافه اټای واعراضه 
عى فقالوا نفترق ٠‏ الوم على موعد فى الاجتماع غدا ورجع بهرم 
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y êlablirent feur camp elt envoyêrent (les messages an membres du 
conse Pelection, leur reprochant sévêrement avoir refuse le pou- 
voir û celui qui y avail le plus de droits, Cest-a-dire û Bahrûm. Ces 
personnages leur répondirent en proposant une enirevue. On se 
runt el, aprês de longues conversalions el discussions, Bahram 
leur parla ainsi : « Sachez que je wabandonnerai pas mon droit el ne 
laisseral pas le pouvoir û un aulre. Si, û présent, vous me remellez 
le pays volonlairemenl, je vous lémoignerai ma graliltade, je vous 
tralleral avec équité el bicmvellance, je vous reconnailrai vos droits 
et vous délivrerat de la crainle que vous HOUrrissez de me voir miter 
le matyvais gouvernement el la lyrannie de mon pêre. Mais, si Vous 
vous déclarez contre mol el si VOUS persistez û donner û un aulre ce 
qut me revient legiiimemenl, ¢ vous ferai voir les étoiles en plein 
midi, je vous aural (le force et traiterai chacun de vous comme i 
Faura méré, pour miavoir méprisé ct pour nravoir repOuUssSé., » Ils 
répondirent : « Séparons-nous aujourbhui, en prenant rendez-vous 
pour (lemain.» Bahram et Mondhir reltournêrent au camp. Les 
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بعضم الى بهرام وبعضم ألى خسرة وبعضم الى غيرها وكةر لغلافی 
بينم قر اجټعو من الغد وسكت بهزم حتى اطالط الكلام قت تكلم 
علمم انی شرف NE‏ من يلون اليه وأحسى ادبا وأكخر مناقى 
کک ی ھک e‏ 
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membres du conscil délibérèerenl enlre eux et disculêrent pendanl 
longtemps. Les uns elatent pour Bahram, daulres pour Khosra, 
dautres encore pour un troisiétme, et leur dissenlimenl augmenla. 

Quand ils furent reunis le lendemain, Bahram, apres les avoir 
laissé parler longuement en gardant le sence, prill la parole et dil : 
«On ıa droit au pouvoir souverain (fue par deux supériorités : la 
naissance el le mérite. Or vous savez que je suis plus noble de nais- 
sSAnCe que celui vVoOTS lequcl vonî VYOS préférences, que IHOR ¢tducaltion 
est meilleure que la sienne el que J'ai plus de valeur que lai. Mais si 
vous doutez de ma supériorité sur lui, placez la couronne royale entre 
deux lions feroces, et celui de nous deux qui la prendra aura droit û 
la royaulé. Si Cest moi qui la prends el qui sors vainqueur, alors 
prêtez-moi le serment hommage el proclamez-moi roi; mellez-moi 
ensuile û Pépreuve el observcz ma conduite : si vous en êles satisfaits, 
lant micux; sinon, je prends envers vous engagement, je le jure par 
Dieu, dabdiquer; je serai comme Tun de vous, prêterai le serment 
PFhominage û qui vous Faurez prêté el me soumeltrai ù celui û qui 
Vous VOUS sSerez sSOUMiS! » 
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e‏ الاح بينهها فقال بهرام خسرة اتنا يتقدم فقال انت فشمر 
نهرام ومتى اليهها فتار اليه احدهافضييه بالجود حتى انهزم 
وتار اليه الأحرفضربه السشق ضسربة أبانت راسه ( وأخذ التاے 
ععقده على رأسه وارتفعت النعرة من اععابه فكان اول من بايعه خسرة 
المخلوع ق المنذر وإبنه النجان ق ساترالمزإزية ولاركان وعم السرور 
به الناس حاقة وإلعرن خاضة لاته رتهم والناتئ بين اظطهرم 
والمتعضى لم 
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La proposition de Bahrûm ayant élé agréée, on AL venir deus Hons 
feroces el alfameés ef on placa la couronne enlre ewa. Bahram dit û 
Khosra : «Qui de nous deua ira le premier? — Toi,» répondit 
Khosra. Alors Bahrûm alla hardimenlt vers les lions. \ssalli par Fun 
Teun, il le frappa avee fa masue, et le fauve Senfult lom de lui. 
Lautre ayant assalli û son lour, if mi aséna un coup de sabre qui 
le décapila. Puis, ayant pris la couronne, il la posa sur sa têle. Un 
grognemenl de satisfaction Séleva des rangs dle ses compagnons. Le 
premier qui lui prêta le serment Phommage ful Khosra, celui qui 
venal deêlre déponsédé de la royaulé, puis VMondhir et son Hs Noman. 
ensuite les autres marzebûan el les principaux dignitaires. La joie 
Claill générale parmi les gens, en particulier parmi les Arabes, parece 
que Bahrûm etal leur nourrisson, qil avait grandi parmi eux el 
qud était leur ami. 


qu 
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ملك بهرام بن يزدجرد وهو بهرام جور 
الأعيان من العظماء والمرازبة ووجوه الرعيية ودعوا له مغل ما حانطو 
يدعون لله وإافتةوا الكلام فى الخنأاء عليه فقال دعونى اليوم من 
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REGNE DE BAHRAM Ob BAIRAM-DJOĞR, FILS DE Y\ZDEDIERD., 


Lorsque lous curent prêlé le serment hommage û Bahrûm, 
celui-ci Und une audience publique. [I ceignilt la couronne au milieu 
des grands, Cesl-a-dire les hauls dignilaires, les marzebûn cet les 
chefs du peuple, qui Facclamerent de leurs vocux, comme Ils avaient 
coutume d'en adresser ù un nouveau roi, el conmmencêrent par faire 
son ¢loge. Bahram dit : « pargnez-moi aujourd'hui vos louanges; 
atlendez que je les méerite de vous par ma bonne conduilte envers 
vous. » Hs répliqutrent : « Nous avons pas besoin fFatlendre, Ö roi. 
Ce «que nous avons vu de toi et ta prééminence que nous connais- 
sons par le fait prouvcent suflisammenl que tu mériltes loute louange 
et tout éeloge. Loué soit Dieu qui nous a donné un roi tel que toi el 
qui ne nous a pas privés de Tavantage de vivre sous Tombre de 
la protection cl (le recevoir pour nous guider la lamière de ton 
rêgne!» Bahrêûm inaugura ensuile sou gouvernement par des actes 
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الضرب بالصطلجة بالفهلوتة وفى عرب بالنردحية وف الصيد بالزابليّة 
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de justice et de boutée. BH dimimua Fimpolt du peuple el acuta 
envers lous, grands el petits, de ee qut leur lait dû. H adressa ses 
ordres au rois ıasata de totules les provinces, cde prés et de loin, 
ef ceuwa-cei ui repondirenl part des deelarations de soumision ef 
dobeéissance. 1 eleva û un plas haul rang Mondhir et con fils No'mên, 
en ft ses amis inlinmıes, leur conféra des robes Hhounneur, leur donna 
des richesses de loulte sorle et nomma Mondhir rot de la région com- 
prise entre Hira et le Llidjûz. Ce ful lû le commencement de la fortune 
qui venall aut \rabes el le premier indice de leur puissance. 
Bahrûm élait unique parnıi les rois; Hl pomédailt de vasles con- 
naissances ef le talent de parler facilement les langues. Les jours de 
cérémonie et dassemblée, il parlal arabe; il parlall persan les jours 
cles revues des troupes el des dblribulions de la solde; Fidiome dert, 
auı audiences publiques; pehlevi, en Jouanl au jeu de paume; turc, 
pendant le combat, el Fidiome de Zûboulistûn û la chasse; en traitant 
des maliéres de droit, il se servait de Fhébreu; pour les questions de 
médecine, de Findien; pour Fastronomie, du grec; Clanl sur un 
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خرداذبه قال‎ ١ السغينة بالنبطية ومع النساء بالهروية وحكى أي‎ 
روی الهيم دس عدی أن چادا الراوية روی عن سماكف یہی حوب أن‎ 
سار ہی زید ہن عدى بن زيد راوية لعمرة روى لبهرام جور"‎ 
ڪيم الام بکلل اس باتهم قد اشوا لی یداه‎ Ke 
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مََکت ملوكهُم ولت ينهم ررم GERE‏ 
و ا حا ك ارسي ات 
مَبْغْطيّنى لاد ا واي 2 ۾ تشک و الش لايد E‏ 


وروی له قوم یوم خاقان 


2 


کک و ر2 E‏ 
امول لے لا مضضبت '“ خنودة كاك لم تَْمَعَ ىصولاتِ جهرام 


. لکل 1 @ سوار بن عجکی ن زد ب روأبھ لح روی لبهرم جرب D Wiss. EE 2 MH‏ 
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navire, 1Î parlait en nabaléen, et avec les femmes dans Tidiome de 
Herat. 

Ibn Khordûdhbeh rapporte, d'après Haitham, fils de Adi : «be 
riwiya llammêd a raconlté d'après Simêk, fils de Harb, que le 
rûwiya de Hîra, Sauwêr, fils de Zaid, fds de Adî, fils de Zaid, avait 
rêcité les vers suivants composés par Bahrêãm-Djoûr : 


Les eréaltures de toute la terre savent qu'clles sont devenucs mes esclaves. 

Jai soumis ù mon pouvoir leurs rois, j'ai tué leurs maitres et leurs sujets. 

Ht quand le roi d'un pays me bravait, Jarmais contre lui des bataillons et des 
armées; 

\lors il était obligé de faire sa soumission, ou Je le ramenais avec moi et il se 
lamentait de ses chaines et de ses entraves. 


On cite encore de lui les vers qu'H a composés û Foccasion du 
combat qu'il livra au Khûqên : 


Je lui disais, lorsque j'eus talllé en pieces ses armées : Tu ne me parais pas avoir 
entendu parler des exploits de Bahram. 
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رکس ر ا ر و ی ا و 


قال آبی حردأذبه فاا الذى یرويه عابنا له فقوله د 
ممم آں شیر شلے * [وامخم آں پر نله مخم آں هرام کو [وامغم آں بو حسلے ° 
ايفاع بهرام بخافان ملك الترك " 


ا اسخقرالملك ببهرام ورتب الاعال ونفض ٠»‏ الاشغال اشتغل بعالس ١‏ 
الاتس: لعلو بالنساء واغباب دان المبات وجح بف سكن اللاك 


7 اا0ره 1 7 .۰ .رل 1 * .فول .154ا‎ e : نام مں بهرام کور كنم بو حیل×‎ ‘ce qti ex 


une vatianle du second hémistiche}. = % Cette ubrique manque dans M. -— 7 (& وض‎ 


.ابش ۱1 * 0 .الشراب ١1‏ 7 .وانشنعل دجالبس ۱1 ا 


Ht que je vuis fe défenseur de tout Fempire des Peres!’ Malheur û un cnpire qut 


ıa pas de défenseur! 


Ibu Khordûdhbeh ajoute : « Quant aus poésies que citent de lui nos 
compatrioles, en Voici n Vers 


le sus ce Hon sanguinnre et je sus ce tigre furteus. Je suis ce Bahrûm Gor et je 


suis celui qu et surnommeé Bod Dyabala ! 


BIAHBÎM FOMBE SUR LE KHAO\N, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahrûm fut solidement etabli au pouvoir, qut eut disiri- 
buê les gouvernements ot qut se ful débarrassée dle toutes les affaires, 
il se livra entiètrement auı plaisirs des réunions intimes et de la com- 
pagnie des femmes, Sabandonna aux passions de la jeunesse ct cumula 
Pivresse du pouvoir el celle du vin. On lui présenla un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songcait qud 
boire et û se plonger dans les plaisirs et les orgies. H inscrivit sur la 
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سكون الدهاء الرعايا وبلغ خاقان ملك الغرك أن بهرم لا 
يعر الصو ول رق اللهوفطمع فيه واقبل فى مائة الى حتآى عمر 
جڃون e‏ ايران شهر ذلك وهالم واحال احوالم واخمووا 
به بهرام وكان خبيرًا وطاولوه الكلام وإاشاروا عليه معاجلة لفطب 
ومعالجة ٠‏ ما عش من امرش لللك فلم يزد على أي قال عادة الله لدينا 


جچيلة وتقتنا به قوتة وم قلع عر ۵ یری فی میادیں ۵ التنعم 


U Ges mols manguent dans M. 2 .من .اا‎ = )C دس‎ 0 Mc. الىصىد‎ . 


requêle cetle note : «Cest lû la coutume des rois, lorsque la palit 
rêgne et quc les sujets vivent dans Fabondance. 

Le Khêaqûn des Turcs, ayanl appris que Bahrûım ne sortait jamais 
cle Vivresse ct sadonnailt sans cesse aux diverlissements, espéra PpOU- 
voir le vaincre. H SFavança avec cenl mille hommes vers le Djahoûn 
et traversa le Heuve. Cel événement parutl trés grave aux grands de 
VÎranschahr, qui en etaient elfrayés et bouleverses. Hs en informêrent 
Bahram, qui lui-ımême ne Tignorall pas, lui parlèrenl longuement eft 
lui consellerent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
el de porer remêéde au mal qui venaill Palleindre empire. Bahram 
se borna û répondre :« ba faveur de Dieu ne nous fait jamais défaut 
et nous avons enliere confiance en lui. » IH ne renonça pas û se donner 
carriêre dans les arènes du plaisir et continua èû se livrer avec excés û 
la chasse et û la vie joyeuse. Puis il parti pour FAÃdharbaidjûn pour 
y faire ses déêvolions dans le temple du Feu el pour se rendre ensuite 
en Arménie, afin dy chasser dans les bocages. I laissa comme son 
lieutenant, charge du gouvernement, son frere Narsî, el emımena 
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وجریدة من َب( الفرسان فصرف الناس الامرف نهضته أل هربه 
مال عظم یسدون به فهه ففعلو وضمنط له امال فاجابم 
حاقان « ألى ملتسم ونلرم رو على انتظار ما يصل من جهتم وتلجبف 


و ٠١‏ وعزق جيوشه وارسل نى المرإعى دواته وعاد إلى بهرام بعض 


oT E ey 
وولاها اڪڪابه وعاد لے آد ربڪان ومعه راس خاقای ونلجه وأمواله فامر‎ 


۔ ساروا 1 ٭ .ونوددع ) ' جحاں 1 ! .شعرة ١1‏ 2 - كب ا ا 


avec lui un cerlain nombre de personnes dFentre les grands et un 
corps des mellleurs cavaliers. Les gens prenaienl sen départ pour une 
fuite; Hs croyaienl qil Fuyaill Fennemi el qil abandonnail son pays. 
Hs resolurent de négocier avec le khhûqûn el de chercher û prévenir 
ses hoslilitles en le salisfaisanl par une grande somme PFargent. Hs 
exeteuléerenl ce projet el Sengagerent û lui payer celle somme. Le 
Khêûqên consenlil û leur demande et SFarrdta û Marw pour allendre 
ce qu dexail recovoir eux; l y demeura, Fabslenani de ravager le 
pays, dispersa ses froupes Ol OnVOJA ses chevaus au palurage. 

lun des espions oxpédiés par Bahram eltaut revenu auprês de lui 
el lui ayant rendu comple de Telal des choses, Bahram se rendit avec 
ses compagnons du Djordjaûn, de lû û Nasê et marcha rapidement 
sur Marw, oû le Khûqadn demeurait immobile ef dans une paraite 
quiétude. I le surprif pendant la nuit dans son camp, fl périr la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre main, empara de 
ses chevaux, de ses armes el de ses feniımes, el pril possession dle son 
pays, ql hl gouverner par ses propres oflciers. Puis i relourna 
flans FAdharbaidjan, emporant avec lui la tele, la couronne et les 
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بتعليق التاح من بيت النار وإلزم خاتون سجدة نساء خاقان وجوريها 

خدمة بيت النار وتکخیر سواد سدنتها قم المسيرالى المدائن 

واستقر على سريره بها فاستمشر الاولياء واخزل الاأعدآء وإتته الضراثب 

وتجافت عنه النواثب وحخ للسم التى جخ ت لهاقيصرفهادنه 

ووأفقه ١‏ على القى الى دينار يؤديها كل سنة سوي 0 ما يخدم به من 
الالطا الداا 

خروجد ال ارض الهغند 


قر انه قضى حأجة فى نفسه وسا e‏ 
E‏ ونجدته ا فی قتل السباع | لضارية والفيلة الضارة ما 


. وكجحمة ١1‏ 7 - .دسوى )€ ) س .ووافعد © 7) = .صل .1 2 ٠‏ - .بیت ١1‏ ا 


richesses du Khãqên. H fit suspendre la couronne au temple du Feu 
et obligea la hhdtotin , la principale femme du Khûqûn, avec ses esclaves 
dle servir dans le temple etl de faire partie de la troupe des gardiennes 
du Feu. lH conlinua ensuite sa roule jusqu û Madaûin, ot il install 
sure Son IrÖöne. Ses amis furent dans la j joie et ses enncmis lrembléerent, 
les tributs lui arrivèrent et les adversitées s'éloignèerent. H se montra 
disposé ù la paix vers laquelle inclinait Fempereur el lui accorda 
une rêve en lui inposant de payer chaque année deus millions de 
diîinûrs, û part les presents qui offrirail ù Lire Fhommage. 


BAHRÃM SE REND DANS INDE. 


Bahram, ensuite, meltant û exécution un ésir avec loqucl il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans Plmde. H y donna de 
lelles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces et des élephants qui ravageailent la contrée, quc sa reunommée 
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الاك هت ال اكه فا اداه وملا عه مي عا 
وسأله عى حاله وقضته فقال إنا رجل من حاسية املك بهرام تصزفت 
من حدمته فما قصر فيه آثری عن لهد إلذى هده ويرتضيه فعاد 
دلك بحط منه احافنی على نفسی واحوجنی إلى التغرب ريهاتنطفی 
ا ف ا کا ا ا ا الا ما لاح ف 
واستضاء ءقى بنور سعاأدتك فابشر أ لك عندى من لعظوة والمكانة 


وڪكم عات حككم الصبق على اهله ق و ی و 
مئ لسن اداه ركت فعا ما ملك قله افق أن غا لكي 
من ملوك الهند حر عليه وسار اليه حى قرب منه مقصخيًاء 
اه اة ع ا ی ای ر ان ری 


' Wanque dans WM. - * NM I مصيد‎ 


inspira au rol Schankalat Fenvie de te voir. Il le fl appeler et fut 
charmeé de ses perfections. 1I le queslionna sur sa situation présenle 
et sur son passé. Bahrêãm répondit : « Je fais parlie de la cour du roi 
Bahram. Jai rempli clans son service une charge dans laquclle je n'ai 
pas su obtenir lout û fail son approbation ef le contenler, ce qui me 
valut son deplaisir. Cette disgrûce me fl craindre pour ma vie et me 
força de n'expalrier, en attendant que sa colere contre ma pauvre 
personne sol apaisée. » Scehankalal lui dit : « Voila pour moi une occa- 
sion favorable pour faire de toi mon ami el pour profiler de ton 
eclaltante fortune. Apprends donc que tu jouiras de ma faveur el que 
iu auras une haute situation. Traile=mol comme Tenfanl {raile ses 
parents.» H en Gt son convive et son conpagnon de chasse. Les 
talents et les merveillleux exploits qu vit de hui le ravirenl. 

lH advint qun ennemi de Schankalat Pentre les rois de PInde prit 
les armes contre ui et arriva û ses fronliéeres, resolu de lui livrer 
bataille et de lui enlever son royaume. Bahram dit û Schankalat : 


3 


OUTMMEAN NATIONALE 
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عاربعه لاكفيك امره فعلت فقال ای نعطت غمرمامور لای تنوب‎ 
منابى م اىك مع سعادة جدك فى انجاحك وعظمت عات متتك فخهزد‎ 
بهرام وبرز فى جنود أنهند واقبال ذلك الملك متطاولا بقته محلا بشدة‎ 
سوكته فلا ترأءت الفغتان قال بهرإم لاعحابه اأحرسطه نلهرى ت‎ 
انظرو! على واتری فما امامی ففعلوا وهل بهرام على عسكر العدو جلة‎ 
كرتم وهدتم ورضخم وفضخم» ق طفق ياتى الرجل منم فختطف‎ 
رأاسه بسیفه او یقده بنصفین او هله عن سرجه فيیضرږب به‎ 
الارض ويوطڅه داټته فيقضى عليه ويرى المسعَلمٌ منم حى مرق‎ 
سهه فيرتز فى الارض ويتناول رؤوس الرجلمن بهينه وثماله فينطم‎ 


U Mt اخرسوا @ .فغار‎ ~ (% Mangque dans CÛ. 


ث 


« Veu\-tu me charger de le combattre, afin que je le débarrasse de 
lui?» Schankalal répondit : « Si tu Voffres avec tanl Fempressement 
el volontairement û me remplacer, je ne doute pas, éetant donnée 
aussi ton heureuse fortune, cle ton succès, et grande sera mon obliga- 
tion envers toi. » Bahrûm fit ses préparatifs et se mil en marche avec 
les troupes indiennes, tandis ue le roi ennemi s'approcha, fier dle sa 
puissance el plein de confiance en la force de ses armes. Quand les 
deux armées furent en présence une de Fautre, Bahram dit û ses 
hommes: « Protégez mes derritres, el regardez les prouesses que j’ ac- 
complirai sur mes devants. » Les Indiens firent ce qu'il ordonnait. 
Alors Bahrûêm exécuta sur Farmée ennemie une charge qui ébranla, 
abattit, brisa el dispersa les troupes. Puis, se metlant ãû attaquer 
leurs guerriers, il tranchait la têle û ın homme avec son sabre ou 
le fendait en deux, ou, Fenlevant de la selle, le jetait ù terre, le faisait 
piétiner par son cheval et le tuait; contre un homme portant une cui- 
rasse, HÎ lançait une fl[êche qui transperçait le corps de part en part 
et sarrêtait dans le sol; saisissant deux hommes par leur tête, Tun 
de sa main droite et autre de sa main gauche, il frappait ces têtes 
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احدها بالاخرحآى تنتعر ادمغتها وباقى الفيل فيضرب خرطومه 
بالسیف حتآی يصطله ویستنزل من عليه فیکجه (» فلا اشری 
حاو ن الملاف تسوا اانه ورا موي مهن 
لا بلوون على احد وإقعقى إععاب بهزم آتارم فاغروا القتل منم 
وغغوا ما معم وکان شنكلت واققا على تال يشاهد ما يجرى فلا انقلب 


فنادمه ولاطفه فلا دب ٠‏ المدام فى بهرام انتسب* له فقام شغكلت 
وواصل الجدات ۰ له وعغفر بین يديه وجهه ومغل بين يديه 
فاجلسه بهرام وقال له حستا وخطب اليه أبنة له من أابنة فغخفور 


.ر Û‏ دع ل× واننوا ۷1 ' .السلم ١1‏ * كيه . . . فبصطلد .ها ١‏ 
. المسجدحات €١‏ " .انشتب ١1‏ ' 


Pune contre Fautre, de telle sorte que leurs cerveaus jailissaient el 
se répandaient; allaquaul un Glophant, H hui labourait la trompe 
avec le sabre et la tranchait, délogeait ceux qui le montaient et le 
faisait tomber û terre. Les troupes ennemIes, sC voyant pres de périr, 
abandonnètrent la parlie et Fenfuirenlt en prole û la panique, sans re- 
garder en arriére. Les gens de Bahrêm les poursuivirent, en tuéèrent 
un grand nombre et les dépoudlèrent. 

Schankalat se tenait sur unc hauteur, ot il voyalt ce (ui se passait. 
Quand Bahrûm revinl avec cette grande victoire el ce gros succês, 
le roi mit pied û terre devant lul, fit des veux pour lui, le félicita, 
le remercia, mit û sa disposition son pouvoir et ses biens et le ramena 
avec lui en son palais; H but avec lui et le combla de gracieusctés. 
Lorsque Bahram fut sous influence du vin, il lui ft connaitre son 
nom. Schankalat se leva, ne cessa de se prosterner, baisa la terre et 
se tint debout devant lui. Bahram finvita û s'asseoir, lui adressa de 
bonnes paroles et lui demanda en mariage une fille qui lui était née 


- 


ji 
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فزۆجه بها وجعل الديبل ٠‏ ومكرن وما يليهها بريم خذمخه والخزم 
له الضريمة عى ساثر بلاده وإهدى اليه من الذهب والغضة 
والاسلحة والغيلة والطيب والعاح وجلود الفور ما يغوت العد وجهز 
الابنة باموال مفخنة ق أن بهرام توخه تلقاء إيران شهر باقوى ٠!‏ يد 
وإبسطها٠‏ واس نفس وأنشطها وشتيعه شنكلت فلا بلغ نهاية المشيّع 


ودعه وانصرف 

ی ی 
ا قاو وا مسد اة اا ا ماه اه اه 
اليا تحت امره والدهر طوع يده عأد لعادته فى اجتناء مار 


. الغ Mss.‏ 0ا -- اجری MC‏ . واسطها °) ) - .مافوى .155 0 ٠‏ .الدبيل ۷ ١‏ 


de la fille du Faghfoûr. Schankalat{la lui donna pour femme, fit passer 
sous sa domination Daîibol et Mokrãn et les contrées adjacentes, s'en- 
gagea û lui payer tribut pour ses autres provinces, lui donna de Tor, 

dle Fargent, des armes, des éléphants, des parfums, de Vivoire et des 
peaux (e panthères en quantités innombrables, et constitua û sa fille 
un Cquipage une richesse prodigieuse. Bahram partit ensue pour 
Yirãnschahr, puissant el généreux, joyeux et plein entrain. Schan- 


kalat, Tayant ace ompagné aussi loin qu on pouvait le faire, prit conge 
de lui et sen retourna. 


GOUVERNEMENT DE BAHRÃM APRÈS SON RETOUR. 


Lorsque Bahram fut de nouveau installé dans sa résidence û 
Miadêîn, le bonheur étant son fidèle assistant et la fortune son ali¢ée, 
univers soumis ã ses lois et le siètcle acceptant sa domination, il re- 
commença û cueillir les fruits des plaisirs et û prendre les prémices 
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المسزات ٠‏ وافتراع ابكار اللذات وعم وخ المرازبة والاميان بالعطايا 
ولفلع وإلولايات والاقطاعات وسةغ الرعايا خراج سبع سنين وإحت لم 
ی یا ى 
کد ن منکم قاصر لال عن اعطاء العرى ١‏ والقصف حقههافعلي 
النظره ا يفرغه ااه ويُعينه على إطابة عيشه وتنعم اوقاته وعليه 

رفض لعشمة CON‏ واحسان الظنَ جودى وشغفقتى ففرغ الناس 
للاهيم وملاذم وإشتغلوا خلع العذار ف معاقرة الغقار والعتنقل 
بتفاح لغدود ورقانى النهود » ‌ الاغانن ومصاخة الامانت على 
O A N CA O E‏ 
NaN, Ne. E GE‏ 


cles jouissances. H accorda û tous les marzebên et û tous les grands, 
en distinguantl particulitrement certains Pentre eux, des allocations, 
des robes Fhonneur, des gouvernements et des fiefs et fit remise au 
peuple de Fimpêt de sept années. 

Voulant pour ses sujels ce qit voulalt pour lui-même, Bahram 
leur commanda de se lirer au plaisir de boire du vin eft de passer 
leur temps û se divertir. HÛ dit : « Si quelqu'un Pentre vous n'est pas en 
etal de subvenir aun déepenses des festins et des diverltissements, mon 
devoir est de tui procurer les moyens {ui lui créent des loisirs et lui 
permeltenl de mener une vic agréable et Fembellir ses jours, tandis 
que lui-meême devra mettre de cötéê toute fausse honte en n'adressant 
ses demandes et en complant sur ma généroslié et ma bouté. » En 
conséquence, les gens Sfabandonnaient enltièrement û leurs réjouis- 
sances et û leurs plaisirs, se livraient saus contrainte aur douceurs 
du vin, lout en folatrant avec les joues des belles et les seins des 
vierges, et passaient leur temps û écouter des chansons et û satisfaire 
leurs désirs, dans uue parfaite quiétude et une tranquille félicité 
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وغاب الصناع وتبطل الزراع وبطلت المصال» والجارات وإأنقطحع 
ليلب والارات حهنشذ امر بهرام فغودى فى الناس الا عودوا ألى 


مکاسبکم وقہلوا على معایھکم س لدن تقس الصے الى زوال 
العمس ج OI‏ الانس لتکونطإ کل يوم جامعهن بين 
الكسب والشرب وبمن الس وإلرعى فامتغلوا الام رحتى عادت الامور 
الى سغى الصواب وأعتدلت بعد الالتوأء والاضطراب قر أن بهرام مره 
فى عشية يوم عند رجوعه من متصيده بقوم من الشوقة يشربون على 
خضرة الزرع وصغفرة الشمس فانکر علیم الأخلال »د بالسماع إلذى 
فر ااا فا ااك اها مو مو با درم 


(D NE الأصاع‎ . -- ® Manque dans M. - © WM Jill. 


et dans Faisance et le bien -être. H s'ensuivit que les marchés demeu- 
raient vides, qu'on ne trouvait plus artisans, «ue les laboureurs 
abandonnaient le travail, que les cultures périssaient et que le com- 
merce et les transactions cessaient. Bahrãm fit alors proclamer parmi 
les populations : « Allons, retournez ã vos professions et occupez-vous 
ù gagner votre vie depuis le lever de Faurore jusqu'a midi, et livrez- 
vous ensuite au plaisir de boire en société, de façon ù mener de front, 
chaque jour, le devoir d'acquérir les moyens dexistence et le plaisir 
de boire, le labeur et la jouissance! » On se conforma ã ce comman- 
dement, de sorte que les choses rentrèrent dans Fordre accoutumé 
et reprirent un cours régulier après la confusion et le désarroi. 

Un soir, Bahram, en revenant de son parc de chasse , passa près 
fun groupe de gens du peuple qui buvaient du vin sur herbe au 
coucher du soled. Il les blãma de se priver de la musique qui charme 
les esprits. « Sire, dirent-ils, nous avons cherché aujourd’ hui un mu- 
sicien. en offrant cent dirhems, sans pouvoir en (rouver. » Bahram 
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واعوز فقال بهرام سخغغظر ي أمر مكاتبة شنلت الهندی قى 
افا ايه الان عة اتن عا المي وال ت 
ففرقم بهرام ف 8 وامر الرعاياد باسخدامم والاستمعاع بهم ٠‏ 
قضاء حقوقم فمن نسلم هلام اللوريون السودان الذين لم 

خقص باإلنغ فى المزامر ونقر العيدان 


دکر اخر امر بهرام جور 
مضت ٥‏ می ملکه تلات وعشرون سنة وکاتها مں طيبها وقصرها 
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dit : « Nous vous en procurerons. » I ft cerire ù Schankalalt FIndien 
pour demander qu il emoyût û sa cour qualre mille des plus habiles 
musicicns el des meilleurs chanleurs. Schankalat les ayant envoyés. 
Bahram les dissémina dans ses provinces, ordonnant au peuple de 
les e mployer el de se faire diverlir par eux en leur dounnant une Juste 
rétribution. C'est de ces hommes que descendent ces noirs Loûris 
dont la profession particulière est de jouer de la flûte et du luth. 


FIN DU RÊGNE DE B\HRÃM-DJOÛR. 


\prês un rêgne de vingt-trois ans qui, û cause de leur charme 
et leur brièveté, paraissalent des heures fortunées prises sur le Temps, 
arrachées aux vicissitudes du Sort, uniquement consacrées û la vie 
sans soucis et aux instants de plaisir, Bahrêm, ainsi que rapporte 
Tabarî, se rendit dû Mêah de Koûfa pour y chasser. Un jour, étant 
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التصةد بها فركب ذأت يرم فشد على عير وإامعن فى طلمه فارتطم 
فى جت بعيد الغور فطا ے فيه فسارت ای رس ليت 
وإستجلوا القعلة E.‏ قى نزفی مائه واخراج EE E‏ حتی 
جع منها اما عظامًا و یقدروأ على aT‏ جته بهرام » E‏ 
ع الياس منه عظمت المصيبة به على الناس فيلغت منم ما م تبلغه 
فى احد من الملوك قبله واشةخد جَرّعم عليه وإاكبارم ١‏ الرزيثة فيه 
اشغ خير | على نضارة اټامه وطيب زمانه کک وشفقته على 
رعيته واقامو له المنادب واداموا المناحات ولام ۵ فى جيع ٠‏ الممالك وقالوا 
ات ال ما نمدا به من شکوه وجازاته عن په ق 


O Manque dans O. -. A M بهرام‎ E آی‎ E .- ® M واكسارهم‎ . O Mss. 
.المناحات والمأتم‎ - © ١1 .بجع‎ 


monté û cheval, il, courut aprés un ãne sauvage cl, le poursuivant û une 
grande distance, il tomba dans un puits très profond, s'y enfonça ct 
disparut. Sa mère se {ransporta, avec des foules de gens, û orifice 
du puits; les puisatiers et les plongeurs travaillêrent û en ¢puiser eau 
el ù déblayer Targile et la vase, de telle sorte qu'ils en formèrent des 
hautes montagnes; mais ils ne réussirent pas û retirer le corps de 
Bahram. Lorsqu'H n'y avait plus aucun espoir de le retrouver, ce ful 
pour les gens une immense calamilê, quileur causa un chagrin comme 
Hs n'en avaient éprouvée pour aucun (le ses préedécesseurs; ils étaient 
désolés de sa mort el de la grande perte qu lls avaient faite en lui. Hs 
regrettaient profondément son rêègne florissant ct heureux, ses belles 
actions et sa bonté envers ses sujets. Hs célébrèrent pour lui, dans 
toutes les provinces, des lamentations ct organisêrenl des assemblées 
de deul et de condoléance peudant longtemps. Et ils dirent : « La 
première marque de reconnaissance et de gratitude que nous allons 
lui '“rs signet pour sa bénignité et pour sa belle conduite, c'est de 
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لغلافة له فى عقبه وولده وأبتذال الأنفس فى خدمتمم وتعظمم وبذل 
لهد نى بلوغ ٠١‏ رضام وحجتم واقبلوا على تقميل الارض بهن يدى 
یزد جرد ہن بهرام وفدود بانغسم واولاد ۴ واموالم وحهن قضوا عخده 
اوطارم من الغجي بالیکاء قالوا عمد لله الذى لتا ارجح 
اضرم العوار بلغ« افضل الامانن وتا أمخن باعظم الاهوال تطتل 

اف لادان ف ابعال عة مار کي 


ملك يزدجرد بن بهرام 
متا ملك يزدجرد بن بهرام دعا له الناس فقالو بإارك الله لك اها الملك 


PD Manque dans M .وبع 1ا ا"‎ 


lul donner de bons succoesseurs pris parmi ses descendants, de prodi- 
guer notre vie û les servir et û les honorer el cle faire lous nos efMorls 
pour oblenir leurentiere satisfaction et leuramilié. » En conséquence, 
ils allêrenl se proslerner devant Yazdedjerd, hls de Bahram, el lui 
déclarérenl que leurs personnes, ainsi que leurs enfants et leurs biens 
étaient sa rançon. Aprês avoir, cn sa présence, pendant quelques 
moments, manifeslé® haulement leur douleur par des pleurs et des 
sanglots, ils dirent : «e Loué soit Dieu qui, ayant réclamé ce quid HOUuUS 
avail conlié de plus précieux, nous laltobtenir ce que Ton peut désirer 
de plus cellent et, nous ayant éprouvés par la plus terrible des catas- 
trophes, nous favorise par le plus noble remplaganl! » Eusuite, se pres- 
sant autour de lui, ils fui prêtèrenl le serment Fhommage el le pro- 
clameêrent roi. 


REGNE DE ¥YAZDEDJIERD, FILS DE HRI. 


Lorsque Yazdedjerd, fils de Bahram, eut pris le pouvoir, les gens 
T'acclameêrent de leurs veeux et dirent : « Que Dieu tle bénisse, û roi, 
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فها حباك به من الملك وادام لك فير ولغيرة والسعادة والنجة وعزفى 
رعيتك من بركة إتأمك ما عرفم من بركة إتام بيك فاتم م يتعرفوا فى 
رلاية الخد مى للكت قبة عن وخاء البالك فمن لفاك رة الغتى 
وصفاء العيش وعوم النعم ما تعرفو فی ولایحه وان کان دی کن مضی 
منم قد احسن السيرة ة فيم وافضل وإنعم عليم ما خلا ملحا وأحدًا 
cme O TE‏ اراح 


dans la royauté dont H t'a favorisé, qu H Taccorde constamment lout 
bien et toute prospérité, tout bonheur et toute grace! Qul rende 
pour tes sujets ton rêgne aussi prospêère que celui de ton père! Car sous 
lc gouvernement daucun de ses préedécesseurs ils n'ont connu, comme 
sous le sien, une telle aisance et tant de bien-être, une telle opulence, 
une existence si agréable et tant de contentement en général. Certes 
tous les rois précédents les avaient bien traités et comblés de bien- 
faits, exceptéê un seul; et c'est le fils qui a reparé le mal qu’avail fait 
le père, qui a restauré ce que celui-ci avait brisé et qui a fermêé les 
plaies qu'il avait causées. Nous demandons û Dieu pour ces ames le 
salut etl la miséricorde. Qu'il veuHle leur accorder pour nous la meil- 
leure des récompenses! Ht de même qu'il ta donné If'héritage de leur 
pays et de leurs cités, qu'il te fasse hériter aussi des années de leur 
vie!» Yazdedjerd leur répondit : « Quc Dieu cxauce votre priètre et 
donne ù vous abord tout bien et toule grace!» Puis f dit : « Nous 
avons vu Tattachement si sincère que vous avez témoigné û notre père 
pendant sa vie et votre si vive gratitude après sa mort; ces sentiments 
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وسترون من شفقتنا علیکم وعنایتنا باموركم ما يقر عيونكم وڪقق ٩١‏ 
ظنونكم ممية الله واذنه ت اته مكت حيتًا من الدهر يقتفى اتر 
ابیه ویقتدی پساعیه ویسیر بسیرته فى لى امجاب وقضاء لعاجات 
ق اسخد الانقباض عتا كان يبتذل فيه من كخرة الاذن للرعيّة فعرض 
له بعض نعحاثه جشقَة ذلك عليم فاعتبم وعاد ألى احسن ما عدم 
لم اف میں ن کے د اى كما واخ می توت 
ابينا اټاڪم وفرط په بكم على ان تروا ذلك حقا واجبًا على جچيع من 
SE E OT‏ کنا ن ابوا يوجبه لکم صرفخ ذلك 
مغه الى الكبر والضيق« وخشونة ليانب فان طجائع الملوك ختلفة 
۔وصیی € 7 .لهم ۷1 ۲۵ وسحععوں ! 


vous ont créé des droits û notre reconnaissance que nous noublie- 
rons pas el dont nous ne tarderons pas û acquitler la dette. Vous aurez 
de notre sollicitude pour vous ef du soin que nous prendrons de vos 
affaires des preuves dont vous serez contents el qui réaliseront vos 
espérances, par la volonté de Dieu et avec son agrémenl. » 
Yazdedjerd, pendant un certain lemps, marchait sur les traces de 
son pêre, se conformait û ses louables façons dagir et suivait la même 
ligne de conduite, elant faclement accessible et faisant droit auc 
requêles. Ensuile il commença û se départir de Fhabitude de se pro- 
diguer par de fréquenles audiences. Mais Tun de ses fideles consel- 
lers lui ayant représentê que cela causail de la peme û ses sujets, il 
leur donna salisfaction et revinl û FexceHent systètme auquel il les avait 
accoutumé€s. Puis il leur dit: « I ne faut pas que la familiarité avec 
laqucle vous avez été traıtés par nolre pêre et excessive bonté qu'il 
vous a lfmoignée vous induisent ã croire que cetle maniére agir est 
obligatoire pour tous ses successeurs, el que, si Tun deux manque û 
vous reconnaîlre tous les privilèges que notre père vous accordait, 
vous attribuiez cela ù son orgueH, û sa parcimonie ou ù sa durecté. Les 
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وإرآءم مخماينة ولكل زمان رسم لا يوافق جيع الازمنة وليس على الملك 
عشب فی طول خلوته وانفراده بشأنه وامسضباء امور آذه کان ذلا ق 
الرعتية ونظام المملكة ومکایدةه | لعدة وحم مواد النواشب 

ورضوا ما رضيه ر کک قت أته تقيل إباه» تى العدل 
والسياسة والرافة والجارة وخالفه فى والاكباب على الشرب 
اقا التصيد فاته رفضه بوإأحدة دها اباد من ولوعه به 
ومواظبته عليه واما الشرب فانه اقتصد فيه وم يستكةر منه لڅلا 


يشغله عن تدبيرالمملكة فكان يشرب فى الاسموع مرةٌ او مترتهن 
وكان إغلب الاحوال عليه مشاورة النعحاء والشدة على الأعداآء وجار 
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rois n'ont pas lous le même caractêre ct leurs idécs dillerent. Chaque 
lemps a son usage {ui ne convient pas û tous les lemps. Le roi ne 
mérile pas des reproches sil demeure le plus souvent inaccessible, 
s'isole et s'occupe de ses affaires; car Cest pour améliorer la condition 
clu peuple, pour maintenir dans TfEtatle bon ordre, pour combiner la 
guerre contre Tennemi cel pour enrayer les calamilés. » Les gens accep- 
lêrent ses raisons, approuyêrent ses idécs et adoplêrent son sage avis. 

Yazdedjerd imitait son père en praliquant la justice, en veHlant û 
la bonne administradion de PÊtat, en se montrant bienveillant el en 
rendanl le pays Morissant. Mais il ne suivail pas son c\emple relali- 
vement û la chasse et û son goût pour le vin. Bn ce qui concernce la 
chasse, H Fabandonnait complèlement, la considérant comme ¢lant 
de mauvais augure, û cause de ce qui était arriv¢é ù son père par le fait 
de s'y être livréê avec FEE et conlinucllement. Quant au vin, il en 
usait modêrément et ı'en buvait pas souvenl, afin de n’être pas distrait 
du gouvernement deFEtat; il se contentail de boire une ou deux fois 
par semaine. İl considérait comme son principal devoir de délibérer 
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الوعد والوعيد والرافة بالرعية وحسن النظر لهند وكان له ابنان 
ادها ى مر زابر فور اكا الزن العاة رتخا ادا 
e TS. r aE‏ 
Ce‏ ملکَه ا Nae a‏ 


ملك عیروز بن يزدجرد بن بهرام 


ا مکان یزد جرد ت أبغاه فیروز وهرمز ف أ املك ونجاديا با ردآء 


من شدةد وحشه ۷1 ٠۱‏ 


vec ses consellers, de faire sentir la rigueur de ses armes aux enne- 
mis, Faccomplir les promesses el Fexéculer les menaces, exercer ka 
clêmence envers le peuple et de veiller au bon lat de Farméee. H avait 
deus fils, Hormoz ot Fairoûz, qui se dislinguaient par les plus nobles 
qualilés el possédailent toutes les verltus. Yazdedjerd qui craignait, en 
désignant Tun Ceux pour lui succéder au pouvoir, le mécontentemenlt 
de Fautre, laissa le soin d'en decider aun grands de Flat et aun prin- 
cipauxs marzebãn. Le règne de Yazdedjerd prit fin après une durée de 
dix-huit ans et une fraction, lemps rempli Finsignes verlus cet de 
beles actions. 


RÊGNE DE FAÎROĞZ, FILS DE YAZDEDIERD, FILS DE BVHRAIM. 


Après la mort de Yazdedjerd, ses deux fils, Fairoûz et Hormoz, 
se disputèrent le pouvoir ct seflorcèrent, chacun de son cûtê, û s'en 
assurer la possession. Les gens prenaieni parti pour Tun ou pour 
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pitre suivant y manque entièrement. Aprês de la suite de Fouvrage. 


Fautre, el il survint des événements qul serait trop long de rap- 
porter. Puis, les deux princes en étant arrivés aux hostililés ou- 
vertes et û la guerre deéclar¢e, ils lultèrent el s'assaillirent. La bataille 
ful ardentc, de telle sorte que les sabres et les lances, enivrés de 
sang, fMechissaienlt et se laissaient choir dans les poitrines cet les 
membres. Les deux frères combaltaient Tun contre Fautre tout en 
pleurant, ls faisaient preuve Func égale valeur et versaient ù la fois 
du sang et des larmes. Ces circonslances, dit auteur, me rappellent 
les vers PAl-Boltori qui sont ce qu'il y a de plus beau ct de plus 
¢loquent qui ail élé dil au sujet de la guerre entre proches parents : 


Bien des fois des chevaliers dont les poitrines bouillonnent de haine, de sorte 
que leurs cuirasses deviennent trop Ctroites , 

Quand, un jour, ils combatteut les uns contre les autres et que leur sang coule, 
xe souviennent de leur parenté, et voila que coulent leurs larmes. 
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وار ازاج تُعَطَْع َيْنَهَا اجر" رام َنم قَصْوعها 
َيل من ونر اعَرَنُفُويهًا ليها بانج ما نكاد توليعهًاه 
انكشفت هبوة عرب عن هرمز وقد قد فاتقه نفسه وفارقه رأسه وحق 
به تلاتة نفرمن اهل بيته فبكام فيروز وجهزم قر انه اقتعد سریر 
املك وأعتصب بالعاج فام الها والارض دڑھ وم تهب 
الرياح الى يُرسلها ا بشرا بین یدی رچته وغارت الماد a‏ 
العمون وجفت الزروع واخلفت الاتجار وغطت السماء وإشعة المأس 
وأتصلت اللزبة ٠‏ ودأامت | المجاعة سيح سنین فاربت٥‏ على سغنی یوسفق 
عم وعز واعوز الطعام وتمل الضر والغلاء وتفاقم لجهد والملاء وماتنت 


4 Dans Fexemplaire du divan F"Al-Bohtort de la Bibliotheque nationale t ms. ar. 3086, 


on lit بىنهم‎ et عواحز‎ - % Oe vers, dans te divan, se trouve entre les deux vers وفرساں‎ 
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Une nêlée de lances brise des liens sacrés de famille. Celui qui brise ces liens 
encourt le blame. 

Hs éCgorgentl, par vengeanCe, avec des miaıns qut ù peme leur obéissent, ceux qui 
leur sont les plus chers. 


Puis, quand la poussiere de la baltaille était dissipée, Hormoz 
fut trouvé mort, sans tête, et avec lui trois personnes (de sa famHle. 
Fairoûz les pleura et pourvut ù leurs funérailes. 

Fairoûz, ensuile, monta sur le trûne el ceignit la couronnc. Alors 
le cicl reltint sa pluie ella terre ses ruisseaux; les venls, ces messagers 
que Dieu envoie pour annoncer sa miséricorde, cessètrenl de soufler; 
les eaux disparurent sous la terre, les sources tarirenl, les cultures 
desséchèrent etles arbres ne donnèrent pas de fruils. Le ciel demeurait 
fermé, la situalion était grave et la délresse permanenle. La famine 
dura sept années, plus funcstes que les années de la famine de 
Joseph. Les vivres étaient exirêmement rares, la pénurie et le dénû- 
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ECE E 
والنائية العظى فانخزل فيروز وتضعضصع مى تلك لهال قذاة‎ 
وة صدره وتطير من الشدة المسةرة فى اواشل‎ ٠١ عينه وتجأ حلقه‎ 
e eS 


حراج وحذرم ا ا الد فخ أابواب الإهداآء 
الفقرآء واللساكين وكتب الى كافة عتاله خراسان والعرق وفارس 
والاهواز وسائر الافاق فى اجرآء« الناس بلك البلاد جرام حضرته فى 
المؤاساة بالاقوات وحفظ ارماقم باقصى الاستطاعات وحلى بامغلظات لن 
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ment régnaient partout, la misère et {es souffrances étaient CPpOU- 
vanlables. Les oiseaux et les bêles fauves périssaient, le bétail 

les bêtes de somme succombaicnt. Ce fut la grande Catastrophe. 
TÊvénement terrible. Fairoûz était brisé et anéanli; il endurail des 
lourments comme s'il avait un félu de paille dans son oil, comme 
si un os obslruait son gosier, comme si une anxiélé oppressall sa 
poitrine. H considérait comme de mauvais augure cetle adversilé 
prolongée du debut de son règne, de sorte qu'il fut sur le poinl de 
sen aller au hasard et Fabandonner son royaume; puis H fit bonne 
contenance, supporta couragetsemenl Tinfortune, se mil en devoir 
de praliquer la géenérositê, vint cen aide aux hommes par ses secours, 
et porta remède û leurs maux par ses bienfaits. H leur remit Tim pot, 
leur défendit Faccaparement des grains, ordonna de fermer les bu- 
reaux des recouvrements ef Fouvrir ceux de la distribution des dons 
aux pauvres et aux malheureux. H ¢ecrivit û tous ses gouverneurs 
dans le Khorûêsên, Iraq, le Fars, TAhwêz et les autres régions, leur 
recommandant Pagir envers les gens de ces pays comme on agissail 
envers ceux de la résidence et de les secourir par des vivres et de 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 577‏ 
بلغه موت وإحد من الناس فى مالكه جوا ليعاقمق اهل تلك 
المملكة والمدينة اوالقرية اوالموضع الت مات فيه ولينكليَ بم 
اشد النكال فلا تصرمت السبع الشداد ركب فيروز يومًا الى الععراء 
مغسليًا ومتعلل فنظرالى تهس جبل ترك ميته بغنسم الرع فکاد 
بغشى عليه من السرور حياة ذلك الوحشى وحركة النسم فترجل 
واقبل على الشكر والدعاء والخضترع الى وو ا 

هوف ابتهاله اذ هجت الریاح لخاليق ممل الاب وأوخت الت اة 
اليا واغدقت الارن رت فواكمها ف اكا الله الاق بعد مها 
وأغات ٠‏ المريّة بعد إأسرافها على هلأكها فادبر ليدب واقمل لفشصب 


. لمحب 1s.‏ 4ا . واغاته .۸15 !1 


fuire le possible pour ne pas les laisser périr; il Jura fort et ferme que, 
sil apprenait qun seul homme dans une de ses provinces était mort 
de faim, il punirait les habitants de la province et de la ville, du 
village ou de Tendroil ot cet homme aurait péri ol qut leur infli- 
geralt le chûadiment le plus rigoureua. 

Quand les sept années malheureuses arrivêrcent û leur fin, Fairoûz, 
un jour quill s'était rendu û la carnpagne pour se distraire et se di- 
verlir, vl un bouquelin dont la barbe elait balancée par la brise. IH! 
fall perd re connaissance, tanl élait grande sa joie de rencontrer cel 
animal vivant et dapercevoir le soulHe de Fair. I descendil de cheval 
et se mil û rendre grûces û Dieu et èû lui adresser Fardenles priéres 
pour qul ouvrît le ciel fermé. Pendant qu'H suppliait ainsi, les vents 
se levèrenl pour rassembler les nuages, le ciel laissa couler ses outres, 
la terre ful abondamment arrosée ct ses parages ruisselaient. Ensuite 
Dieu revedla la terre cle son engourdissement et ranima les eréaltures 
qui avaieut élé sur le point de périr; la diselle seloigna etl Tabon- 
dance arriva, les produits sugmrenltéêrenl et les pris baissêrent; tout 
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وزكت انغلات ورخصت الأاسعار وحسنت الاحوال وانقشعت الزلازل 
وانحسمت الغوازل وإتسع لفمروز مسرح امسات فاقبل على الجارات 
وبنی بالرق مدينة اها رام فهروز وفها» بهن جرجان وباب 
صول مدينة اها روشن فهرو وينأاحية آذريهاأن محينة اها 


IT O 
حال القلة والذلة مى جا معه الى عدوه والنزول الى حكمه فى المسالمة‎ 


1D Wn. .وفىا جری‎ - 7 Ms. خشنواد‎ . 


prospérait, les tribulations se dissipèrent, les calamités cessèrent et 
Faîiroûz rencontra de toutes parls des sujets de satisfaction. TH se 
mit alors û ¢elever des constructions; A fonda sur le territoire de 
Raî une ville qul nomma Rãam-Faîroûz; entre le Djordjêan et la Porte 
de ŞSoûl, une autre quill nomma Roûschan-Faîroûz ct dans PAdhar- 
baidjûn une ville qul nomma Schalırãm-Faîroûz. 

lc rêgne de Fairoûz etait solidement établi et les rois reconnais- 
salient son autorilê, û exception de Kheschounwûz, le rot des Heya- 
{elites û Balkh et dans le Tokhûêristêan. Faîroûz se mit en marche avec 
ses troupes vers lc Khorûsûn, cl comme il voulait alteindre Tennemi 
par le plus court chemin pour tomber sur lui inopinément, i passa 
par le désert, en dehors des chemins fracés. Ses guides se trompêrent 
de roule, de sorte que la soif fit pêrir une grande partie de son armée. 
Faîroûz se vit forcé de venir avec ceux {ui avaient échappé û la mort, 
dans un piteux état et honteusement , auprès de son ennemi et de se 
rendre û discrétion, en faisant la pai el en prenant Tengagement 
envers Kheschounwêz de ne plus revenir dans son pays, de n'y envoyer 
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والمعاهدة والمعاقدة على أن لا يعود ألى بلاده ولا يبعت اليها طاثغفة من 
جیمه ولا بنعتی لطر من اطرافه وکعب له بدلای کعابًا اسهد فيه 
على نفسه حتی افرے له عن طریقه فانصرف فیروز الى بلادد وف 

صدره بلابل تحور ومراجل تفور 


ت أت يروز م بها تة مع أنصرافه من طخارستای ۵ على تلك 
ليملة خملته الانفة ومةه على الغدر ونقض العهد ومعاودة خشفغواز 
هرب فاجع المسير اليه وأحذ الآاهية لغالبته فنهاه وزرأؤه ومرازبته 
ی الع ودر اة الي فان الا هادا ى فراه فل عي اعت 


. انطرفے من خیرسہاں .۸1۰ ۵ .لعیش .۱۴ ٠‏ 


aucun corps Farmée, ni datlaqucr aucune partie cle son territoire. 
I lui remit un acle dans lequcl il altlestal PFavoir pris ces engage-= 
ments. Alors Kheschounwûz le laissa partir el Faıroûz retourna dans 
son pays; mais dans sa poitrine roulaient des tourments el bouillon- 
aaient des ressenliments. 


NOUVELLE CAMPAGNE DF FAIROÛZ CONTRE LE PAYS 
DES HEVATELITES. 


Fairoûz qui, tourmenté comıne il était par la pensée d'être revenu 
du Tokhûristûn avec un lel échec, trouvait la vie imtolerable, fut 
poussé par. Torgueil blessé et par le dépit au parjure, û la violation 
de ses engagements el ù une nouvelle expédition contre Kheschoun- 
wêûz. I réesolul de marcher contre lui et prit des dispositions pour le 
soumcettre. Ses vizirs et ses marzebaêan le dissuadérent de commeitre 
une action injuste et le mirent en garde contre les suites de la violation 


RE 
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کا ولت ج اد وى ق ا‎ 
اي حاذی معسکو فارسل اليه خشنوازنى تقمي فعله‎ 
لو ی ا ار کی‎ 
ميغاقه فلم يُعره معا وم يرفع له طرفًا وامصز على منابذته وغالفته‎ 
اوک کے ا ر ای ی و‎ 
عرضه عهراذرع وعقه عشرون ذراعا وستره خصب ضعای وسۆاد‎ 
بالتراب ت برز يوم الميعاد للقتال فلا تصاىه الغفريقان ارسل‎ 
ان كر اليه فها بين الصقين ليفاوضه‎ ١ خشخوز الى فيروز يساله‎ 
فها لا يتسع له غير المشامهة خر اليه وتواقغفا ڪيب لايسمع‎ 


.فيسال .[ ° س .تضاب Ms.‏ - .وتعوبل 1s.‏ 0 


د ب و کی و ی کے ی ن ق ن ج ی ی ت ر ھک ی ت ی چ ب 


du serment; mais il ne fit que persister dans sa volontêé dagir comme 
quclqu' un qui est égaré par son aveuglemcnt et qui fall un faux pas. 
H se mit en campagne avec son armée, partant de FAhwêz et se 
dirigeant rapidement vers le pays de Kheschounwêãz jusqu'a ce qui 
arrivêt en face de son campement. Kheschounwêz, dans un message, 
lui représentait la vilenie de son action ct sa légèreté et lui reprochait 
sévèrement de s’attirecr la honte et de se préparer le feu de enfer, en 
violant le pacte qu'il avail juré. Fairoûz ne prêta pas attention ã son 
message et lraita Kheschounwêãz avec déedain; U persista dans sa réso- 
lution de lui declarer la guerre, Tengager les hostilités et de le com- 
battre, et il indiqua le jour qu'H choisit pour lui livrer bataile. 
Kheschounwêdz fit creuser derriêre son camp un fossé, large de 
dix coudées et profond de vingt coudées, le fil couvrir de planches 
légères et Tégaliser au sol avec de la terre; puis, au jour fixe, il sortit 
pour le combat. Lorsque les deux armées curent formê leurs lignes 
«le batailHe, i fit demander ã Faîiroûz de venir le trouver sur le terrain 
qui séparait les deux rangs pour conférer avec lui sur ce qui ne pou- 
vail être traité que dans une entrevue personnelHe. Fairoûz sortit des 
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العسكران كلامعا فلم يدع خشنواز مكتا من التلطى له والحضرع 


اليه وتحذيره مغجّة الى والاصرار والاخذ معه بِشَةة الامذار» ف قال 


اعم اته لیس یدعونی الى ما تسمع من مقالتی ضع أجده فى نفسى 
ولا قلة من جنودى ولكتى أحبيت أن أزيد بذخلك عليك احجاجا 
وإسخظهارا وإزداد به للنصر وا معونة من الله استهابا فاجابه فهروز 
بترك الاجابة وأنصرفا يومها وعاوداك لحرب من الغد فلا تصافق 
لبيمان اخرع خهنوز الععيفة التى كان كتبها له فيروز فرفعها على 
وا رمح لینظر الیها عسکر فیروز فيعرفوا غدرد وبغيه ويچ جوا من 
متابعته على رأیه وکان من مع فيروز معذرين وف القتال معه غير 


O Ms. الاغحار‎ . 2 Ms. .واو‎ 


rangs et savançga vers lui; ils arrêtérent lous deux è un endroit où les 
deux arımmées ne pouvaient les entendre. Kheschounwûz fit tout son 
possible pour le Héechir, lui parlant avec bontéê, le suppliant, le met- 
tant en garde coutre les suites de la déloyauté et de Pobstination et 
ayant recours au moyen de persuiaslon qui consislail û Tavertir qut 
déegageait ù son égard sa responsabilité. Puis il lui dH : « Sache que le 
langage que tu contends de mot ne nesl pas dicté par un sentiment de 
pusillanimité, ni par la crainte de savoir mes soldats Irop peu nom- 
breux. Mais j'ai voulu mieux démontrer les Lorts envers mol et Uon 
convaincre ef aussi me rendre plus digne Fobtenir aide et Tassistance 
de Dieu. Fairoûz ne daigna pas lui répondre et {ous deux s'en retour- 
uêrent ce jour-lû; ıls revinrent le lendemain pour livrer bataille. 
Lorsque les deux armées furent aliguées, Kheschounwêz ft exhiber 
au haut une lance Facte que lui avait écrit Fairoûz, pour que les 
troupes de celui-ci, en voyant ce document, reconnussent sa perfidie 
el sa déloyauté et refusassent de lui prêter leur concours. Les gens 
de Faîroûz etaient hésitants etl se demandaient s' Hs devatent com battre 
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مستبصرين فلا تصاول لبيشان م يلبغز الا قليلاً حتى انهزم اعڪاب 
فيروز واضطر فيروز الى الانهزام معم وأمر خمنوز اععابه باخذ الطريق 
عليم ولياثم الى عبور لغندق المغظى ففعلوا وحن وطثه اعحاب فيروز 
انهار بم فتساقطوا فهه وتراڪبوا وتراڪموا وفهم فمروز وهن منم 
الهياطلة فهطلتم بماء النقمة ٠١‏ وم بخ منم الاشرذمة وافتز حشخواز 
عن ناب ۵ الاهزاز وقال هذا جزاء من طخی وبخی واستولی على اققال يروز 
وامواله وحواضه واعیان مرازبته وحاشیته الى أن لحق به سوخراد 
مرزبان جستان وزابلسقان ف ده وراسله ی الاجا عند القدرة 
ونهأه عن بلوغ اقصى الغايه وخيقره بين الافرإح عتن وعتافی يدد 


9 N5. النجح‎ . 2 Ms. lo. 3 Ws. سوخرا‎ plus bas :سوحرا‎ dans le chapitre du 
rêgne de Qobadh le nom est orthographié y3 vt aus کا‎ avec le teschdid', dans 
8 gta} سوخر ور‎ 
0, .سوخرا‎ 


avec lui; aussi, quand les deux armées furent aux prises, ne lar- 
dèrent-ils pas ù fenfuir et Fairoûz fut enltrainé dans leur fuite. Les 
troupes heyatélites, sur ordre de Kheschounwaz, leur coupèrent le 
chemin et les forcèrent è traverser le fossé couvert, qui s'efondra sous 
leurs pieds; ils y furent précipités les uns après les autres et s'y amon- 
celêerenl, et Fairoûz y tomba avec eux. Les Heyaûlélites les eurent en 
leur pouvoir. Les Perses subirent un déesastre complet et H n'en 
éechappa qu une petite troupc. Kheschounwêz il SE tenant pas de 
joie, dit en riant : « Volè le chêtiment de celui qui agit injustement 
et déloyalement! » Il demeura maitre des bagages et des richesses de 
Fairoûz ainsi que des personncs de ses familiers, de ses principaux 
ımarzebêan et des gens cle sa suitc jusqu'a ce quc Soûkhorrê, le mar- 
zebãn du Sedjestãn cet du Zêboulistên, vint avec son armée et lui 
adressût ın message, invitant û se montrer modéré dans le triomphe, 
Texhortant ù ne point pousser les choses è T'extrême et le mettant 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 583‏ 
وبين الاستعداد للهاربة فاختار النزول عند حكمه وسم اليه الاسرى 
كلم وفاز بالغنام فانصرف بم سوخلا الى المدائن فشكو الوجوه 
والاعمان وجدوا اتره وإعظموا خطره وف اليه بلاش بى فهروز 
اصبهمذية العراق وفارس وم يؤل اقيرا عنده وكان ملك فيروزسبعًا 

وعشرين سنة 
ملك بلاض بن فيروز 


ا جری على فيروز ما جری نغازع ألامر بعده أبغاه بلاش وقباذ فغلب 
بلاش واسخولٰی على الله وهرب قباذ أ حاقان ملك الترك بسسستګ یدد 
على اخيه واجةع الأعيان والوجوه بإايران شهرالى بلاض فبايعود وتابعوه 


en demeure de rendre les prisounniers et le butin ou de se preparer au 
combat. Kheschounwûz se décida û lui céder et lui remit tous les 
prisonniers que Soûkhorraê, apres avoir obtenu aussi la restlutioun du 
bulin, ramena û Madûin. Les hauts personnages de Tftat ct les 
grands le remercierent, célébrêrenl son mérite et le tinrent en grand 
honuneur. Balûsch, fils de Farroûz, le nomma Sepahbadh de Prag et 
du Fars. Soûkhorrê ne cessa jamais de Jouir de la faveur de ce roi. 
La durée du rêgne de Fairoûz fut de vingl-sept ans. 


REGNE DE BALASCH, FILS DE FAIROÛZ. 


Apres que Fairoûz eul subi son malheurcur sort, ses deux fils, 
1 1 

Balasch et Qobãdh, se disputêrent le pouvoir. Balêsch Femporta et 
prit possession (lu gouvernement, tandis que Qobûêdh s'enfuit chez le 
Khaqûn, le roi des Turcs, pour lui demander aide contre son frère. 
Les grands et les principaux j“ tm, res de Tiranschahr sétant as- 

ه 1 1 1 8 

semblés auprès «cle Balasch lui prêtèrent le secrmecnt de fıdélité, se 
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وتوجوه ١‏ وصتأوه ودعو *له وأقغواه عليه ورغمط اليه فى اى كاف 
سوحترا الاصبهبذ على حسن اتره وجهل بلاثه فاجابم عتا قالوه وإلى ما 
طلبوه وافتخ امر الملا بنماط وإغعباط فسد لقلل ومدل الممل وار 
العدل واحت الجارة فبنى بالسواد مدينة اها بلاساياذ وى مدينة 
ساباط بقرب المدائن وبنى لوان ومرو مدينتمن سى كل وإحدة مها 
بلاشكدد واظهر من الشفقة على الرعية والعدل فى القضية والإنعام » 
والإحسان عند الامكان ما ملك به القلوب واقز العمون وولف على كل 
من [اععاب] الممالك ما ختصض به من الطراثف والملابس وغيرها وامر كسب 
ااا ا ااه اف افد اع جن لت اله 

 Manque daus ÛC. —— % Ces mots manquent dans M. ¬ % COC والانعام العام‎ . 


soumirent û ses ordres, le couronnêrent, le {f¢hicitèerent, Facclaméêrent 
de leurs veeux et le complimentèrent. ls le prierent de récompenser 
Soûkhorra le Sepahbadh pour ses hauls faits et la grande bravoure 
dont H avait fait preuve. Balasch répondit û leurs discours et leur ac- 
corda ce qu'ils demandaienl. Puis H inaugura son gouvernemevl avec 
entrain et allégresce. Il répara les brèches, redressa ce «ui peuchait 
et ft passer avant tout la justice. Comme H voulait rendre le pays 
Horissanl, H fonda, dans le Sawaûd, une vile qu'il nomma Balêscha- 
bêadh, qui est la même que Sãbûl près de Madûin. Dans le Holwêûn et 
le territoire de Marw, il fonda deux villes qu'H nomma, Tune et Tautre, 
Balûschkird. Par sa bonté envers ses sujels, par la justice dont i 
faisait preuve dans la décision judiciaire, par les faveurs quid accOor- 
dait et la bienveillance qÛ montrait dans la mesure de son pouvoir, 
iH s’attachait tous les coeurs ef rendait tous les hommes heurcux. 
Balasch exigea des habitants de chaque province de fournir leurs 
produits particulicrs, ouvrages rares et curieux, vêtemecnts et autres 
objets, el ordonna de compicr le prix de ces objets dans les recettes 
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على ليد وبالباطل على لق ويطيبوا نفسه ويسخكلمط بالافحاك انسه 
ونهام عن خدمته فى تلاتة موإاطن المتعجدات ٠١‏ والس الاذى العام 
ومواقفى القتال وكا عا يل ويْعد له من الاطجة ضروب منها طعام 
املك وموالسوء لحار والبارد والهلام والسكماع والقريس ولجوذاب دا 
وامحشة والمصوص ولفغبيص بالسکر الطمرزد ومنها لفرإاسانت وهوشواء 
السفود والشواء المقلى بالسمى ولغأميز» ومنها الروت وهوما بعل 
باللمن والسكر وبالبيض والعسل والارز بالسمن واللمن والسكرومنها 
طعام الدهاقين وهو الفكسوذ من وم الغم والنارسوذ والميض 
المسلوق ولا مضت من ملك بلاش اربع سنين وأاشهر سلك السبميل 


ولحاممر ( و لحامیں ° . وللحوادب 1 2 EET‏ )8 


cles impoÖls et redevances. H prit û son service des bouffons pour Fai- 
ler par leurs plaisanlteries dans Fexpédiltion des affaires séricuses ol 
par leurs fanlaisies dans son application aux choses réclles, et aussi 
pour le melire en bonne humceur et Tamuser en le faisant rire; mais 
ıl ne leur permit pas de Tapprocher dans trois endroits : les lieux du 
culte, les audiences publiques el les champs de batalle. Les mels 
qu on lui préparait talent variés. Hy avail le plat du roi «ui consistait 
en viande chaude et froide, gelée de viande, viande au vinaigre, gelée 
de poissons, viande au riz, feuilles farcies, volaille marinée et purée 
de dalttes au sucre candi; le plat khordsdnien qui se com posait de 
viande rûlie û la broche, de viande cuite dans la poêle, dans le 
beurre cf le Jus; le plat grec, préparé avec du lait et du sucre, avec 
des eufs et du miel et du riz avec du beurre, du lait et du sucre; le 
plat des dihqûns qui consistalt en viandece de mouton salée, de tranches 
au jus dle grenade et eeufs cuits. 

Après un règne de quatre ans et quelques mois, Balãsch, dans 
la fleur de sa jeunesse et dans toute sa force, suivil la route 
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الى سلکها اتا وأجدأده على حدإثة سته وغضاضة عوده کان مغله‎ 
2 () کہا قال ابو تام‎ 


ا ر ا 2 و ووو 
عليك شلام الله وقغا فإننی رایت الكريم لحر ليس لے ر 


ملك قباد بن فیروز 
متا صار قباذ الى خاقان یستخده على اخیه اکم خاقان مورده ومخواه 
ووعده ومتاه ولكنه جره على شوك المطل وحرمه رة الوعد قرابة 
اربع وی وه ادن دة اء خاقان واتخذته ولدًا وم 
تزل تتلطف لزوجها فی تسرچه باحسان حتآی جرت شفاعتها فی بابه 
على معى ما قال الفرزدق 
لیس آلشویع ادى بانیك مزر ند آلشغیع آلّذی پیک عباتا 


نتلطف زوجها ۸۱1 : تتطلف € # = .۔الامام اہو مام ۸۲ ۲۱ 


qu avaient suivie ses pêres et ses alecux. On pouvait dire de lui comme 
dit Aboû-Tammêm : 


Que le salut de Dieu demeure sur toi; car je vois que celui qui est généreux et 
noble ne vit pas longtemps! 


RÊGNE DE QOBÃDH , FILS DE FAIROÛZ. 


Lorsque Qobãdh vint pour demander secours contre son frère chez 
le Khûqûn, celui-ci le reçut avec honncur, lui accorda unc large hos- 
pitalité, lui donna des espérances et lui fit des promesses; mais il le 
traîna sur la clalie de Fatermoiement ct lui ft attendre la realisation 
des promesses près de quatre ans. La Khêtoûn, principale femme du 
Khêqûn, s'intéêressa ã lui, Tadopta comme fils ct ne cessa agir auprês 
«le son mari pour qul le fit partir et le secondût. Son inlercession 
en sa faveur finit par aboutir. H en fut selon la parole de Farazdûgq : 

fintercesscur qui vient ù toi couvert de son vêtenıent n'cst pas comme Finterces- 


seut qut vient û toi nu. 
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وسټحه حاقاں ى تلاتین إلى عغان فهتا بلخ نهسابور ورد عليه 
لغہر موت بلاش فارتاش وانتاش وکان مغلہ کہا قال علن ہس جم 


ا 
ابعنت أن مونةھ کيا 


واغد السير الى المداش وقد كفى القتال فانتصب على سرير الملك وبايعه 
غاص والعام واستوسق له الأمر وأاقز سوخرا على الاصبهمذةة وفةض اليه 
امور ليش ووجه لجنود الى الاطراى وصرفى جيش الترك ألى اوطانم 
واجزل عطایام وحلع على ققاد م واھدی الى خاقان وخاتون ما لا بجی 
من الاموال ونفائس الاعلاق واراد ان يختى» سوحتا عن الماب فطلا 


1, 


.ی 11 


Le Khûqêûn le ft donc partir avec trente mille cavaliers. Lorsgqu'il 
arrha û Naisãboûr, Qobûdh recut la nouvelle de la mort de Balãsch 
et ses affaires se relevérent et se retablirent. H fut de hui comme di 
Ali ibn Djahm : 


le savais bicn que sa mort serait ma vie 


IH hûla sa marche vers Madêin ot il arriva sans coup féerir. Jl sassit 
sur le tröne royal, les grands et le peuple lui prêtèrent le serment 
de fdélilé el H fut maitre mconteslé du pouvoir. HU confirma Soû- 
khorrê dans la charge de Sepahbadh el lui confia la haute direction 
de Farmée. H expédlia les troupes aux frontièrcs et renvoya Tarmée 
lurque dans son pays apres avoir largement payée et fail revétir 
ses chefs de robes dhonncut, et envoya û litre de présents an Khûaqan 
et û la Khûtoûn des richesses el des objets précieus en quantité in- 
nom brable. 

Qobêadh, voulant éloigner Soûkhorrê de la cour, FTinvestit du gou- 
vernement du Fars et le it partir pour cette province. Or, lorsque 
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فارس وأنفذه اليها فلا خلا مكانه من حضرة قماذ وجد الوشاة 
وللهتماد السبيل الى الطعن عليه وافساد حاله واسقاط منزلته وتقولو 
عليه الاقاويل الابإاطيل وزينوا له معاجلته بالصرى ولهيس ١١‏ فاصغى 
اليم واغتر بكلامم وإسعدعى سابور الرازى من الرىَ وندبه لقصد 
فارس وتقييد) سوختا وا#خاصه الى الباب فامتغل الامر وتاه بمسوخررا 
مقيّدا فامر جبسه وإلقيض على ضياعه وإستصفاء امواله ق أن السُعاة 
خافو رجوع قماذ بسوخت وفقو على انفسم منه فعادا لطب عليه 
وزادوا نی تقمج صورته فامر بقتله ورفع من سأبور وفض المه الامور 
فقال الناس تقضت رج سوخرا وهجت رع سابورفسار هذا الكلام 


. وتعيد 1 () -- . ولجيش Mss.‏ 0 


Soûkhorrê était loin de la cour, les détracteurs et les envieux trou- 
vèrent moyen de le dénigrer, de le diflamer et de ruiner sa haule 
situalion; Hs lui imputèrent des actes coupables et représentêrent au 
roi la nécessilté dagir promptement contre lui en le desliluant et en 
le mettant en prison. Qobadh les écouta et se laissa trom per par leur 
langage. H fit venir Sãboûr de Rai, qui rêsidait dans celle ville, et 
F'engagea ù se rendre dans le Fûrs, ù mettre en chaîines Soûkhorrê 
et û Famencr û la cour. Saboûr, conformément û cet ordre, lui 
amena Soûkhorrê enchaîné. Qobûdh le fit incarcérer, saisir ses pro- 
priétés et confisquer ses richesses. Mais les accusateurs, craignant que 
Qobèadh ne lui rendit sa faveur et redoutant les représailes de Soû- 
khorra, produisirent de nouvelles accusations contre lui et le char- 
gşêrent encore davantage. Alors Qobêadh donna ordre de le mettre û 
mort, éleva le rang de Saboûr et lui confia la direction des affaires. 
l.es gens disaient : « Le vent de Soûkhorrê a cessé, le vent de Sãboûr 
s'est levé.» Et cette parole est devenue proverbe. C'est dans ce sens 
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مغلا وف معناہ یقول اللجام تی اہی مازن قيس بى طلحة واب کر چ 
e‏ 


می أي ا ل e‏ كهت ب لاي 4 2 و 


م أن 0 وألقراد e‏ على قاذ قله سوختا على Ts‏ اة 
اخيه جاماسی 


OG س .ساع‎ 2 NM .سباع‎ -~- ® O Jfşslo. Dans le Yalîmat alLDahr (ms. de ta Bibl. nat. 
n° 3308, foا.‎ 377 v°( o۸ 11) : دمحل اند الا بان ال‎ . 


que Laddjûm dit û propos FAboû Mazin Qaîs ibn Talha et d'Aboû 
Bekr Mohammad ibn Sibã' : 


„Xboû Muzin est parti — ce n'est pas un dommage — et un vent fmorable vient 
de se lever pour bn Siba‘. 

Ainsi la Fortune, étonnante dans ses variations, celle ne cesse damener après 
des hommes vils des hommes ignobles. 


les grands et les chefs Parmée désapprouvèrent Qobãdh d'avoir 
fait mourir Soûkhorrê bien quil fût enlierement innocent et malgré 
les hauts faits qu H avail accom plis. Hs se jeltêrenl sur les hommes qui 
avaient mis tout en ocuvre pour anıener sa perte el les luerent. En- 
suite, comme ils craignaient Qobûdh et appréhendaient ses sévices, 
ils se concertèerent et convinrent de le déposer, de le réeduire û Fim- 
puissance et de proclamer roi son frere Djûamêsf. 
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ملك جاماسف بن فیروز 
ورب قباد من حبسد ٠‏ الى ملك الهياطلة 


لتا مت جاماسی وشوج وکان مجخوس لعظ من شعاع إلسعادة إلالهيقة 
آمر قبل کل شیء ڪيس قبأذ وتقييده وتسلمه أل برزمهرد ا جر 
نى 00 ا ا اة ف مه يکم فيه 
رکان برزمھراعقل من ان یعدم على قعله او هل ان دمآءه الللرك لا 
يسم علی اراقتھا احد کاثتا می کان فعدل عن غاشنخه» الى ملاینته 
E E ARS SN E SES‏ 
ومکارمته وملاطفته فتچب قباد من کرمه ۵ وحسن شه وندم على 


,وجهل 1 7 --. .ةط يضام اومن اء , بزرمهر .<۸15 ) -- .بر جشر الى مسلك 0 , جیش× ۸1 © 
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RÈGNE DE DJAÃMAÃSF, FILS DE FAÎROÛZ. 
QOBADH S'ENFUIT DE SA PRISON ET SE RÊFUGIE 
AUPRÈS DU ROI DES HEYATELITES. 


Lorsque Djamêsf eul pris le pouvoir el qu'il eut été couronné, 
bien qul ne possédêût que dans une faible mesure le reflet de la 
majesté divine, H ordonna avant toute chose Parrêter Qobûdh, de 
Tenchainer et de le livrer entre les mains de Bourzmihr, fds de 
Soûkhorra. H desirait que celui-ci fit expier ù Qobêadh la mort de son 
pêre, se vengeûl de lui et en f selon sa volonté. Mais Bourzmihr 
était trop sage pour oser le Lucr ou pour ignorer {ue le sang des rois 
ne peut être impunément versé par qui que ce soit. Au lieu donc de 
le maltrailter, J était gracieux envers lui et, loin de nourrir de mau- 
vais (lesseins, il n'avait que de bons sentiments û son égard; H sap- 
pliqua ûle servir, û le bien traiter el û le combler de bons procédés. 
Qobûdh admira sa générosité et son beau caractèrc; il se repentit 
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رشا وساله اى يم احسانه اليه بالافرإج عه فى خفية من جاماسفق 
والقاد فاجابه الى مراده وواطاه على أن يطلقه ویز ٠‏ علله ويصل 
جناحه فى المسيرالى ملك الهياطلة للاستخاد على جاماسفى ق اته 
عل ذل ف کله واعذ ما مص لحه وسرى به فى طاثفة من الفسان 
والتجعان وإستقآت بم الركاب فى ضهان لعزم والاحتياط فلا بلغو 
اسغرای ی می کور نابور ا على دهقانها فلم قباذ إبنعه فمال 
اليها ورسم لبرزمهرد خطبتها إلى أبيها غخطبها لقباذ ومنى الدهقان 
کل جيل فاجابه وزقجه بها وزقها اليه نى داره فازداد حبًا لها وإعطاها 

خطبها ۷ ا" ليزرمهر © ١‏ .ونرح ١‏ ,ور © 2 ٠-١‏ .واوطاد ١۲‏ ل 


avoir fal périr son pêre, se Juslifia auprès de lui en lui donnant de 
longues explications et lui prodigua les melleures assurances; il se 
lait Paniitié avec lui et le trouvait plein de jugement el de droiture. 
H lui demanda de couronner ses bons procédés en lui rendant la 
liberté û Tinsu de Djûmûsf et des chefs darmée. Bourzmihr con- 
sentit et, Sétant enlendu vec lui, il promil de le relãcher, de lui four- 
nir le nécessaire et de Taccompagner aupres du roi des Heyaitéliltes, 
pour demander aide contre Djûmêsf. Bourzmihr exécuta tout cela, 
lui procura ce qui lui élall nécessaire ¢ \oyagea avec lui, la nuit, 
avec une troupe de cavaliers et de braves. Hs firent roule en pre- 
nant toules les mesures de prudence et de precaution. 

Lorsque les voyageurs arrivêrenl è lslerain, dans arrondissement 
de Naîisêboûr, ils prirent leurs quartiers chez le dihqûan de ce bourg. 
Qobêadh, voyant la lle du dihqûn, seutit de Îamour pour elle et, 
(après ses instructions, Bourzmihr ia demanda pour lui en mariage 
û son pêre, auquel il assura les plus grands avantages. Le dihqûn 
consentit, donna sa fle û Qobêdh cet la fit conduire ã son époux 
dans sa propre demeure. Qobãdh aima la jeune femme de plus en 
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عقد جواهر ملوكية (» ومكف عندها اسبوعتا ق أته وذعها وإودعها 
ابويها وسار نى إعحابه حى الم ملك الهياطلة فهطلته بماء إاحسانه 
وإاکرامه وتوفر حظه من افضاله وانعامه وقال لقباذ يا ملك الملوك أن 
خير لمرد اعجله والافات فى التأخيرات واذ قد شرفتنی الاك 
واستعانتك اټای وأخترتنی على خاقان فانی لی اجری بك فى طريقه أذ 
اطال احتباسك عندهد بل اعټل تسرك بالخاح فقال له قاذ لا جرم 
اتى لا اطالبك« بالضرائب عى البلاد التى فى يدك وإاسةغك اتټاها ما 
عشت وأحسن مكافاتك وإرفع منزلتك فض اليه ملك الهياطلة 
عشرين الفا من كب رجاله وبلغ كل مبلغ من مهاداته وملاطفقه 


.لاطالبك ۸1 ١‏ -- .خيرا نير € 3 .مل كل ۷ )١‏ 


plus, lui fit cadeau Fun collier de perles royales et demeura avec 
elle une semaine; puis, lui ayant fait ses adieux et ayant confiée û 
ses parents, il continua sa route avec ses compagnons el arriva chez, 
le roi des Heyêteélites. Celui-ci le combla de bontés et lui. accorda Ja 
plus généreuse hospitalité; H se montra û tel point large et libéral, 
qul ne restait ù Qobêdh rien ã désirer. ÊL il lui dit : « Roi des rois, le 
bien le plus efficace est celui qui se fait promptemenl; les accidents 
sont dans les relardements. Comme tu m’as fait Thonneur de chercher 
un refuge chez moi et de me demander assistance, ù moi plutêt qu’ au 
Khêqûn, Je n'agirai pas envers toi conıme celui-ci a agi, alors qul ta 
retenu si longtemps auprès de lui; au contraire, je vais te faire partir 
de suite et pleinement satisfait. » Qobadh lui répondit : « Jamais je 
ı'exigerai de toi les tribuls pour les pays que tu détiens et je te les aban- 
donnerai tant que je vivrai; je te recom penscrai largement el telève- 
ta1 û un rang éminent. » Le roi des Heyêtélites mit sous son comman- 
dement vingt mille de ses meilleurs fantassins. Dans les presents qu'il 
lut offrait et dans les bons procédés qu'il avait pour lui, il alla û 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 593‏ 
وسزحه باحسن هيثة وإأكمل غدة وك قماذ راجعًا الى ايران شهرفها 
نزل اسفرائين على الدهقان صهره بشر جولود له م تقع الأعين على 
معله فاستدعاه وقزت به عیناه وتاه کسری فهو کسری انوشروان وامر 
ن عا ال وای هن و ا ا می ل ادر 
فامغاد سىرا ية زاعظاد ما افتاه فام وات ت کس شه آل 


مركز عد ومستقر ملکه 
عود الملك الى فما 


لتا اقبال قباذ من بلاد الهياطلة الى ايراىرشهر مستغظهرا بالجيش 
الكخيف توإمر الاعيان والقتواد فما نيم وتشاوروا فاسققرت ارأؤم على 


Manqtue dans رمهر € ت‎ 


Fextrême limite de la tibéralité et il le fit partir en grande pompe el 
parlaitement éequipé. 

Qobûdh relourna donc dans Firûanschahr. LorsguH ft halte ù Isfe- 
rûn, chez le dihqûn son beau-pêere, on ui annonça qu'H lui étail né 
un fils une beauté dont jamais on n'avait vu la pareile. H se le fit 
présenter, en fut charmé el appela Kisra; Cest lui qui fut Kisra Anoû- 
scharwãn. Le dihqûn, û qui Qobêadh fil demander par Bourzmihr son 
origine, lui déclara qui était de la race dAfridhoûn. Qobêdh fut en- 
chanté de lui, le rendit opulent et riche par ses dons el emmena 
Kisrû el sa mêre avec lui û sa résidence. 


QOBADH RECO VRE LF DOU VOIR. 


Lorsque Qobûdh, soutenu par la forte armée qul amenait, arria 
du pays des Heyêtélites dans PÎranschahr, les grands et les chefs dar- 
mée se consultèrent sur la situation dans laquelle is se trouvaient el 


و 
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حقن الدماء وتسكين الدهاء بتسلم املك الى قباذ وفيم جاماسف 
دان زی دم و اله اغا غ وا غ 
أن لا مش جاماسى بسوء رلا احدات من اركان الملك ففخم ذلك 
واستقر على سریر ملکه بالمدائن وخدمه خاماسشۈن وملوك الاسساا 
والاطرانى وصفا له الملك وأستقام حضرته الأمر وصرف جيش الهياطلة 
مكرمين ووفى لملكهاه بتسويخ لفراح والضريمة وشرفه بالحخلعة 
والهدتة وإستوزر برزمهر) من سوخا وجازاه إحسن برآم وإلخذ فى 
الجارات وينى من المدن ارجان وقماذ خرة وقباذيان وغيرها من البلدان 
وغزا الروم ففخ آمد ومتافارقين واسر وسبى والزم ملك الروم الضريية 
ainsi plus bas.‏ بزرمهر 6 )0 . ملکها 1 7 ~~ .اح € 2 . وخخحموة Mss.‏ 0( 


daibérerent. Hs résolurent Féviter Feffusion du sang et d'arrêter la 
guerre civile, en donnant le pouvoir ù Qobãdh. Ces personunages, 
parmi lesquels se trouvaient Djamêãsf et le grand Mobedh, rendirenl 
hommage ù Qobãdh, lui présentêrent leurs excuses, le proclamêerent 
roi de nouveau et lui prêtèrent le sernıent de fiddlitéê, en stipulant 
«çul ne sévirait pas contre Djãmêãsf, ni contre aucun des hauts di- 
gnitaires de empire. Qobûdh en prit engagement et s' installa dans 
sa résidence û Madêîn. Djãamûsf ainsi que les rois vassaux, de préês 
ct de loin, lui rendirent homımage. Son pouvoir était incontesté et 
son autorilté reconnue, Qobûdh renvoya ensuite les troupes heyûtéltes 
comblées Fhonneurs, acquitla la promesse {qui avait donnée ù leur 
roi, en lui faisant remise du tribut et de la redevance, ct Thonora par 
des robes d'honneur et des cadeaux. H donna ã Bourzmihr, fds de Soû- 
khorrê, la charge «le vizir el le récompensa de façon magnifique. Puis 
H se mita construire et fonda les vies d'Aradjên, de Qobûdh-Khourra, 
(dle Qobêdhyên et autres. H fit une ex pédition au pays de Roûm, 

sem para ( Amid elt de Meiyûfêareqin, fit des prisonniers, emmena des 
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مادم ال الدای کے یا حم وای لے مان ای 
ذ معها صب والصبى اراد ان بأخذ رقانة من قجرة ولام تمنعه اتاها 
وهو یکی فتټب من ذلك وبعبف من يسألها» من سيب جلها برقانة 
e‏ للك حًا فيها وم ياتنا بعد ن جتنيها قفخن 
ای ا فقال لمرزمهران رعټتی فى شدة وم منوعون من تارم 
CIEE TREE O E ٠‏ 
والقار فامرقماذ بذلك وم يرل حسن السيرة روا بالرعقةه حى نعق 
الشيطان فى اذنه فاضله وإزله وغتر خُلقه واظهر خُرقه وایتلاه مزدك دن 


توافعوا .۱1 ا س بررمهر 0 ٩‏ نها 1 - .لسانها 1 


caplifs, obligea le roi de Roûm û payer lribut et revit victorieun û 
Madûin. 

Qobûdh, un Jour qu'il etal allé è la chasse, vit en sS'approcbant d'un 
ıerger une femme ayant aupres delle un emfanl qui voulait cucillir 
une grenade Fun arbre et qui, comme sa ınére Fen em pêchailt „ Se mH 
û pleurer. le roi, surpris, Coya demander û la femme pourquoi cle 
refuasalt parcimonieusement une grenade û son enfant. Elle répondit 
«le roi a un droit sur ces grenades; Fhomme qui doit les cuetllir u'esl 
pas encore venu chez nous et nous craignons dy toucher. » Qobdadh 
dil û Bourzmihr : « Mes sujets sonl vraiment dans une position 
piuible, puisqu'il leur est défendu de disposer de leurs fruits el (le 
leurs récoltes!» Bourzmihr émil Tavis quls fussent déchargés des 
impûts fonciers et qu on leur abandonnat les récoltes et les fruits. 
Qobûdh Tordouna ainsi. H ne cessa de gouverner Pune maniere 
louable, se montrant bon pour ses sujets, jusqu'ê ce que Satan cornêt 
clans son orellle et Tégaral, le fit tomber, pervertit son moral, fil 
apparaitre la faiblesse de son espril el Féprouvût par Mazdak, fils de 


F0. 


596 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
ا ملكه وفعل الافاعيل الت ب‎ 


قصة مزدك * بن بأامحداد ‏ عليه اللعنةغ 


کان مزدك بن بامداذ سيطاتا فى تحص إنسان وكان حسن الصورة 
ق٩‏ الطويّة نظيفى الظاهر خبيت الباطن حلواللسان مرالفعله 
فاحخال للوصول الى قباذ وخدعه بكلامه المد وحره جديخه المزخرى 
ونصب له إسراك الغرور وحمائل الور حآى هكن منه وغلب عليه 
واختصض به واخرط قباذ فى سلکه واجاب داع غټه ومع باذنه ونظر 


0 C ,ام زاذان ۸ ;نام آذاں‎ plus bas glsljeb dans les deus mss. — A Mangue 
dans C. 00 "1 .الععل‎ 


Bêûmdêûdh, de Nasê, de tele sorte qu'H le désorienta et troubla ses 
idées, le rendit méprisable, affaiblit son empire et ful Partisan des 
faits que Je vais rapporter. 


HISTOIRE DF MAZDAK, FILS DE BÃMDAÃDH 
(QUILL SOIT MAUDIT!) 


Mazdak, fils de Bûmdêãêdh, était un Satan sous la forme humaine. 
H était beau de figure, mais sa nature était mauvaise; H était appa- 
rence pure, mais son ãme était corrompue ; son langage etait doux, 
mais ses acles étaient odieux. H Sfingénia û frouver accès auprès de 
Qobãadh et le seduisit par son pérfide] langage, Tensorcela par ses dis- 
cours artificieux et lui dressa les filets de Pilusion et les pieges du 
mensonge, de sorte qu H s'empara de lui, qu lle subjugua et qui de- 
vint absolument maître de lui. Qobêdh suivait aveugléement sa direc- 
lion et se laissait entraîner par lui dans son erreur; iH entendait par ses 
orcilles et voyait par ses yeux. 
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بعينه وذان من أوأثل ما أوقد مى نار فتنقه وإتسس من بنيان الرثاسة 
لنفسه يدير فيه أق القعط فى بعض السغمنى ا أشره 2۵ فى الفقراء 
والمسا كين واهلكت الجاعة منم جاعة فقال مزدك لقبماذ انى 
اسعأذنك لاستفتآفك فى مم فقال قد أذنت للف قال ما تقول اها 
الملك الرؤوف فى رجل عنده تراق جب وهو يرى لديغا حياته ف 
التریاق وجاته فى منعه اټأه فلا یسد رمقه به فقال قباذ هو مسق 
للقغتل مقجل مزدك الأرض بين يديه اعابًا جوإابه وإتنى عليه وامر 
من الغد كش ر الفقرآء والمساكين ومن رى حرام من الغوغاء الى باب 
قباد ووعدم ما غنيم ق قال لعباد أتها املك اى سألعكف امس هن 
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Voici en quclles circonstances se produisl Tune des premieres 
manifestations de la guerre civile allumée par Mazdak et qu'il posa 
les fondements de edifice de domination auquel H songeait. En une 
certaine année, la diselte éprouwall cruellement les pauvres cet les 
misérables et la famine en fit périr un grand nombre. Mazdak dit û 
Qobaûdh : « Je le demande la permission de le consulter sur une grave 
alaire. —— Je le le permels, dit le roi. — Que dis-tu, û roi clément, 
chun homme possédanl une thériaque éprouvée et voyant une per- 
sonne piquée par üun serpent qui pourrait être sauvée par cette thé- 
riaque el dont la mort est certaine si eHe lui est refusée, ne lui conser- 
verall pas existence au moyen de ce remède? » Qobãdh répondit : « Cel 
homme mérite la mort.» Mazdak, très heureux de sa réponse, baisa 
la terre devant lui et le félicita. Le lendemain, il fit rassemblcr les 
pauvres ct miséerables et la plèbe de leur sorte devant le palais de Qo- 
bûdh et leur promit de leur procurer ce qui les mecttrait ù Fabri du 
besoin. Puis il dit ù Qobûdh : « Hier, ê roi, Je tai questionné sur une 
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من ظممة الشك الى‎ ٠١ معكل عات فاجبتنى جا شقى نفسى وإخرجنى‎ 
نور المقمن فان رايت أن تأذن لى الوم فى مسألعك عن مشکل آخر‎ 
یت لجاے۵ فی صدری قال شأنك فقال ما تقول فی رجل ڪمس رجلا بریغا‎ 
es TS SE 
الأرض بين يديه والغناء عليه عليه وخرج من عنده الى المجعين ببابه من‎ 
الفقراء ال ی ی وقال لم قد كلمت الملك فما يصلحكم‎ 
وأخرجت امره فى التسوية بين الاغنياء وبينكم فاذهمط الأن وخذوا‎ 
حقوقكم وشاركو السلطان « والرعية فى ودائع الأهرآء٠» فغاروا واغاروا‎ 
على بيوت الطعام ايوا قدروا عليه وزعوا اتم يفعلون بامرالملك‎ 
لحبرالی قباذ فدعا مزدك وقال له انت امرت‎ ٠ على لسان مزدك فانت‎ 
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difficulté qui me tourmentait et tu m'as donné unc réponse qui m'a 
soulagé et m’a tiré de Tobscuritée du doute û la lumiêre de la certitude. 
Daignes-ltu me permcttre aujourd'hui de Finterroger sur une autre 
difficulté qui s'agite dans ma poitrine? — Fais, » dit Qobêdh. Mazdak 
repr : « Que dis-tu Fun homme qui emprisonne un innocent dans 
une maison en lui refusant la nourritu re et le laisse nourir?— lJ 
meérite la mort, dit Qobêûdh.» Mazdak, ce nouveau, baisa la terre 
devant lui et le félicita; puis H le quilta et alla retrouvcr les pauvres et 
la plebe rassemblés devant le palais en nombre inmense et leur dit : 
« J'ai parlé au roi des moyens Maméliorer votre situation et j'ai obtenu 
de lui ordre d'établir Teégalitée entre les riches et vous; allez mainte- 
nant, prenez la part qui vous revient et partagez avec le souverain et 
ies sujets les provisions gardées dans les greniers publics. » Alors ces 
gens se ruêrent sur les magasins de grains et en cnlevèêrent autant quds 
pouvaienl, prétendant agir sur ordre du roi transmis par Mazdak. 
Qobûdh, informé de ces faits, fit appeler Mazdak et lui dit : « C'est toi 
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الغوغاء والطغام ٠‏ بالاغارة على بيوبت الطعام فقال لا بل انت امرت بها 
قال متى قال حين استفتهتك فهن ينع اللديغ ترياقًا عنده فافعيت 
بقعله ولا لدغ اشد من لجوع ولا ترياق اج من لفمز وحمن أستفتيتك 
وإذا كان الناس ملكون الطعام ولايطجونه لياع حتى يهلكط جومًا 
فقد اسقط القتل بقولك و الله وال ان ما 
عتا يوجب القخال عليم ويْشجع د لبیاع م اموالم حتى يغساوى 
ES‏ والفقرآء ويخشارك الاقوياء والضنعغاة ء فى أرزاق الله التى عم بها 
خلقه فسکت قباذ هنیھة ٠‏ ت قال قد احاچت» علت بکلای عمال 
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qui as commandé û la plêébe et û la populace dec piller les magasins 
cle grains? — Non, répoudit Mazdak, Cest toi qui Tas ordonné. — 
Quand? — Lorsque je Uai demande ton jugement sur Fhomme qui 
refuse û une personne piquée par un serpenl la thériaque qil pos- 
sêcle et alors que tu as prononcé ql meérilait d'être misèa mort. Or il 
uy a pas de morsure plus cruelle que la faim, ni de thériaque plus 
salutaire que le pain. Ft aussi, lorsque je Uai demande ton jugemenl 
sur Fhomme qui enferme un mnocenl dans une maison et, lui refu- 
sant la nourrlure, le laisse mourir, of que lu as prononcé que cet 
homme devait êlre puni de morl. Quand les hommes possèdent des 
vivres el ne les donnent pas aux affamés qu'ils laissent périr de faim, 
ils méritent la mort selon ta parole. D'apreês la loi naturelle et reli 
gicuse, la peine de morl qls ont encourue doit leur être remise, 
mais leurs biens donent être employés û rassasier les affamés, afin 
que riches el pauvres soient égaux el que les puissants et les faibles 
parlicipenl aux vivres que Dieu a départis û Fensemble de ses créa- 
tures.» Qobûdh garda le silence un instant, puis il dil : « Tu te jus- 
Lifies en Carmant contre moi de ma propre parole! » 
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الفقرآء والسغل والغوغاء الى مزدك وإحتوه حًا شديدًا وإعتقدوإ فيه 
النبقة وما زال يتدرى بإقاويله المزخرفة الى أن قال أن الله قد جعل 
الارزاق فى الارض ليتقاسمها العباد بينم بالسوية حتآى لا يكون لاحدم 
فضل فيها على الخو الناس تظالموا وتغالبمط فغلب الاقواء 
الضعفاء وإستأقروا بالارزاق وإلاموال عليم والوإجب المغروض ان يؤحذ 
للقليى من المکخریں (» حتی يتساأاووا ف الأاملاك ۵ ومن كان عندد 
فضل من الاموال والغنتاء والامتعة فما وال به من غیرد فاغةم «) 
السفل والغوغاء هذه القضية « الفاسدة فركموا رؤوسم وبسطط إيديم 
وتوتموا على الاموال ولحرم واسأوًا ما شأيًا وإاغضى قباذ على مناكيرم وقبا 
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Les pauvres, le bas peuple et la populace sympathisaient avec 
Mazdak, lui étaient fort attachés et le vénéraient comme un prophète. 
En allant toujours de plus en plus loin dans ses aflirmations men- 
cmt, il arriva û prétendre que Dieu a mis sur la terre les moyens 
cle subsistance pour que tous les êtres humains se les partageassent 
entre eux également, de sorte qu aucun d'eux n'en possédêt plus qu'un 
autre. « Mais les hommes, disait-H, se sont mutuellement lésés et sont 
entrês en contestation les uns avec les autres; les forts ont vaincu les 
faibles ct se sont attribué, û exclusion des autres, les vivres et les 
biens. H faut donc absolument que Ton prenne aux riches pour 
donner aux pauvres, de sorte que tous alent part égale aux biens; 
celui qui possède en excédent des richesses, des femmes et du mobi- 
lier, n'y a pas plus de droit qu'un autre.» Le bas peuple et la popu- 
lace, mettant û profit cette affreuse doctrine, se livrèrent sans frein û 
tous les excès, commirent des actes de violence, s'emparèrent des 
biens, cnlevèrent les femmes et perpétrèrent tous les méfaits qu'Hs 
xoulaient. Qobêadh fermait les yeux sur leurs abominables actions et 
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افعالم احتشامًا لمزدك وإاعظامًا لامره الا وعبرًا عن قمعم آخرًا فعظمت 
ال ا اة اكد اا ا ا 
ندخلون على الرجل داره فیغلبونه على حرمه وامواله فلا يستطيع 
الامتناع منم وصار الانسان لا ملك منزله وماله واهله ولا يعرف المولود 
له وازدادت صوحة المزدكية على الاتام ونفذت اوامرم حتى استضعفوا 
قماذ وقالوا له أن رضيت بدينغا وصدرت عى أرأشغا والا ذجناك ذے الغم 
وحالوا بينه وبهن اعڪابه وجبوا عنه سائر خواضه وبلغ من تحب 
مزدك عليه واسنهانخه اټاه ان قال له ای کنت دخلب ف دینی 
فاعطنى امك اإنكحها لزول عنك الغيرة إالنى| هى سيب الشر فما زإالت 


leurs crimes par éegard pour Mazdak et parce qu'il le tenait en grand 
honneur, el aussi parce qut tT otait pas en élat dle mallriser les 1tnal- 
lalleurs. Le désordre étall extrême, la situation excessiement grave, 
Tautorité se perdait et Fem pire périclitait. Les misérables entraient dans 
les maisons des particulicers sans que ceux-ci pussent les en em pêcher 
et enlevaitent leurs femmes el leurs bieus. Personne u’etait plus maitre 
dle sa maison, de ses biens et de sa femme et ne connaissalt ses en- 
fants. 

La pesle des Mazdakites setendait toujours cet ils étaient les mailres 
û tel point que, jugcant Qobêdh assez faible, ils osèrent lui dire : « Sî 
tu tw'acceples pas notre docirine ct ne fais pas ce que nous voulons, 
nous Fégorgerons comme on égorge une brebis. » Hs Tempêchaient 
de communiquer avec les gens de son entourage ct ils éloignêrenlt de 
lui tous ses autres familiers. La hardiesse de Mazdak élait telle et son 
irréevérence ã son égard alla si loin qul lui dit : « Si tu as embrasséê 
ma doctrine, livre-moi ta mère pour que j aie commerce avec elle, 
afin que tu sois délivré du sentimeut de jalousie qui est la cause du 
mal. » Mais la mère de Qobûdh ne cessa de supplier Mazdak de renoncer 
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تضرع اليه فى الأعراض عنها واه الغاس قباذ بريراذريش(٠‏ ومعناد 
الدعاء عليه بتناتر ميته لرخاوة طينخه» وركاكة ريه ان ابنه 
کسری أنوشروأن انكر أمر» مزدك وأاستشنعه ٠‏ وامتعض للدين 
والملك فتلطفى ١‏ لابيه فى جع الموابذة لمناظرة مزدك فأجةعوا يومًا وقالوا 
له اذا كان الناس مخصاركين فى النساء والاموال فكيف يعرفون اولادم 
و کون انسابم وكيف يل بعضهم لبعض مع تساويم رکف لا 
خرب الدنيا مع هذه لمالة فقام مزدك مغضبًا واجةع اليه إعحابه 


وتوا بقماذ وکسری وزادوا قى التبتط والخكم وم يقدر قاذ على 
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û son dessein et de Tepargner. Les gens appelaienl le roi Qobcadh 
Berêsddhrisch, C'est-ù-dire « qul perde les poils de sa barbe! », ù cause 
dle sa mollesse et de son faible Jjugement. 

Le fils de Qobêdh, Kisra Anoûscharwûn, qui condamnait oeuvre 
de Mazdak et la trouvait abominable, et qui était pleim de zèle pour la 
religion cet Tflat, sut hablement oblenir de son pêre qul rassemblal 
les mobedhs pour qu"ils eussent une conférence avec Mazdak. En cou- 
séquence, les mobedhs se réunirenl un jour ct dirent û Mazdak : 
« Quand les hommes posséderont en commun les femmes et les biens, 
comment reconnaitront-ils leurs enfants et elabliront-iHs leur pareuté? 
Gomment, quand tous seront Cgaux, se pourra-L-il que les uns tra- 
vaillent pour les autres? Et comment, dans un tel état de choses, le 
monde ne périrait-l pas? » Mazdak sc leva furieux, ses parlisans se 
rassem blèrenl autour de lui ci voulurent allenter û la vie de Qobûdh 
cla celle de Kisrû. Ils devinrent de plus en plus audacieux et bravèrent 
de plus en plus les lois. Qobadh était impuissant de les en empêcher 
et de les conltenir. lH se repentit de les avoir encouragrs; H se repentit 
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لغرق على الراقع وما زال امرم يقوى وملك قباذ يضعف حتى سقط‎ 
جنبه ومرض مرض الكمد وعهد الى انوشصووان فى الملك وقال له يا بنى‎ 
ليس لاصلاع ما افسدت ومداواة ما أدويت الا انت فاخلف إباك‎ 
ای اله و ادن الوا ا ت اھ ول ا اکى‎ 
١ وأربعين سنة مضت من مله ما فيها من سنيات ملك جاماسف‎ 

واستراے الناس من شم ١‏ ملكه وضعف سلطانه 


کن خير الوك قفا وأكملم عقا وام عد لاا وأحغرم فضا وأوفر۴ 
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alors que le repentir ne lui servall û rien el que la déchirure était 
trop large pour que le ravaudeur pûl la raccommoder. 

La puissance de la secle ne cessa de s'aceroilre et le pouvoir de 
Qobaûadh de SFalffaiblir. Le roi finil par tomber sur son anc et il fut 
malade de chagrin. J désigna Anoüscharwûn comme son successeur 
au pouvoir et lui dit: « Mon fils, H ıy a que tol qui puisses réparer 
les ruines que jai Failes et guérir le mal que j'ai cause. Remplace ton 
pêre et implore assistance de Dieu pour retablir Tordre et régénérer 
PHtat. » Puis il mourut miséerablement, aprês avuir régné quarante et 
un ans, y compris les quelques années du rêgne de Djûmêsf. Les 
hommes furent ainsi dêlivrés de son gouvernement néfasle et de sa 


fable souveraineté. 


RÊÈGNE DE KISRÃ ANOÛSCHARW ÎN. 


Ce fut de tous les rois celui qui avait le plus heureux génie et la 
plus haute raison; ce fut le plus juste, le plus excellent par ses qua- 
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من السعادة حظا وحين افضى الامرالمه فى اشد الازمان تنكرا ودرا 
لفتنة المزدكية وغلبتم وتمشطم وعحكمم اعتضد بإاركان الملك وأاعوانه 
O E CE E E‏ 
مزدك واعكابه وامر الاولياً ولعقم باخذ الأقَب لذلك فذكر أبن خرداذبه 
*نى كعابه إته قال يومّا لجلساته وفيمم مزدك والمنذرین امسر 
القيس قات على رأسه #تيت على إلله قلعًا املك وقد آتانيه وليك هذا 
الفتى على العرب وقد ملکته وبقيت وإاححدة فقالوا وما هى أتها الملك 
قال قعل الزنادقة فقال مزدك أوتقدر على قتل الناس هم قال وإقك د 
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lités, celui qui eut la plus heurcuse fortune. Quand le pouvoir lui 
échut dans un temps fort dUficile et troublé û cause du soulêvement 
des Mazdakites, de leur Lurbulence, de leurs audacieux altentats et de 
leurs débordements, H fit appel aux principaux fonctionnaires et 
olliciers de TÊlat, alla droit au but dans Texécution du projet qil 
meditait et prit Fhables mesures pour rétablir ordre. H se prépara 
û faire péêrir Mazdak et ses partisans et ordonna aux amis et aux cour- 
lisans de prendre leurs dispositions û cet elel. 

Ibn Khordêdhbeh, dans son ouvrage, rapporte qun Jour, Sadres- 
sant aux personnages qui Tentouraicent ef parmi lesquels se trou- 
vaient Mazdak et Moundhir, fils Amra al-Qais, qui se lenait debout 
prês de sa tête, Anoûscharwên leur dit : « J'avais désiré et demandé èã 
Dieu trois choses : le pouvoir royal, et il me Fa donné; d'être û 
même de nommer ce jeune homme roi des Arabes, et je le nomme; 
reste û réaliser un seul de mes veux. » Les assistants ayanl demandé 
quel était ce voeu, H dit : « extermination des impies. » Mazdak dil : 
« Pourras-tu faire mourir Ja totalité des hommes? » Le roi dit : « Te 
voila donc ici, fils de courtisane!» Et sur son ordre on entraina 
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مهنا با إبى الفاعلة وامربه فتحب ودع ولب فخار المزدكية قورة 
وجالوا جولة وتوا با † يبالوا وكان لهند مستعدين للايقاع بم فوقموا 
عليم وتوب الاسود وتركوم كالزرع المهصدد قر امركسرى لفاضة 
والعاقة بطلمم نحت كل جر ومدر واشرم وبجعم فها بين ليازره 
والنهروان فاجع منم تانون القا فامر بسقى الارض من دماشم واروآء 
غلل السيوي من اعضاثم فى خصوة وإحدة فى ذلك الوم انوشروان 
وقوی ملکه ونفذ آمره وبعد صيته وظهر نه وحسنت آتارد وطابت 
اخبار و الت ات اة وای اا وا تفي اله لل و اة 
الاربعين من ملكه ولد النيبق صلى الله عليه وس » فکان عليه 
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Mazdak, on Fégorgea et on le pendit au gibet. Les Mazdakites se sou- 
levètrent avec rage, cngagêrenl la lutte, revenant û la charge apres 
avoir été repoussés, el proJelèrent de fatre ce qu tls ne surent pas réaltser. 
les soldats qui se lrouvaient prêts û se jeter sur eux les assaillirent 
comme des tions et les laisserent couches sur le sol; ce fut comme 
un champ de blé fauché. Kisrû ordonna ensuite aux grands et au 
peuple de les rechercher dans les vlles et les cam pagues, de les arrêlter 
et de les amener tous sur le territoire silué entre Djûzir et Nahrawûn. 
On en rassenıbla qualre-vingt mile. Kisrû, dans une seule matinée, 
fit arroser la terre de leur sang et de leurs membres dépecés désal- 
térer les sabres. Et, en ce même jour, il ful appelé Anoûscharwûn. 

Le pouvoir d Anoûscharwûn s’affermit et son autorité était bien 
établie; sa renommée était répandue au loin , Ja félicite de son régime 
était éclatante, ses affaires €taient en pleine prospérilté, on célé- 
brait son gouvernement el son règne se prolongeait. Les rois lui élaient 
soumis et les tributs arrivaient sans interruption. Daus la quarantitme 
année de son rêègne naquit le Prophète (que Dieu ie bénisse et lui 
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السلام يفخخر به ويقول ولدت نى زمن املك العادل يعنيه وكان اغلب‎ 


الامور عليه النظرنفى سير الملوك وتصخ عقولم والاقتباس من عاسنم 
وإجتناب مقاجم لاسا سيراردسير فاته جعلها ازمة افعاله وإمتة 
أحواله وقد ذکرابو تام الوقعة ردك وأعڪابه حیت قال 


PTE‏ ت TA‏ ۴ر کاو و چ ای 
ووم المردکية چين سَامّوا انوشروان خطبًا عبر هيس 


کا يقول أذ جری آمر على غير مراده 5 م يساعننات القضاء 
(D Manque dans M. - ® C bag. - % M slg.‏ 


donne le salut!), qui s'en glorifail en disant : « Je suis né au temps 
du roi juste», cest-û-dire CAnoûscharwûn. 

Ce qui intéressall surtout Anoûscharwdn, c était étude de la vic 
des anciens rois. Il tenait û bien conuaître leur esprit, û s'inspirer 
de lcurs verlus ct û évitcer leurs vices; il étudiait notaınmenl les faits 
et gestes dQ Ardaschîr qui devaient diriger ses propres aclions et qud 
prenait comme modèles de sa conduite. 

Aboû Tammêm a parlé de T'assaut livré¢ û Mazdak et ù ses secta- 
teurs dans ce vers : 


Ft le Jour des Mazdakites, quand ils imposaicnt û Aunoûscharwûn une tache qui 
n'était pas facile. 


QUELQUES PAROLES REMARQUABLES ET TRAITS DESPRIT 
D’ANOÛSCHARWÃN. 


Quand une affaire tournait contre son désir, il disait : Si le Destin 

. »و‎ 5 = 9 
ne nous aide pas, nous Faiderons. — Le monde, disait-il, n'est 
qune demeure prêtée et nous sommes des hötes; ce qui a été prêté 
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والضيف مرڪل» ركان يقو لكل من عاله لا عرّكن ساكتا وسكن 
كل مخترك» وكان يقول كل الناس احقاء بالجود لله واحقم بذلك من 
رفعه عن الجود لاحد من خلقه» وكان يقل أن الملك الذى يعر 
حراثنه باموال الرعية كمن يطين سط داره ا يقلعه» من تراب 
اساسه»ء وكان يقول يوم الرع للنوم ويوم الغم للصيد ويوم المطر للمرب 
ويوم التمس لواح » وکان يقول وجدنا للذة العفوعس المذنمهن ‏ ما م 
جده للذّة کک وکا کان يقو ما ضاع الملاف عل الاههال ولا اسغنيط 
N NE‏ ا الع من الس ولا صقنت 

النعقم متل ولا استاچت ا لعواتع مغل واصمطنع رجلا 


3 € دنع‎ le بىن±‎ . 2( Mss. نيبندŞل‎ . 


doit être rendu et Fhote dot partir. ~— ll disait û chacun de ses 
agents : N'agite pas ce qui esl en repos cl apaise tout ce qui est 
agité. — H disait : Tous les hommes doivent se prosterner devant 
Dieu, mais plus que toul autre celui que Dieu a élevé û un rang 
qui le dispense de se prosterner devant aucune de ses creatures, 
—— Je roi qui remplit ses trésors avec les biens de ses sujets est 
comme quelqu'un qui cimenle le toit de sa maison avce Ja terre qu'il 
enlève des foundations. — bes jours de tempête, il faul dormir; les 
jours nuageux, il faul les consacrer û la chasse; les jours de pluie, au 
plaisir de boire et les jours de soleil, aux ies —— Nous avons 
¢prouvê dans le plaisir de pardonner aux coupables ce que nOus 
ı"avons pas éprouvé dans le plaisir de les punir. — Û’ tat péri sur- 
lout par la négligence; Cest par la delibération surtout que on 
trouve la vraie manière dagir; c'est surlout par la justice que Ton 
obtient le secours céleste; c'est surtout par la charité que Ton s’as- 
sure les faveurs du Ciel; c'est surtout par la patience que Fon obltient 
ce que on recherche. —— On disait un homme qu'il avait particuliè- 
rement distingué quill n'était pas de grande famille. Anoûscharwên 
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ابنأء العامة من التاذب ويقول أو ابناء السفل ادا تاذبو طلبوا معالىي‎ 
الامور وإذا نالوها حكمو فى وضع الاشرانى وقد ذكر دلك من نطمه فقال‎ 


لله هھ َر a‏ ما کان اتک بالڈوسي والسولٍِ 
e‏ فا َد یلوا نی الدشراب بالل 


6 ماء الورد‎ e أتت ا فی هذا ا‎ ٠ فة‎ ٤ 


.ودقع ) 7 .اسقى ۸1 © - .ودقع ن ا 


dit : La haute favecur avec laquelle nous avons {raité est sa grande 
famille et sa noblesse. — Hl défendait de donner aux fils du peuple 
une ducaltion soignéc, parce que, disait-il, quand les fils des gens de 
la bassc classe auront reçu une éducation soignée, ils rechercheront 
les hautes positions et, quand ils les auront obtenues, ils se permet- 
tront Fhumilier les nobles de naissance. Cest ce que le poète a 
exprimé en ces vers : 


Quel excelent homme qu'Anoûscharwên ! Comme iH connaissait bien les manants 
et les vilains! 


I leur défendit de toucher dorénavant un calame, de peur quills n'bunuiliassent 
les fils des nobles dans Fexercice des fonctions. 


On lui présenta un rapport appelant son attention sur la dépense 
et la munificence de Fintendant qui excédaient les sommes qui lui 
étaient assignées. Il consigna celte réponse : Quand avez-vous vu un 
fleuve arroser la terre avant d'avoir bu? — Hn une certaine année, 
le gouverneur du canton de Djoûr lui ayant adressé un rapport an- 
nonçant que les roses avaient été atteintes par la gelée et qu'il était 
diffcde de faire de Feau de roses et de fournir la redevance û la 
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بسلى عن كل ذاهب ولو م كخلق الورد فكان ما ذا 


دکر ما اجری علید سار اموره ٠‏ 


قسم ملكته ارياعًا فالريع الال خرإاسان وما يتصل بها من طفارستان 
وزابلستان وجستان والربع العانى كور ليل وه الرى وههذان 
ونهاوند ٠‏ والدينور وقوميسين واصمهان وق وقاشان وابهر وزنجان 
وارمينية وآذريجان وجرجان وطمرستان والربعح «. الخالت فارس 
وكرمان ٠‏ والاموإز والريع الرإبع العراق الى المن وححود الشام واطرافى 
الروم وول کا من قۆادد ومرازبته ما بسخقه!» منها ولخذم ٠‏ بالعدل 


سجی 11 7 .- وکراماں NE‏ 1 . والرايع 0" ونی € 2 . سمادد أمور )0 
. وأححد" VE‏ 


Gour comme tous les ans, Anoûscharwûn consigna celle réponse : 
Quand la vie el la religion cont saies, on supporle faclement la 
perte de toule autre chose. Si la rose navall pas CE créée, quel mal y 
aurait? 


VLTRES EVEVEMENTS DL REGNE D'ANOÛSCHAIRWAN. 


Anoûscharwûn divisa son empire en quatre régions. la premiere 
cembrassait le Khoraûsûn et les contrées adjacentes, ã savoir le Tokhêa- 
ristan, le Zûaboulislêan et le Sedjestan; la deuxiétme comprenail les 
districts de la Médie, û savoir : Rai, fHamadhan, Nihawand, Dinawar, 
Qoûmisin, Isfahan, Qoumm, Qèschûn, Abhar et Zandjên, puis PAr- 
ménic, FÃdharbaidjên, le Djordjûn et le Fabaristên; la troisitme, le 
Fars, le Kermên et TAhwêz; la quatritme, iraq jusqu au Yemen et 
les limites de la Syrie et les provinces fronliéres du pays (e Roûm. 
II préposa û ces régions ses chefs Farmée et ses marzebûan, donnant 


1 
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واأحسان السيرة ونظر الرعتجة بخفيف الاخرجة وحذى المؤن 
والكلف وإمر بعجارة الارضين الى باد اريابها من بيت المال ورسم ان 
لايترك فى جيع مالكه ذراع ارض خربة وكان يقول الارة كالحهاة 
a‏ الوت وسوا من قتال نفس ا وخرب ارضا ومن ٠‏ یقدر على 
عارة ضيعته ۵ لقلآة ذات يده اقرضناه من بيت ال مال ما بعينه على 
رة معيشته وقةى المقاتلة بالكزإع والاسلحة وإدز لم الارزاق والعصايا قر 
طانى فى نواحى مالك ه كلها وإرتجع البلاد الى استولى عليها ملوك 
الاطراى لضعفى قماذ كالسند وزإبلستان وطارستان وغيرها وقهر 


i Manque dans O. .- 2 WM aga. ١ © .مالا‎ 


ù chacun deux le gouvernement auquel il “lal apie. IH leur recom- 
manda de praliquer la justice, de bien se conduire et de lêmoigner 
leur sollicitude pour les sujets en réduisant les impûts et en dimi- 
nuant les fournilures el les corvées. H ordonna de cultiver aux frais 
du Tresor public les terres dont les propriétaires avaient disparu et 
donna des instructions pour que, dans lous ses tats, on ne laissal 
pas une coudée de terrain inculte. H disait : « La culture esl comme 
la vie, et les champs abandonnés sont comme la mort. I wy a pas 
de différence entre celui qui tae un homme et celui qui Pune terre 
cullivée fail un desert. Si quelqu'un est trop pauvre pour meltre son 
domaine en culture, nous lui prêterons du Trésor public les sommes 
qui Faideront û retrouver ses moyens existence.» H fournit aux 
guerriers des chevaus et des armes el leur donna largemenl vivres ct 
argent. 

Anoûscharwûn parcourut ensuite toutes les parties de ses Etats el 
reprit les provinces telles que le Sindh, le Zêboulistên , le Tokhûristên 
et d@autres dont s’étaient emparé les rois voisins û cause de la fai- 
blesse de Qobêadh. H réduisil les ennemis, souniil les rois, ferma les 
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لاعدآء ودلل الملوك وسد القغور وحقن الاطراى وبنى جرجان لمصون 
با جارد وبای باب صول بالرخام وهو جسة فراح ٠‏ ونی السور بالیاب 

والابواب سدًا بهن أيرإن شهر ولخزر وبنى بهنه وبهن جمل القمق* 
اکخرمن مائة قلعة استظهارا ٠‏ لاهل اران شهر على اعدآئها من 
الترك ولغزر والروس واتخه الرسل ن الوك بالهدايا والخفى وف اظطهار 

السمع والطاعة والعزام الضرائب ا خاقان آن يخزقج اتخ راء 
ائ وة له ماغل ووقهأ اليه فها لا حى مى اموال الترك 


رم د ا 


.ومن 1 ) - .استخلهار € "' .العبى ١1‏ :الى € 7 ورا ٤‏ ا ."حارو 1ا ا 
زور ) 7 — لاں Nhs,‏ © 


passages acces et fortifia les frontieres. H construaisit dans le Djor- 
djûn des forteresses en pierre, la porte de Soûl Pune longueur de 
cing Parasanges, en marbre, el le mur û Bab wal-Abwaûb conıne 
barrièere enlre TÎrûnschahre el les Khazars. Il construisit aussi, enire 
son empire el le (Caucase, plus de cent ciladelles pour protéger les 
habitants de FÎranschahr contre leurs ennemis, les Turcs, les Kha- 
zars et les Russes. Des envoyés lui apportant des cadeaux vinrentl de 
la part des rois pour déclarer leur entiêre soumission et sobliger û 
payer {ribut. Le Khûqûıu lui ofllrit sa fille en mariage, dans Tespoir 
qw Anoûscharwûn en aurall des enfanls. Le roi ayant consenli, le 
Khêãqêan la ft conduire aupréês de lui en cortêge, avec des rithesses 
innombrables de tout ce que possédaient les Turcs. 
CAMPAGNFE D'ANOÛSCHABWAN CONTEE LE PAYS DE ROÛM. 
CONQUÊTE DES PROVINCES FRONTEERES. 
Le roi de Roûm, après avoir fait demander une trêve et s'’être en- 
gagéê û payer tribut, avait manqu¢ ã la parole donnée et, avec des 


27. 
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وقطزى مملكة« المنذر ملك عرب العراق بسرياه فغضب انوشروان وغزا 
الروم e‏ دارا وحران وج وقغسرین وحلب وچص وحاصر 
اناك رها ى اعت يبر ادال قفا ول اا 
واسخيا بعضها وغم من الذهب والدز والياقوت ٠‏ والزمترد والالسأحة 
وغيرهأ ما لا يقدر قدره واسخسن إنطاكية وإبنيتها فامر بالتاتق فى 
نقش صورتها وانفذ الصورة الى خليفخه بالمداثى وامره اى يبنى يجنبها 
مدينة على هيثة إنطاخية وصورتها وذرعهاأ» وطرقها ومنازلها 
وابنيتها وچيع ما فیها حتی لا يز بينها وأمده ٠‏ بانقاض انطاحية 
ورحامها ويالهرة من فعلة الروم وضتاعها فاجةعوا الى فغلة الفرس على 


OD VW xg. -—-  Manque dans M. 7 ۷1 .داراب‎ ٠ " ١1 .الدرر والسوافيت‎ 
وامت ۸1 © .وزرعها © ا‎ . 


corps détachés de ses [roupes, avait fait des incursions sur le terri- 
ltoire FAl-Moundhir, roi des Arabes de Iraq. Anoischarwûn, lrês 
irrilé, envahit le pays le Roûm el conquit Dûrê, Harrûn, Manbid], 
Qinnesrîn, Alep el Emèse. Ayant mis le siege ù Anlioche où se trou- 
vaicntle fils de la secur «de YFempereur et les principaux chefs du 
pays de Roûm , il prit la ville d'assaut, tua la garnison, n'en laissant 
vivre qu'un certain nombre, et flun butin dont la quantilé ne saurait 
tre Cvaluée : or, perles, rubis, fmeraudes, armes el autres objets. 
Comme la ville FAntioche et ses edifices lui plaisaient, Anoûschar- 
wûn cen fit dresser exactement le plan qu'il enyvoya è son lieutenant, 
Aa Maddîn, avec Fordre de construire dans le voisinage de cette rési- 
dence une ville sur le modèle et le plan FAntioche cet ayant les mêmes 
proportions, avec ses rues, ses maisons, ses mOnuments el toul ce 
qu'clle renfermait, de sorle que on ne pourrait distinguer Tune de 
Fautre. H tui fournit û cet eflet les matériaux< el le marbre provenant 
dF'Antioche et mit ù sa disposition des ouvriers el artisans grecs parti- 
culiètrement experts qui, ensemble avec les ouvriers persans, travail- 
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ناا ها ها وا نها وكا ها قا ك ها 
فستماها انوشروأن الرومتمة ١‏ ق جل إهل انطاحية حتى اسكنم اتاها 
فما دخلو من بابها مضى اهل كل بيت منم الى ما يشبه منازلم الى 
كان فيها ركأتم خرجو منها قت عادوا اليها وصار اسكاى منم الى 
باب دار مغل باب داره کان بانطاححية فقال کاته وإلله باب ۵ داری لولاه 
ات هناك تجرة خلاى وليست هى هاهنا ق دخل الدار فلم جز بهنها 
وبين داره بانطاكية وتا إاستقزت بم منازلم امرلم ما يصلحم 
وار عليم نصرنيًا من مدينة جندى سابور وف هذه المدينة يقول 

الجتری عند وصفه ايوان كسرى 
وان آان ِن ڪي السو ڪي ى حلب ازن جس 
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laicnl û la construction de la nouvelle ville, ainsi qû son enceiule 
et û ses embellissements. Quand ils TFeurent terminée, il sem blait que 
ce fûl Anltioche clle-même et Anoûscharwan la nom ma Roûmıiya. I y 
lL transporter ensuite les habitants PAntioche el y fxa leur demeure. 
Lorsgu ls entrerenl par la porle de la ville, chacun se rendit û la 
maison qui représentait fidélement celle quill avait occupée û An- 
tioche etl Hlui paraissait qul y rentralt aprês en être sorlil. un deus, 
un Cordonnier, arrivanl û la porte une maison parcille ù celle de sa 
maison QAntioche, dit : « Ce serail vraiment la porte de ma maison, 
sila il n'y avait pas un saule qui existe pas ici!» Puis, étfaunt eutré dans 
la maison, il ne put la dislinguer de sa maison FAntioche. Quand 
tous furent installés, Anoûsecharwên leur HL donner tout ce qui put 
les mettre en bonne situation el plaça û lear lêle un chrétien de Djon- 
daî-Sãaboûr. Cest de cette ville de Roûmiya que parle Al-Bohtori 
dans sa description du palais de Kisrû : 

St le palais, par sa mervelleuse construction, Ctait comme un bouclier sur le 
flanc dune haute montagne. 
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لگا ما راشب وة نصا کية آزتخت يى روم فس‎ 
وعلى ذكر هذا الايوإن فان انوشروان بناه بالمدائى ويقال بل ابرويز وهو‎ 
من عجائثب الابنية ومن احسن آتار الالكاسرة وبه ضيب المغل ف‎ 
لسن والوتاقة وطوله ماشة ذراع فی عرض چسین ذراعا فی ارتفاع‎ 
مائة ذراع وهو مبنى بالاجر الكبار وليص وتن الازج (» چس اجا‎ 
وطول الشرى جس عشرة ذراعا‎ 


لما انصرف من الروم اخذ خو لغزر فاخذ E‏ منم ق عطف ألى 
لجيشة 6 ١‏ -- .بمارة دسم Mt‏ 2 الازواج ) ' 


Ht quand tu regardes Feffgie dFAntioche, ton admiration est partagée entre fes 


Grecs él les Perses. 


Quant û ce palais, H ful construit û Madûin par Anoûscharwên ouı 
plutöL, suivant certaines relations, par Abarwiz. (élait un des édifices 
extraordinaires et Pun des plus beaux monuments laissés par les rois 
dle Perse. On en parle proverbialement comme Fun excmple de ma- 
gnificence et de stabilité. H avait cent coudées de longueur sur cin- 
quante de largeur et cent de hauteur. H était construit avee de grandes 
briques et du platre. L'épaisseur de la voûte était de cinq briques el la 
hauteur des parlies ornementales supérieures de quinze coudées. 


LES AUTRES C\MPAGNES D’ANOÛSCH \RWÃN. 


Après son retour du pays de Roûm, Anoûscharwûn marcha contre 
les Khazars ct prit sur cux sa revanche. H se dirigea ensuite sur Aden 
el ft une incursion en Abyssinie, puis J retourna ù Madêîn, maitre 
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مدينة مرقل من بلاد الروم وما ورآء ارمينية الى ارض لفزر وما بينها 
وبين ٠‏ الجر من ناحية عدن واقام مكيدة بالمداس وجع عتاله وجدد 
وصاتم بالعدل والاحسان وقال لم اتی قد انزلنکم منی منرلة جوارح 
المرء من تفسه فقلدتكم اموری واشركتكم فى ديانتى فالزموا العخة 
يلزمكم الجل واحصلوا على السلامة بالاستقامة والحسنو الى من 
دونکم يسن اليم من فوقكم ق سار الى باع وانفذ جيشتًا الى ما 
ورآء النهر وانزل بعض جنود د فرغأانة ودأنت له الهياطةة والترك 


والصين رإلهند وبلغ ملكه قتممره وسرنديب وم يرل مطعم النصر 
مظفَرًا م ترذ له راية وم تفته من مطالبه غابة 


.قشهر 2 .وما نہیں N10.‏ 


و 


des provinces du pays de Roûm situces en deçû FHeraclée el au dela 
de FArmenie, Jusqu au pays des Khazars, ainsi que du territoire 
situé entire ces deus contrées et la mer, Cest-û-dire la région 
FAden. H demeura quclque temps û Madain, convoqua ses gOouver- 
neurs, leur recommanda ù nouveau de gouverner avec Justice el bien- 
veiHance et leur dit : « Je vous délêgue comme un homme délèêgue 
ses propres membres, vous chargeant de mes affaires et vous associant 
û ma saiunte lache. Si vous demeurez infailliblement integres, \ons 
conserverez toujours vos fonclions. Oblenez la sécurité pat la hde- 
lité û votre devoir. Si vous etes bicnyeiHants pour VvOs subordonneés, 
vos préposés seronl bienveillants pour \ous. 

Anoûscharwûn marcha ensuite sur Balkh, exvpédia une armée dans 
la Transoxiane ct établil un certain nombre de ses soldats û Farghana. 
Les Heyatélles, les Turcs, les Chinois et les Indiens reconnurent sa 
souveraincté et son pouvoir s'étendit jusqu'au Qaschmir et û Sarandib. 
Toujours favorise de Yassistance dirine, il fut constammenlt victo- 
riecux; son armée ı'étall jamais repoussee et Fobjel quit cherchait û 
atteindre ne lui échappait jamais. 
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فاس الهن 
لا غلبت لعمشة على المن أنهزم عنم ملکها سیف بن ذى يزن 
وانحاز الى الروم يستنصر قيصر ويستخده فماطله حيتا من الدهر ق 
قال له ان لمشة نصارى ولست انصرك عليم فصار الى المنذر يتوتشل 
ل اوران اة عه کی هكا ته رة اله واه ااه 
فندب انوشروان وهرز الديلت للنهوض معه وضن برجاله وفرسانه على 
أن يفقم اليه فقال له المويذان أ فى اجون عحدا كتير ن وجمت 
عليم العقوية فان اطلقتم وضممتم الى وهرزه سدوا مسدًا ونابوا 
نه لر مرا اغاق الى جم واراعة ا الع وام ب 
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CONQUÊTE DU YEMEN PAR ANOSÛCHARWAN. 


Lorsque les Abyssins avaient conquis le Yemen, le roi de ce pays, 
Saîf, fils de Dhoû-Yazan, senfuit cet se réfugia dans le pays de Roûmı., 
afin de demander aide etl assistance ù Tempercur. Celui-ci, apres 
avoir longlemps leurr¢ de vaines promesses, lui dit : « Les Abyssins 
sonl des chréliens el je n'ai pas Yintenlion de Faider contre eux. » 
Saif, alors, se rendit chez Moundhir pour trouver par lui accès et un 
favorable accucl aupres Anoûscharwûan. Moundhir Tenvoya avec 
une mission û la cour el Saîf put exposer au roi sa triste situation ct sa 
peine el lai demander aide. Anoûscharwãn invita Wahriz le Dalamite 
û partir avec lui, mais il sce refusa û envoyer avec lui un contingent 
de ses fanlassins et de ses cavaliers. Alors le grand Mobedh lui dit : 
«ll y a dans les prisons un grand nombre de gens qui ont mérilé 
le chûatiment. Si tu les relaches en les plaçant sous le commande- 
ment de Wahriz, ils se comporleront comme de braves guerriers et 
lendront lieu de soldats.» En conséquence, Anoûscharwên donna 
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يد وهرزا مع طاثغة من الترك والديلم واخذ من سهن هن ذى يزن 
رمينة على الطاعة والمناعحة وسرى معه وهرز ف المضمومين اليه وسل 
اليه تاجًَا وخلعة ليعطيها ابن ذی یزن اذا فرغ من عدۆه و هلکه على 
المن من يده ويْلزمه الضريمة وينصرفى الى لهضرة فتوجه وهرز 
تلقاء المن ومعه سيف بن ذى يزن فركب من الابلة الجروج فيه 
حتی خرے نی ساحل حضرموت وبلغ ابا یکسوم مسروق ین ابرهة 
ملك لعبشة خبره فاستقبله فى مائة الى والغقوا فى السيف» فقال 
ا 
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ordre de mettre en liberté mille prisonniers el de leur fournir ce 
qui Jeur faHait, et il les placa sous les ordres de Wabriz, ainsi qu un 
pelit corps de Turcs el de Dailamites. Aprês avoir pris de Saif, fils 
de Dhoû-Yazan, une caution garantissant sa soumission el sa fdélité, 
i ft partir avec lui W ahriz el les gens placés sous son commande- 
ment el remil ã ce général une couronne et une robe Phonneur 
qud devait donner, quand il aurait exterminé son ennemi, au fils 
de Dhoû-Yazan, le proclamant roi du Yemen sous la suzeraineté du 
roi de Perse el lui imposant obligation de payer tribut. Wahbriz devait 
ensuite revenir û la cour. 

Wahriz, accom pagné de Saif, fils de Dhoû-Yazan, s'êlant mis en 
route pour le Yemen, sembarqua ù Obolla et navigua sur la haute 
mer jusqu'a la cûte du Hadhraımaut ot ıl débarqua. Aboû Yaksoûnı 
Masroûq. fils MAbraha, roi des Abyssius, averli de son arrivée, 
marcha û sa rencontre avec cenl mille hommes. Quand les deux 
armées furent en présence au bord de la mer, Wabriz dil û ses offi- 
ciers : « Brûlez les vaisseaux pour que les hommes sachent qu'il s'agit 
de mourir ou de vaincre. Moi je tirerai une flêche, et que chacun de 
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منكم نمس نشابات وإصدقوم حملة فان تضعضعط فاعلمط أتى 
قتلت صاحبم فلتأ برزوا للقتال وتصاقوا رى وهرز بسم مسممم م 
خط مقتل ابي (» يكسوم فسقط لابه واضطربت لمشة واوقع بم وهرز 
فى اعڪابه حتى قتل منم الوقًا وهزم باقيهم وملك سيفًا على الهن ها 
رم له انوشروان والبسه التأى ولغلعة والزمه الضريمة وقفل الى 
لمحضرة بالهدايا من خصائص المن و خيرا ورفع منه وم 
يؤل المنى بعد ذلك فى يد سيف ألى أن قعل وف هخد القصة يقول 
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vous en lire cinq „, puis faites une charge vigoureuse et, si les ennemis 
faiblissent, vous saurez que jai tué leur chef. » Quand ils furent sortis 
pour le combat et qu ls curent forme leurs lignes de bataille, Wahriz 
lança une flèche em poisonnée qui frappa juste le point vital dA boû 
.Yaksoûın, ct celui-ci tomba mouranl. Le désordre se mit dans les 
rangs des Abyssins el Wahriz avec ses compagnons les altaqgua furieu- 
sement, de telle sorte qui en tua des milliers; les survivants Sen- 
fuirent. Wahriz ¢etablit Saif roi du Yemen, selon Tordre que lui 
avait donné AnoûscharwÃn , le ceignit de la couronune et le revêtit de 
la robe Fhonneur, el il lui imposa obligation de payer tribut; puis 
H revint ã la cour avec des cadeaux consistant en produits propres au 
Yemen. Anoûscharwèan le remercia et lui donna un rang ¢levé. Le 
Yemen après cela continua û être gouverné par Saif, jusqu'a ce que 
celui-ci fût tué. 

Au sujet de ces événements, Aboû’1-Sall alFhaqafî dil en célé- 
brant la gloire de Saif, fils de Dhoû-Yazan : 


Qufils cherchent la vengeance, ceux qui ressemblent au fils de Dhoû-Yazan, 
quand, û cause des ennemis, il naviguait en mer pendant des années. 
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0 


ي مردوعا \ 


H vıımtl aupres PHéraclius, alors que, en proie û la frayeur, il venait do Senfur, 
Mais il te IPFOUN A pas < parole vıhCEbre. 

Wnsuilte, aprés sept annécs, Hl se rendit chez Risrd. 

Oui 


Farmée, 


f Tu as couru bico loin!) 
rtessemblait û Kisrû, auquel Ctuent soumıs les 1015, et û Wahriz, le jour de 
quand il élancait impftucusement 


َه 


Quelle troupe que ces hommes qui se mirent en mafche! Nous ne \oyons pas 
leurs pareils parmi Jes honimes' 

Tu as ance des hons sur des chiens noirs, can d'entre eux qui ont cchappe 
courent fugitlfS dans le pays. 
Maintenant boıs gaitment, la couronne sur la tête, appuyé sur les coussins, at 
haut du Ghoumdûn. le palais qui grace û toi est une demeure fréquentée par les 
gens. 

Ht pifume-toi de musc, puisque les ennenns sonl terrorbsés et en fute, et laisse 
traږjner‎ aujourd'hui tes deus robes som ptucuses. 

Voila des faits glorieux, et non deux bols de lait mêlé d'eau qui bientût de- 
xiennent de Furinc. 


HISTOIRE DE BOUZOURDIMIHR, FILS DE BOKHT AKAN. 


Une certaine nuit, ainsi rapportent les Perses, Anoûscharwûn 
eut un songe : i lui semblait qui buvait du vin dans une coupe 
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ذهب وخنزیر یکرع معه فى ذلك ليام فا اص استفتى الموابذة فى‎ 
رؤیاه فام يعرفوا تعبيرها فامر ققاته بطلب من يعترها» فاتغق أن أحدم‎ 
دخل مكتب مؤذب لم واسخفعاه فى تلك الرؤيا فكانت حاله فف‎ 
القصور عن تعمیرها کال غیرد فقام غلام من تلامخته سى‎ 
بزرجهر وقال اتها الاستاذ أن عندى تعبيرمها فصاع به الاسعاذه‎ 
لدب لا‎ a و ی ا و‎ 
مغله فقال له المؤدب هات ما عندك‎ ١ ینکر [أن) لله قدرة على أن يفم‎ 
فقال لا والله ما اعترها ألا حضرة الملك فاخذه الرجل الى الماب والخمر‎ 
انوشروان ا جری من حدیغه فدعا به ونظر منه الى غلام یلوے عليه‎ 
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dor et e pore, mettant son groin dans la même coupe, buvait 
avec lui. Leroi, au matin, A aux mobedhs le sens dle son rêve, 

mais ils ne surent pas Finterpréter. I ordonna ã ses officiers de con- 
fiance de chercher quelqu'un qui en sût donner Texplicalion. Or iH 
arriva que Tun deux entra dans Técole d'un de leurs précepteurs ef 
lui demanda son opinion au sujet du songe. Le précepteur, pas plus 
que les autres, n'était en état de Pinterpréter. Alors, Tun de ses éleves, 
un jeune garçon nommé Bouzourdjmihr se leva et dit : « Maitre, 
moi jen connais Tinterprétation! » Le maître Tapostropha durement 
etle réprimanda et lui dit : « Veux-Lu être raisin sec étant encore vert » ? 
L'homme qui demandait la consultation dit au précepteur : « On ne 
peut nier que Dieu n’ait le pouvoir déclairer un enfant comme lui. » 
le précepteur dit au jeune garçon : « Dis ce que tu sais! — Non, 
vraiment, répliqua Bouzourdjmihr, je ne donnerai Tinterprétation 
que devant le roi!» Lofficier de confiance Temmena donc û la cour, 
parla de lui au roi et lui rapporta ce qui s'était passé. Anoûscharwên 
le fit appeler et vit en lui un jeune homme sur qui brillait la marque 
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سهاآء الكياسة والفطنة فعال له ادت الذی تصڌیت لععممر رژیای 
قال نعم *اتها املك ٠‏ قال فعججرها اذا قال لا جوز تعبيرها الا فى خلوة فامر 
باخلاء اللكان فقال بزر هران فى جلة نسأقك وجوإريك رجلا 
يشاركك فى بعضهن قال أحت ان تُظهر مصداق قولف قال ینمی أن 
تأمر يع من فی ذورك من الائات ۵ امور علمنا فامر بذلك 
ومررن باجعهن فم يظهر ما أشار اليه فقال ينمج أن تامرمن هن 
الخد بهوى يديك فامرهن ا وکأانت لانوتروأن امراة من یات 
الملوك تتعشق غلامًا وتكسوه كسوة لجوارى وترتمطه ١‏ فيهن على انه 
جارية فلا مزب النساء ولجوارى مخردات وانتهت النوية الى الغلام 
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de Tintelhgence et de la perspicacité. H lui dit : « Cest Loi qui tolfres 
pour interpreter mon sOonge? — Oui, sire, répliqua Bouzourdjmihr. 
—~ [nterprête-le donc. —- Linterprétation ne peul Ctre commü- 
niquée qud toi seul.» Le roi ayanl fait sortir toutes les personnes 
présentes, Bouzourdjmihr dit: «Hl ya parmi {les femmes et les esclaves 
un homme qui parlage avec loi les faveurs de Tune elles. — Je 
voudrais, dit le roi, que bu dounasses Ja preuve de ce que tu dis. — 
I faut, répliqua Bouzourdjmihr, que tu ordonnes û toutes les 
femmes qui se trouvent dans ‘tes appartements el dans tes pavillons 
de passer devant nous. » Quand, sur ordre FAnoûscharwêan, eles 
curent Lloutes defile, sans que le fail signalé par lui fût découvert, 
Bouzourdjmihr dit : «H faut que tu leur ordonnes û toutes de 
paraître nues devant toi.» Anoûscharwûn leur en donna Yordre. Il 
avait une femme, une princesse de naissance royale, qui aimait un 
jeune homme èã qui ee faisait porter le costume des femmes esclaves 
et qu'elle gardait près d'elle parmi ces esclaves comme s'il Ctait de 
leur nombre. Quand les femmes et les esclaves passèerent nues devant 
Anoûscharwûn cet que vint le tour de ce jeune homme, iH était com- 


022 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
E لته الرعدة فاي قر )0( آنوشروان أنه غلام وأمر ب ا 1 مع ا‎ 
وتجتب من فطنة بزرجهر على حداثته وإسخلصه لنفسه فتاه الله من‎ 


قصة وضح ا ل لشطر ع والغرن ا 
اجاب بالصواب أعغى عن الضريبة ومن م يقدر على الاجابة أخذ بها 
فلا دان ملوك الاقالم لانوشروان وانفذوا اليه الهدايا والضراقب انغفذ 
اليه ملك الهند هدايا كةيرةٌ نفيسة وفيها الط ورقعخها وقال له 
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plêlement doniinéê par la lerreur. Anoûscharwûn sul alors qu'il élait 
un garçon el donna Fordre de le mellre û mort avec son amanle. 
Il admirait la perspicacitê dont élait dou¢ Bouzourdjmihr bien qut 
fût encore si Jeune, Tattacha û sa personne et en fit son intime fami- 
lier. Ht Dieu departit û Bouzourdjmihr une telle sagesse qil de- 
vint le phénix de son siètcle. 


HISTOIRE DE WINVENTION DU JEU DECHECS ET DU JEU DU NARD. 


Les rois avaient la coutume de s'adresser par des messages des 
questions sur des sujets dflhicHes et subtls. Ceux qui en donnaient 
la vraic solution furent dispensés de payer tribul, tandis que ceux qui 
ne pouvaient les résoudre furent obligés de 1e payer. Or, lorsque les 
rois des différentes contrées élaient soumis û Anoûscharwêan et lui 
faisaient parvenir des cadeaux et des tributs, le roi de FInde lui envoya 
dle nombreux et magnifiques présents, entre autres le jeu d'échecs avec 
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على لسان رسوله اليه فان قطنت لها وإسخرجتها التزمت لك الضريبة 
ی بلاک کل تة وان ف عى ا اة ها فلا عة لك ت 
جح انوشروان ان ليس لها الا بزرجهر فامره باسخراجها فتأقلها وادق 
النظر فيها(٠‏ حى فطن لها وغاص على حقائقها فى جاربها ومُماريها 
ی و 0 ی 
الوزير والقطاع الكبار القإد السقين للامور الرجالة 
وحردأنها معاوشة القتال فتخب الرسول من فطنغه والغزم الضريمة 
عن ايه E‏ النرد e‏ الى ملك الهند 
م بفطن هوولا حکماؤه لها ودنب الى انوشروان مسال | ا 
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con Cchiquier, et lut ht dire par son ambassadeur : « Si tu en sais le 
seus et que lu en devines la théorie, je te devrai le tribut annucel pour 
mon pajys; mais sÎ lû nes pas capable de le comprendre entitrement, 
j¢ ne le devrai aucun tribut. \noûscharwûn, sachanl que seul Bou- 
zourdjmihr en etal capable, lui donna Fordre den trouver la clef. 
Bouzourdjmihr ayant ¢tudié el ninulieusemenl examiné le jeu, finit 
par en pénétrer le sens el par deiner ce que représenlaienl reel- 
fement les piécces lultant les unes contre les autres et se disputant les 
champs. H dit : « Cest en vue de la gucrre que ce jeu a été inventé; 
on a donnê û la piêtce principale le role du roi, ãù la suivante, celui 
du visir; aux grandes pieces, le role des chefs Farmcée déesigneés pour 
les grandes actions, et aun pions, le rêle des soldats; leurs mouvements 
représentenl les rencomHres dans la batatle. enyvoyéê du roi de Tfude 


gagemenl, de la part 


adlmirail la pénétraltion de son esprit et prit Ten 
cle son maître, de payer tribut. 

Bouzourdjmihr invenla ensuite, comme contre-partie û ce jeu, le 
jeu du nard et Fenvoya au roi de TFinde. Celui-ci n'en {rouva pas la 


clef, non plus que ses savants, et il écrivil û Anoûscharwên , lui de- 
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بزرجهر بتنبيهه عليها ففعل وقال ان خطوطها الائنى عشر على عدد 
فة الها ق تع الك أن اأخرون من اباد مك لهه 
وما زالت تبكى وتلوم إبنها الماق على اتلافه أخاه وتقرعه فاراد أن 
يدل اتمه على برآءة سأحته وإته م يقصد قتله وإتما أتنت عليه معزة 
المعركة فامر لهكماء بوضع ما يصور لعرب والمعركة والمكاخة بين 


mandant ordonner a Bouzourdjmihr de le lui expliquer. Bouzourd]- 
mihr alors dil : « Les douze cases représentent le nombre des mois 
et des signes du zodiaque; les pièces noires et blanches, les nuits et 
les jours; les deux dés, les vicissitudcs de la fortune des hommes et 
leurs chances heureuscs. Le roi de Inde trouva ce Jeu très beau ef 
sobligea û payer uu tribul plus élevé et û enıoyer plus fréfuemment 
«les présents. 

On lit dans un certain ouvrage que deux frères, princes de Inde, 
se disputèrent, après la mort de leur père, le pouvoir û main armée. 
Lun d'eux ayant péri dansa mêlée de la balaille, sa mère en éprouva 
un violent chagrin. le voulait se jeter dans les flammcs, mais on en 
empêcha. Conslamment elle pleurail, accusait son fils survivant 
d'avoir fait périr son frére et Paccablait de reproches. Son fils voulant 
lui prouver qut élall innocent, qu H n'avait pas eu dessein de tuer 
son frère, dont la mort était due uniquement ù un de ces malheureux 
accidents qui arrivent au champ de bataille, ordonna aux savants de 
composer une représentation de la guerre, du champ de bataile et 
du combat entre deux armées, ainsi que du trépas de Fun des deux 
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لبيشين وملاك احد الاميرين فوضعوا السطزح وصةروا هيشة لهال فى 
المبارزه والمقارعة والمغالية وكيفية الأمرفق موت الشاه ولعبط بين 
تدبها حتى احاطت بصورة المعركة وعرفت الكيفيّة فى تلف إبغنها 
ععذرى إبنها الباق وتختلى بعض السلوة 


فصة مهجود " 
کان لانوشروان وزير من ل کہاء يقال له مهبوذ خنقض به متهن ۰ 
لديه وحان مهود بُخفه کل نوم عغد تقدهر الائدة اليه بطبق من 
ظرائفی الاطچة على دی ابنین له وکان آکبر اب انوشووان المسةی 
أزرونداذ › أعدی عدوا لمهبود یری ااه ف فاده وسترټص به 
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chefs. Hs contposerent donc le jeu d'eéchecs et teprésentérent fes 
phases de Fattagque, de la hulle, de la victoire et des circonstances 
qui amênent la mort du roi. Hs jouétrent devant la mere du prince, 
de sorte que, lorsq elle eut compris ba fMguraltion du champ de 
batatlle et qele sul la façon dont son fils avail péri, elle cessa d'ac- 
cuser son fis sur ivanl el frouva bientot quelque consolation. 


HISTOIRE DE MEIMBOĞÛDH. 


\noûscharwûn avait un visir, un honıune sage, nomımé Mehboûdh, 
qui élait son confident intime et Jouissalt aupres de lui dune grande 
influence. Mehbouidh avail pour habitude ofllrir chaque Jour au rol, 
lorsqu' on lui apportalt la table, un plat des plus délicals quit hui 
faisall présenter par ses deux Hs. Le grand chambellan CAnoûschar- 
wûn, nommé Azarwindûdh, etait le mortel ennemi de Mehboûdh. H 
pensail trouver par sa ruine son propre avanlage. altendait pour lui 
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الدواثر ويبتى ٠١‏ له الغواشل ويطعن عليه جحضرة الملك فلا تعيردد 
سمعه لشدة حته لمهبوذ وفرط تقتقه به فاس لفأاجب ألى صديق ل 
يهودی بأخذ من الطب بقسم ويضرب فى الكر بس حديت« عداوته 
ویو ن ا ی و ا ي اال ا و 
التلظى لاغتياله بيعض ليل وضمن له عليه مالا جليلاً فقال له 
اليهودى هل يقع ١‏ فى الاطجة التى ينفذها مهمذوذ الى الملك لور 
مذ مى اللمى فان عندى رقية أذأ نفعت بها على العام الملمرر 
اسخال سما فى الوقت فقال ازرونداذ ما أكخر ما تكون ۵ عحفه ملمونة 
عقال اليهودى ١‏ أن إمكنك ان توقع بصرى على طعام ملمون مَل 
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les revers de la fortune, cherchait les occasions de le perdre et le 
calomniait auprès du roi. Mais celui-ci ne prêtait pas Forcille ù ses 
calomnies, parce qut affectionnait beaucoup Mehboûdh et qu'H avait 
une inmense confiance en lui. Le cham bellan prenant pour confident 
un ami, un juif qui, tout en se livrant û fexercice de la médecine, 
pratiquait aussi la sorcellerie, lui fit part de la haine qu'il portait û 
Mehboûdh, des tentatives qu H avait faites auprès du roi pour le perdre 
et de leur insuccès dû ù Fexcessive sym palhie que Anoûscharwên avait 
pour lui. Hui demanda donc de trouver un moyen pour le faire périr 
par quelque stratagème et sengagea èã lui donner pour ce service une 
grosse somme argent. Le juif lui dit : « Entre-t-J dans les plats que 
Mehboûdh envoie au roi un mets préparé avec du lait? Je possède un 
charme au moyen duquel, quand je souffle sur un mets où il y a du 
lal, celui-ci est change inslanltanément en poison. — Bien des fois, dit 
Azarwindadh, les plats offerts sont préparés avec du Jail. — Si tu 
peux me faire voir, dit le juif, un tel plat que Ton porte au roi de la 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 627‏ 
اليه من عند مهموذ فرغ ٠۱‏ لى ما ڪجه فقال آزرونداذ ما أقدرنی على 
دلك خذ الاهبة للك وجعل يستععب اليهود ى كل يوم الى جلسه من 
معه أذ أقيل آہغا د مهبوذ بطبق فضة مغط هنديل ذهب كالعادة 
فى كل يوم فقال لها لعاجب ازروتداذ أكشفا لى عن الطبق لارى طعام 
للك فكشغفاء عه فاذا هوأرزة ملبونة فى الطبرزد محفونة ولاحظها 
اليهودي ونفت عليها برقيتقه ٠‏ ت غطياها وصارا بها الى مجلس الملك 
وهو على المائدة فلا اراد اى مد يده اليها عدا لهاحى وسازه فى اأذنه 
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part de Mehboûdh, tu auras ce que lu cdlésires. —— Gela nest bien 
facile; prends done tes mesures pour lon opéralion. » 

Des lors, le chambelan faisait venir le juif, chaque Jour, dans son 
ipparlement dla cour CAnoûseharwan ol pitssait SOH lenrps avec lui, en 
faisant croire aus gens qil le consultail comme médecin. Or un jour, 
pendant qu'H se trouvait avec le jul, les dewa fils de Mehboûdh arri- 
vêérent comme ils le faisaient journellement, avec un plal d'argent 
couvert une servieltte Jor. Le chambeHan \zarwindadh leur dit : 
« Découvrez done ce plat et laissez-nol voir le manger du roi.» Les 
deus jeunes gens découyrirent le plat ot, préecisément , Colait du riz au 
lait dans une croûte de sucre candi. le juilf y jcla un coup aril 
et soufa sur le mets avec son charme. Les fils de Mehboûdh, aprês 
PFavoir recouvert, Fapportèrent dans Fapparlement du roi, qui se trou- 
vait û table. Au moment ot iH étendait la main vers le plat, le chan- 
bellan arriva préciplamment ct, lui parlant û ForeilHe, lui dit : « Que 
le roi ne mange pas du mets apporté de la maison cde Mehboûdh, car 
H est empoisonné; Foflcier de confiance vient de me Fapprendre. » Le 
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وقد حدقى الخقة کک املك e‏ ا 8 
قواده 0 أ متص دد u‏ أفضی بم ا ی 4 
اوران ان ركذا واد فور بلجي اة ى فل 
الغلط من غير الملك واتى رأیت من نفت برقهخه ۵ فى عام ا 
فاسخال فی |۱ الوقت سما قاتا فعذًكر الملك مهموذ وأبنيه rE‏ 
نفوذ حيلة لهأاجب فيه فغزل وخلا به وقال له اصحقاى حديغك مع 
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roi, fort élonné, ordonna atx deux (ls de Mehboûdh Fen goûter, ce 
qu Hs firent, et bienlêt Hs tombèrenl moris. Le roi ne douta pas que 
Mchboûdh n'eût voulu le faire mourir traîtreusement et, sur son 
ordre, Mehboûdh, ses femmes el ses serviteurs furent tués jJusfuW au 
dernier. Le chambellan avait obtenu ce quH désirail; il élait heureus 
de la mort de son cnnemi ct avail le champ libre. 

Un jour, comme Anoûscharwên se rendait avec ses chefs darmée 
ct secs amis û son pare de chasse, leur conversation tomba sur la sor- 
celerie. Anoûscharwan dil: « Je crois que la sorceerte n'est que men- 
songe et chimere.» Alors le chambellan laissa échapper ces paroles 
irréfféchies : « Ce n'est pas le roi qui se trompe, ce sont les autres; 
car J'ai vu quelqu'un soufMer avec son charme sur un mels préparé 
au lait qui aussHot fut transforıné en poison mortel. » be rot, se sOou- 
venant de Mehboûdh el de ses deux fHs, se douta û instant que Meh- 
boûdh avait été viclirne de la cabale ourdie par le chambeHan. H fit 
halle, eut un entreltien particulier avec lui et lui dit : « Fais-moi con- 
naitre exactement comment lu as agi cnvers Mehboûdh; car Je suis 
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لوڼه وارقعدت اطرافه فقال له aT‏ استدقنئ ولك ولا أمسرت 
GEE‏ وذكر حديت اليهودی فقال ٠١‏ انوشسروان عل 
به فى الوقت والساعة وأنفذ من أحضره و الملك عى القصة فأاخمرد 
وقال إتما جلث *ما جلت بامر هاجب فامر بصلب اليهودى وتغنصيف 
لعاجب واعطاء٠‏ امواله كن بقى من ورتة مهبوذ وندم كغيرًا على الجلة 
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cerlain malnlenanl que Cest toi qui as tramé üne cabale contre lai eft 
que tu as êlê Parlisan de saınort. » Le chambellan devint bême, chan- 
gea de couleur el ses membres {remblêrent. ¢ Di-moi la vérilé, prends 
garde! lui ceria Anoûscharwûn; sinon je te ais couper la lte!» Le 
chambellan demanda grûce el raconta Fhiloire du jui. \notscharwan 
demanda que Fon Ht com parallre celui-ci surle-champ el envoya des 
gens pour Famencor. Hl Finterrogea sur les circonstances du crime et 
1e j uif les lui donna en ajoultant: «Je n ai fait cela que sur le ecomman- 
demenl du chambellan.» Le rol donna Fordre de pendre le juil au 
gibet et de couper le chambellan en deux, el Il ft donner les biens de 
ce dernier aux héritiers survivants de Mehboûdh. HU regrellait beaucoup 
avoir agi emers Mehboûdh avec precipitation. 


HISTOIRE DU MEDECIN BOURZOĞYIH EF LE LINVRE 
DE KALÎLA ET DIMN\. 


Anoûscharwûn avait cent-vingt médecins, lant grecs qu'indiens et 
persans. Lun des plus Hlustres des médecins persans, celui qui s'a- 
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برزوية من اشری ”0 | اطتأء إ الفرس وأكغرم دراسة د للكتب فوجد فى‎ 
تاا ا ییو کا ی من غراثب العقاقير ما یکی الموتی‎ 
الى تطلبه وحصیله حتى‎ a فما زال ذلك يدور نی رأسه‎ 
اخمر انوشروان هأ فى نفسه اذه للنهوض والسعى فى الظطفر‎ 
ا٠ بيغمتة ادى له زاعاتة عل فة وده ى الكاب أل اك لته‎ 
بكرن سا لاعاحة ,فلت به الاب آل وة الهنة فا د خلها‎ 
ادل کاب اوران آل نها اکره رهه ی هباد انهاه‎ 
لطيعه نى تطلب العقاقير من مظاتها فما زال جد وجتهد ويتعب‎ 
یداب 6ى اھا الععاطها الیکا ھا کی کان مده‎ 


ت 
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donnail le plus û Tétude des livres, ctait Bourzoûyeh. Ayant lu dans 
un de ces livres que sur certaines montagncs de Fnde il y avait une 
merveilleuse plante médicinale qui faisait revivre les morts, il pensail 
conslamment û celle plante el ll avait TPambition de la rechercher cel 
de se la procurer. IH finil par faire part û Anoûscharwûn de son projet 
et lui demanda de lui permetlire de partir et de chercher û oblenir 
Tobjet de ses désirs. Le roi Fy autorisa, hui Faclita le voyage par des 
subsides ct le muanit Pune lettre adressée au roi de FIade, laquelle 
devait lui assurer le succes. 

Bourzoûyeh parll pour la capitale de Finde. Lorsqu Hl y arriva et 
quil presenta la lettre CAnoûscharwûn au roi, celui-ci lui donna une 
génércuse hospitalité et le droit de faire tout ce quill Jugecalt néces- 
saire pour atteindre son but ct le mit ù même de partir ã la recherche 
des plantes médiciunales aux endroits ol Ton supposait qu'elles se 
trouvaient. Bourzoûyeh ne cessa de déployer la plus grande activité et 
toute Pardeur possible et de se consumer en efforts et en pcines pour 
cucillîr et ramasser des plantes médicinales, pour les grouper et les 
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حن من الدھر کہا ڌ تقول عامة بغداد ما زلنا فی لا ھیء حتى فرغناأ 
ويا الخاة والاخزال لما فاته من مراده وضاع من اټامه وتصۆر 
الجل من صاحبه اذا عاد خفقا الى حضرته فسال عن اطت الاطجاء 
واحكم لحكماء بارض الهند فل على س عالى الس فاتاه وقض عليه 
قصضته وذکر له ما قراه فی بعض الکتب من حدیت E N TE‏ 

وإشتمالها من ۵ العقاقير على ما یی الموتى فقال له يا١‏ برزوية 


ي ا £ ر ی2 ی رہ 
کا 4 سيا وغاب u‏ ڪاه اشا 


اما علمت أن ذلك رمز للقدماء والمراد بالجبال العلماء ويالعقاقير كلامم 
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rassembler, de sorte que, aprês un certain temps, 1 pouvait dire 
coınme dit le peuple de Baghdûd : « Nous avons constamment élé 
oceupés û rien, jusqua ce que nous cûmes fini.» H éCprouvalt un 
grand chagrin et ¢Ctait fort découragé, parce {UH naval pas alleint 
ce qu'il voulait et qu H avait perdu son temps, etil se figurait la honte 
(Uil éprouvyerait devant son maitre quand H revicndrail û sa cour avec 
sa déceplion. HM demanda quel lait le plus habile médeccin et le plus 
grand savaut dans Inde. On lui indiqua un vieillard fort ãgé. ll vint 
le {roaver, lui exposa son cas et lui parla de ce qu'il avait lu dans 
quelque ouvrage, û savoir qu'il y avail dans Finde des montagnes au 
milicu desqucles se trouvaient des plantes médicimales qui faisaient 
revivre les morts. Le viedlard lui dit : 


Tu as appris une chose, mais d'autres choses te sont restées caches. 
N'as-tu pas compris que ceci est une alégorie des anciens? Par 


les montagnes, on a voulu désigner les savants; par les plantes, leurs 
salutaires et profitables O par les morts, les ignorantš§. Les 
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المافى الكاف والموتى لجال يعنون ان العلاء يؤدبون لجهال کم 
فکاتم یون الموتی وهذه يكم محصورة فى كتأب مترجر بكليلة ودمنة 
ليس يوجد الا فى خزانة ٠‏ الملك ری عن برزوبة وسر جا سمع ورغب 
الى الملك فى اعارته اياده الكتاب وتقليد الملك انوشووأن بذخلك متة 
مشكورة فقال سآمر باعارقه اتاك اإابًا لصاحبك الا ورعاية حقك 
تانيًا على شريطة أ تعهره ٠‏ بي يدق لحظك ولاتكذمنه نة 
لنفسك فاجابه برزوبه بالسمع والطاعة وجعل کنر ف کل يوم جلسه 
ویدعو بالکتاب فينظر فيه وبخقظ معانيه ويقيدها بالكةابة إذا 
رجح آل منزله حآی * اتی على( چيعه ا املك للعود ٠‏ ألى حضرة 
صاحبه فاذن له وإهدى اليه وخلع عليه وحين وصل الى انوشروان 


ih 
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anciens veulent dire que les savanls qui instruisenl les ignoranls par 
leurs maximes sont comme sls faisaitent revivre les morts. Ces maximes 
sonl renfermées dans un livre inlitulé Aaltla et Dinna, qui ne se trouve 
que dans le Tresor du roi.» Bourzoûyeh, délivré de ses soucis el 
toul heureux de ce qil venait dentendrce, demanda au roi de lui 
prêler le livre et de rendre ainsi au roli Anoûscharwûan un bon oflice 
«(ui lut méeriterall sa reconnaissance. Le rol répondit : «Je donnerai 
Fordre de te le prêler, par considération pour lon maitre abord, et 
aussi par gard pour tol, û condition que tu le regardes devant moi 
el que tu tm'en prenncs pas une copie pour toi.» Bourzoûyeh déclara 
qil se conformerail striclement û ses ordres, Dês lors, il assistait 
chaque jour è la réception du roi, demandait le livre et Pétudiait, rete- 
nail le sens des diverses parties et les meltait par écrit quand il rentrait 
chez lui Jusqu’d ce qul Teût cnliérement lerminé. Hl demanda ensuite 
au roi la permission de s'en reltourner û la cour de son maître. Je roi 
la lui accorda, lui fit des présents cl lui donna une robe Fhonneur. 
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أخمرد بقصته وبشترد حصول الكتاب لديه ت عرضه» عليه 
عب به واجوؤل صلقه وأمر بزرجهر بنقله الى اللغة الفهلوية 
فتلطى برزوبة وتضرع الى الملك فى الأذن لافتغاع الباب الازل مغنه 
باىمه فاجابه ت اليه و یول لانت خزوتا عند ملوك الغسرس 
حتى نقله ابن المقفع الى العربجة والروذک ١‏ بامر الامير نصر بن اد 

الى الشعر کک 
غضب انوشروان على بز رګهر 


عغه ‏ حرلا فى الصيف وإالشتاء ولطعامه هيا واحدا لايستمدل به 
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Lorsque Bourzonyeh arriva û la cour cl se présenla devant \noû- 
çceharwan, il lui raconla ce qui lui etait arrivéê el lui annonca comme 
un heurcux événement quill lait en possession dut livre; puis il le lui 
présenta. Anoûscharwaûn en fut charmé, combla Bourzoûyeh de ca- 
deaua cet douna û Bouzourdjmibr Fordre de traduire le li re en langue 
pehlvie. Bourzoûyeh cehercha û oblenir du roi el lui demanda humble- 
ment de permellre que Fon mît en lête du preniicer chapitre son nom 
et sa biographie. Anoûseharwaûn le lui accorda. Et le livre demceura 
loujours, précieusemenl garde, chez les rois des Perses, jusqu'a ce 
que Ibn Moqadla le traduisîit eu arabe et Roûdhaki, sur ordre de 
Temir Nasr ibn Ahmad, en vers persans. 


COU RROUN D'ANOÛSCH 1RWAN GUONTRHE BODZOURDIMIHR. 


Lorsque Anoûscharwan, courroucé contre Bouzourdjmihe, lui re- 
tira sa faveur, il lui ordonna de choisir pour demeure un endroilt qitil 
ne dêsireratt pas quitter, ni en hiver, ni en été; pour unourritare, un seul 

8o 


O34 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES 

وللباسه ثوبًا لا يتعداه الى غيره فاختار السَيّب لكونه فى الصيف باإردا 
وف الهتاء حازا واختار اللبن لاته طعام وشراب وهوغذآء الصغير 
ی ا 
اټامه فى المحنة حتى كى بصره وأنفذ قيصرألى أنوشروان صندوقا 
صغيرًا مقغلاً توما عليه وقال له آن اخبرت رسولى ما فيه القزمت 
لك الضرببة والا فلا ا أنوشروان من ببابه من الاخياس عى ذلك 


فغساوت أقدامم فى القصور عن الاجابة والاصابة وعم انوشروان أن 
بليسه من اوځ الوزراآء واد خاله فامقغشل امره واوصبل بزر ج هرال 


aliment augucl il ne substituerait aucun autre el, pour se couvrir, 
un vêtfement qu'il ne changerail jamais. Bouzourdjmihr choisit pour 
clemeure le soulerrain, parce qu'il est froid en été et chaud en hiver; 
pour se nourrir, le lait, parce qu'il est en même temps une nourrilure 
substanticlle el une boisson ct Faliment de Fenfant et du viciHard; 
el il prit pour vêlement la fourrure, qu'il endossail en hiver et qu'il 
portait ù Fenvers pendant Félé. Son martyre durait longlemps, de 
telle sorte ql perdi la vue. 

lT empereur envoya ù Anoûscharwêan un petit collre fermé par un 
cadenas et scelle, avec ce message : « Si tu dis Aã mon envoyé ce qu'il 
ya dans ce coffre, je m’ engage è te payer tribut, sinon, non. » Anoû- 
scharwûan le demanda aux hommes perspicaccs (le sa cour, mais ils 
furent tous également hors d@eétat de répondre ct de deviner. H recon- 
nut que seul Bouzourdjmihr, bicu qui fûl aveugle, était capable de 
réesoudre le problème. H donna Fordre de le mettre en liberté, de le 
couduire au bain, de le revêtir du costume des vizirs qu H portait au-, 
paravant et de Fintroduire. Son ordre fut exécuté et Bouzourdj mihr 
ful amené. II le reçut avec honneur, se justifia auprès de lui, lui 
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حضرته فقژبه وأاعتذر اليه وأخجره ڪال الصندوق ا عتافيه 
فاسةهله ليلة ت2 ركب مى الغد وقدّم امامه شاك یهن وامرها ان 
اباو مى ية ابه اماد فقال لھا ٭ابکرانب ام تقب 
عقالت بل بكر فانطلق فاسخقملته احرى فقال لهاد ار ام ذات بعل 
ففالت ل كات بعل فال الت ولد الت لا إنطلى ا ية اة 
NIA E A‏ 
وساله الامر باحضار الرسول والصندوق الخنوم فأحضرإ فقال بزرجهر 
أت فيه تلت درر إحداها» غير مخقوبة والاحرى منصضفة وإلغالقة 
متفوبة ففخ عنها كانت ها وصف ونكب انوشروان من فطننه 
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parla du colfre et tui demanda cee qul conltenait. Bouzourdjmihr lui 
demanda pour répondre û la question le deli dune nuit Le len- 
demain, i monlta û cheval et se fit précéder par deux valets auxquels 
H ordonna de tui signaler la premiere personne qui viendlral en sens 
oppose sur son chemin. Une femme vinl û passer el il hui demanda 
si elle ¢lal vierge ou epouse. lle répondit quelle lait vierge. Bou- 
zourd] mihr poursuivit sa route. Une autre femme \enant û passer, 1 
lui demanda si elle était célibataire ou mariée. — « Mariée, répondil- 
ele. —— As-lu des enfants? — Non.» Bouzourdjmihr Séloigna. Une 
(roisitme femme fui vint û passer répondit û ses queslious quelle 
avail desenfants. TH continua son chemin el, étanl entré al palais, il se 
présenta devant Anoûscharwên. HÛ lui demanda de donner Pordre de 
faire venir Fenvoyée el Fapporlter le coffre scellé. Ce qui ful fait. 
Alors Bouzourdjmihr dit : «Il y a dans ce coflre Lrois perles, dont 
Tune n'esl pas percée; une autre est percée û moitié et la Lroisitme 
esl percée entièrement. Le coffre ayan élé ouvert, on {rouva les 
perles, comme il avait dit. Anoûscharwûn admira sa perspicacité, se 


Su. 
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ودم على نحيتة وصرفی الامرفيها أ قضاأء الله ومشيشته والتزم‎ 


أخر امر" انوشروان العادل 
لحا مضت من ملكه مان وأربعون سنة وقد عر الدنيا وقهر الملوك 
وإاحسن الرسوم وينى النوبندجان والرومية وأردبيل و#جر وحايط باب 
الأبواب وما تقدم ذكره من ساثر لهصون والقلاع مرض مرضخه الى 
ارام ورأيه على ابنه هرمز وهو من ابغة خاقان ملك العرك فدعابه 
RR E NOE‏ ا ان ا ون ینت 


{ 


U Û احرام‎ 


repent de lui avoir fait éprouver son courroux ct allribua ce fail au 
«lécret et û la volonté de Dieu. Lenvoyé de Fempereur sengagea, au 
uıom de son maitre, û payer tribut. 


FIN DU REGNE IPANOĞÛSCHARWÃN LE JUSTE. 


Quand Anoûscharwên eut régné quarante-huit ans, rêgne pendanl 
lequel avait rendu Puanivers florissanl, soumis les rois, etabli d'excel- 
lentes institutions, fondé les villes de Naubandjan, de Roûnmıiya, 
dArdabil, de Hadjar el construit la muraille de Bûb al-Abwab et les 
aulires forteresses et chûlecaux mentionnés ci-dessus, Hl Lomba malade 
de la maladic donl il mourut. H réunit les mobedhs et les marzeban 
el les consulta sur le choix de son successeur. Hs furent accord avec 
luı pour désigner son fils Hormoz, né de la fille du Khaqên, le roi 
des Turcs. Anoûscharwan le fit appeler et lui dit : « Mon fils, je te 
choisis pour exercer le pouvoir, te préférant û mcs autres fs, ù cause 
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من لغیر مکی عند احسی ظنی بك وإجرا فی طریقی فقد عایضشت 
سیری وشاهدت آتاری فبکی هرمز وضمن له النزول عند حكهه وتابعه 
الوحود والاعيان واحكموإ» امره وم يلمت انوشروإان بعد ذلك اسموعًا 
حی فارق دنیاد 
ملك هرمز بن انوشروان 

قام هرمز مقام أبيه وخدمه الملوك واستخت*ه له الامر وكان رؤوفا 
بالضعفاآء صحيدًا على الاقريآء مصطنعًا «للاصاغر مخلام للأكابرفها 
٠ TE OE EE‏ من صناثع آبيه ویټی عليم ا 


ti € وار نك‎ .  %* Mangqne dans WM. J GC, au dossons dle ce mot, اعام‎ . 
i Ces mols imnanquenl dans (. —— ™ Mas, عص‎ . 


des bonnes dispositions que Jai remarquces en toi. Juslifie la haule 
opinion que jai de toi et suis la voie que Jai suivie; car lu as VU mes 
acles el as élé tfémoin des grandes choses que jai faites. orimoz pleura 
el prit engagement envers lui de demeurer fidéle aus regles qu'il 
avait établies. Les hauls dignilaires el les grands en firent de même 
et assurêrenl û Hormoz le pouvoir. Aprês cela, avant qu une semaine 


ne se fût écoulée, Auoûscharwûn mourut. 


REGNE DE HORMOZ, FILS D'\NOĞÛSCIEARW ÎN. 


Hormoz régna û la place de son pêre. Les rois vassaus lui ren- 
dirent hommage et son pouvoir étail bien etabli. H élait bon pour 
les faibles, séevêrce envers les puissants, favorisail les humbles et 
abaissait les personnages haut places. Lorsquil fut enlitrement mallre 
du gouvernement, il se mit û rabaisser certains personnages qui 
avaient été en faveur auprês de son pêre, û les charger de fautes quis 
n’avaient pas commises et û les exterminer les uns après les autres, et 
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انوتىروان وراد ان یا تی على برزمهرا وبهرام آذرماهان وها من اعمان 
شهدت بین أیدی الاعيان على شه ۵ واسخقاقه القتل أمنغك عل 
تفسك وزدت فف رفع قدرك فقال برزمهر لا عدول ہے عسن الامتغال 
لامره الملك ق أن هرمز أمر بعقد» مجلس خاص بالات «لا العام ودعا 


ببرزمهر وبهرام فقال لبرزمهر ما تقول ۵ فى بهرام فعرف مراده وعم 
اته يبدا بقتال بهرام ت يى به فتمشط فى الكلام فقال إشهد عليه 


O Mangque dans C. 2 0 :بزرمهر‎ et ainsi plus bas. - - J Mas. شري 0 ەة‎ - 
A CGC .ر‎ FM Xaw. - 7 Mangue dans O. —— A NM Jaz. 
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aussi û satisfaire sa rancune û Fégard de tous ceux pour lesquels il 
avait éprouvé de aversion du temps CAuoûscharwûn. 

Hormoz voulait faire mourir Bourzmihr et Bahrêm AÃdharmûhên, 
«ui avaient été de grands dignitaires el avaient rempli de hautes fonc- 
lions sous Je règne FAnoûscharwan. H fit appeler Bourzmihr et, lui 
parlant en secret, lai dit : « J'ai Fintention de tuer Bahram Adhar- 
mêûhêan; mais je voudrais que cela fût fait par le moyen de quclque 
incrimination qui serait dirigéce contre lui. Si tu attestes devant les 
grands qul est coupable et qu'il mérite la mort, je te garantis la vie 
sauve et Télève û un plus haut rang.» Bourzmihr répliqua : « Je ne 
saurais refuser d'exécuter Fordre du roi! » Hormoz alors donna ordre 
de réêunir un conseil des seuls notables et fit appeler Bourzmihr et 
Bahram. S'adressant ù Bourzmihr, l lui demanda ce quH avail û 
dire concernant Bahram. Bourznmihr, sachant ce qul voulait et con- 
vancu {quill commencerail par faire mourir Bahram et qu ensuite 1 
lc tucrait également, se départit de toute réserve et dit hardiment : 
« Falleste qu’ H est coupable et qil mérite la mort. — Mon frère, dit 
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بالشز واسنحاب القتل فقال له بهرام یا اخی متی ریت متی ما عکیه 
عى فقال بوم استشارنا املك انوشروان فى تملك ابن التركيّة يعنى 
هرمز فاشرنا عليه بغيره ونصصت انب عليه نجل هرمز واطرق وتقوضش 
املس وأمر حمسها تر تقذم بقتل برزمهر فعام بهرام اته مقةول 
اسضسًا عقال )١‏ فى نفسه لاكافين هذا الاقاك السقاك » قبل حروجيى 
من الدنیا ا بکدر عليه ماء حهاته فراسله فی اذکاره ڪقوقه 
وحرماقه وقال أن عندى نصهة لك فان رأيت أن تدعو لالقهها 
اليك فعلت مدعا به وقال له هات ما عندك فقال إتها الملك أن ف 
حرانة الأسرار حضرتك خقة دهب خنومة خخ أبيكف ا أی حيط 


"1 Manque dans M. - O N len. - ° MH .هات مهات‎ 


Bahrûm, quand nr''as-lu vu connneltre Faclion coupable que lu nim- 
putes?» Bourzmihr répondit : « Le jour que le roi Anoûscharwûn nous 
a consultés pour savoir sil fallait donner le pouvoir au fils de la 
Turque, Cest-a-dire û Hormoz. Nous lui conseHlaınes de choisir un 
aufre; mais tol, iu le pronongças pour lal. » Hormoz, tout confus, 
baissa les yeux. Quand le conseil se ful séparé, il donna Tordre de les 
arrOlter lous deux. UH HL ensuite meltre û mont Bourzmihr. 

Bahram, sachant qu'il élait également condamné, dit en lui-même : 
Je xeux, avant de quitter le monde, rémunérer ce tyran perlide et 
sanguinaire par un don qui attristera sa vie. lf envoya donc û Hormoz 
un message dans lequel, aprês avoir rappelé les droits quit avait û la 
reconnaissance du roi et les molifs qui devaienl lui rendre sa vie in- 
violable, J lui dit : «Fai ã te donner un avis utile; te plait-il de 
me faire venir pour que je te le communique?» Hormoz le fit venir 
et lui ordonna de parler. Bahrûm dit : « Il y a, û toi, dans les archives 
secrétes de la cour, une boite en or scellée du sceau de ton pêre. Il 
serait bon que tu prisses connaissance û présent de ce quelle contient, 
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الى ا فا لخر عل م فى ااه فا غا وا بها 
ففقت عن قطعة حرير صينق مكتوب فيها خط انوشروإن اجقمعت 
أقاويل المختمين الجزبين بالاصابة فى الاحكام على أن إبنى هرمز ملك 
بعدى أحدى عشرة سنة وتسعة أشهر ق تضطرب امورملکه وڪخرج 
عليه لغوارج فیعزلونه ویسملونه ۰ ت يقتلونه فلا رای خط ابيه 
المت الدنيا فى عينه وإستولى الم على نفسهةه وامربمهزام فد ألى 
حبسه فقال (» بهرام قد صترت آین التركية جالة يتنغص » فيها 
بعيشه وتا ارخى الليل سدوله امر باذاقة بهرام حر لهسام وطوى بساط 

لأس N‏ دوا نوم ولا ابی له يوم واسټر على عادته فى قهر 


شىعضص 1 0) -. .معال له 1 0 .ونسهلونچ ٩1‏ ل٠‏ 


pour que tu saches comment il faul envisager lon avenir.» Hormoz, 
demanda que Ton apportût la boite et la HL ouyrir. On y trouva une 
piece dle soie de Chine sur laqueHe étaient Lracés ces mots de Técrilure 
d'Anoûscharwûêan : « Les aslrologues connus pour leur infaillbilité 
dans Pinterprétalion de Faclion des astres aflirmcnt unanimement 
que mon fils Ilormoz régnera après mol pendant onze ans et neuf 
ıuois, que son gouvernement sera ensuite en prole Aux troubles, qul 
y aura des séditions ef que les rebelles le déposeront et lui crèveront 
les yeux, el qu aprês cela ils le tuceront. » Lorsque Hormoz vit les lignes 
tracées par son pêre, le monde devint sombre û ses yeux et la tristesse 
sempara de son ãme. Bahrûm ayant élé ramené sur ordre de Hormoz 
dans sa prison (dit : « Je viens de mettre le fils de la Turque dans une 
situation telle qu'il mênera unc vie misérable ! » Lorsque la nuit eul 
laissé tomber ses voiles, Hormoz donna Fordre de lui faire goûter la 
chaleur du sabre. Quant û lui, il renonça au plaisir et û la gaieté; le 
wmmceil ne lui ¢tait pas doux ct ses jours étaient sombres. 
Cependant, Hormoz demcurait fidèle ù son syslttme de réprimer 
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وننګ 2 [ ف مسيرد] ليد عن مد الايیدى أیٰ غلات الرعقة ودد )3{ 


عليم فى الاضرارا» بم ولا يبالى أن يقتل قائذا جليلاً من اجل غربال 
یی اة خط الت جع اراب الضصياع عليھا فف أن 


بعض قۆاده فی مسیرد معه اشرف ١‏ یوما على کرم اقطف عنيه وراق 
منظره فاشتهاد وامر غلامه بان یقطف منه عناقید وياتيه بها ففعل 
وکا صاحب الكرم فتعلق بعقان الغانة منوا مغد خان الع تدان 

بنقھی ۵ حبره أل رمو فام رفع ل منطقة دهب مرتعة 
با لوه رکانب عليه وری بها اليه تفادبًا من تظلمه وکان ابرویز بى 
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les acles de violence des puissants et de protéger les faibles. H passail 
Véltée dans frag et Thiver dans le Fars. Lors de ses voyages, Hl défen- 
dait aux troupes de toucher aut récoltes de ses sujets et les punitssalt 
sévêremeni quand elles leur cauaient du dommage; Î lui im portait 
peu de mettre û mort un chef Hhuslre pour un crible de palle ou un 
fagot de bois enlevés û un propriétaire de champs. On raconte qun 
de ses chefs Carmée voyageant avec lui vit, un jour, une vigne dont 
le raisin élait mûr et Fun aspect fort agréable. H en avait envie et 
ordonna ãû son page den cucillir quelques grappes et de les lui ap- 
porter. Ce qui fut fait. Le propriétaire de la vigne arriva, saisil la bride 
cle son cheval et sy suspend, se plagnant Favoir élé lésé par tui. 
Le chef Farmée, craignant que le fall ne vint û la connaissance de 
Hormoz qit, en conséqucnce, le feralt mettre û morl, délacha une 
ceinture dor brodée de joyaux< qut portait el la jeta au propriétaire 
pour éviter que celui-ci n'aHat se plaindre de lui. Abarwiz, fils de Hor- 
moz, se trouvant dans le cortege de son père lors un de ses déeplace- 


Ro 
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بيه فی بعض الاسفار فقول عن فرس له کان‎ ٩ هرمز یصعب موکب‎ 
أكرم مرأكجه الى غره وافلت الفرس فتوقل مزرعة لمعض الأكرد‎ 
ونال منها فتظتم صاحبها الى هرمز فامر بقطح اطراى الفرس وتغ.‎ 
ابرويز ما تضرر به صاأحب الزرع‎ 


تا التاقت٠‏ الامور على هرمز وإححق الاعداء باطرانى ملكةه وزحف 
حاقان المدعتوشابه عاد فى ماثة الى عغان الى بل لغالبةه على » 
اران تهر استشار الموابذة والاعيان فما دهاه فاجةعب ارآؤم على أن 
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ments, avait, pendant Ja route, quitté son cheval, qui ¢tait le plus 
noble de tous ceux qu'il possédait, pour en monter un autre. Le cour- 
sier Hibre s'étaitéchappe, étail entre dans le champ Fun cultivateur et 
y avait broulé un peu de verdure. le propriétaire du champ ayant 
porté plainte auprès de Hormoz, celui-ci donna ordre de couper li 
queue etles oreilles du cheval et de faire payer û Abarwîz Tindemnité 
pour le dommage que le propriétaire avait subi. 


HORMOZ CHARGE B\HRAM SCHOÛĞ BÎN 
DE LA GAMPAGNE CONTRE SCHAB\-SCHAH , ROI DES TURES, 


Lorsque la situation de Hormoz devint embarrassée, que les enne- 
mis entoarêrent les frontières de son Empire et que le Khêaqên appelé 
Schêaba-Schêah s’avança avec cent mille cavaliers sur Balkh dans Hin- 
tention de conquérir et de lui enlever f’ Îrãanschahr, Hormoz consulta les 
mobedhs et les grands sur les facheux événements qui lui arrivaient. 
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حرب ان اما e‏ شوبهن مرزان ادریای: 


ا دمل بد ا الخجدة a : e‏ 


وأفعراح ١ ١1‏ .والقعا © * اکمرم شون ادرججاں ) ' 


Tous lurent davis que Celait du cûté des Turcs que FEmpire elait le 
plus gravement alleinl el que, Yil cautérisal celle plaie, fil mellall 
un terme û leurs incursions el û leurs ravages en leur infligeanl une 
cévêre défaite, leur sort serviırail averlissementl aus autres ennemis 
qui alors se relireraient. Hormoz leur demanda de lui designer 
Fhomme quil pourrait charger de la campagne contre les Turcs. La 
plupart entre eas opinêrent pour Bahrûan-Schoûbin, marzeban de 
FAdharbaîidjan, parce qul possédailt û la fois les qualitéts du parfal 
chevalier et une grande bravoure, ainsi que le talents du comman-=- 
dement et ceus de Fhabile politique. 

Hormoz Tayant fait venir vit en Bahram Schoûbin un homme sur 
qui brillaienl les signes de la résolution, el discerna en lui les capa- 
cilés du commandement. lH examina avec lui Faflaire pour laquelle 
i Favail appelé etl fout ce quH enlendait de Bahram lui causa une 
enliètre satisfaction. J lui confa donc la direction de la guerre conlre 
les Turcs ef lui laissa pleine liberté de demander telles sommes dar- 
genl et tel nombre Fhommes qut voulait. Bahram prit douze mille 
hommes de Félite des grands et des guerriers fameux et choisit tout le 
matériel de guerre qui pouvait le mettre en parfait élat de prépara- 
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باجأبته إلى ملقسه وازاحة جيع علله وخلع عليه وأعطاد‎ 
اه ع ال فده فكو وم زفت الفا مقامه لاقي تاه‎ 
فقجل الأرض بين يديه دفعات وتجهز وب رز ارف ر > ا له‎ 
بتعری امره فتیع الکاهن موکب »۵ بهرام فلا اعحر رای رواسا عریان‎ 
وعلی راسه سمذة ملوة من رؤوس الغم فتفال بها ورکضس وإاخنطف‎ 
بره رسن منها وقال ساختطى بدولة املك مرمز رى ابه شاه‎ 
كاختطاف الراسين فانصرى الكامن الى هرمز وإخبره‎ ١ واخيه فغفورة‎ 
ما رای ومع وقال آنه سیظفر بالعدو ولکته یعصی مولاه فقال هرمز‎ 
E 
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Hon. Hormoz donna Fordre de satisfaire ù loutes ses demandes et de 
lui fournir tout ce qui lui était nécessaire. Û le fit revêtir Func robe 
d'honneur et lui remil Tétendard de Rouslem, en disant : « Voici le 
signe qui rappelle la mémoire de Roustem; tu cs son remplaçant ct 
son substitut! » Bahram baisa la terre devant le roi û plusieurs re- 
prises; puis il fit ses préeparatifs de départ ct se mit en route. 

Un devin attaché au service de Hormoz qui avail reçu de lui ordre 
de scruter Favenir de Bahram, suivit son corlège. Bahram, lorsqu' tH 
fut hors de la ville, vit un marchand de têtes toul nu, portant un 
baquet rempli de têtes de moutons. H en tira bon augure, se mit au 
galop et enleva avec sa lance deux de ces têtes, en sS écriant : « Par la 
fortune heureuse du roi Hormoz, j’enlêverai les têtes de Schûba-Šchah 
ct de son frère Faghfoûra, comme je viens denlever ces deux têtes! » 
Le devin retourna auprès de Hormoz, hui rapporta ce qut avait vu ct 
entendu et ajouta : «Il vaincra Tenncmi, mais H se révoltcra contre 
son maître. » Hormoz répliqua : « Faccepterai ce qui aura été décrété 
et disposé par Dieu. » 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. OAD 


دکر ما جری بین بهرام وشابد شاد 


ان بهرام قاد العسكر احسن قيادة وسار فى طريقه ومتوجهه امل 
بتنصیفه حتی إتعظ به غیره ولا سارى معسكر العدوارسل اليه 
تابه شاه إخاه فغفورة وقال له قد بلغى من رجوليجتك وحسن 
IT‏ اس iy‏ 


بنفسك وشرذمتك القليلين نى الاقدام مى من يأكلكم و 


BAHRÃM ET SCHABA-SCH MH. 


Bahram, dans le commandement de Farmée, fl preuve de la plus 
grande aptitude et, dans sa marche vers Teuncnii, une habiletéê con- 
sommée. Apprenant qun soldat s'était fait remeltre de force par une 
femme uu sac de paiHe, Hl donna ordre de couper ce soldal en deuak, 
pour que les autres fussent mlimidés par son exemple. LorsquH ful 
arrivé près du camp de Fennemi, Schûba-Schah lui dépulta son 
frere Faghfoûra porlcur du message suivant : «Ta bravoure ct ton 
grand talent politique dont j'ai entendu paler n'inspirenl le desir 
de tépargncer, de te faire du bicn ct de Caltacher ù mon senmice. 
Choisis donc Tunc de ces deux choses : ou tu Fen retourneras sain et 
sauf avec tes homınes, ou tu vicndras te meltre sous ma prolection ; 
jc taccueiHerai avec honneur, te donncrai une haule position el im- 
vestirai du gouvernement de Tiranschahr. Ne expose pas û périr avec 
ta petite troupe en attaquant tém¢érairemecnl (les gens qui vous dévo- 
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فى لحظة فعال بهرام سوءا0 لهذا الكلام قل لاخمك اق صاحيى إ 
یکن کو ی دمه الى ا اقلم لصيدك الا استهانة إتاك وقد 
E IT TEE‏ 
اخمه بهذا لواب غضب وتفتره وركب وامر بضرب الطمول والنف فى 
البوقامت وققدم الى اععابه بالركوب وقال لم التقطط هذه الشرذمة 
واسخقوم كاستفاى السويق ولا يفلغق ١‏ أحد منم [.. ١]...‏ فرجعوا 
ألى بهرام وقد عبا عسكره أحوط تعبشة ورتب الرجالة أمامه والفيلة 
ورآءه والمقاتلة عن هينه وعن يساره وانفذ طاثفة من الابطال لأاخد 
الطريق على من عساد ينهزم من إعكابه فدارت رحا لعرب واإاشتعلت 


3 
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reronl en un clin Jail.» Bahram répondit : «Fi de ce langage! 
Dis û lon frère fue si mon nmıaître, pour le prendre, n’a envoyé®, moi 
qui suis le moindre de ses serviteurs, Cest qil fait peu de cas «le toi. 
ll m’a ordonné de lui apporter ta tête. On ne désobéit pas ù son ordre! » 

Lorsque Faghfoûra revint avec cette réponse auprès de son frère, 
celui-ci fut saisî dune violente colère et entra en fureur. II monla û 
cheval, fl battre les tambours et sonncer les trompettes el donna û ses 
gens Fordre de se porter en avant. H leur dit : « Ramassez cette poignée 
hommes cl dévorez-les comme du sawiq; que pas un seul d'entre 
eux n’ échappe!»... Bahram avait disposé son armée de la façon la 
mieux entendue, avait placé les fantassins devant lui, les elephants 
derriêère lui et les preux guerriers û sa droile ct û sa gauche. H avait 
envoyé un détachement de braves pour barrer la route dû ceux de ses 
soldats qui pourraient s'enfuir. 

laction s’étant engagée, la mêlée fut ardente et les 'Furcs combat- 
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جرة الترك وبهرام يعذّر ويقضر ويستطرد ويظهر انه ينهزم ت وإاطا 
عساكره على أن يترتتوا هنيهة تر ڪملوا بإاإجمعم جلة والححة 
وستنفدواه قوام وقدرم فى القرإع والايقاع فامتخلط امره وساروا 
كالاسود على حين غفلة من الترك ولط جلة صادقة ووضعوه 


السي موف والأيدة فيم فهزموم وبهرام يچ بم وكسرضصةم على القتعال 
فلا ,ا رای شابه شاه دور الداثرة عليه انهزم ف حواصّه وتبعه بهرام 


عرماد بسم نفذ فى درعه ومنطقه(» ومرقا*“ منه وأرتز فى الارض ألى 


3 


رىشه فسقط شابه شاه لابه واختطف بهرام راسه وتحجع الايرانيّة 
الأتراك فملؤوا المعركة والمهرب من قتلام وهزموا بقايام ووضعت لسرب 


DY Manque dans C. 2 1 وعوا 0 7 ودسىنەخوا‎ i o. .طط‎ 
" 1 ومر‎ - 


laienl avec rage, tandis que Bahrûm résistal faiblement, se tenail sur 
la defensive, sinuulait la retraHe et faisait semblant de Senfuir. Puis 
il convint avec ses troupes que, apréês avoir atlendu un peu, celles 
feraient avec ensemble une charge générale ef mocltraient en couvre 
tout ce qu elles avaient de force el de vigueur pour combadlre ef 
anéantir les ennemis. Les soldals, se conformant û son ordre, sélan- 
cêerent comme des lions, au moment ot les Turcs ne s'y atlendaicent pas, 
firent une charge vigoureuse, les tallêrent en piêces avec leurs sabres 
et lesassoimmmêren{l avec leurs massues et les mirenten deroute. Bahram 
les encouragea par ses cris el les excita û la lutte. Schãaba-Schah, 
xoyanl la fortune tourner contre lui, se mit è fuir avec sa suite. 
Bahrûm courut après lui et lira sur lui une feche qui lransperçÇa sa 
cuirasse el sa ceinfure, traversa son corps de part en part el se planta 
Jjusqu'ê la penne dans le sol. Schêãba-Schêh tomba nıourant. Bahram 
d'un coup lui trancha la tête qu emporta. Les [raniens, en poursui- 
vant les Turcs, remplirent de leurs cadavres le champ de bataille et 
le lieu ot ils avaient cherché un refuge; ceux qui avaient échappé ã 
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اوزارها؛ وانصرفی بهرام الى معسکره ۵ وهو غرق فى الدماء ولم يفقد 
من OT OT‏ 
اغنام والجت عن القتلى فؤجد فغفورة فيم قأخذ راسه وم الى راس 
أخيه وبلغ بهرام أن برموذة بن شابه شاه قد حصن فى مدينة 
بيكند ومعه الاموإل والكنوز ووجوه الترك فارسل رسوا الى هرمز 
نکخات الغخ وزان ابه هاه واخيه وإستطلع رایه فى قصد برموذة 


عاربته فبیما هرمز على سریر ملکه والموابذة وللراربة حتفون به 
وهویصف لم شغل قلبه بترا خمر بهرام أذ جاءه البشيربالفخ 
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la mort Senfuirent, et la bataHle était terminéc. Bahrûm, couvert de 
sang, renlra dans son camp. I n'avait pas perdu un seul homme de 
marque de son arméc. H passa lranquillement la nuit el se reposa. 
Au malin, Bahrûm donna fordre de réunir le butin et de chercher 
û reconnaitre les morts. On trouva parmi eux Faghfoûra; on prit sa 
lêle, qui ful jointe è celle de son frère. Bahram, apprenant que Bar- 
moûdhah, fils de Schûaba-Schah, s'etait enfermée dans la ville de 
Baîikand avec les biens et les trésors et ayant auprès de lui les princi- 
paux personnages des Turcs, cnvoya un ınesager û Hormoz avec unc 
lettre qui annonçait sa vicloire et avec les têtes de Schûaba-Schèah et 
de son frère cet lui fl demander s'il devait marchcr contre Barmoû- 
dhah. Pendant que Hormoz, assis sur le trûnc royal et entouré des 
mobedhs et des marzebên , leur parlait de Tinquictude qui éeprou- 
vait sur Tissue de la campagne de Bahram dont on tardait ãù être 
informCé, voici que le messager de bonne nouvelle vint lui annoncer 
la grande victoire et {ue fcenvoyé arriva lui apprenant que ce qu'il 
avail désiré était pleinement réalisé. Hormoz se prosterna deyant Dieu 
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جيل صنعه وأمر أائة بحرة ففُرقت علی الحاو وماشة بدرة ا 
الصا وخلع ءلى الرسول واجزل صلغه ق اصعغل بالاڪل والصرب 
مح خواضه إسموعًا وإجاب بهرام بالاڃاد وانفذ اليه جكَعا نفيسة 
كه وام اة یو دة ف ري وو وة وة 
وامر بهرام بقصد برموذة وعاربته والاحتياط على ما يغهمه من اموله» 
وکنوزه وضجّه الى ما عنده من اموال شاأابه شاه لیبعت بها كلهاای 
لعضرة فلا عاد الرسول الى بهرام بالجواب ولفلع والسري رامتلا سرو 
ولبس لهلعة واقتعد السرير وفزق لخلح على القةاد وولى وجهه شطر 
ايران شهر فجد لهرمز وإتنى عليه ودعا له وإتتغل باللهو والطرب 


. الاموال ۷1 ''' 


et lui rendit grûces pour son insigne bienfait. IH ft distribuer cent 
bourses argent aux pauvres et employer cent bourses û des oeuvres 
ulilles; HM accorda û Tenvoyé une robe Fhonneur et lui fl de riches 
cadeaux; puis, pendant une semaine, il passa son temps avec ses 
familiers dans les festins et les banquets. H répondit û Bahrûm en 
faisant son Cloge, lui envoya de magnifiques robes Fhonneur et des 
chevaux de grand prix et donna Tordre de tui faire expédier un trone 
d'argent. A chacun de ses chefs Farmcee, H fil transmettre une robe 
dMhonneur ct des cadeaux. Hnhn il ordonna û Bahram de marcher 
contre Barmoûdha, de prendre possession de tous les bieus et trésors 
qul lui enlêverait et de les joindre aux biens de Schûaba-Schah, 
qui se trouvalent entre ses mains, pour envOyCr le tout û la cour. 
Lorsque Tenvoyéê revint auprès de Bahram avec cetle réponse, les 
robes Fhonneur et le trone, Bahram fut au comble de la joie. JH se 
revêtit de la robe honneur, s’assit sur le lrûne el distribua les robes 
dhonneur aus chefs Farmée; il se prosterna, la face lourncée vers 
۲ Îranschahr, en Phonneur de Hormoz, le loua grandement el fit des 
82 
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واظهار السرور والفرع قم شاور اإعحابه فى عاربة برموذة وامرم بالتاهب 

لها فاظهروا الطاعة وإلمناعحة وضمنط ليد فى المكاغخة جام بهرام خيرا 
ووعدم جيلاً وإخذ الاهبة للنهوض 


ٿڪاربخ ڊبهرام برمودة بن شاب شاد 


م أن ڊبهرام عمر جيشه ج یور وتوخه ڪو برموذة فاستقیله برموذة 

د وعسکر کل منها ارا اء صاحبه وتا کان من الغد رکب بهرام 
فی نفر من خواضه واطلع على جيش برموذة وتفزس فيم وتحجر احوالم 
فقال لمن معه ان برمودة فى من ابناء الملوف كخير الهاسى والمناقب 


veeus pour lui; puis il se livrall au plaisir el aux divıertissements cl û 
loules les manifestations de la joie et de Pallégresse. H déelibéra 
ensue avec ses ofliciers sur la campagne contre Barmoûdha el leur 
ordonna de s'y préparer. Hs se déclarerent prêts û obéir et ù lui 
apportcer leur loyal concours ef sSengagerent ù comballre de toutes 
leurs forces. Bahram les remercia et leur fit de bees promesses. Puis 
ıl fit ses préparatifs pour le départ. 


CA\MPAGNE DE BAHRÎIM CONTRE BARMOÛDHA, FILS DE SCHABA-SCHAH. 


Bahram traversa avec son armée le Djaihoûn et se dirigea vers 

le eu ot se {rouvall Barmoûdha. Celui-ci, û la tête de ses troupes, 
8 # ۴ a ۶ 2 

marcha ã sa rencontre el ls etablirenl leur camp Îun en face de autre. 
Fe lendemain, Bahram monta û cheval avec quelques-uns de ses fami- 
liers et, dune hauteur, regarda les troupes de Barmoûdha; les ayant 
cxaminées et en ayant évalué la force, il dit ù ses compagnons : « Bar- 
moûdha est un Jeune prince plein de qualités et de haute valeur, 
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والغدد والعدد کو اااي ا وه ا فعليكم باد فف‎ 
امرد وصدق مقارعته وإظنَ لا فی مبایتتغه ۵ م اله مكانه‎ 
E EEE E ESET 
کک‎ uO O 

عدد م كتير بخدتم ونائ وة قد زاد ما ذاقود من طعم الظفر 
فى خراقم وتمشطم واجةع لرئيسم شكر التياعة e‏ 
وأقدذر اق الصواب لنا فى العبات والبيات وعاد ألى معسكرهه ق أن 
دهرام نط للشرب فى بعص البسانين واشتغل بذلك مع قراده 
وحواضّه ودواجم مربوطة بيهن ايديم واسحتم بالقرب منم ورجع الى 
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ses troupes sont nombreuses, il esl pounmu dun puissant équipage 
ot il vient pour venger son pêre el son oncle. Vous devyrez faire les 
plus grands eHorts dans la lulle que xvous aurez û soutenir contre lui 
et combalttre vigoureusement; lo mieux sera de Paltagquer et de le 
surprendre pendant la nuif.s Puis Hl Sen relourna. Le lendemain, 
Barmoûdha monta û cheval dans la même intention que Bahrdanı. 
ll regarda les troupes de son abversaire, et apres les noir examinées 
et avoir réfléechi çuelques moments û leur sujet, itd û ses ofliciers : 
« Ges troupes, malgré leur petit nom bre, sout une force importante 
par leur vaillance et leur valeur absolue; les vicloires qu elles ont 
déjè remportées ont encore augmenlé leur inlrépidité et leur audace:; 
quant û leur chef, i a û la fois iv resse de la bravoure et la passion du 
butin. Je crois que le mieux que nous ayons û faire, Cesl de garder 
notre position et de les surprendre par une allague de null. » Ayant 
ainsi parlé, Barmoûdha retourna û son camp. 

H arriva ensuite que Bahram alla allfgrement ans un verger pour 
boire du vin. Pendant quill était en train de boire avec ses chefs 
c'armée et ses familiers, leurs moultuares élant atlachées devant eux et 
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برموذة بعضصض جواسیسه () ګخمره باق بهرام بشرب ویطرب ( ف بستأن 
کذا ولیس معه کتیراحد زد برموذة« فى الوقت طائفة مى خضب 
بهرام فليس السلاح وركب فى اعكابه وخرجوا من البستان وتوتسطوا 
الاتراك ووقعوا فمم الذثاب فى 0 احدل ف j‏ 


2 حآی هزمرم E‏ أل e‏ وندم برموذة على فعلقه الى 
عادت باننکسار قلوب اڪڪابه أن بهرام بجت برموذة ل ا وأوقعح 
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leurs armes û leur portée, Pun des espions de Barmoûdha vint lui 
annoncer que Bahrûm était ù boire el ù Sfamuser (lans tel verger et 
qul ı'avait qun petit nombre de gens avec lui. Barmoûdha, aus- 
sitû, expédia un détachement de ses meilleurs soldats, auxqguels il 
donna ordre de courir û ce verger, de Tentourer de lous clés, de 
faire Bahram prisonnicr et de le lui amener. Ces soldats partirent, 
franchissant rapidement la distance. Quand ils eurent enveloppe le 
verger, Bahram, ayant remarquéê leur presence, prit ses armes et 
monta û cheval, et ainsi firent ses compagnons. Hs sortirent du ver- 
ger, se jelêrent au milieu des Turcs, tombéêérent sur ceux comme des 
loups sur des brebis et se mirent û les massacrer. Bahram encoura- 
geait ses compagnons, en criant: « H vous est venu du gibier, chassez, 
et tuez tant que vous voudrez!» Hs ne cessêrent de charger vigou- 
reusement les soldats turcs de sorte qu'ils les mirent en fuite et les 
repoussêrent dans leur camp. Barmoûdha regrettait le coup qut avait 


tenté et qui n'avait eu pour résultat que le découragemenl de ses 
gens. 
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باعڪابه ونکا فيم الى أن برق الصي » فانهزم برموذة وتبعه بهرام فلا 
برام فقال له برموذة ایطان انت آم انسان اما حان لك أن تشبع من 
و ی ی ی سکوی کا ای 
تقارعنى فتقتلى ودم مقلى لايهدر وأقا اى أخاغك مكاخة المضطر 
فاستغرق جهدى فى القكى من قتلك فلا مع بهرام هذا الكلام تى 
عنانه وعاد أ معسکره وسار برموذة ألیٰ بیکند فخقسنی فيهاأ(» 
اتام وقال له اختر احد الامرين إا ان تبرزللقتال وإقا اى تفرح عن 
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Bahram, ensuite, hf unc altaque de nuit, lomba sur les gens de 
Barmodûdha, les tailla en pieces el en fU un grand massacre jusqu'd 
Taurore. Barmoûdha prit la fuile. Lorsque Bahram, qui le pour- 
suivait, ful près de Patteindre, Barmoûdha le conjura par Dicu ef la 
vie de Hormoz de s'arrêler ın moment el de Fécouler. Bahrûm Séltant 
arrêlé, J lui dit : « EStu un Salan ou uu homme? N'es-lu pas encore 
rassasié de notre chair el assouvi de nolre sang? Mainlenant u nH'as 


۰ . ۹ . 
que Tun de ces deux parlis Hı prendre AVEC 1HOF Ou tu te mesures 


avec moi et lu me tues, — el Ou ne Verse pas tmpunément le sang 
dun homme tel que I0i, — ou j€ lutte avec toi corps û corps comme 


un homme qui estforcé de défendre sa vie et, dans cetle lutte, je ferai 
le su prême elorl pour réussir û te tuer!» Bahram, entendanl ces 
paroles, tourna bride et revint û son camp. 

Barmoûdha se dirigea vers Baîkand el sy enferma. Bahrûm mar- 
cha sur cette ville qwil investitl. Ayant rédut Barmoûdha ã la 
dernière extrémité il lui envoya, aprés quelque lemps, ce message : 
« Choisis Tun de ces deux partis : sors pour livrer bataille ou rends 
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لكين مرل اورسف ادن اا م ا فا ال س 
سراحا جيل فاختار الاستمان الى الملك فكعت بهرام الى هرمز بذلك 
فایبه جدًا وأمر لبرموذة بکتاب () الامان مؤزرّا بنوقيیعه وشهادات 
ااا ن اة ا ا م و کب 
منقطع « المغخل وانغذها الى بهرام ليوصلها مع كتاب الامان اليه وإمره 
باکرامه وقضاء حواجه وتسرجه وانفاذ ما حصل من اموله واموال 
ابيه وكنوزها كلها الى لهضرة مع تقاته فامتخل بهرم الامر وانفذ 
کاب الاهان ولفلعة الى برموذة فلم يلمت ان خرے فى ماشتی فارس 
و هصن افيه الى بهرام وتوجه خوايران شهر ودخل هرام 


O Manque dans O.‏ .ی کات آ۷ ا 


la forleresse el les biens; Je Faccorderai alors et demanderai au roi 
Hormoz de Caccorder la vie sauve et le ferai partir dans les meilleures 
conditions pour sa résidence. Barmoûdha préféra se rendre au roi. En 
conséquence, Bahram éerivit û ce sujet û Hormoz, qui reçut ce mes- 
sage avec une {rês grande satisfaction ef donna ordre de délivrer û 
Barmoûdha Tacte lui garanlissant la vie, muni de sa propre signalure 
et des cerlifications des grands de sa Cour. El, en temoignage de ses 
bons sentiments, il lui U présent Pune robe Fhonncur royale, une 
ceinture Incruslée de joyaux el dun cheval qui r’ avait pas son pareil. 
11 envOoya ces présents û Bahrûm pour qut les remit û Barmoûdha 
avec la lettre de sûreléê et ui ordonna de le traiter avec honneur, de 
pourvoir ù tous ses besoins et de le mellre en route. H lui manda en 
oulre Penvoyer û la Cour, par ses hommes de counfiance, les biens 
de Barmoûdha dont il sempareralt, ainsi que ceux de son père, et 
lous leurs trésors. Bahram, conformément ù cet ordre, fit porter la 
lettre de sûreté et la robe dhonneur û Barmoûdha qui, bientot, sortit 
mec deux cents cavaliers de la forteresse; il la remit û Bahram avec 
lout ce qıtele renfermailt et partit pour l'Îranschahr. Bahram étant 
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لعصن وع خزائنه عتا لا مى مى الاموال ونفائس الاعلاق وبدائع 
الاس لحه والامنعة وفیها کنوز افراسیاب وارجاسی وتا سھاوش 
ومنطقنه وقرطاه فامر باتخاذ الح لها وانفذهاأ هم مح ثقاته على الوى 

من لجمال أل حضرة هرمز تاطا عليها بالبذرقة 


دحوم برموذة على هرمز ووصول الاموال اليد والسبب ف عصيان بهرام 


ا سارى برموذة حضرة هرمز وجه القةاد لتلقيه وإطهر السرور 
مورده ورب الى باب الايوإن لانتظاره فا ملع عليه خاف أن لا 


ل ا و و وو ا ل چ 
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enivéê dans la forteresse et ay anl fait ou rir les {résors, y decouyrt des 
quanliléês innombrables Fargent, Fobjels préecieun, armes magni- 
fiques el de mobilier. HU s'y trouvail, entre autres, les lrésors FAfra- 
siyêb et TArdjûsf et la couronne, la ceinture el les boucles Poreilles 
de Siyãawousch. Bahram en [il dresser les lisles el emoya, par ses 
hommes de confianee, toules ces richesses, sur des milliers de cha- 
meaux, en pourvoyant ù leur proleclion par une escorle, û la cour 
de Hormoz. 


ARRIVE DE BIRMOĞÛbDH\ AUPRES DF HORMOZ. 
HORMOZ REGÇOIT LES MCHESSES CONQUISES. 
GOAUSE DE LA REVOLTE DE BAHRAM. 


Lorsque Barmoûdha Sapprocha de la résidence de Hormog., 
celui-ci envoya les chefs Farmeée û sa rencontre. H manHesta une 
grande satisfaction de son arrivée el se iransporta û cheval a la porle 
du Palais pour Talltendre. Lorsqidil le vit paraftre, conme eraignail 
qu'il ne se dispensatl de mettre pied û lerre devanl lati, dl descendit 
lui-même de cheval. Barmoûdha hésita el ne descendit qu après 
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وحول وجهه ڪوالتمس ٠٠‏ مظهر انه ترجل كرا لها ق اقبل على 
برموذة فصاه وعانقه ورکب وم یرکب برموذة فمشی معه الی صدر 
الأيوإن ونزل هرمز الى السرير فقعد وإاقعد برموذة على وسادتين ويالخ 
فی تقریبه واکرامه وملاطفته ومضاحکته وامر بنقله الى قصر 
ا ن ا ا 
ولجوإرى ولغزانة وبيت الكسوة والمطج وغمرما ق دعاه ونادمه قلاقة ايام 
وإتحفه بانواع الى وتا وصلت الأموال وطرحت بالباب امر بتكها 
اسبوڪا ف تقدم بعرضها عليه ومقابلتها بالدع فتګیاب جلساؤه من 

. امسر للسمس 1 ا 


un moment. lormoz, confus, tourna son visage vers le Soleil, pour 
faire croire qu'il etal descendu afin de rendre ses actions de graces 
û Paslre; puis, sSapprochanl de Barmoûdha, l hui loucha la main 
et Tembrassa. II se remit ensuile en selle, tandis que Barmoûcdha, 
laissant son cheval, alla avec lui û pied jusqu'au portail du Palais. 
Hormoz mil pied û lerre, monta sur le lrûne et sS'assit et fit asseoir 
Barmoudhê sur deux coussins. H le traita avec la plus grande dis- 
tinction et le plus grand honneur et lui parla de façon tout û fail 
gracieuse et en plaisantant avec lui. U le ft conduire dans le palais 
qui ¢tail préparé pour lui et qui renfermait tout ce qu'il mettail û 
son service : lapis, uslensiles, valets et servantes, resserre, garde-robe, 
cuisine et autres °*' .,° ‘*‘. Puis il invita au banquet, le traita 
pendant trois joursel lui offtit des présents consistant en divers objets 
rares el précieu\. 

Lorsque les richesses du butin arrivérent el projelèrent en arrièêrec 
la porte du palais, Hormoz donna Yordre de les laisser exposées 
pendant une semaine; Hse les fit présenter ensuite et les fit coHationner 
avec les listes. Ses amis admirèrent leur magnificence , leur beauté et 
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جلالتها ونفاسةها وكکخرتها وقال بعضم أعظم بعرس هذه رلته 
الذهب ٠‏ المرضصع باجواهر بعد أن نطقت نة صاأاحب لبر يها واساء 
سرموذة اعضر لبهرام وعرّض باته احتمل من امواله واموال أبيه اڪخر 
٤‏ أنفذد e‏ ٥رز‏ ف ا 
e‏ شقا وقال هذا جزاء من ذلك کک o‏ ودعا 
قۆاده وحواضه وشکا اليم بته وحرنه فامتعضوا واضطربوا وقالوا مى 
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leur quantité. Mais Pun deux dil : « Quel grand feslin de noce, dont 
voici les restes!» On soupçgonna Bahram cle malversation et de fraude, 
parce ql manquait dans u masse Fobjets les boucles Foreilles elt 
les souliers or incruslés de joyaus de Siyûwousch, dont aval fail 
mention la liste du chef des informations. Barmoûdha, de son coté, 
dénongait la counduite cle Bahrûm cet laissailt enlendre qul avait 
déetournée de ses biens et des biens de son pêre plus qui r'en avail 
envoyé. Hormoz ful fort méconlent. I ft écrire û Bahrûm unc leltre 
contenant de sévêres reproches et des apostrophes oulrageanltes, avec 
ordre denvoyer les boucles ForeHles et les souliers; H lui envoya 
lukmême du colon el le fuseau, ainsi que des vêtements de femmes. 

En recevant la letire et le présent de Hormoz, Bahram ful au 
comble de la colère et de la fureur et tout ù fait exaspéré. H sSecria : 
« Vola la récompense de celui qui agit honnêlemenl enyers cet inso- 
lent infatué!» H fii appeler ses chefs armête et ses familiers etleur fl 
part dle sa peine et de son chagrin. Tous furenl imdignés et montrêrenlt 
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ونی هرمز لاحد حآی یی لك ومتی سملم عليه رئيس حآى قسم أفدت 
عليه وما هذه المعاملة منه الا مقدمة الى وإلندزے الى اللستغصال 
والتشفى وولله لن م تتغد به ليتعشهن بك وليرمينك بصاعقة 
طال ما ری بامغالھا امالك ٠‏ می ارکان دولته فاعجمه قولم وأخذ 
ميغاقم على معاضدته ومشايعته والتصرفى بتصاريفه وصاع عزمه 
على خالفة هرمز وخلعه وطلب الامرلنفسه فصاح خاقان بى 
برموذة» وافرے له عى بلاده وعاقده المودة وزحف الى حرإاسان فعصى 
وشق العصا وإراد ان يوقع الشر بهن هرمز وأبنه ابرويز فضزب بينها 


. حافاں نرمودھ ۸1 2 ۰ .ری امالك ) ''' 


une vive agilalion: « Quand donc, dirent-ils, Hormoz a-l-il cté dele 
û la parole donnée envers quelqu un, pour qu'il soit hdêèle û ses enga- 
gements envers toi, el quand donc un chef quclconque atil Cte en 
sûrelé auprès de ui, pour que tu le sois toi-même? Ce ql vient de 
faire n'est que le prelude des charges qH Timputera el le premier 
pas pour arriver û Uesterminer et û salisfnire sa rancune. Hn verile, 
si tu ne déjeunes de lui, il soupera de toi et te frappera un coup 
de foudre comme, depuis longtemps, il frappe les pareils, ceux qui. 
sous son gouvernement, remplissent les haules fonctions de Pat. » 
Bahram, très salisfait de leur langage, leur ft prendre Fengagemenl 
de le soulenir, Cacceplter sa direction et dagir selon ses ordres. If prt 
la résolution definite de se réevoler conire Hormoz, de le déposer 
et de chercher û oblenir lui-meême le pouvoir. 

Bahram ht la pan avec le Khêãqêûn, le fs de Barmoûdha, lui 
rendit son pays et eonclul avec lui un pacle daniilié. Slant trans- 
porlé dans le Khorasan, il leva ouverlement Pélendard de la révolte 
et cessa (de reconnaitre Hormoz comme souverain. Comme il voulait 
amener une rupture entre Hormoz et son fils Abarwiz, i jeta la dis- 
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N‏ ام اواو ا ا و 
ایران شهر وکتب الى هرمز اخشی کتاب وخاطمه باعنفی خطاب وقال 
له اتك( لست تصاح لللك اال به فاعقوۆل وسم الامرالى ابرويز 
كا سلمه د غيرك من الملوك الى أبنائم فى حياتم وخذ حذرك قمل | 
جع الأيدى على قتلك فلا قرا هرمز الكتاب فط ف خد وان 
حيفة فى نفسه وقد کان عری ۵ ضرب الدنانير والدرام بام ابرويز 
واخذه المقم المقعد» لذلك فشاو ر آدين كشسب فما دهاد فاشار عليه 
بقتل ابروبز والتلطى لترطّى بهرام واستصلاحه ليعدد الامرالى 
نظامه وقد دان حويدم لهرمز ميل الى ابروبز ويوالى اليه اسغراق 
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corde entre eut en faisant frapper des piéces For el argent portant 
le nom CAbarwiz el les ft répandre dans FIranschabr. H cerivit û 
Hormoz une lettre des plus virulentes dans laquelle il lui Hat le lan- 
gage le plus arrogant. «Fu nes pas fail pour gouverner, lui disalt-l, 
tu eon es incapable. Relire=lol et remoels le pouvoir û Abarwiz, ainsi 
qlont agi autres rois qui, de leur vhant, onl transmis le pouvoir 
û leurs fils. Prends garde et décide-=loi avant que lout le peuple se leve 
pour te tuer. » Lorsque Hormoz lul cetle lettre, ll regrelta amêrement 
ce qWÎH avait fait el Heul peur. I était déjû venu û sa counaissance que 
des monnuailes For el dargent avaient elé frappées au nom FAbarwiz 
el il en était dans la plus grande inquiétude. Adhin Kouschasp, con- 
sulté par lui sur les mesures ù prendre dans ces facheuses circon- 
stances, ul conseilla de mettre û mort Abarwiz el de chercher de 
toutes maniêres û contenter Bahram et û obtenir sa soumission , pour 
(ue tout rentrût dans ordre. Hormoz avait un jeune esclave qui était 
dévouéê û Abarwîz et ui rapportait toujours les conversations qul 
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السمع وأنف ما سمعه ئی أب رویز( وحد رد امک فاتخذ الليل لد وهرب 
ا اذ رجا څدمه مرزبانها وضمسن له حياطته وألذت عنه 


خلع هرمز وسملهھ 
متا أن الى هرمز هرب ابرويز شق ذلك عليه وم يضف فى اه مواطاة 
بهرام فامر عبس خاليه بندوية ٠‏ وبسطام ووافق ذلك اتصال لفمر 
بون آل که فام ااا راو ر اي ا 
وأاضطرمت ٠‏ الفتنة وماع الناس ومارت الأمور وكسرت الجون وخر 
بندوية وبسطام وحرضا الناس على خلع هرمز وقجا صورته ولعت 


مىل أل اڊرودز ابد اسر السجح ڊوسصوالید انراق السمع وانهی الى ما سمع± مني آبرودز O WM‏ 
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avalt surprises. Cet esclave lui ayant fait savoir ce {ul venail d'en- 
lendre et ayant averti du danger quil courait en demeurant, Abar- - 
wiz partit pendant la nuit et enfuit dans TÃdharbaidjan. Fe marzeban 
dle celle province lui témoigna son dévoucmcnt et s'engagea û le pro- 
téger et èã le défendre. 


HORMOZ ESF DEPOSE, ET ON HUE BRÛLE LES YEUX. 


Lorsquwon informa Hormoz de la fuite TAbarwiz, il fut tres inquiet. 
Comme il ne doulait pas que son fils n'agit daccord avec Bahram, H 
fit arrêter ses deux oncles, Bindoûya et Bislûm. Sur ces entrefaites, 
on reçut la nouvelle annonçant que Bahrûm était arrivé ù Rai ct qu'il 
avait ouvertement levé Félendard de la révolte cet déclaré la guerre. 
Il yv eut des troubles et de graves éemeutes dans la residence , le peuple 
“lait en effervescence el tout était en désarroi. On força les prisons, 


Biudoûya et Bistãm en sortirent et excitèrent les gens ù déposer Hor- 
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فاجةعوا وكمسوا هرمز واخذود على سريره وحموه وخلعوه ق هلود وذلك‎ 


مرزبان اذربجان وغيره من المرازبة 


ملك کسری ابرویز وما جری بینه وبين بهرام 


ولمس الاح واذن للناس خطبم ووعدم ومتام وضمن لم أن يسير 


تا قدم ابرویز من اذربھان أحخب تلاتة اتام أقتعد السرير 


moz dont Hs dénoncaienl les crimes. Leurs discours produisirenl 
Telet voulu sur les gens; car ceux-ci elalent tres hosliles û Hormoz, 
ils le détestaient profondémenlel laient mécontents de lous ses actes. 
ls se rassemblêrent, péênétrêrent auprês de hui û Fimproviste, le sai- 
sirenl sur sOn trûne, le traînêrent sur le sol et le déposêrent; puis ifs 
lui brûlèrent les yeux. Cel événement eut lieu alors que Hormoz 
dvailt régné onze ans el neuf mois. Lorsque la nouvelle en paint û 
Abarwiîz, U partit incontinent pour Madain, voyageant û marches for- 
cbes. H était accom pagné du marzeban de FÃdharbaîdjêûn et daulves 
marzebaên. 


RÊGNE DE KISRÃÎ ABARWÎZ. CE QU1 LUI ADVINT AVEC BAHRAM. 


Abarwiz, en arrivant de TAÃdharbaidjan, demeura pendant trois 
Jours dans ses apparlements; puis il s'assit sur le {rûone, ceiguil la 
couronne el donna audience aux gens. I les harangua, leur fl des 
promesses, leur donna les meilleures assurances el sengagea û les 
trailer comme ils avaient été traités par son grand-père Anoûschar- 
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فيم بسهرة جه انوشروان خڙوا له تدا واتنوا عليه ق انه دحل على 
ابیه هرمز فرق له وبگآی *بهن يديه e ١‏ اأخلاله حضرته 
ځوفه على نفسه فدعا له هرمز وقال یا بای سبق القضاء بكل ما هو 
ا فاقض لی قلات حاجات فقال ابرويز معا وطاعة فما ى فقال 
اقا الاو تمرڑنی وتسڑنی فی کل يوم بزيارتك إتاى واا الاخرى فان 

تؤنسنى بهدت +١‏ حسن العبأرة يلازمنى ويسلينى واا الغالغة ر 
ننتقم لى من ظلنى وهتك سخرى فقال اما الاوليان فمقضيتان ٠‏ 
للعاجل واا العالعة فاتى إسةهلك فيها ريا يكقى الله شز» بهرام 
فرضی عنه ووتق بقوله وم یلبپ اب رويز الا اقل من اسموع حنی ورد 
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wûn. Les assistants se proslernêrent devant lui el le complimen- 
torent. 

Abarwiz alla ensuite voir son pêre Hormoz. H cut piti¢ de lui, 
pleura devant lui el se justiha avoir quitté sa Cour parce qu'il croyail 
sa vie en danger. Hormoz le bénit et hui dit : « Mon fils, tout ce qui 
arrive est décidé Favance par le Destin. Mais accorde-moi lrois choses 
que je le demande. — Je suis prêl û Fob¢éir, dit Abarwîz; quelles sont 
ces demandes? » Hormoz dil: « La premiere, Cest que tu me témoignes 
la piéeté [liale et que chaque jour tu me réjouisses par la visite. La 
seconde, que tu me fasses lenir compagnie par un conleur disert qul 
solt toujours avec mol et me fasse oublier mes peines en me diver- 
tissaut. La troisiême, que tu me venges de ceux qui ont usé de vio- 
lence envers mol et m'ont fetri. » Abarwîz dit : « Quant aux deux 
premières, il va y être fal droit immédiatement; mais, pour la troi- 
sême, je te demande un délai jusqu’ ê ce que Dieu nous ait débar- 
rassé de Bahram. » Hormoz ful content de lui et eut confiance en ses 
paroles. 
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لغبر بنزول بهرام النهروان واذعأثه املك لنفسه فركب ابرويزف 
احسن زی وام عة وسار ع١٠‏ هيغه بندوية وعس يساره بسطام 
والمرازبة قذامه وخلفه ودرفش کاویان معه والناس يدعو له فا 
بلغ النهروان وق على شاط الوادی وانجری له بهرام فوقف بازآثه من 
ليانب الاخر وإححابه يتراكضون فى التلاحق به فملا عينه من 
ابرویز وتيب من بهآئه وحسن صورته ولفسد بحور نى اهمابه 
والعداوة تمدو من لحظاته ق اق ابروبزسأل عن بهرام فقيل اته 
ی ا و ی یه وا کو و ر دان 
نستټيله و قلبه ونسنکق شه خرك العغان حتى ازداد قرا 


٥٤ -وعن‎ #7 U .در‎ 


BienlOol, avant qul se fûl passé une semaine, \barwiz ful informe 
que Bahram était campéê au Nalbrwûn el quli se posail en prétendant 
reendiquant le pouvoir. H patil en brillant altirail el en grande 
pompe, Bindoûya wmarchant û sa droite et Bislûm û sa gauche, pré- 
cédé et suivi des marzebûn, el ayant avec lui le drapeau des Kaianides. 
Les gens Facclamerenl de leurs vacua. Lorsquil arriva au Nahrwaûn , il 
Çarrêla au bord du flewe. Bahram s'avança vers lui el sYarrêla en 
lace du roi, sur Taulre rive, tandis que ses compagnons poussaient 
leurs chevatx pour le rejoindre. En voyant Abarwiz, H fut xıiememd 
impresslionné par son aspect et Î admıira sa splendeur el sa beaulé; 
Fenvie roulait sous sa peau et la haine se monlrait dans ses regards. 
Abarwiîz demanda lequel de ces guerriers qul voyait etait Bahram. On 
lui dit que Ceélait celui qui avail le cheval blanc. Abarwîz dit : « Sa 
figure marque bien sa méchanceté, sa vilenie et son astuce!» Mais 
comme HÛ voulait le raımener û lui, le bien disposer et le désarmer, U 
savança encore, de telle sorte qifil fut plus près de lui. Bahram ft 
comme lui el fapprocha. Abarwiz Tappela, le salua, lui prodigua des 
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منه واقتدی به بهرام فى المقاربة فناداه ابرویز وحټاه ومدحه وأتنی 
عليه ورخب به وضمن له ان يوليه أاصبهمذية أيران شهر ويغفوض 
اليه جيع اموره فهر بهرام فى وجهه هرير الكلب وإأسمعه المكروه وشةه 
يالزناتى (» فلایغه ابرویز ولاطفه وسک منه فما زاده رفقه به ومکارمته 
اتاد الا غلظة عليه وإستهانة اټاہ وکان ما دار بینها ان ابروبز قال له 
قد رايغا ان خختاره لك يما صاخا نوليك فيه الاصبهمذية وقال بهرام 
لكتى اختار لك یوما صاجا اصلبك فيه فتعلق خوت ابرویز بعنانه 
وردود الى وراثه ولاموه على مجاملة بهرام ومهاودته ٥١‏ على سفهه وقي قوله 
مقال ابرویز آلا تسمعوا ما قيل فى المخل يد لا كنك قطعهاقيلها 
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cloges, le complimenta, lui souhaita la bienvenuc et sengagea û le 
nommer Sipahbadh de Piranschahr et de lui confier la haule direction 
de toutes les affaires de son empire. Bahram poussa contre lui un 
grognement pareill au grognement un chien, lui f entendre Fabo- 
minables injures et le qualifia de fils de Fadultère. Abarwiz lui parla 
avec douccur, le fatta et chercha û calmer sa fureur; mais sa cour- 
toisie et ses offres géenéreuses H'eurent Pautre eflel que de le rendre 
plus grossier et plus méprisanl envers ui. Dans cet échange de paroles, 
Abarwîz, entre autres, lui dit : « Nous voulons te choisir un jour favo- 
rable pour Vinveslir de la dignité de Sipahbadh. — Et moi, répli- 
qua Bahram , je choisîrai pour toi un Jour favorable pour te pendre! » 
Les famtHiers MAbarwiz saisirent la bride de son cheval et le raıne- 
nèrent en arriêre en lui reprochant avoir fait preuve de tant de 
bonne grêûce et de condescendance envers Bahram malgré son in- 
solence et ses abominables propos. Abarwiîz leur dit : « N’avez-vous pas 
entendu le proverbe : Baise la main que tu ne peux couper? le 


IHSTOIRE DES ROIS DES PERSES. 665‏ 
والمخ مرتعه وحم ولهق دولة وللباطل لةه ق لا كان مى الغد 
زحف بهرام فى جهشه الى معسکر ابروپز فبرز ابرویز وناوشه ساعة من 
E I‏ 
ياء ء فرفعت اأبرويز آلى حيت لا نمال الاإيدى فاأنضصرف عنه بهرام 
متا واقام معسکرد e‏ أت ابرویز مکت هناك نوما وليلة تزل 
ودحل المحدبنة مخنكرا وتاقب للسيرالى الروم مستعيتا» موريق ملد 
الروم على ما دهاه ومسةدا أت تاه ليش للاننقام من بهرام فسار ف 
تشردمة من إعكابه ويطانته وفيهم خالاد بمدوية وبسطام فم پس ا 
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pûlurage dle Tiniqullé est malsain; la verilé triomphe toujours, le 
mensonge amêne le malheur! » 

Le lendemain, Bahrêûm marcha avec son armée sur le camp FA- 
barwiîz. Celul-ci Savança pour le combal. Apres avoir batailé contre 
lui une parlie de la journée, il ful réduit û prendre la fuite. Bahram 
courul apres lui et le forcça de chercher un refuge sur une haute 
montagne ol il iy avall pas issue. les Perses rapportent que. 
lorsque Bahram fut sur le point de le saisir, H sorfl de la monlagne 
une main miraculeuse qui eleva Abarwîz ù une hauteur où Û fut hors 
d'atteinte. Bahram, frappé Céltonnement, abandonna la poursuite, sen 
relourna el resta dans son camp. Abarwiz, dil-on, demeura en cel 
endroit un jour et une nuit; puis il en descendit et entra dans la ville 
sous un déguisement. Jl fil ses préparalifs pour aller chercher aide 
en son malheur auprès de Maurice, le roi du pays de Roûm, et lui 
dlemander le secours dune armeée, alin de prendre sa revanche sur 
Bahram. 

Abarwîz partit avec un certain nombre de ses ofliciers et de ses 
intimes, enlre autres ses deux oncles Bindoûya el Bistûm. IH n'était 
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سى اى فن اله و رك ن باغ اجا ااه ااا‎ 
ای ان يرذ بهرام صرمزه الى الملاك ويكةب الى ملك الروم فى ردنا‎ 
فنتلف «» واستاذناه فى اتلای هرمز وم كر ابرويز جوبًا فرجع بندوية‎ 
وبسطام وراء ها نى نفر من الشاكرية ودخلو على هرمز خنقوه حآى‎ 

مات وحقوا بابرويز وقالو سر سرك الله چ دواأټم وقطعوا الفرات 
نزلوا دیا للنصارى ليسترڪوا فيه هنيهة فاحبرم إالديديان ۵ بطلوع 
سرية لبهرام فى طلبم فقال بندوية لابرويز بادلنى قيابك وسلاحك 


وامضش ادا وحلنی ق غير والقن [قد تقڑبوا منم خرح ابرویز ٥ں‏ 
الذا ا ا ونجا براسه وأغذ ذ السير وركب بخدوية وعليه 


- .- .ر  )(‏ .قلف .5ئ1 0) س .رمز بهرام dans O. — PY Mss,‏ )1( 


pas encore loin de la vile, qud vit ses deux oncles s’arrêter et hésiter. 
Il leur demanda ce qui leur étal arrivé et ils réepondireut : « Nous 
craignons que Bahram ne rétablisse Hormoz sur le trûne et qu'il 
ıécrive au roi de Roûm pour demander notre extradition, ce qui 
serait notre perte. » Et ils lai demandêèrent Fautorisalion de faire périr 
Hormoz. Abarwiz n’ayant pas répondu, Bindoûya et Bistam, accom- 
pagnés de quelques valets, retournèrent, pén€étrèrent auprès de Hor- 
moz et Vetranglérent. Puis ils rejoignirent Abarwîz eft lui dirent : 
« Va, que Dieu te donne de la joie! » 

Abarwîz et ses compagnons firent galoper leurs chevaux et traver- 
sèrent PEuphrate. Ayant fait halte dans un monastère des chrétiens 
pour s'y reposer «quelques moments, le guetteur les avertit de 
Fapproche d'une escouade de cavaliers de Bahram venant û leur 
poursuite. Bindoûya dit û Abarwiz : «Change avec moi habits et 
d'armure, continue ta route et laisse-moi avec quelques hommes. » 
Les gens de Bahram s'étant approchées, Abarwiz avec ses com pa- 
gnOons, réduits ûd un petit nombre, sortit du monastère, se sauva et 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 667‏ 
تیاب ابرویز وسلاحه ووقف على بإب الدیر ف اععابه حتی تقارب منه 
العسكروتراءود وم يشكو إته ابرويز وسلاحه قر دخل الدير فهن 
معه وامر باغلاق بابه فيل وصولم اليه وصعد فى الس وقد أاححق 
العسكر بالدير فاشرى عليم وقال لمم انق كسرى يقر عليكم السلام 
ويقول لکم ۵ قد حصلت ف يدکم ا وات مں الاعیاء ۵ ما از عسن 
وصغه فما علمكم لو امهلمونى بغتهة الموم وسود هذه الليلة حى 
استرع ت أعطيكم بيدى فقالو هذا اقل ما يلزم لك وتراضوا بذلك 
ووكلو باب الدبر وحيطانه من جوإنبه فلا اصجط وعلم بندوية أن 
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continua son vOovage û marches foreces. Bindoûya. revêtu des habits 
ef de Tarmnure FAbarwiz, monita û cheval et se tint avec ses compa- 
gnons û la porte du monasltêre jusqu'd ce que les troupes se fussent 
approcheées. CeHes-ci, en le voyant, ne doulerent pas que ce ne fût 
Abarwiz revêtu de son armure. Bindoûya enlra avec ses gens dans le 
monastére, el donna Uordre en fermer la porte un peu avant qu'cles 
fussent arrivées. HH monta sur le toit, pendant que les soldals avaient 
enltourêé le monasléêre, et leur adressa en haut ces paroles : «u Kisrû vous 
salue et vous dH : Me xolci entre vos mains; mais Je suis faligué au delê 
de ce que je puis dire. Quel inconvênilent y aurait-il pour vous, si vOus 
m'accordiez du répit pendant le reste de la journée elt cetle nuit jus- 
qud Paurore, pour que Je puisse me reposer? Je me rendrai ensuite 
et me laisserail arrêler par vous. » Ils rêpondirent : « (est la moindre 
des choses qui te soient dues. » Hs acceptêrent sa proposition et firent 
garder le monastère et ses enceintes tout aulour. Au malin, Bindoûya, 
sachant qu’ Abarwiz était loin et la poursuite ésormais impossible , fit 
ouvrir la porte du monastère. Les soldats y entrêrent, virent Bindoûya 
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بندوية وم يروا ابرويز وعرفوا نغفاذ لعيلة عليم فشقط فى ايديم واسروا 
بغندوية وذهمطو به ألى بهرام وقضوا عليه حيلخه فتجاب منه وامر 
حبسه وتقييده ت أن ابرويز وصل الى موريق» ماك الروم فأكرم 
موردد ومخواه واحسىن قراه وم يخر مكتا من ملاطفته واعافظة على 
حقه وخرمته وزقجه ابنته المسقاة مره وكانت من إحسن نساءه 
دهرها وامده خمسين الف مقاتال عليم صاحب جيش يقال له 
سرجس واهدیى اليه صنو الاموال وسزحه احسى سراح وجهز معه 
ابنته مرب فی مائتی جأرية سار ابرویز وقاد العسكر الى اذرب چان 
وقد كان بندوية حلص من حبس ٠‏ بهرام ببعض ليل ٠‏ عورد على 


' NM xi geh, suivis des mols répétés de la phrase précédente, (sc) aigMaڊ واسروا‎ 
× ,موبرنی 1 7 ۰ .ودھبوا‎ pus bas ,مونرنق‎ puis de nouveau .پنساء € 07 .مويرىق‎ 
tt Nfss, حبس 7~ . دهرد‎ , MH خلص من ینس‎ . i NF لحبل‎ . 


el non Abarwiz, el reconnurent û leur grand désappointement qu'ils 
avaient été victimes Pune ruse. Hs arrêtêrent Bindoûya et Fenıme- 
uêrent auprès de Bahrûm û qui ils racontèrent le stralagême dont il 
avalt usé. Bahrûm fut fort étonné de son action; il donna Fordre de 
Temprisonner ef de lui mettre des chaines. 

Abarwiz arriva auprês de Maurice, le roi de Roûm, qui le reçult 
et le traita Pune maniéêre très honorable, pourvut Hibéralement ù son 
enlrelien el ne négligea rien pour lui complaire par de bons procédés 
et lui lêmoigner au plus haut degré les égards qui lui etaient dus 
ef son respect. H lui donna en mariage sa fille, nommée Marie, Pune 
des plus belles femmes de son temps, mif û sa disposition , pour hui 
prêter assislance, une armée de ciuquante mille soldats, commandés 
par un général nıommé Sergius, lui fournit des subsides et le fit partir 
cle la façon la plus digne, en même temps que sa fle Marie avec son 
“quipage ct avec deux cents Alles esclaves. Abarwiz se mit en marche 
et conduisit Parmée dans FAdharbaidjan. Bindoûya qui, par quelque 
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ا E‏ مل الاك بالا العام الخ انكو راه 
و«أخذته الالسى () العاذلة فا بلغه ورود ا اراد أن 


یعاجله قبل آن ینبسط جناحه ویتلاحق به ارکانه وم يقم لجهش 
الروم ورا فنهض فی عسکره الى اذربجان وناصب ابرويز لسرب وجرت 
بینھا مناوشای ۵ EI‏ ووقائع CR ER‏ 
رجال الروم وافضى الامر الى ان بارز ابرويز بهرام فلا أهوى اليه بهرام 
برڅه اختطفه من يده وم یکن١‏ من تسویته واشراعه مما زال 
بضرب به ا حتی تقصف بهرام من بهن بده وکان 


من ا J Manque dans M. <. A (C‏ . مناشات ) :منامشات 1 7 - .السن DD f‏ 
عرب ده براه )١‏ ,دصرب دراسه E‏ ج .کن 


straltagême, sétaltl délivre de la caplirté dans laquelle Havait été lenu 
par Bahrûm, vint le rejoindre avec les marzebûn el les grands, et 
nombre de gens accourant du Fars el du Khorasan s'assemblêrent 
auprês de lui. 

Bahram aval usurpeê le pouvoir û Madain et avait ceint la couronne 
que sa lêle ne connaissall pas. Le monde fe blûmait. Lorsqu il apprit 
Parrivée CAbarwiz dans PÃdhar baidjan „il voulut prévenir F attaque de 
son adversaire avant que celui-ci ne fût en force el que ses principaux 
parlisans ne Feussent rejoin. Faisant peu de cas de Farmée grecque, 
il marcha sur TAdharbaidjin el ouvrlt les hostilités contre Abarwiz. 
ll y eul enlre eut de nombreuses escarmouches et des batalles achar- 
nées; un grand nombre de soldats grecs furent tués. H arria enfin 
qUAbarwiz se mesura avec Bahram en combat singulier. Lorsque 
Bahram dirigea contre lui sa lance, il la lui arracha de la main; mais, 
ne pouvanl lourner le fer en avant et le pointer sur lui, il le frappa 
û coups redoubléês sur la tête, tant que la lance se brisa. Bahram 
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لارض انطوت عليه واقام ابرویز معسكره حى وقف على حقيقة خمره 
Ns CS AGL E‏ 
الى المدائی منصورًا موفورًا) مسرورا فبدا قبل کل شىء بت الصحقات 
والاستكتار من القربإات ت اخذ خاليه بندوية وبسطام بحم أبهه 
هرمز وقال يعز عات والله قخلکا وإنتا آتر اقربائی لدى واعزم عات وإكعرم 
ااڈی متا عحدی کی 2 ا ب ی قعل اف ابه كانتا سن 
کان وامر خنقھا کا خنقاه وقد اغرورقت عيناه ت اقبل على تسدبد 
الامور وس الخغور ورفح الاولياء وقمع الاعدآء وجعل يزداد كل يوم علو 
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senfuit el disparut comme si la terre se fûl fermée sur lui. Abarwiz 
demeura dans son camp jusqu'a ce qu'il sût une maniêre certaine 
que Bahram avait pris la route du Khorasêan. H accorda la vie sauve 
û ceux qui demandaient grãce et se rendailent ù lui et partit ensuite 
avec les marzebêan et les hauts personnages pour Madaîn, victorietux , 
u'ayanl rien perdu, heureux. Son premier soin, avanl toute chose, 
fut de distribuer des aumÖnes et daccomplir de nombreux actes 
de piété. IH fit expier ensuite û ses deux oncles, Bindoûya et Bislaûm, 
la mort de son père Hormoz, en disant : «A la véritê, J'éprouve 
une grande peine en me décidant ù vous mettre û mort; car vous 
êtes mes parents préférés, ceux que jaime le plus, ceux de tous qui 
nvonl prêlé la plus grande assistance et méritent ma reconnaissance. 
Mais un roi est dans obligation absolue de tuer ceux qui ont tué son 
pere, quels quis soient. » El tout en versant un flot de larmes, H donna 
Fordre de les ctrangler comme Hs avaient étranglé Hormoz. 

Abarwiz soccupa ensuile û régler les affaires de TEtat, aû fortifier 
les frontières, û conférer des dignités aux amis fidèles et ù forcer les 
adversaires ã la soumission. De Jour en Jour, son pouvoir etait plus 
respecté et son autorité grandissait. Il fit de Marie, fille du roi Mau- 
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شان وقوة سلطان ق جعل مرب بنت الملك موريق سقدة نساشه 
اها اضرو ا اخطافا فن لمران والاعلاي الر ات ا اا 
عينها وقلبها ق فرق فى عسك ر الروم عشرين الف الى درم وخلع على 
رمسم »١‏ خلعا نفيسة واجزل صلته وصرفم مكرمين الى صاحمم 
موریق وأهدی له معم اضعای هدایاه كانت له وسرغه الاتاوة ۵ 
وإالضريبة طول عره واذن للنصارى فى عارة کنائسم ومتعيداتم 
واقامة رسوم النواقيس والسعانهن ١‏ تى يع بلاد ايران تهر وأوصى 
بم العتال والمرازبة توذدا وتقرتًا الى موريق 
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rice, sû femıme principale, lui donna pour demeure le plus magui- 
fhique de ses apparlemenuts et des richesses, des objets précieus el 
des jeunes servanles, dont elle fut enchantée. HU réparlt entre les 
troupes grecqnes la somme de vingt millions de dirhems, conférant 
û leur général des robes Fhonneur de grande valeur et le comblant 
de cadeaux, el les renvoya honorablement û leur souyerain Maurice, 
pour lequel H leur remit des cadeaux beaucoup plus nombreux qut 
n'en aval reçu de lui. H dispensa aussi ce souverain, sa vie durant, de 
la redevance et du tribut, permit aux chrétiens de construire leurs 
églises et leurs Cdifices religieux, de faire usage, dans toutes les pro- 
vinces de Tirûanschahr, de créeceles et Faccomplir les céeréemonies de 
la {ête des Palmiers; el pour têmolgner son amitié et pour êlre agréable 
û Maurice, il recommanda aux gouverneurs cel aux ınarzeban de trailer 
les chréetiens avec bienvellance. 
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لتا انهزم بهرام استأمن جال قاده الى ابرويز وم يلق بمهرام الا شرذمة 
قليلون الا اتم كغيرون بالخدة وإلقجاعة وكان أبرويز انمعه جيش 
لافتفآء اترد والايقاع به وقال لم اجهزا عليه واتونی براسه فلم يخاسروا 
عليه ونكصوا على اعقأبم ونزل فى منهزمه بعض القرى على جوز 
ومعه نتفر من أععابه فقدمت اليم أرغفة من خبزالشعيرف غسربال 
ا ی ی 
للدم واللوزیخ اللخیذ فعالوا لها ای قدرت على ان فُخیغینا) ىء مى 


.ىهنا 1 ) 


FIN DE BAHRIM SCHOÛÖ BÎN. 


Apreês la fuile de Bahrêûm, la plupart de ses chefs Marmée se ren- 
dirent û Abarwiz. Une petite troupe seulement de guerriers resta avec 
lui; ils Claient peu nombreux, mais, par la valeur et le courage, ils 
représentalent une force notable. Abarwiîz avail mis è ses trousses un 
corps «de troupes qui devaient le serrer de préès et fondre sur lui et 
auxqueHes il avait dit : « Achevez-le el apportez-moi sa têle!» Mais 
ces soldats n'osèerent pas Tattaquer et, abandonnant la poursuite, s'en 
retournêrent. 

Bahrãm, dans sa fuile, Sarrêla avec quelques-uns de ses ofliciers 
dans un bourg et descendit chez une vicille femme, qui leur presenta 
des galettes Forge dans un vieux crible usé. Ils apaisêrent leur faim 
avec ce gros pain, {ui leur parut mcillcur que du pain blanc, de 
Fagneau rêti et du délectable nougat. Hs dirent û İa femme : «Si tu 
pouvais nous offrir un peu de vin, rends la réception complète par 
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» النبيذ فانتى القرى ججرعة من قرعة اوقطيرة من زكهرة إوصمابة‎ 
فى قزابة فذهبت ق جأءت رة من الرأع فلم يدو ما یشربوں فيه‎ 
فنظر بعضم الى قرعة معلقة فاخذها وقطعها وجعلوا يشربوى فيها‎ 
وبغڪکوی تبجا من تنقل الاحوال وتصرى الادوار فلا طابت نفس‎ 
بهرام قليل قال للجوز يا ام ما عندك من عبر قالت بلغنى ان شاهنشاه‎ 
ابرویز رجع م الروم بجیش جب وحارب ۵| بم بهرام * شوبهن حنی‎ 
حطمه وهزمه واستقتر هونی دار ملکه بالمدائی قال فما تقولهن یا آم فی‎ 
اا کا ر مھا ی عار اور فدات ته رالا عى‎ 
المخطئٌ لاته حر على مواد واب مولاه وسل السيف فى وجهه فقال‎ 
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une gorgée une gourde, ou par une petite goulle (Tune petite oulre, 
ou par un reste dans une amphore.» La femme sortit et rapporta 
une cruche de vin. Mais ils ne trouvérenl pas de coupe pour boire. 
Lun deux, voyant une calebasse suspendue au plafond, la prit el fa 
coupa, et Cest ainsi quills buvaienl toul en riant, Sénmervellant des 
changements des situations et des capricieuxs retours de la fortune. 
Lorsque Bahrûm fut un peu égayé, il dit û la vieille femme : « Eh, la 
mère, quelles nouvelles as-ta?» Elle répondit: « Fai appris que le 
Grand roi Abarwiz est reenu du pays de Roûm amenant une armée 
formidable, avec laquelle il a fait la guerre contre Bahram Schoûbîn 
qul a fini par écraser el meltre en fuite, tandis que lui-même est û 
présent bien éetabli dans sa résidence, û Madaîin. — Et que dis-tu , lia 
mêre, de Bahram? Avait-il tort ou raison dle prendre les armes contre 
Abarwiz? Cerles, par Dieu, dit la vieille femme, il avait absolu- 
ment tort; car H s'est mis en révolte contre son maitre et le fils de son 
maitre, contre lequel il a tiré Tépée!» Bahram dit : « Aussi faut-il 
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ما لاخ انه الى اکل خر المرعلن العرن لاق ويي 
النبيذ الكدرف القرع المقطع فعهت الجوز اه بهرام وبين فارتاعت 
وأنزغبت فقال لها لا عليك يا ام فقد صدقت وحققت() واعطاها دنانیر 
من كيس منطقته وارخل وسار ای خراسان حآی ام بنيسابور فها 
ی اه ع اکل غ ای وک 
ا ا ا 
برموذة فاستقمله خاقان قى خواضه وقواده وکل منها لصاأاحيه 
وتصاغا تصاغ النظراء والانحاد ٠‏ والأكفأء ولحتقفل فى اكرام مورده 
ومخواه وإنغفذ اليه الانزال ٠‏ إلكتيرة والهدايا النفيسة وقال له انا وانست 
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qu'il mange maintenant du pain Jorge dans un vieux crible et qul 
boive du vin trouble dans une calebasse coupée! » La vieile femme, 
sachant alors qui était Bahram Schoûbin, fut consternée et hors 
d'elle de frayeur. Bahram lui dit : « Ne crains rien, la mère; tu as dit 
la vérité et tu as raison.» Et, prenant quelques pièces dor dans la 
bourse de sa ceinture, H les lui donna et partit. 

Bahram conlinua sa route vers le Khorasan jusqu'è Naisaboûr, où 
il arrêta. Voyant le petit nombre de gens qui lui restalent el les sen- 
timents peu favorables des populations et craighant ne pouvoir 
échapper û la poursuite dont il était Fobjet de la part FAbarwiz, il 
se transporta dans la Transoxiane en demandant protection au 
Klıaqûn , fs de Barmoûdha. Le Khêaqèn, accom pagné de ses famiiers 
et de ses chefs d'armée, vint è sa rencontre. Chacun deux mit pied 
ãû terre devant fautre el ils se donnèrent la main comme des person- 
nages égaux en qualité et en rang et position. Puis le Khêaqan fit û 
Bahram une reception extrêmement distinguée, lui envoya quantité 
de provisions et des cadeaux de prix , et lui parla ainsi : « Nous avons, 
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شریکانں فى الملك وجسماأانى بروح وأحدة ولا يز احدنا ( عسی اخيه إلا 
فها أحرمه الشريعة والفعوة فق عا واسترح وارے ۵ وحکم عل فی 
و ی می بلا وه ام دف ر ر ع ران ب 
سا وضرب الدهر ضرانه ٠‏ وم يتهتا إبرويز ملكه مح حهاة بهرام 
عدټه فراسال خاقان يعاتمبه ویقڑعه وقول له انك قد والیت عدۆی 
الارق وات اق وم قتعرض ۰۱ او ا و تيد 
الا ااتی فان رددته٠‏ الى حضرتى مقيدًا قلدتنى من ألمنتة طوق 
لحمامة الى يوم القيامة وغرست من مودتى ما يد نره وترتقضى اثرد 
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mol et toi, la même part au pouvoir; nous sommes deux corps avec 
UOC seule ame et, dans noire union fraternelle, rien He sera reserveé Of} 
parlculier û Punouè Fautre, saufce dont la loiet Fhonneur défendent 
la possession commune. Sois donc content et û ton aise et prends du 
repos; dispose de moi en toule liberté pour voir tes veux réa- 
tisés, et sois assuréê «ue j€ chercherai ãû te satisfaire et que je me con- 
formerai û tes désirs. » Bahrûm le remercia eft le félicita de ses bons 
procédés. 

Dans la suite des temps, Abarwiz, qui une jouissait pas en paix de 
la possession du pouvoir, son enneımi Bahrûm étant vivant, adressa 
au Khûqûn un message dans lequel il lui faisait des reproches et des 
remontrances : « Tu as fait, lui disait-il, un pacte Famitié avec mon 
ennemi, le rebelle, et tu as donné refuge ù mon esclave fugitif. Tu nas 
eu, en agissant de la sorte, d'autre but que de me nuire, ni Fautre 
intention que de jeter Finquiétude dans mon esprit. Maintenant, 
si lu le renvoies cnchaîné û ma résidence, tu me feras une faveur 
dont je te garderai reconnaissance, comme le ramier garde son collier, 
jusqu'au Jour de la Résurrection, et tu gagneras mon amitié, qui te 


4% 
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وأن آثرت ذلك الكذب الكلب والنذل ا عات اتن کسرب تذیب لعدید‎ 
EE E a, 
فقيلته وآمنته على نفسه ولن اسه اليك« ما عبت رو بدنى‎ 
فاه" ابرويز وسأء ظنه وقال اق هذا العحتو قد حالف اعداق وداخلم‎ 
ومازجم ولا آمن على حاربتی ومغالبتی على ملکتی فمضرموا‎ 
ايران شهر تارا ولهزم ان لاه اذوق طعم العيش ما دام بهرام بهن اظهرم‎ 
E E N TO A ON I 
ھرمز جرابزیں ۰ وکان احصنف من ببابه ای خاقان به دايا كکخيرة‎ 
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sera grandement proftable el qui aura pour toi des effets dont tu seras 
content. Mais si tu me préfères ce chien enragée, ce dröle inpudent, 
sache que tu auras une guerre qui fera fondre le fer et blanchir les 
cheveux des petits enfants.» Le Khêqûn lui répondit : « Bahram nı'a 
demandéê aide et protection et a cherché refuge auprès de moi; je 
Fai accueil, lui ai accordê ma protection et lui ai garanti la sûrete. 
Je ne le livrerai pas, lant que mon ûme sera liée ù mon COrps. » 
Abarwiz ful soucieux et conçut des craintes. IH dit : « Cel ennemi a 
contracté une Celroite alliance avec mes ennemis, il a épousé leurs 
inlérêts et est devenu un des leurs; je crains bien qu'ils ne se meltent 
d' accord pour nr'altaquer et pour m'enlever mon royaume, et ils feront 
ainsi naitre une conHagration dans Viranschahr. La prudence me 
prescrit de ne pas vivre {ranquille, tant que Bahram demeure parıni 
eux, et employer tous les moyens possibles pour le faire disparaitre, 
soit une façon occulte, soit ouvertement. » 

Abarwîz députa ensuite auprès du Khãqêûn Fhomıme le plus capable 
«le sa cour, Hormoz Djorêbzîn, avec quanlitê de presents de toute 
sorte, le charges de messages secrets, lui fit emporter beaucoup 
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وجتهد ويقوم ویقعد نی افساد قلب خاقان على بهرام وان يل | 
ليل فما دى الى تلفه فنفذ هرمز حى الم“ حضرة خاقان فاكرمه 
واجله وله وقبل ما عحبه وجعل ينادمه ویلاطفه فوجد هرمز یوما 
فرصة فى لمحلوة جخاقان فقال له ايها الملك اما تعلم أت هرام عمد من 
عبيد املك أبرويز واته كفر النجة وخرج عليه حنی جری ما جری 
ودارت دأشرة السوء على بهرام وأذا م یصلامع لمولاد ووی ز جنه( EE‏ 


e‏ أى تقذ عند الملك أبرويز يدأ ك مکو ية 
وتغنفذه «» اليه مقيّة| oe e‏ 
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Pargent, lui recommanda de faire tous ses eflorts ef MFagir sans 
irêve ni repos pour perdre Bahram dans Pesprit du Khaqaıu et de 
mettre en @uvre tous les moyens «(ui pussenl amener sa perte. 
Hormoz parlit et, quand il ful arrhé ù la résidence du Khèqan, 
celui-ci ui donna une large hospitalitée, le traita avec distinction el 
honneur et accepla les cadeaux qil apportait; il Tinvitail û ses 
banquels et se montrail tres gracieux emvers lui. Hormoz, ayant 
trouvé un jour occasion de causer en particulier avec le Khaqêan , lui 
dit : « Ne sais-tu pas, Ö rO, que Bahrûm est un sujet du roi Abarwiz, 
qut sSesl rendu coupable ingratitude el qul s'est révolté contre 
lui, quH s'en est suivi les événements bien connus et son propre 
malheur? Sl n'a pas été un bon serviteur pour son maitre et son 
bienfaiteur, comment le serait-il pour toi? Tu devrais rendre au roi 
Abarwîz un service qui ne sera jamais oublié et pour lequel on sera 
étcrnelement reconnaissant, ct lui envoyer Bahram enchainé. Tu 
auras ensuite le droit de lui demander tout ce que tu voudras et tout 
ce que tu (lésireras. » Le Khûqên se mit en colère et dit : « Est-ce ù 
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وقال ا معلى يقال ما تقول ولولا انك رسول لفترقت بين روحك ودنك 
ولشن سمعتك بعد هذا تسیء المحضر لمهرام رن ا 
عيغاك فاڪخزل هرمز وعم ان۵ لایخع فيه کلامه و وكان بهرام المع 
حاقان نى أيران شهر وضمن له مغالبة أبرويز عليها وتصييرها) برسمه 
فسكن خاقان الى قوله وامده بالرجال والاموال لحاربة ابرويز وامره بان 
يعسکر ملى شط جهون الى ان يفرغ من ازاحة علله فلا عرف هرمز 
شدة شكهة خاقان وصری ٩‏ عزمه على مولاة بهرام واتخاذه صاحب 
جيشه عدل عنه ال خاتوں سيّدة نسائه وما زال خدعما بزقاد 
والطافه وهدایاه ویقچ لها صورة بهرام ویخوفها نکره ومکره ١‏ وغشدره 
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un homme tel que mol que Tou puisse tenir un pareil langage ? Si lu 
ı'avais pas la quallé dambassadeur, en vérité Je te ferais mourir! 
Ul si, apres cela, je Tenltends encore médire de Bahrûm, je te cou- 
perai certainement la tête! » Hormoz garda alors le silence et recon- 
nut que ses paroles nmauraient pas effet sur lui. Bahrûm, de son 
cûté, avait inspiré au Khêqêûn le desir de posseder Yirûnschahr. UH lui 
donna Fassurance quH cnlèverait ce pays ù Abarwîz ct y établirait sa 
domination. Le Khêqûn avait confiance en ses paroles et J lui donna 
cles troupes et des subsides pour faire la guerre contre Abarwiz. H 
lui ordonna d'établir son camp sur les bords de Djaihoûn et dy 
adtftendre qu'il F'eût pourvu de tout ce qui lui était nécessaire. 
Hormoz ayant reconnu que le Khûaqûn ¢tait inflexible et bien 
résolu de conserver son amitié a Bahrûm, ct voyant qu'il lui avait 
donné le commandement de son armée, renonça û ses tentatives 
auprès «le lui et se tourna vers la Khêtoûn, la principale de ses 
femmes. H ne cessa de la circonvenir par les ensorcellements de ses 
discours, par ses présents et ses hommagcs, de lui représenter Bahrûm 
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ويشير عليها بالاحتيال لاغتياله وكفاية بلاد الترك شم طلعته وسوء 
اتره حتی انخدعت بقوله والجابته الى مراده وضمنت له الاتيان على بهرام 
ببعض ليل فعاود الأهداء اليها وملا عينها جواهر فى نهاية 
النفاسة كان أبرويز دفعها اليه( لذلك الشان ۵ فشاورته یوما وقالت 
له انا والله احرس على اتلاف بهرام منك ولک لست ادری کینف اتوضل 
الى دلك فقال لھا هرمز عتاجین الى ترک من حوات من بباب »د 
خاقای دين للد قو العضد جریٌ على سفك الدم یدخل أل 
بهرأم على حن غفلة منه فخغخض ٠»‏ السيف فى بطنه ق يول هارا 
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sous le plus mauvais jour, et de lui inspirer des craintes en lui signalant 
son astuce, sa rouerie et sa perfidie; il lui conseillait constamment 
de chercher ù lui tendre un piege el û le faire mourir et de déebar- 
rasser le pays des Turcs de sa sinislre gure el de son action néfaste. 
La Khêûêloûn finit par sen laisser Iımposer, consenlil û faire ce qu'il 
demandait el engagea envers lui û faire périr Bahram par quelque 
machinalion. Hormoz continua û lui offrir des cadeaux et Féeblouit 
par des joyaux exl(rêmement précleux qu Abarwiz lui avait donnés 
û cet effet. Un jour, délibérant avec lui, ele lui dit: « Moi, par Dieu, 
j¢ désire plus ardenıment que toi faire périr Bahram; mais je ne sais 
comment je pourrais y parvenir. » Hormoz répliqua : «H faut que Lu 
aies recours û un Turc, un serviteur de la cour du Khaqên, û un 
homme énergique, ayant le bras solide et ne criignuul pas de verser le 
sang, qui, péênétrant chez Bahram û Fimproviste, enfoncera et tour- 
nera le sabre dans son ventre et prendra la fuite.» La Khûtoûn y 
songea conslamment et trouva enfin un Turc {qui remplissait toutes 
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هرمز فدعت به واطلعته على السترا) مشهد من هرمز وضمنت له مائثة 
الف درم تل له نصفهاه نقدا فانعدب لامرها انتداب لعريص المغتم 
وعم هرمز اته يقدم على الأمرفيةته وم ير اصوب من لهيلة للخاة 
براسه بعد نفوذ سم حیلته فاستاذن خاقان وقال انی منفذ صاحمًا لی 
من e>‏ اران جا ٤‏ به دم خدمتك من ٣‏ 


eT‏ له E‏ عليه e‏ بز e‏ ںی 
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les conditions que Hormoz avait indigquc¢es. Elle le fit venir, lui fl 
counaîlre le secret en présence (le Hormoz et lui promit cent mille 
dirhems dont elle lui payerail la moitié comptant. Le Turc, avec 
Tem pressemenl Fun homme cupide et rapace et ûapre au gain, con- 
senlilt û exéculer ce quelle ordonnait. Hormoz ¢tait assuré qutil 
dfronterait celle ocuvre hardiment et qu'il Faccomplirait. H ne vit 
alors rien de plus expédient, après que son artifice eut pleinemenl 
réussi, que Fen trouver un autre pour se sauver. Jl demanda donc 
U au Khêqûn el lui dit : «Je vais envoyer un homme de ma 
sulte, un marchand, dans TÎranschahr pour qu jl m'en apporte des 
étoffes et des joyaus donl je veux te faire hommage. Mais le surveil 
lant du passage du feuve Fa ferme, sur Fordre de Bahram , aux voya- 
geurs et ne fait traverser le fleuve que les personnes nanties dune 
lettre de passe délivrée par toi avec Tempreinte de ton sceau. Je 
désirerais que tu me les fisses donner. » Le Khêãqêûn fit droit ã sa de- 
mande, donna Tordre decrirce la lettre de passe, y imprima son sceau 
et la hui remit. Hormoz la prit, revêtit le costume d'un marchand et 
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وما» معه وسار وحين انت الى الط عرض لجاز الختوم ویر E E‏ 
المعبر فاجازه بسرعة حتى مضى لطيته وإغد السير الى حضرة صأحبه 
وتا كان من الغد وذلك يوم بهرام من اتام شهوره الغفرس وكان 
المختمون حذروا بهرام ٠١‏ البروز فيه واعلموه انه يومه ركب العرك 
تا چت اتو وقد اخقی خخرا مسموما فى حفه ولاسلاے معه سود 
حتی أنتھی ایی سرادق بهرام وقد کان بهرام اشتکی قلياد وليس عندد 
لالخ اة را ابی EE‏ لاحد ولو كان خاقان 


فقالوا لتر انصرفى فلا اذن الموم فقا قولوا له اتى رسو خاتون 
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se ml en roule, abandonnant ses compagnons ef ses bagages. Quand 
il arriva au bord du fleuve, il présenla la leltre de passe scellée et 
fit un don au surveillant du passage qui ui fl promptement lra- 
verser le Heuve. Hormoz conlinua son voyage, en hãlant sa marche, 
vers la résidence de sou maitre. 

Le lendemain, qui, dans Fordre des jours du mois chez les Perses, 
était le jour de Bahrdm, — les astrologues avaient recommandé û 
Bahrêûm de ne pas se montrer ce Jour en public et lui avaient préedit 
que ce seralt le jour de sa mort, - - le Ture, agent de la Khatoûn, 
se mit en roule après avoir caché dans sa bolte un poignard trempeé 
dans du poison et sans empomer autres armes, el arriva au pavillon 
de Bahram. Celui-ci, un peu souffrant, u'avait aupres de lui que ses 
plus intimes; il avait ordonné û ses chambellans de madmettre per- 
sonne, fûtl-ce le Khãqêûn ui-même. ls dirent donc au Ture : « Vad-en; 
il n'y a pas d'audience aujourd'hui! » Il réepliqua : « Ditesdui que je 
suis envoyé par la Khêtoûn, la femme principale du Khêqên, pour 

8G 
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وإخبر بهرام مقال الرك فامر بالاذن له وإخلآء املس فدخل وقجل‎ 
الارض ودنا من بهرام مظهرًا اته یسازه حآی ادنی منه هرام اسه‎ 
فضربه الترک با خر ضربة على جنبه وثناها باخری فى بطنه فصاح‎ 
بھرام ص امعت من بالماب۵ وول التر خارجا فاخذته السهوف‎ 
وبضعته ودخلو الى بهرام فاو غا اة وال دا2 ميل مه وه‎ 
واف د غ ف لف اراد فر ومر وار ا‎ 
بالبكاء والغريل وجات كردية اخته وامراته وواد من احسن‎ 
السا راعق ن ,افون فكت وها وجو مها والب ا ا‎ 


. وحرت C&C‏ 2 س .من الباب ا 


une affaire importante; Hfaut absolument la porter û sa connaissance. » 
lun des chambellans entra el rapporla les paroles du Turc ù Bah- 
rêm, qui donna Fordre de Tintroduire et de faire sortir de la chambre 
les personnes présentes. Le Turc entra, baisa la terre et s'approcha 
de Bahram, comme fl voulait lui parler û Yoreille, de sorte que 
Bahram pencha la tête vers lui. Alors 1 lui porta avec le poignard un 
coup dans le cêté et, frappant de nouveau, un second dans le ventre. 
Bahrûm poussa un cri qui donna Ûéveil aux gens qui étaient ãû la 
porle. Le Turc s'étant précpité dehors, les sabres s'abattirent sur lui 
et le mirent en pitces. Les officiers entrèrent et virenl Bahram par 
{erre, blessê û mort; son sang coulait et Hf tenait sa main sur une de 
ses cleux blessures. Ils furent consternés et désespérés et Tair relentit 
de leurs sanglots et de leurs lamentations. Quand Kourdiya, qui était 
la seur et Téepouse de Bahram et Pune des plus beles, des plus 
intelligentes et des plus vaillantes des femmes, arriva û son tour, ele 
se frappa le visage, coupa ses cheveux et dit : « Vola, ê mon frère, le 
chêtiment de celui qui est ingrat envers ses bienfaitcurs et se révolte 
contre ses maitres et prend les armes contre ses rois. — Tu as rai- 
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هذا جزآء من كفر اولياء النجة «» وعصى الارياب وحارب» الملوك فقال 
صدقت والامر على ما ذكرت وقال ما معناه قول الشاعر 

کی کا الکن ن او وی یی او ق د 
انه عهد ای مردأنی سیينه وجه قواده وأقره على إڪ_أبه وأمرد 
باجلال كردية والصدر عن رأيها وإنزالها منرلة بهرام واوصاها ها فى 
نفسه وقضى به واقبلت كردية وإالقاد على تجهيزه ودفنه وبلغ 
خاقان خبره فمرق الخياب على نفسه E CE E‏ 
وقعد للتعزية عه اسبوعا واوسح خاتوی عذلا وسبًا وبع إلى كردبة 
واعڪاب بهرام يعريم ويسليم ويعدم ونيم 
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son, it Bahram; Cest comme tu le dis.» Et il ajouta une réflexion 
que le pole a ex primée dans ce vers : 

Cestle fatal Destin qui, tyranniquement, apporte le malheur û homme; ce n'est 
jamais homme qui s'attire le malheur. 

H désigna pour lui succéder Mardên-Sineh, le principad de ses 
chefs Harmetee, hul donna le commandeinent de ses partisans et lui 
recommanda dhonorer Kourdiya, Fagir toujours apres son avis ef 
de la considérer comme ayant la même iautorité que Bahram İui- 
ımême. H lut fit connaitre, ainsi qua sa soeur, ses derniéêres volontés, 
puis U expira. Kourdiya ct les chefs darméce procédêèrent è ses funé- 
railles et û son enterrement. Le Khêûqûn, en apprenant la mort de 
Bahram, déchira ses habits, déêposa sa couronne, le pleura û chaudes 
larmes, observa les rites des condoléances pendant une semaine et 
accabla la Khûtoûn de reproches et dinvectives. H envoya û Kourdiya 
et aux compagnons (de Bahram un message dans lequel H leur pré- 
sentait ses compliments de condoléance, les consolait et leur pro- 
diguait les promesses et les assurances. 


80. 
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دکر ما جری بعد مقتل ڊبهرام من ٠‏ أمور ختلفة ۵^ 


حاقان فهتمؤوا 4 0 ت وقدموا اتقام وركبوا وم اربعة 


الى فارس وركمت كردية بز الفرسان والابطال فيم وساروا بإمعم 
فلا انع خبرم الى خاقان غضب وامراخاه باتباعم وقال له ان رجعوا 
طاثعين ولا فاردد م معترتيى فى الاصفاد [فسار] ق جيش كغيف حتى 
ق بم فى اليوم الرابع من مسيرم وحمن نذرت ۵ بم كردية زادت فی 
الاستظهار بالسلاح وقۆت قلوب لييش ٠‏ وامرتم بالمصافة ففعلوطو 
وقرب منم اخو خاقان فقال لم احت ان تدلوى على كردية لابتغها 
.قلوبهم 1 () س .بحرت 11 7 .وافعلوا € 7) س .ملعي © 7 ٠‏ .ى .ئا 0 


DIVERS ÊEVENEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT DE BAHRAÃM. 


Mardan-Sinch, les compagnons de Bahram et Kourdiya ayant 
resolu de partir û Tinsu du Khûqûn, firent leurs préparatifs, chaus- 
seêrent leurs montures, envoyèrent en avant leurs bagages et se mirent 
en selle au nombre de quatre mille, et parmi eux Kourdiya, vêltue ù 
la façon des cavaliers et des pret guerriers; et ils partirent tous 
ensemble. Lorsque le Khaqûn en reçut la nouvelle, il fut courroucé 
etordonna è son frêre de les poursuiyre, lui disant: « S'ils ne reviennent 
pas volontairement, ramêènc-les captifs, Hiés ensemble. » Le frère du 
Khèaqên se mit en marche avec une forte troupe et fit route jusqu'a 
ce qu'il les atteignit le qualritme jour de leur course. Quand Kour- 
diya apergult les Turcs et vit le danger, elle sarma plus complètement 
pour se mettre en état de résister et releva le courage de ses troupes 
qui, sur son ordre, se formèrent cen ligne de bataille. Le frère du 
Khêqên s'étant approché, leur dit : « Je désire que vous me conduisiez 
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رساله املك وتسمعوها انم قدلره عليها فلا نظر اليهاأا ت تب من 
حسنها وكالما وفروستيتها ولباقتها فتعشقها وطمع فيها وقال لها ات 
a‏ ای حضرته لچس بک کم ویقضی حقوقکم فان 
EE 3‏ اليها ولا م أاجد بدا من امتتال أمره بتقييدكم 
کی ای عوك ا و ع یی ل 
من وما معك وجعل خطبهاء لنفسه وعذرها عاقبة العصيان فقالت 
له اتی لست اجيمك عن کلامك الا معرل ع العسکریں فتعال بنا 
نعتزلهاه ونحادت فقال معا لك وتختياه» غير بعيدين فصاأاحت 
كردية به وقالت انا إخت بهرام وامرآته ولا بد لى من ان اجتبك فان 
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auprès de Kourdiya, pour que je ui communique le message du roi; 
je veux aussi que vous Pecoultiez vous-nêmes.» Lorsque, ayant élé 
conduit auprês delle, Hl la regarda, il fut frappé de sa beauté, de la 
perfection de sa personne, de son adresse dans Fexercice du cheval et 
de sa grûce; il Seprit delle amour et la désira. H lui dit : « Le roi 
n'a ordonné de vous ramener û sa residence; son Intention esl de vous 
bien trailter el de \ous lémoigner les égards qui vous sont dus. Donc, 
si vous ¥ relournez, ce sera pour le mieux; sinon, je ne puis me dis- 
penser dFexécuter son ordre cl de vous lier. Mais Je m'intéresse vive- 
ment 4 toi, û noble dame, et {e conseille de te soumelire ûd ma 
sommation pour que lu demeures sauve avec tes compagnons et tes 
biens. » Puis H se mit û lui parler de son désir de Fobtenir en mariage 
ct û la nıelire en garde contre les sules de sa résistance. Kourdiya 
dit : «Ce n'est pas ici, mais hors la présence des deux armées que je 
veux te répondre. Allons, eloignons-nous Helles pour causer. — Je 
suis û tes ordres », répliqua le frère du Khèqûn. S'étant retirée avec lui 
û peu de distance, Kourdiya Fapostropha en ces termes : « Je suis la 
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صلحت لرئاستى اعطيتك بيدى وهلت عليه جلة ورمقه بنشابة‎ 
نفذت عليه منطقه ودرعه وخرجت من ظهره ت أتها اقتلعته عن‎ 
سرجه ونبذته بالعرآء وصاحت باعڪابها» فوقعوا نى القرك وقوع النارفى‎ 
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swur et la femme de Bahrêam. HH faut absolument que je le melte û 
Fépreuve. Si tu es capable de me maitriser, je me soumettrai û toi! » 
Ele Tassaillit et tira sur lui une flèche qui traversa sa ceinture el sa 
cuirasse et sortit par son dos; puis elle lui fit vider les arçons et 
le jeta sur le sol. Elle donna ensuite par des cris le signal û ses gens, 
qui se jeterent sur les Turcs et firent dans leurs rangs des ravages 

comme le feu dans du bois sec ct, tels que des loups parmi des bre- 

bis, Hs en firent un grand massacre; ils les mirent en déroute comme 
la lumière chasse les ténèbres. Après cela , ils traversèrent le Djaihoûn 
et se dirigêrenl vers YÎrãanschahr. Kourdiya adressa une lettre û son 
frère Kou, qui était Pun des famiiers dAbarwiz, lui exposant la 
situation et demandant pour elle et ses compagnons le pardon du roi 
Abarwiz. Kourdoî intercéda pour eux et obtint du roi un ordre leur 
enjoignant de se rendre ã la Residence, ce qwils firent. Hs firent acte 
de soumission envers Abarwiz, qui leur témoigna de la bienveilance 
et leur accorda des robes d'honneur. Il épousa Kourdiya et la traita 
avec honneur; il estimait qu'cle avait droit ù sa reconnaisance parce 
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غرر من اخجار ابرویز‎ 
۾‎ 

خلقا جديا وإستانى نشاطًا وإغتماطا واقبل على تسري لييوش الى 
الاطراى وترتمب المرازبة والعتال وم يمق ملك من ملوك الاقالم الاأسمع 
له واطاع وخدمه ما اسغطاع فملكته الارض اعتتها والقت اليه الدنيا 
ازقتها وعلا شانه وعظم امره وارب فى كنز الاموال والاستكةار من 
الذخائر والاعلاق وجيع الات الملك وادوات السلطان على كن تقدمه 


وکنة .155 () 


quelle s'etait toujours opposée û Bahram lors de sa révolte el qu eHe 
Favait pousse û rentrer dans fFob¢éissance ef û avoir souci, par la 
fidèle soumission el le respect, du présent et de Favenir. 


QUELQUES FAIFS SAILLINTS DE I14 VIE DABARNW iz. 


Lorsque Abarwiz fut délivré de sa préoccupalion au sujet de Bahram 
Schoûbin, H1 devint comme un nouvel homme et inaugura une vie 
pleine de joie et de bonhcur. Jl soccupa alors ù envoyer des troupes 
dans les différentes contrées et ù nommer des marzebûn et des gou- 
verneurs. Tous les rois de Tunivers, sans exception, recevaient ses 
ordres et lui étaient soumis; ils lui {émoignaienl leur dévouement 
par lout ce {ui élait en leur pouvoir; la terre remit entre ses mains 
la conduite de ses affaires et le monde lui confia la direction de ses 
destinées; 1 brllait un éminent prestige el sa puissance était im- 
mense. Il amassait plus de richesses et accumulait plus de trésors, 
d'objets précieux, d'attributs royaux et d'emblêmes de la souveraineté 
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واخذ مع ذلك کله یرکض فی میدان التصابی وی قار الملاشس وزی 
عيشتا اخضر العود ويلابس دهرا متصل السعود وكان من حسن 
الصورة وبال ليسامة وشدة القة جيب يُضرب به المقل ولايستقل 
به فرس من جلة مرابه وھ اتر من اثنی عشر الفا الأفرسه 
المعروی بشبديز أذ كان فى الدوات كهوف الارباب وهواحد افراس الملوك 
المذكورة المنسوبة اليم كرخش رسع وإادم كجخسرة وڪموم النجان 
واقسقر مروان ورکب ابرویز یوما شمديز» نجع قلملا حتى إنقطع 
عغانه فامر بقتال صاحب الركاب فقال له اها الملك امع کلای تر 
همادای قال هات قال ۵ فاذ| جاذب ملك الناس وملك الدوات فما بقاأء 
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que tous ses prédécesseurs. Mais, malgré toute cetie grandeur, UH se 
donnait libre carriere dans les divertissements amour, se livrail aux 
réjouissances, menait une vic agréable ct jouissal Pune fortune con- 
stamment heureuse. H était beau de fgure, Hune haule slature el 
douê dune grande force, de sorte qon le citait proverbialement 
comme exemple el que, de toutes ses monlures, au nombre de plus de 
douze mille, une seule etait capable de le porter, le cheval connu sous le 
nom de Schabdî: ,([ui Ctait parmi les chevaux ce que Abarwiz était parmi 
les monarques. était un de ces coursiers célêbres dénomınés caprêès 
les princes qui les possétdaient, tels que le Rakhsch de Roustem, le 
Adham de Kaikhosra, le Yahmotim de No'mûn, le Aschqar de Marwan. 
Un jour, Schabdiz, pendant que Abarwiz le montait, était un peu 
fougucux, de sorte que la bride se rompit. Abarwiz donna Tordre de 
mettre ù mort Técuyer. Gelui-ci lui dit : « Ûcoute-moi, û roi, tu feras 
ensuite comme tu voudras. — Parle», dit le roi. Léecuyer dit : 
«Quand le roi des hommes cet le roi des chevaux entrent en lutte, 
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السير بينها فعفا عنه وقال ما دله على مغل هذا الكلام إلا تاخرد 


اله 


قيال له ات اهيا صاد بازيا فقال اقتلوه لغلا ي اسر العيميد على 
الارياب والصغار على الكمار» وزؤفع اليه أن بعض العتال اسشدى ألى 
الباب فتغاقل ١‏ عى الاجابة فوقع ان تقل عليه المصيرالينا بكله فاتا 
دقنع مغه بيعضه وخقف عنه المؤوية فلمل رأسه الى الماب دون 
جسدد ومن معنى هذا التوقيع أخذ المنصور قوله فى توقيعه الى قائ 
ی وا کت عو ف ي كان اح و اهن ا ن 
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comment la bride qui les attache Tun û Fauire peut-elle résister? » 
\barwiz pardonna èã Técuyer. disant : « Son terme n’estl pas encore 
ıenu; voila ce qui lui a inspiré une telle parole. » 


QUELQUES TRAITS IPFESPRIF DW\BARWIZ. 


On apprit a Abarwiz qu'un gerfaut avail relancéê un faucon. H dit : 
« Tuez-Jle, pour qu H n’arrive pas que les esclaves osent s'attaquer aux 
maitres et les prolétaires aux grands. » — On lui fit un rapport con- 
cernant un gouverneur {ui, appeléê ù la cour, montrait peu d'em- 
pressement de venir. Abarwiz ¢crivt cette decision : «S'il lui est 
difficile de venir auprès de nous en son entier, nous nous conien-= 
terons d'une partie de lui et nous lui rendrons la tache plus facile. 
Qu'on apporte sa têle è la cour en laissant le corps! » C'est dans le même 
sens et s'inspirant de cette décision que Mansoûr, s'adressanl û un 
de ses chefs d'armée qui commettait des actes coupables, ¢crivit : 
« Drûle, si ta tête te pèse, nous en soulagerons! » — H avait coutume 

47 
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وکان أبرويز يقول من م يُطع من فوقه م يطعه من دونه»ء وف وصيَةه 

لابنه شهروية لا توتعن على جندف فيستغغوا عنك ولا تضيّقق عليم 
eT‏ عطاء قصد| وامنعم منعا جيلاً ووتشع عليم ف 

الرجاء ول ولا توشع عليم ک العطاء ٤‏ ا عند حاأاجب ۸ ٤س‏ زرأرة 


. Manque dans M. 


de dire : « Qui v'obéit pas û son sup®rleur ı'est pas obéi par son sub- 
ordonné.» —— Dans ses dernieres instruclions données û son fils 
Schiroûya, il dii: « Garde-toi de faire û tes troupes une situation trop 
. aisée; car alors elles nauraient plus besoin de toi. Ne les laisse pas 
non plus dans le dénûment; car elles crieraient leur délresse et se 
plaindraient de toi. Donne-leur une solde convenable el refuse en 
douceur leurs demandes; faisleur espérer beaucoup, mais ne leur 
prodigue pas les subsides. » -— Lorsque Hadjib ibn Zorara lui pré- 
senta comme gage pour les Arabes son arc, H dit : « Je ne Taurais pas 
accepté, si, û mes yeux, ils ne valaient moins qu'un arc.» — H ditû 
quelques-uns de ses marzeban : « Graignez les rois; car ils sont 
feroces comme des Hons ed s'irritent comme des enfants. » 
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فصخ شيرين 
كانت نهاية نى الصباحة والملاحة ومعلا الى اليوم فى لمال وإالكال 
وهان ابرويز يتعشقها فى اتام صباه ويسارق" النيل منهاالى أن اشةغل 
عنها بغتنة بهرام شوبين وسائر الاحوال التى تقدم دكرها فهها ملك 
اعرض عن حدیتھا وتچتیں شیرین من اغفاله امرها وکانت حالها معه 
جال من قال لبعض الملوك 


8 ا کا ی یک ر د ے ر مس u‏ 
لبوك ' رمه وال كرش لاوج الى كر الوسبله 


ا 
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HISTOIBE DE SCHÎRÎN. 


Schirin élal une femme ceairêmement belle, douce de tous les 
charmes, el aujourdlui encore ele est citée comme cxemple de la 
beauté et de la perfeclion. \barwız Uaimait quand il était un jeune 
adolescent et oblenall ses faveurs, en secret, jusqu'au moment où, 
occupé par la révolte de Bahram Schoûbin et les autres événemenis 
rapportés ci-dessus, il dat la n gliger; el quand Hl fut roi, il ne foceu- 
pait plus Cele. Schirin fut tres elonnce d'être ainsi délaissée par lui. 
Flle se trouvait û son égard dans la situation de celui qui disait û 
un rOI: 


Ton serviteur a un droit sacré û ta bicnveillance. UH ne serait pas décent d'en dire 
la cause. Ne le force donc pas û parler des titres qui a û ta faveur. 


Alors ele atlendait le jour qul se rendait ù la chasse et ele se 
placa sur le passage de son cortêge, ayant rehaussé ses charmes par 


87. 
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بالحلح والزيغة فطلعت آية من الصباحة ٠‏ والملاحة فلا اعارها لحظه م 
غعزك السأاكى من حه لها وتار الكامن من وجده بها فامر بتسلهها 
الى بعض ثقاته وانطلق للصيد وقلبه مصید وشوقه شدید فم 
يلبت أن اسرع الكزة وتززجها فى الوقت وإعطاأها ماثشة بدرة *ومائة 
جارية ١‏ وماشة ثوب نسي وماكة عقد نغيس وافرز لها قصر الذهب 
من قصوره واقبال عليها بكليته واحلها عل السوادين من عينه وقلبه 
اذ كانت مع استكالها روط لسن كاملة العقل متوددة الى البعل 
فانكر الاعيان والاماقل تزۆجه ١‏ خضراء دمنة وم يرضوها له وعابوه بها 
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des bijoux et de magnifques atours, de sorte {u clle apparut comme 
image de la beauté et de la grûce. Lorsque Abarwiz Taperçul, son 
amour dormant se réveilla et la passion latente qu'il éprouvait pour 
celle éclata soudain. H donna Fordre de la remctire entre les mains de 
Ûun de ses officiers de confiance et s'en alla pour chasser, alors que son 
propre ceur était pris et qu'H était terrassé lui-même par son violent 
désir. JÎ ne tarda pas ã hûter son retour el, aussitêt arrivé, il épousa 
Schirin. H lui donna cent bourses d'argent, cent esclaves, cent robes 
de brocart et cent colliers de grand prix et lui attribua du nombre 
de ses appartements comme demeure Fappartement doré. H lui pro- 
digua toutes les marques de faveur et la tenait comme le noir de 
son @il et le noyau de son ceur; car, non seulement ele possédait 
tous les avantages qui constituent la beauté, mais ee était aussi émi- 
nemment intelligente et pleinc affection pour son epoux. 

Les grands etles hauts dignitaires désapprouvèrent Abarwız d'avoir 
épouséê une belle femme de basse origine; ils ne la jugêèrent pas digne 
de lui et dénoncèrent son mariage avec elle comme une faute grave. 
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قافا خبعا يلد م الطافر يى هة وها فا ا 
كلامم دعا بم وإمر جام ذهب فيلح دما منعمًا وقذارات١»‏ كريهة وقال 
لم كيف ترونه« قالوا فى غاية الخاسة ق امر بغسل ليام بالطهن 
والاشتان وتجيره « بالنة المعلت وملخه راتا أمستى مى عي الديك 
واحسن من العافية فقال لم كيى ترونه الأن قالوا فى نهاية لهسن 
والنظافة فقال هذا مغل شيرين إذا» كانت فى حال كونها عند غهرنا 
وتداول الايدى إتاها تل ليام الذهب المشةل على الخجاسات وإاذ قد 
ولت الا راد اا فد هو اه جر هة ا 
الظامر لجع الظامر الطمت لى فغالرا منحق املف اضكى الله ره ولا 
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Ils pensaient que la pureltéê de sa race seralt entachée dans les fils qui 
lui naitraient elle. Lorsque Abarwiz ful informé de leurs propos, il 
les ft \enir, HL remplir une coupe dor de sang puant et Fhorribles 
immondices et leur demauda comment is la trouvaienl. lls rêpon- 
dirent qu'elle était extrêmement impure. J ordonna alors de laver la 
coupe avec de Fargile et de la soude, de la soumettre û des fumiga- 
tions avec le triple parfum et la fit remplir de vin, un vin plus 
limpide que les yeux du coq et plus agréable que la paix avec la 
santé. Il leur demanda : « Comment la trouvez-vous maintenant? » Js 
vépondirent : « Extrêmement agréable cet pure.» Le roi dit : « Cest 
image de Schirin qui, alors qu'elle n'était pas avec nous et qu'elle 
passait de lun ã fautre, ressemblait ù la coupe dor renfermant les 
immondices; ù présent qu cele est venue demeurer chez nous et 
quelle est devenue Tune de nos favorites, elle est pure et immaculée 
comme cette coupe, dont la substance est pure et dans laquelle on 
voit ce qui est bon etagréable. » Hs dirent : « Le roi a raison ; puissent 
ses paroles être confirmées par Dieu! Puissions-nous n'être pas 


69/1 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

عدمنا طوله وانصرفوا راضمن عنه معنن عليه تر ۾ تزل شهرین 

تزداد حظوة(» لديه وأخذا بهامع قلیه حتی صيرها سييدة نسائه 

بد رت مرو نت یج قال تھا ی الى نها کی ماد 
ِ 


قصة العهلبذ *" المطرب 


ت 


دان سرجس راس المطربين ورئيسم فى جلس انس ابرویز فقيل له 
أن وى من أفل قدم e‏ الا e‏ 
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tout le chapitre, -. % O Dag. 


pvivés de son éminente supériorité! » Hs s'en allèêrent satisfails de hui 
et en faisant son éloge. 

Schîrin, ensuite, ne cessa d'avancer dans la faveur dAbarwiz el de 
semparer de tout son ceur, de telle sorte quH en fit sa femme prin- 
cipale après la mort de Marie, la fille de Fem pereur. Ce fut, dit-on, 
Schirîn elle-même qui avait empoisonné cette princesse, alin de 
prendre sa place, et elle obtint ainsi objet de son désir. 


HISTOIRE DE FAHLABEDH, LF MUSICIEN. 


Sardjis était, dans les reunions intimes d'Abarwiz, le premier el 
le chef des musiciens. Ayant appris qu un jeune homme de Marw, qui 
était le plus habe Joueur de luth el qui, en sfaccompagnant de cet 
instrument, chantait d'une façon tout û fait délicieuse ct ravissait les 
gens par son jeu, etait venu è la cour et cherchait ù trouver accès 
dans les réunions familiéeres du roi, il fut ému et fort inquiet, tour- 
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سرجس واخذه المقم المقعد حسدًا له وخوفا من كساد سوقه معه 
e a‏ ابرویز ورشا الاب والبوابن على جيم 
اتاد وتشفع الى ليلساء والندماء فى طن ذكره وإسقاط خبره فتوخوا 
رضاد حتى انك أمر الفهلمذ مذة ولقى من الغيبة ولفيبة شدة قر أن 


الاضطرار ارده للحيلة اللطيفة فنوتىل الى قم البمستان الذى هان 
شرب الملك فى صعود تعرة تشرنى على مجلسه فاجابه اليه وكا كان 
وقت قعوده للشرب حت تجرد السر وعد الفهلبذ الى دست« تياب 
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mentéê tanl par la jalousie que par la crainte de se {trouver amoindri 
par ce rhal. H employa done tous les moyens pour le tenir éloigné 
de ces réunions, gagna par des dons les chambellans et les portiers 
qui devaient Féconduire et pria les amis el les convies du roi de ne 
point lui faire connaitre le jeune chanleur et de ne pas lui en parler. 
Ces personnages ne demandaient qu'a faire ce qui lui élait agréable, 
de sorte que, pendant quclque temps, Faldabedh demeura ignore et 
tprouva une grande mortification pour Gire tenu dans Tombre el 
déçu dans ses espérances. 

La nécessité amena alors Falhlabedh ù avoir recours û un ingé- 
nieux stratagêème. İl s'adressa au gardien du jardin dans lequel Abarwiz 
allait quelquefois se divertir et boire, lui donna quautité de cadeaux 
et lui demanda de lui permcelire, quand le roi s'y livrerait au plaisir 
de boire, de monter sur un arbre dominant la place du banquet. Le 
gardien consentit. Au moment ot le roi devait xenir s'asseoir sous un 
cyprès, Fahlabedh prit un costume de soie verte et s'en revêtit, se 
munit dun luth de couleur verte et, “tant monté sur un des cyprèês 
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du haut desquels on pouvait voir la compagnie FAbarwiz, l sin- 
stalla solidement dans les branches; et, ù cause de la couleur verte de 
son costume et de son luth, il ne pouvait être distingué des feuiles de 
Farbre. Le roi arriva el s’assit; les amis qui accom pagnaicnt occupèrent 
leurs places près de lui. Lorsqu' i prit la coupe pour la vider, Falhlabedh 
fit résonner le luth ct chanta une délicieuse chanson qui produisit 
une vive impression; jamais on n'en avait entendu une parelle. C’ était 
Tair de Ya:ddn dfartdh. Abarwiz en était ravi et demanda qui avait 
chanté. On chercha le chanteur, mais on ne découvrit pas Tendroit 
où il se tenait. Quand, ensuite, Abarwîz prit la seconde coupe, 
Fahlabedh recommença ù jouer du luth et ù réciter avec une suave 
mélodie une chanson , qui produisit une jouissance comme cele que 
produit la richesse après la pauvreté. Cétait Pair de Partaw-tfarkhdr. 
Abarwiz fut émerveiHé et s'écria : « Oh Fadmirable chant! Tous les 
membres du corps voudraient être oreilles! » H donna I'ordre de faire 
des recherches pour découvrir Fartiste en dirigeant les regards vers 
Tendroit dot venait la voix; mais on n’aperçut pas le chanteur. 
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العالت وبه اش شوق الى ذلك السماع الذي تع الماع ضضرب 
الفهلبذ وغى ور كنين اوتاره ونجة نةه واطرب بالحسقان 
المعروف بسبز اندر سمز أى الأاخضر* ف الاخضره فلم يالك ابرويز 
ان قام وقال ما هذا الا ملك ارسهه الله لاطرابی وامعاى ونادى اها 
المحسى المغضل قد أمتعت سمج بغنأائك ۵ فامعح عينى بطلععك واف 
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Abarwiz prit la troisitme coupe, désirant ardeınmenl entendre ce 
chant qui élail une volupté pour les oreHles. Fahlabedh joua et chanta 
et fascina les auditeurs par les sons plaintiffs des cordes de son inslru- 
ıuent et par la lendre modulation de sa voi; U chanta sur Tair de Sab: 
andar sabz, cesl-û-dire «le vert dans le verl». Le roi ne pul empê- 
cher de se lever et de dire : « Cest assurément un ange que Dieu a 
envoyé pour m'émouvoir el me donner une grande jouissance! » Et il 
ceria : « Généreux bienfaiteur, lu viens de charmer mes oreilles par 
ton chant, charme aussi mes yeux par aspect de {a personne; mets 
le sceau û ta bonlé en te monlrant pour qu'il ne manque rien û la 
joie que J'êprouve par toi! » Fahlabedh descendit et se proslerna ù terre 
devant le roi, qui ui fil un accucl des plus honorables, lui prodigua 
les compliments de bienvenue et hui demanda les circonstances de 
son aventure. Fahlabedh lui avant fait son récit, il fut heureux de 
Tavoir près de lui et passa le reste de la journée û écouter son chant. 
H donna F'ordre de pourvoir largement û son eniretien elt de le 
mettre dans une situation telle qu'H n'eût plus rien è désirer; il Fat- 
lacha ù sa personne et le plaça èã la tte des musiciens de sa cour. 
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5 رثاسة المطربيى حضرته ۵ فکان یغتهه فی کل وقت ها یماڪهه 

ويذكرفى اغانيه ما يبه ويطربه ومو صاحب لفسروإنيات التى 
يتداولها المطربون الى اليوم فى مجالس الملوك وغيرم 


مناا ن لدان ااخ ر افاي كى الدع ا حط الوا 
وهو باق الى اليوم وبه يقل فى الأبنية الجيبة وقد تقدم ذكره فى 


احبار انوشروإن أذ بعضم ينسبونه اليه وإاكخرم على ات ابرويز هو 


.طاق ونس 1 3 - ٠‏ . لحضرتد € (' 


Fahlabedh lui chantait alors, en tout temps, les airs qui convenaient 
et lui faisait entendre dans ses chansons ce qui lui plaisait et Fim- 
pressionnait. IJ est Fauteur des Chants royaur {ue les chanteurs 
récitent souvent encore aujourd'hui dans les banquets soit des princes, 
soit autres personnages. 


MERVEUH.LES ET OBJETS RARES ET PRÉÊGIEUX POSSÉDÉS PAR ABARWÎZ. 


Tune de ces merveilles uniques était le palais de Madain, connu 
sous le nom de Îwdnou Kisri, qui n'a pas son pare dans le monde. 
H existe encore aujourd'hui, et c'est lui que Ton cite proverbialement 
lorsqu' on parle de superbes ¢difices. Il en a déja été fait mention ci- 
dessus, dans histoire fAnoûscharwan; car certains en attribucnt 
la construction û ce roi; mais la plupart des auteurs rapportent qu'il 
a ¢tê construit par Abarwiz. —— Une autre merveHle était le Takht-i- 
Tiqdts. C'était un tröne fait d'ivoire et de bois de teck, dont les 
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plaques et les balustrades etaient argent et Por. Sa fongueur élait 
de cent qualre\ingls coudées, sa largeur de cent trente coudées eft sa 
hauteur de quinze coudées. Sur les gradins se trouvaient des sièges 
dle bois noir et debene dont les cadres Maient dor. Ce frone éftolt 
surmonté Fun baldaquin fail dor et de lapis-lazuli, ot talent repré- 
csendés le ciel et les éloles, les signes du zodiaque et les sept chmats, 
ainsi que les rois en leurs differentes altitudes, soit dans le banquet, 
soit dans la bataille ou è la chasse. J y avait aussi un mécanisme qui 
indiquait les heures du jour. Le {rne Ini-ımême était entièrement 
recouverl de quatre lapis de brocarl brochée For el orué de perles 
et de rubis, et chacun de ces tapis se rapportait spécialement ù Tune 
cles saisons de année. —— De ce nombre était aussi la grande cou- 
ronne, renfermant soixante mann dor pur, incrustée de perles qui 
ressemblaient û cles ceufs de moineaux, de rubis grenadins par les- 
quels #Hluminent les ténêbres et dont on se sert pour sféclairer dans 
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المرخمة مدرلا وق ال إلى حمل الها جهن الاو كان 
العا كماه اتش رأس الملك ولا يؤذيه ولايغقلهء ومنها المطنخ امخرتة 
من الياقوت الاجر وقصب « الزمزد والنرد المخخةه مى البمشذه 
تال ق معقال می ذھب کالٹمع االين کان خرج موي () 
وح الاصابح أذاأ ن عليه وينطمع ویْخذ2 منغنه الھاتيل 3 بعاد 
e‏ کان ۵ء ومنها كنز الري وقة قضته اته لا بلغه و ی 
الروم ملکها وصهرد موریق () وقتلم أټاه ونضصيم ملکا غیرد شق ذللف 
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les nuits obscures, et Téemeraudes ù Paspect desqueles se fondent les 
yeux des vipères. Une chaine d'or, longue de soixante-dix coudées, 
était suspendue au plafond du palais, et la couronnce était attachée û 
celte chaine. afin qu ele touchat la tête du roi sans le gêner el sans 
peser sur lai. —H y avait aussi le jeu Jéchecs, dont les pièces étaient 
formées de rubis rouges et d'émeraudes, etle jeu de nard fait de coraH 
et de Lurquoises. — Parmi ces merveilles figurail aussi Tor mnalléable 
qui avait été extrait pour Abarwiz une mine du Thibet. Cétall un 
bloc dor du poids de deux cents mithqdl, souple comme la cire mole; 
lorsqu'on serrait cet or dans la main, i passait entre les doigts et se 
laissait modeler; on en façonnait des figures, on lui faisait reprendre 
ensuite sa première forme et il devenait coınme il était auparavant. — 
H y avait aussi le Trésor du vent, dont voici F histoire : Lorsque Abarwiz 
apprit que les Grecs avaient assallli et tué leur roi Maurice, son beau- 
père, et quills avaient proclamé un autre roi, J éprouva un grand cha- 
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grin ci fut {rês courroucé. Henvoya le marzebûn connu sous le nom de 
Schahrbaraz avec une forte arm¢ée dans le pays de Roûm pour venger 
la mort de Maurice el pour chatier le nouveau roi. Schahrbaraz partit 
el assiégea Alexandrie, dirigeant un corps de troupes vers Conslanti- 
nople, qui etait le centre de empire et la résidence royale, pour vy 
mettre le siêège. Le roi, dans la crainte que la ville ne fût prise, se 
prépara û la fuite el embarqua, sur plusieurs de ses vaisseaux, ses 
trésors et ses objets tres précicux, entre autres la croix qui, au dire 
des chrétiens, ¢étail celle sur laquecle Jésus a élé crucifié. Quand ces 
vaisseaux furent parvenus dans la haute mer, les tem pêtes les poussèrent 
vers Alexandrie, de sorte qu Hs tombèrent tous au pouvoir de Schahr- 
baraz, qui fen empara et les envoya ã Abarwiz. Celui-ci en ful éemer- 
veHlé et heureux, et dit : « Loué soit Dieu qui uous a secouru par ses 
anges, qui a fait des vents nos auxiliaires contre nos ennemis, et nous 
a envoyê, où nous ne les atiendions pas, les richesses des rois de 
Roûm, les bonnes choses de leurs trésors ct ce quil y avait de plus 
exquis dans leurs coffres enfouis! » H donna Fordre d'affecter ù toutes 


702 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
وه بالفارسةة كخ باذاورد » ومنها کنزالحور وکان‎ ٠ تست كنز الرع‎ 
بعض إالأكرة ۵ غير ارتا له بتوریه ذذ خا 55ا اة‎ 
غمازه بالفارسية فى عروة قمقم ملو ذهجًا فذهب الا ار الى باب الملك‎ 
وان القصضة فامر الملك جفر تلك الارض واسخفراح ودیعتها فرت عن‎ 
مائة قمقم ملةة فة وذهجا وجواهر من كنوز الاسكندر وعليها خهه‎ 
ولت إلى حضرة الملك خمد الله عليها ووهب للاكارقمقما منها‎ 
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ces richesses un trésor particulier, nomımé le Trésor du vent, en 
langue persane Kandy-i-Bdûdhdward. — H y aval également le Trêsor 
du beuf. Un cultivateur labourait son champ avec ses deux bocufs, 
lorsq ue le soc de la charrue, qui, en langue persane, sappele ghoubdz, 
entra dans Îanse Fun vase rempl d'or. Le cultivateur se rendit û la 
cour du roi et fit connaître le fal. Le roi donna Tordre de fouHler 
ce champ et d'en extraire les richesses qui y étaient déposées, ce 
qui fut fait; on en retira cent vases remphis d’ argent, dor et de 
joyaux ayant fait partie des trésors enfouis par Alexandre et portant 
Tempreinte de son sceau. On les porta û la cour du roi, qui en loua 
Dieu. H donna Tun de ces vases au laboureur et fit déposer les autres 
dans un trésor nommé le Trésor du baeuf. — Parmi ces merveilles 
était aussi Schirin, le jardin de la beauté, la rivale de la pleine lune. 
Jamais on n'ayait vu une femme aussi charmante et aussi par- 
faite. On pouvait lui appliquer les vers d'’Aboû-Bekr al-Khwarazmi : 

Mainte beauté, toutes les fois qu'elle parait, nous fait penser qu'il est inutile que 
1 soled se lêve. 
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رند عى الیب بی شنا کا رقث ئی اليش المَمّول 
وقد تقدمت قصضتها ولا معى لاعادتها وابوال لغخ البستن يقول 


ا ڪڪدّڻت ي م اسهم ما دف ڪن مار ڪن آي 

قلا تَعيَنْ ونت إن ظَبْعهم موكل مادا ادات 
لجودة وللفسى وجامعا وصفى الماء والنار وتا إاصابته عين الكأل ونلفذ 
في القضاء فنفق() م سر أحد على أنهاء حبدد الى الغلك فا 
الاخرسالار الكبير الفهلبذ على أن يتلطى لاعلامه لهال فبيماهو 
یضیب ویغای ڪضرته اذ دش ف اداء الفعاد ره ى يدو ليس 
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کک و اة ت س ج 


Elle augmente, malgré les années, en jeanesse et en beauté, de même que le vm 
أ ™ رجا‎ 
est délicat, bien qu'il soit vieux. 


Son histoire a élé déja rapporltée ci-dessus; f est inutile de la 
répéêter. Aboûl-Fatl) al-Bostî dit : 


Quand, en causant dans un cercle d'amis, tu parles, pour les anvuser, des événe- 
ments du passé et des choses ù venir, 


Garde-toi de répéter un récit; car leur nature est plutût ennemie des rêpétitions. 


Une autre merveille en la possession d@Abarwiz était son cheval 
Schabdiz, dont nous avons egalement parlé plus haut. C’était le cheval 
unique, le type de excellence et de la beauté, réunissant en lui les 
qualités de eau et du feu. LorsquiH fut frappe par le mauvais cil, 
quil fut atteint par le destin et qui mourut, personne n’osa en 
informer le roi. Le grand ¢cuyer ayant su gagner Fahlabedh pour 
qut lui apprit le fait avec ménagement, le musicien, İlorsqu joua 
et chanta devant Abarwiz, introduisit au milieu du chant ur vers 
improvisé, dans lequel ii disait que jamais plus Schabdiz ne courra, 
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یسح ولیس یری ولیس ينام فقال ابرويز فقد مات اذا قال من الملك‎ 
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وقال قد کخت استريع منك اليه ومنه اليك فقد اذهمت شطرلدّتی اذ‎ 
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ج ج ب ن و ت ی چ E CEE‏ بے چ چ سے 


nıe broutera, ne dormira. Abarwiz dit : « Alors il est mori! » Wahla- 
bedh répliqua : « Cest du roi qu'on Fapprend. » Abarwiz fut boule- 
versé el en proie û une vive émotion. H ne trouva parmi les douze 
mille chevaux qui étaient dans ses écuries aucun qui pût remplacer 
Schabdîz. HJ se plaisait, après avoir perdu, û se servir de quatre 
montures Gui ressemblaient û ce coursier, mais qui étaient loin d'at- 
teindre ã ses perfections et n'en tenaient pas lieu. — Abarwîz avait 
aussi les deux musiciens Sardjis et Fahlabedh, dont nous avons déja 
parlé. Hs faisaient sa Joie, Tun aussi bien que Tautre; H etait ravi de 
les entendre et Hs étaient le reconfort de son ûme. H n'y avait pas, de 
son temps, un troisiêtme qui fût leur égal. Mais Sardjis, extrêmement 
jaloux de Fahlabedh è cause de la supériorité de celui-ci et de la faveur 
ا‎ il jouissait, envoya secrètement quelqu'un qui Tempoisonna, et 
Fahlabedh mourut. Le roi en éprouva un grand chagrin. H sinforma 
de la cause de sa mort et, apprenant que Sardjis avait empoisonnê, 
i donna Fordre de le tuer et lui adressa ces paroles: « Je prenais 
plaisir, aprës avoir entendu ton chant, è écouter Fahlabedh et ù ten- 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 705‏ 
واسخققت القتل فقال ايها الملك أذا اذهبمت عطر لتك 

وأدهبت إنت الشطرر» الباق فقد NE‏ أذهاب چيح خف من اللذة 
فان دا رالد ام تی اج اخ ها عة ها ال الاي 
الذی کان اجنم من جع فیلته واطول مها بذرامین وکان يغلا 
جلده بیاضتًاه ولا یځمت له فیل ولا زندبیل وکان اذا خضب ورن 
بالخفای ومراق » الفضة ومناطق الذهب راع ٠‏ منظره وراق وملك 
الإبصارء ومنها درفش كاويان وقد تقدمت قضته وسبق وصفه» ومنها 
ریدك خوش آرزوه وکان غلاما من ابناء رؤساء الدماقمن حصا خدمة 
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lendre apres lui; tu viens de détruire la moitié de mon plaisir en 
fasanl mourir Fahlabedh; tu mériles la mort!» Sardjis répliqua : « Si 
Jai détruit, û roi, la moitié de ton plaisir et que tuen déetruises Tautre 
ınoilié, Cest toi qui auras délrult toul entier.» Le roi dil : « Celle 
parole, par Dieu, est celle Fun honıme dont Fheure n'est pas encore 
venue!» Et il lui pardonna. — Il aall Félêphant blanc, qui élait le 
plus colossal de ses éléphants, dépassant en hauleur tous les autres 
de deux coudées, el dont la peau ¢Clait Pune éeclatante blancheur. 
Aucun autre éléphanl ordinaire, ni aucun Cléphant male ne lui resis- 
tait. Quand sa tête portait les ornements et que son COrps tall couverl 
de Farmure, des miroirs Pargent ct des sangles dor, son aspect éla 
iımposanlt et excitait Tadmiration et il fixait tous les regards. — J avait 
aussi le drapeau des Kaianides, dont nous avons déja rapporté Phis- 
toire' et donné la description.— H avait enfin le page Khosch-Arzot.. 
qui était un Jeune homme appartenant û une famille dillugtres dihqan 
et qui était attaché û son service. Personne ne connaissall comme ce 
jeune page la manière de préparer des mets une saveur délicieuse et 
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ابرویز وأعرف الان بتطییبن الطعرم مسوم وأوصفم لللاد 


رةه لسع a‏ 

قد رضع شاتین ورعی شهرین ویشوی ف 8 او حم جدی 
سمیی بطي شورباځاد أو صدر بقرة بكر سمينة بالسکباج قال جودت 
والدجاے الفتق المرتی بالبز والشھدانے ودھن الزیت قال فاخہرنی عن 
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de procurer «les jouissances malérielles aux hommes; et personne 
mieux que lui ne savait décrire les agréments et les plaisirs. Abarwiz, un 
jour, lui demanda quel était Taliment le melleur, le plus sain et le 
plus agréable. Le page répondit : « C'est celui que tu manges quand 
tu es bien porlant, libre esprit el de belle humeur, et quand tu as 
bien faim, ¢lant en compagnie de tes favoris ct dle les amis. — Très 
bien! dit le roi; dis-moi qucles sont les meilleures viandes des qua- 
drupêdes. — C'est la chair Fun agneau qui a têté deux brebis et 
brouté herbe pendant deux mois, et qu apres avoir éechaudé on rötit 
dans le four; ou bien la chair Fun jeune chevreau gras que Ton cuit 
clans son jus; ou encore la poltrine Pune génisse grasse cule avec du 
vinaigre. — Cest parfait. Dis-moi maintenant quel est Faliment le plus 
cxquis Pentre les meilleurs? — (C'est la moclle et le Jaune auf. — 
Et quelle est la mcileure chair de volaille? — C'est celle du faisan 
gras, celle de la perdrix Fhiver, celle des jeunes pigeons engraissés 
et cele du jeune poulet nourri avec des grains de froment, du chê- 
nevis el de Fhuile olive. — Et quels sont les meilleurs hors-docuvre 
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اطيب البوارد ٠‏ قال جوم الجاجيل الرخصة الرطبة تا لحل الحقيف 
ولفردل هيف قال فاخبرنى عن اطيب لغاميزه قال جوم الظباء الفتيّة 
الام اة اق رفون لن ابه ركو انك 
لرن فلاخي عن اقم فان فل ااتخعةة مى ا 
واللمن لحلمب» وحم الظماء والقند ق لجوزيخ بدهن اللوز ولعلاب ق 

اللوزيخ نه بالطمرزذ وماء الورد ر الغالوذح )7( «» بالسکر والعسل قال فاخمرنی 
ا العراب والده قال العنبي لي E E E‏ 
الصفاء ولطافة الرقة وطيب الراتحة وعذوبة وسرعة الأحذ 
وحيره الب لخي والمروروذى ٠‏ والموشخى والبستى ١‏ وليورق والقنارزى 
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frotds? — Ge sont des viandes de veau, tendres el succulentes , pre- 
pares avec du vinaigre très fort et de la moutarde très piquante. — 
Ul quclle est la meilleure gelée? — Des viandes de jeune gazelle, 
tendres, coupées en tranches longues el minces, marinées avec du 
vinaigre, de la moutarde, de la saumure, de Taneth, de Fail, du carvi 
et du cumin. — Dis-moi quclles sont les meileures pûtisseries? — 
la pale faite avec de la farine de riz, avec du lait bien frais, de 
la graisse de gazelle et du sucre candi; et aussi le gûteau de pate 
cle noix, préeparé avec de Thule Famandes et du sirop; le gûteau de 
pûte d'amandes préeparé avec du sucre cristallisé et de Peau de rose; 
le filodtdhadj préparé avec du sucre et du miel. — Ft quel est {e meil- 
leur vin et le plus délectablc? — Cest le vin de raisin qui est tout 
û la fois une belle couleur et absohıment impide, peu epais, 
dun agréable bouquet, Fun excellent goût et qui enivre prom pte- 
ment. Les meilleurs vins sont ceux de Balkh, de Marwarroûdh, de 
Boûschandj, de Bost, de Djoûr, de Qanûraz et de Dargham. Mais je 
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والدرغت ٠٠‏ ولا اختار على السورى والقطرب لح قال فاخمرنى عسن اجود 
النقل قال لت اللوزالمدقوق والمنق من قصره بالسكر ولاب جوز 
الهند» الطرى بالطبرزذ وحت الرقانمن جاء الورد ولليلاب اليابس 
والتقاح الشاي او القومسق ١‏ والرظّب الازاذ باللوز ومغلق لوخ الارماق 
بج ان الا ول اى ك الي هرات ن العاضة د 
الجر بالند يرش عليه ماء الورد قال ق ما ذا قال البنفع بالعنير 
والنملوفر بالمسك وفول ٠١‏ الباقلاء بالكافور قال فاخمرنى عن روا 
الرياحمن قال راحة النرجس كرإاكحة المباب ورإاحة الورد كرإكة 
الاحباب وراكة الشاهسغفرم٠‏ كرإكة الاولاد وراحة المنغور» كراحة 
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préfêre û tout autre vin le vin de Soûr el celui de Qotrabolla. — 
Et quels sont les meilleurs fruits pour le dessert? — Des coeurs 
d'amandes dépouillées de leurs écorces, écrasés et mélangés avec du 
sucre; la chair de noix de coco fraiche avec du sucre cristallisé; des 
grains de la grenade douce et de la grenade acide avec de Peau de 
rose; du djolldb sec; des pommes de Syrie ou de Qoûmis; des dattes 
dzddh fraiches avec des amandes; la pêche Arménie dont la chair se 
détache du noyau, et le ceur du cédrat du Tabaristan.— Et quclles 


sont les fleurs odorantes les plus agréables? — Cest le basHic parfamé 


avec du nadd que Fon asperge avec de eau de rose. — El ensue? 


La violette aromatisée avec la fumée dle Pambre gris, le nénular 
aromatisé avec la fumeée du musc, et la fêeve odoranlte aromatisée avec 
la fumée du camphre. — Et quelles sont les odeurs des plantes aro- 
matiques? — Llodeur du narcisse esltcomme Todeur des adolescents; 
'odeur de la rose comme celle des bien-aimés; Todeur du basic 
comme celle des fils; Fodeur de la giroflee comıne celle des amis. — 
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الةو عن راحة لينة قال أذا جمعت١‏ بين رأاحة 
الشرإاب للفسروانت والتقا ح الشات والورد الغارسق والشاهسفم 
السمرقندى والاترخ الطمرت والنرجس المسكت e‏ الاسفهانن 
والزعغران القت وإلموزى ١‏ والنيلوفر السمروانن وإ الند] المغلت بالعود 
الهندى والمسك الحجتق والعنمر القعرق م تعدم راحة لينة إلى ؤعد 

قال فاخبرنى عن اطيب الماع قال ما ابه نطق وتره الغناأء 
غناژه نطق إلوقر قال ول الاه ن هدا ای ا ةة جد 
۴ ی عى الله ہی طاهرة 


ى صَاح فلا وتا ف تبلس صر ا لسرور ن وَيعْم لحاضر* 
0 و تپ ے او ر ےر؟ ہے2 ت 
ا فب من [حسايد والكاس داره وغتى الزاير 
ملف الكناب n 4 MH‏ . التعرى لم عدم Manque dans C. <“ MH‏ ^ — .اججعت ¥ 1 
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Ht qucle esl Fodeur du Paradis? — Si lu combines les aromes du 
vin royal, cle la rose du Fars, du basilic de Samarcande, du cédral 
du Fabaristan, du narcisse de Maskî, de la violette d@lsfahan, du 
safran de Qoumm et de Bawan, du nénular de Sirawèn et du triple 
parfum composé de bois d'aloes indien, de musc du Thibet el 
ambre de Sechihr, alors tu connalras Fodeur du Paradis qui esl 


promis û ceux {ui craignenl Dieu. — Et quelle est la musique la 
plus agréable? — (esl celle que produit un instrument û cordes 


dont le son ressemble au chant et cele dun chant dont la modu- 
lation ressemble au son de Pinstrument.» Lauteur dit : «(est de 
cette pensée que fest inspiré Obaidallah ibn ‘Abdallah ibn Tahir, 
dans ces vers : 

Pourquoi, o mon ami, n'es-tu pas venu A notre réunion? La joie n'y manquait 
pas st les assistants étaient aux délices. 

Le chanteur, pendant que les coupes circulaient, faisait entendre, tant étaient 
suaves ses modulations, le son de la flûte, et le joueur de fûte paraissait chanter. 
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قال فصل هذه لجملة قال البربط بأربعة e‏ المهتيأ» وإالطغبور 
المسرى والمزمار الاوحد والدستان الاصبهانن و م لغناء التنهاوندىق 
وجكاوك » النيسابوری وكل غناء لا خرے من حت السہال قال فاخمرنی 
عى اطيب الماء وإلذه قال جلجلة لجليد فى لغرى يديد على العطش 
الشديد قال فاخبرنى عن انعم اللباس قال اقا فى الربيع فالهاجات 
والدبيغت واتما فى الصيف فالغۆزى والشطوي واا فى لفريف فالمنةر 
الرإزق والملحم المروزى واقا فى الصخاء فلز ولموإصل وى شذة البرد خز 
مبظن جز بینھا قز قال فاخمرنی عن اوطا الغفرش قال برادع الديباج 
ا محشرة بالريش يظاهر بينهاه قال فاخمرنى عن احسن النساء وأههاهن 
ببنمها s5.‏ 7 . حكاوك 1 : جكابك € ) س .امهنا 1 0 


Abarwîz dit au page : « Explique celle formule en détail. » Le page 
dit : «Cest le luth tétracorde, la cithare bien montée, la mandoline 
bien accordée et la fûte simple; c’est la mélodie FIşfahan, le chant 
«le Nihûawand, le mode de Naisaboûr et, en général, le chant qui ne 
sort pas une bouche moustachuc. — Et quelle est la melleure eau 
et la plus agréable? — Cest eau glacée qui réesonne dans une jarre 
«("argile neuve et que Fon boit lorsqu'on a grand'soif. — Et quel est 
le vêtement le plus avantageux? — C'est le vêtement qui, pour le 
printemps, est fait Fétoffe de Marw ou cle Dabiq; pour Pete, d'etofle 
de Tauwaz ou de Scha{a; pour Fautomne, d'étoffe de Rei û double 
trame ou d'étoffe de Marw mélangéec; pour Fhiver, le vêltement 
«d'étotfe tissée de laine et de soie ou de fourrures faites de la peau 
du cormoran; pour les grands froids, le vêtement eétoffe de soie et 
de laine doublée du même tissu et un tissu de grosse soie au milieu. 
— Et quel est le lit le plus doux? — Des coussins de brocart rem- 
bourrés cle plumes que Fon pose les uns sur les autres. — Et quelle est 
la plus belle femme et la plus désirable? — C'est celle ù qui le ceur 
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قال من يقبلها» القلب وججها وتشتهيها النفس وخيرهنَ من كانت 
جيلة الوجه حلوة لجملة مستوية لإبهة مقوسة لعأاجبمين ملرزة 
العينين معتحلةه الانف دقيقة الشفتين وعقيقيّتها ضيَقة © الفم 
لوۇلۇية الخغر حسنة الضحك محررة الذقن أبريقية العنق رقانقة 
للغصر لطيفة البطنى مُذَمنيجة السرة خخمة الكمزة مسغيرة القحم 

PF Û lg. — * Mangue dans Û. — '* Mangue dans OC. = O € سس والنهرال‎ 
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Souvre el qul aime et que Fame désire. La meileure est celle qui 
west ni lrop agée, ni trop Jeune; ni {rop grande, ni trop pelte; ni 
trop maigre, ni trop grasse; qui est dune taille elégante, belle de 
hgure, charmanle de toute sa personne; qui a le front droit, les 
sourcils arqués, les yeux en forme Famandes, le nez bien propor-= 
tonne, les levres niinces el rouges comme des cornalines, la bouche 
etroile, les dents pareiles û des perles, le sourire gracieux, le menton 
rond, le cou lougetouduleus; dout le teint a la couleur de la pomme de 
grenade, la peau la douceur de la soie et dont les cheveux sont Ires 
noirs; qui a les deux seins ronds comme des pommes, une taille de 
guêpe, le ventre menu, le nombril creux, les fesses charnues, le pied 
pelt, Fhaleine agréable, la voix douce; qui parle peu et qui a beau- 
coup de modestie.» Le roi se mit û rire et dit:« Bravo! Cest parfail! » 
Le page, sur son ordre, reçut douze mille mithqdl argent, fut traité 
avec plus de distinction qu auparavant et avança dans la faveur dF Abar- 
wiz et dans son itimilé. 
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BE N‏ ۸ ويخ 


كان ولد لابرويز من مرم بنت قيمصراين جاه قباذ ودعاه شيروية 
فامر المختمين بالنظرفى طالع مولده ففعلوا واخمروه مايدل عليه 
الطالح مني أضطراب المملخة بسييبه واضطرام فا ر األفتنة من اجه 
فا SE SES‏ وأالدته 
وجه واستسلٍم لقضاء الله وقدره ولا وتا ترعرع شيروية وأيغح واس ف 
خاب الاد نظر اليه الموبذ يومًا وهو راجح می مکتیه وبیدد إالمنى 
خلب ذب وبهده اليسرى قرن وعل وهر يضرب احدها بالاخرت ويقرا 
باب الاسد والعور من كتاب كليلة ودمنة فتطةر مغة المويذ وإغخ له 
Manque dans C. — ® C YL.‏ 0( 


HISTOIRE DE SCHÎROÛ\A. 


H était né a Abarwiz, de Marie, la lle de Pempereur, un fils û qui 
il avait donné le nom de Qobûadh, mais qil appelait Schiroûya. Les 
aslrologues ayant, sur son ordre, examiné Fhoroscope de Fenfant, 
FiifoRinêtent que cet horoscope annongait de grands iroubles qui 
surviendraient par lui dans FEtat et une guerre cive dont il serait 
cause. Abarwiz garda le secret sur celte plein etl songea û tuer 
Schiroûya; puis, songeant surtout au bonheur de la mère et du 
grand-père de Tenfant, H renonça û ce projet et accepta avec rési- 
gnation ce qui avait été arrêtê et décrété par Dieu. Lorsque Schiroûya 
eut grandi, quH fut devenu un jeune adolescent et qd fut envoyé 
û Técole, le mobedhle vit, un Jour, revenant de son école et tenant dans 
la main droite la griffe d'un loup et dans la main gauche une corne 
('antlope; H frappait ces deus objets Fun contre Tautre, tout en ré- 
ciltant le chapitre du Lion et du Boeuf du livre de Kalila et Dimna. 
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وأخبر أبرويز به فازداد شغل قلبه وسوء ظنه بقول المختمين فيه ق م 
یلق منه ما یستره وبلغته عنه قوارس ولوإذع (» أنضاأفت الى ما فى 
نفسه من خو معټته ٥‏ فامر ڪمسه فی دار سريټة ۵ من دوره مع نفر 
من حاسيته وخدمه وازاحة جيع علله والتوسعة عليه فها 

صله ويرقهه وول به الخقات من کسه 


م 


دکر آخر امو ابرویز 


0 M gag. — % Manque dans WM. mm ® VM age. m~ (N M xij. — % Manque 


dans (. 


Le mobedh tira mauvais augure de ce fait et Fen aMligea. UH en in- 
forma Abarwîz, dont les préoceu pations etles appréhensions qu avaient 
éoveiHeées en lui les prédictions des astrologues au sujet de Schiroûy a 
ve firent qUuugmenler. Comme, ensuile, il n'avait en aucune façon 
lieu être salisfait de sa conduite, et que diverses diatribes eft des 
propos blessants tenus par Schiroûya lui avaient elê rapportés, i était 
irrité contre lui, tout en craignant toujours les malheurs qui sur- 
viendraienl par lui. En conséquence, il donna Tordre de Fenfermer 
daus un de ses plus beaux palais, en compagnie de plusieurs personnes 
de son entourage ef de ses serviteurs, de pourvoir ã tous ses besoins 
et de lui donner amplement tout ce qui pouvait adoucir son sort et 
lui rendre la vie agréable. H plaça près de lui comme gardiens quel- 
ques-uns de ses officiers de confiance. 


FIN DU RÊGNE D'ABARWÎZ. 
Lorsque Abarwiz devint vieux, sa passion dacquérir toujours plus 
de richesses de toute sorte devenant plus forte, il amassa et mit en 
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وأوعی ما لا بحضی می الکنوز وصرنی ته اليها وع له خلق جدید ف 
سفك الدماء وإعاى الكبرء واخافة المرإازبة والؤساء فاستشعووا لفوى 
من بطشه وسطوته وسڅوا من اټامه وتواطرًا على خلعه ومبايعة 0 أبنه 
شيروية [فصاروا الى الدار الى كان] عمسا فيها فتهارب حرسها 
وکمسوها و يعر شيروية بالقضة فاسهل لغوى بطنه وأفاض لعزن 
عينه وقال یا اسغى على إبينا شاهنشاد فقال له بعض القوم إبشر فاتا 
على أن لكك مكان ابيك فان رضيت ولا قتلناك واستبدلنا منك 
احد اخوتك الذي فيم كغرة فاطرق صيروية وئقل مكرما معظما الى 
دار زاذان فخ »١‏ هاجب فلا ارخ الليل سحوله وابروبز غار غافل نايم 


. الاميرزاذان فح N‏ 7 -- .ملك ۷1 2 س .ومتابعة ۷1s.‏ ١ا‏ 


réserve des trésors innombrableset en ft Fobjetconslant de ses pensées. 
Jl lui vint aussi une nouvelle habitude, celle de verser du sang, del 
frayer les hauts dignitaires et Finquicler les marzcbûan et les chefs. 
Ces personnages Ctaienl dans la terrcur, craignant ses em portemenls 
et sa violence, et, las de son gouvernement, Hs convinrent de le dé- 
poser et de prêter le serment Fhommage è sou fils Schiroûya. lls se 
rendirent au palais dans lequel celui-ci élait délenu et, les gardiens 
ayant pris la fuite, ils y pénétrèrent. Quant û Schîroûya, qui ignorait 
les éGvéênements, la peur lui relacha le ventre et le chagrin ft couler 
ses larmes, et l Sécria : « Hélas! que je suis désolé pour notre pêre, 
le Roi des rois!» Dun des assailants lui dit : « Sois content; car nous 
allons te proclamer roi û la place de ton père. Si tu y consens, tant 
mieux; sinon, nous te ferons mourir eft preundrons, au lieu de toi, 
Tun de tes frères parmi lesquels il y en a beaucoup que fon peut 
choisir. » Schiroûya garda le silence. On Teınmena et on le conduisit 
avec de grands honneurs è la maison du chambellan Zadhèan Farroukh. 

Quand la nuit eut laissé tomber ses voles, alors que Abarwiz, in- 
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ادون کل ليلة بام شاهنشاه أبرویز فسمعبت یرلن ذللی إلخداء 
فدارت بها الارض كابة وم ترد ان تنه ابرويز فرفعت صوتها وقالت ما 
لهولاء حراس الملاعيى ينادو بهذا المنكر من القوٰل فانعمه ابرويز 
قرع سمعه ذلا النداء المفعر عن الطاقة الكبرى فقامت قيامته 
وشُقط فی يده وعڪك تما وقال لمیریں یا عبباہ لام هڌا اللعيى أذ م 
کې د به لاحد من الناس وانا قلنا فى اذنه يوم ولد قد سجّيغاك قاذ 
شيرين إتها الملك قد وقع ما سيدفع الله سره فاحتل للخاة براسك 
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souciant et en pleine sécurle, dormait û cêûté de Schirin, les gardes 
qui, chaque nuit, criaient: « Abarwfz, Rot des rois! » crialent : « Qobdidh, 
foi des rois! », désignant par ce nom Schiroûya. Schirin, en enten- 
dant ce cerm, eut un tel saisissement , qu ele fut prise de vertige. Ne 
voulant pas réeveler Abarwiz, ele dit ù haute voix : « Pourquoi done 
ces maudits gardes font-ils une si étrange annonce?» Abarwiz se ré- 
veilla et entendit le même cri, qui fut pour lui le signal du Jugement 
dernier. H fut consterné et en proie û un profond découragement. 
Puis, dans son étonnemenl, U dit avec un rire sardonique ù Schîrîin : 
« Je suis extrêmement surpris [entendre le nom de ce maudit; car 
H n'avait jamais été révélé û personne; Cest seulement le jour de sa 
naissance que nous lui avions dit a Forellle : Nous te nommons 
Qobadh. Mais nous T'appelions Schiroûya. Qui donc a fait tomber 
dans a bouche des gens ce nom qui avait été tenu secret? » Schirin 
dit : « De Téevénement qui vient de se produire, Dieu détournera 
les mauvaises consequences. Mais cherche û te sauver avant que le 


G0. 
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قبل أن يخ(٠‏ بك الصج خر خائفًا یترقب ومعه غلام بیده ترس 
ذهب وعلی ابرویز درعه وسيفه ودخل البمستان الذي ورآء الايوان 
کان اسع اة د لقا افر ل اخ هة عن هو رد 
فافترشها وشهر السيف ووضعه فى جرد وعلق الغلام الترس 
فوق راسه فلا برق الصباح ارتفعت الصجة وماے الغاس وزلزلت 
الارضش واحتقى ليمش بهيروية وإركموه وجاءوا به الى الايوان فاقعدود 
على السرير ويأيعوه وحدموه وطللمو ابرويرف مظاته فلم بدو وتا 
انتصق النهار جاع أبرويز فقلع طرفا من منطقته المرتعة واأمر 
الغلام بدفعه الى من یشتری طعامًا یجبیشه به ۵ فدفعه الى بعض قوم 


J Mss. fig. ~- ( Mss. glg. —  Manque dans C. 


matin ne te découvre. Abarwiz, effrayé, sortit pour se mettre en 
sûreté. H était eco Fun page, qui porlalt un bouclier For; 
il était lui-même revêtu de sa cuirasse et armé de son sabre. 
Ayant passé dans le jardin qui se trouvait clerrière le Palais, jardin 
dune vaste éetendue, renfermant beaucoup Farbres, i se cacha sous 
un de ses arbres, öta la cuirasse qu H étendit sur le sol pour lui servir 
«dle couche et tira le sabre du fourreau cel le plaça dans son giron. 
Le page suspendit au-dessus de sa tête le bouclier. 

Aux premières lueurs du matin, Tair retentit de grands cris, les 
gens coururent {tumullueusement et le sol trembla. Les troupes 
entourêrent Schiroûya, le firenl monter ûd cheval, Pamenètrent au 
Palais, Tinstallèrent sur le trûne, lui prêtèrent le serment de fidélité 
et lui rendirent hommage. On chercha en vain Abarwiz dans tous 
les endroits où on supposait qu'il pouvait se trouver. 

Au milieu du jour, Abarwîz ayant faim, arracha un bout de sa 
ceintuare incrustée de joyaux et ordonna au page de le recmettre ã 
une personne qui achèterait des provisions qu'elle lui apporterait. Le 
page remit le fragment de ceinture û un des gardiens du jardin. 
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البستان فمضى به الى السوق وعرضه فغرنى إته لللك وإسشوتق من 
الرجل حى سم بالباب فساله زاذان ٠‏ فر اجب عن القصة فاخبره 
نها وإخذه الى مجلس سيروية حتى حكاها له فامره اى يدل طاثفة من 
لیند على مکان ابرویز وامرم ان سروه فمضوا معه حآی واجهو ابرویز 
علا رآم تار نى وجوهم بالسيف فانهزموا ورجعوا الى شيروية فقال 2 
اين الرجل قالوا منعنا منه امران احدها هيبة الملك وحشمةته ولاحر 


سیق مسلول )3( ڪاليرق اللامع بيده على عسکر چب ۵ فشةم زادای 
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Gelui-ci Temporta au marché et le présenta. Wobjel fut reconnu 
comme appartenant au roi el on arréta cet homme. Emmené û la 
Cour, ol on le reltint prisonnier, Û ful interrogê par Zûadhûan-Farroukh 
le chambellan, el H tui fit connattre les faits. Zadhan-Farroukh le 
conduisil auprès de Schiroûya, û qui il ft le même récit. Schiroûya 
lui commanda de conduire vers Fendroit où se tenaill Abarwiz un 
dêétachement de troupes, qui devaient Farrêter, Les soldats suivirent 
cet homme jusqud ce qu'ils se trouvassent en présence (Abarwiz. 
Celui-ci, en les voyant devant lui, se dressa contre eux le sabre 
û la main. Hs Sfenfuirent el revinrenl auprès de Schiroûya, qui leur 
dit : « Où est Thomme ?» Hs réepondirent : « Deux circonstances nous 
ont empêchés de le toucher : [abord la majesté du roi et le res- 
pect qu'il inspire; en second lieu, un sabre nu, tel que Feclair 
fulgurant, qu tenait dans sa main, en face une nombreuse 
troupe.» Zadhan-Farroukh leur fit de vifs reproches. Puis il de- 
manda ù ŠSchiroûya la permission d'arrêter Abarwiz et dele conduire 
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حکم () المشاهدة فاذن له فما يستصوبه فركب فى جمش ويکل بترابیع 

البستان وإنطلق حتى دنا من ابرويز ف#جد له وقال ما قعودك وقد 

خلعناك وملكنا ابنك ولا مکنك ای حارب وحدك اهال الدنيافقم 

اكب الف م اة اوی اا و و ق راف 

ال فة المدان عيسو ن دار اليد بها ووو به وجي العسكر روولاف 
بعد ھان وتلاتیں سنة مضت من ملكکه 


ملك شیرویة بن ابروبز 


لتا اسُوتق من ابرويز وؤكل به الاعيان والوجوه اقتعد شيروية سرير 


dans un lieu où il fallait qul fût jJugée eétant présent. Schiroûya 
Tautorisa û agir comme Hl le croirait convenable. Zadhan-Farroukh 
partit avec une troupe de soldats, plaça des gardes aux quatre cêtés 
du jardin et se porta en avant jusqu'a ce qu'il fût pres CAbarwiz. 
H se prosterna devant lui et lui dit : « Pourquoi veux-tu resler ici, û 
présent que nous tavons déposé et que nous avons proclamé ton fils? 
Tu ne pourras pas lutter, toi seul, contre tout le monde! Allons, 
monte sur Féléphant! » On lui amena son élêphant blanc et on Fy 
ft monter. bes soldats Pescortèrent altcernativement, se succédant les 
uns aux autres, et le menèrent è la citadele de Madaîin. On Fenferma 
dans la demeure du mobedh et on le fit garder par des hauts ofh- 
ciers de Tarmée. Ces événements eurent lieu après que Abarwîiz avait 
régné trente-huit ans. 


RÈGNE DE SCHÎROÛYA, FH.S D'ABARWÎZ. 


Lorsqu'on se fut assuré de la personne FAbarwiz et qu on eut placé 
prês de lui, pour le garder, des personnnages nobles et des hauts offi- 
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املك واعتصب بالا واذن لحا والعام فدخلط اليه وخدمود وحتود 
بخَية املك فاحسن اجابتم وضمن كل جيل لمم وانصرفوا وقد خضقت 
العبرة ٠‏ كترم وإاستقترت الاراء من شيروية ون سعوا ف حلع ابرويز 
على أن يرال ويْلرّم ذنوبه ويوجب عليه القتل فارسل اليه شيروية 
المعروف باسفاذ كشنسب ۵ برسالة خشنة يقطرمنها الحم ف 
تقريعه بافاعیله ۵ التى منها قتل والده واعیان ملكته وحیس أولاده 
وتجميرا» عساكوه بالاطراى ومنعم من اوطانم ونسأئم وإولاد م وع ۵ 
الأاموال من غير حلها وصرفها فى غير حقها فانطلق الرسول حتآى 
وا ابرویز نی جلسه وھوقاعد على بساط دیباج نس ومتای 
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ciers, Schiroûya Sassit sur le trêne, ceignit la couronne et donna 
audience aux grands el au peuple. Les gens entrêrent, lui rendirent 
hommage et le saluéerent du cri: « Que le roi vie ciernelement! » Schi- 
roûya leur répondit gracicusement el Sengagea û les bien traller; puis 
ils sen alerent. La plupart d'entre eux etatent sufloqués par les larmes. 

Schirodya el les promoteurs de la déechéance PAbarwiz décidéerent 
que Fon devait faire repréêsenter û celui-ci, dans un message, ses 
crimes el qw devait être condamnéê ù mort. En constqucnce, Schi- 
roûya envoya un personnage connu sous le nom de Asfadh-Gousch- 
nasp, pour lui porter un ımnemage sévêre ct sanglant, dans lequel 
H fui reprochait ses acles, tels que le meurtre de son pèreeldesgrands 
dle son empire, Tincarcération de ses hls, le fat avoir relenu tou- 
jours les soldats aux frontiètres et les avoir empêchés de revoir leur 
patrie, leurs femmes et leurs enfants, enfin le fait avoir acquis des 
richessces dune façon Hlégitime el de les avoir dépensées mal û propos. 
Lenvoyé partit. Quand il arriva dans Fappartement CAbarwiz, il le 
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على وساثد منه وبيده سفرجلة كاتها غروطة من الذهب فا نظر 
ی السول استوی جالسا ووضع السفرجلة على الوسادة وتزحزحت 
منها إلى اليساط ومنه الى بساط دونه ومنه الى الترإاب فأاأخذها 
الرسول ومحها بکټه ليردها عليه فاشار بيده عليه أن دعها 
فوضعها على طری البساط وقام ماتلا بین يديه فامره با جلوس وقال له 
أن هذا الملك قد ذهب متا وسيذهب عتا قليل من هذا المغرور وغيرد 
من اولادنا الى قوم لا يستأملونه وكفاك بتدحرع هخه القرة الى 
معناها لحيرية الى التراب طيرة لا قلنا ق قال هات ما عحجّلتهه فادى 
الرسالة على وجهها فتنقس أبرويز الصعداء وقال قل له لا يعيب الملوك 


( Mss. gl; C,nanque xe. — *) NM lugالا. .مات ون € 3 س‎ 


trouva assis sur un tapis de brocart broché dor, appuyéê sur des cous- 
sins de la même étoffe et tenant dans sa main un coing qui était si lisse 
qu'il paraissait ciselé en or. Ayant aperçu Tenvoyé, Abarwiz se souleva 
et s'assit droit, et H posa le coing sur le coussin. Le fruit glissa du 
coussin sur le tapis, puis sur un tapis posé sous le premier, ensuite 
dans la poussière. L'envoye le prit et Tessuya avec sa manche pour 
le lui rendre; mais Abarwiz lui ayant fait signe avec la main de le 
laisser, il le posa sur le bord du tapis et se tint debout devant le roi. 
Celui-ci hui commanda de s'asseoir et lui dit : « Cet empire nous 
a échappé et ¢chappera avant peu de temps û cet ¢cervelé et ù 
«d'autres de mes descendants, pour ¢choir û des gens qui n'y ont 
aucun droit. Le fait qui vient de se passer, ce fruit, symbole de ce qui 
est bon, roulant dans la poussiêre, est un présage : il sufft pour te 
montrer que notre prediction se réalisera. » Puis i lui dit : « Parle, 
fais la communication dont tu t'es chargé. » Lenvoyée délivra le mes- 


. sage è la lettre. Abarwiz soupira et dit : « Dis-lui : Seuls les hommes 
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الزمتغاه» مى الخذنب فى قتل والدنا فالله ج يعم براءة ساحتنا وطهارة 
بغي ر أمرنا وأذننا وإتا قتلناها به طالبين بخاره على عڑها علينا وكخرة 
منم إلا مسقا للقتل ونظرنا بذلك للدي والملك وأخختا بقول جتنا 
اردسير الذى وطد لنا هذا الامرالقتل اقل للقتل ولو م نقتلم 
لاحتنا الي قتل اضعاف اضعافم واا حبس الاولاد الذين ١‏ كنت فيم 
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répréehensibles accusent leurs rois ct leurs maitres, et seul un bûtard 
ose prendre û partie son pêre accablé par le malheur. Quant au crime 
que bu nous imputes, celut avoir tué nolre pore, Dieu sait que nous 
sommes enliêeremenl imnocent ct que nolre mam est pure de son 
sang. H est conslant et û la connaissance de tous qui a éfé tué par 
nos deux oncles Bindofya et Bislûm, qui ont agi en dehors de nos 
ordres et sans Moir élé autorisés par nous. Ausst, pour sa morl et 
pour le venger, les avons-nous falt mourir bien qu'ils fussent chers ù 
notre cerur et malgré les nombreux services quis nousavaient rendus. 
En ce qui concerne la mise û mort de plusieurs de nos chefs (armée 
iHustres, nous les avons fait mourir pour leurs crimes; nous n'avons 
tué que ceux qui méritaient la mort et nous avons fait dans Pinlérêt 
de la religion et de TÊtat; nous nous sommes conformés û la recom- 
mandation de notre ancêtre Ardaschir, qui a fondê et nous a assuré 
cet empire et qui a dit : « Texécution Jun seul prévient Texécution de 
« plusieurs ». Si nous ne les avions pas tués, nous nous serions trouvés 
obliges den tuer un bien plus grand nombre. Quant ù Tincarcéra-, 
tion de nos fils et de toi-même avec eux, cette mesure nous avait par" 


9 


aurait vatiovart 
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خالا أىجب ذلك ولوعاملناك ما٠‏ تسققه واخذناك ها جنيته )ا 
بلغت هذا المبلغ ولكتا ابقينا عليك ووقيناك حق المنةة رالجيسن 
ان توفينا حق الابوة واا تجمير العساجر بالاطراى ومنعم اا 
والاولاد قاتا م نقصد بذلك الا غير لم الا ولايران شهرانمًا لاتا اطلقنا 
لم الارزاق الكتمرة والصلات ١‏ لبزيلة وعوضنام عن اوطانم بالولايات ٠‏ وم 
نل١‏ بينم وبين أهاليم أذ« اوجدنام القدرة2 على نقلم الى ما عندم 
وقد احستأ النظر لايران شهر أذ حصتاها وحرسناها بم وقصزنا عنها 
أندى ١‏ الاعدآء بامساضم فى وجوهم وذلك أت مغل ابران وال (. 
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nécessaire. Et s1 nous Favions traté comme tu le méeritais et si nOus 
VTavions puni pour les actes coupables que tu avais commis, bu n au- 
rais pas atteint ce but suprême auquel tu aspirais. Mails nous Tavons 
fait grûce et nous avons fait envers toi lout noflro devoir, le devoir 
fun père envers son fils, dans Fespoir que loi aussi lu ferais û nolre 
gard tout ton devoir, le devoir Fun fils envers son pêre. Quant au 
fail que tu nous reproches Pavoir retenu les soldats aux frontiéres 
et de les avoir empêchés dle rejoindre leurs {femmes et leurs enfants, 
nous mavons eu en vue, en agissanl ainsi, que leur bien dabord, 
et le bien de FÎrûnschahre ensuile. Car nous leur avons donné des 
sommes considérables ã titre de solde et de larges gratifications, et, û 
la place de leur propre pays, des gouvernements de provinces. Nous ne 
les avons pas enıpêchés de communigquer avec leurs famiHes, puisque 
nous leur avions donnée la faculté de les faire venir auprês deux. 
Nous avons aussi agi dans le meilleur intéerêt de TÎranschahr, en faisant 
défendre et garder par eux le pays; en les mainlenanl toujours en 
présence des ennemis, nous empêchions ceux-ci de Fatlaquer. En 
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هى سترة الارض وواسطة العقد كمستان فيه من كل القرات ومغعل 
جيوتىنا فى اطرإفها كيعل عراس ومعل الاعداء المهيطين به كغل 
السراق(» فلو ككةًاأ رددنا يوش لاضعنا الغغور وطرقنا للاعداء واضعنا 
الرعتمة والمملكة د واا الاموال والكنى التى جعناهافف جال الملك 
وعاده ونظامه وبها قوة للجند والرعايا کہا ڪانتن أوفر وإككخر خاذت 
قلوبم اقوى وإمورم اب وإعداؤم ارهن واو فاعم اها الغرور ما 
جهلته ولاتنسبنا الى ما لاد نستاهله فلا عاد الرسول بالجراب واذاد 
على رووس الاشهاد رضيه شيروبة بقلبه وانکره بلسانه واعتققد ان لا 
٤ش‏ اباد بسو وعزم على أن بنقله الى قلعة اصعفر وسوكل به مع 


i والاكه :€ ر .لسردق‎ ~~ ° Manue dans M. ~i ( aol. 


eet, Tiranschahr qui esl Fombilic de la terre, le joyau du collier, 
ressemble û un jardin plein de fruits de toute sorte; nos troupes û 
ses {rontiêres en sonl comme les gardiens, et les ennemis qui Ten- 
tourent sont coinparables aux voleurs. Si nous avions fail revenir les 
troupes, nous aurions laissé les frontieres sans défense, nous aurions 
ouvert la roule aun ennemis cet amené la ruine de nos sujets el de 
PfFtat. Ouanl aus richesses et aus trésors que nous Avons amassés, Cus 
richesses sont la parure et le support de TEtal; eles le mainlientuentl; 
ce sonl elles qui donnent la force û Farmée el au peuple; plus elles 
sont abondantes, plus esi grand le courage des soldats et des sujets, ef 
meiHcure leur condition, Landis que leurs ennemis sont autant plus 
faibles et impuissanis. Sache maintenant, écervelé, ce que tu igno- 
rails el ne nous charge pas Faccusations {ue nous ne mérilons pas! » 

Lorsque Tem oyê rapporta cette réponse et en donna connaissance 
devant les personnes présentes, Schiroûya Tapprouwa en son caur, 
lout en la désapprouvant en paroles, el il se proposait de ne point 
attenter ã la personne FAbarwiz. I voulait le {ransférer ù la citadelle 


91. 


721 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
الاكرام والترفيه الى إن ينغذ قضاء الله فيه فاضطرب القتاد والمرازبة‎ 
الساعوي فى ازالة أمره وخاأفوا على أنفسم ما عساده يتقفق من خلاصه‎ 
وعود ملكه فقالوا لشيروية عى لسان واحد أتها الك لا يسع الخد‎ 
سیفهن ولا آیرای شهر ملکین ون لا نرضی بشاهانشاهین فاقا أن‎ 
سخنظر ونغكر وندبر هذه اللهلة‎ ١ تامر بقخله وإقا ان تعتزل الأمر فقال‎ 

ننتھ أل ارائکم د دا 


مقتل ابرودز 
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d'Iştakhr et Fy faire garder, en le traitant avec honneur et en lui fai- 
sant une vie large et agr“abl' jusqu'a sa mort. Mais les chefs Farmée 
et les marzebûan, qui avaient été les promoteurs de sa déchéance, 
s'agitèrent et sinquiétèrent de ce qui pourrait leur arriver, s'il échap- 
palit û la mort et revenait au pouvoir. Et unanimement, ils décla- 
rêrent en parlant û Schîroûya : « Le fourreau ne peut contenir deux 
épées, ni TIranschahr garder deux rois. Nous ne voulons pas de deux 
Schdhdinschdh. HU faut que tu donnes ordre de tuer Abarwiz ou que 
tu te démettes du pouvoir. » Schiroûya répondit : « Nous y penserons 
et réfléchirons et aviserons cette nuil; puis, demain, nous ferons 


selon votre avis. 
MEURTRE D’ABARWÎZ. 


Le lendemain, les grands et les chefs d’armée revinrent aupres de 
Schiroûya et iui parlêèrent de nouveau au sujet FAbarwiz; ils refu- 
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کک عل a‏ شرو e‏ على ردم 
أقرأنه (2 ) على سفكف ا فرسم له شيروية المغى إليه a‏ عليه 
فاش مل على سيفه وانطلق الى مجلس ابرويز فى نفر من إععاب الاخبار 
فلا دخل عليه عملم ابرويزاته م ڪبىء الاللشرفقال له ما الذى جاء 
بك قال ما لا خفى عليك قال اتك لن نقغلنى لانى م اقل أباك 


.ل 1 8 س ارد € 2 . وساعد وم DD‏ 


sêrent de consentir dû ce quill le laissûl en vie. Schiroûya qui les 
craignail sS'assocla donc û eu pour Faccomplissement de Teuyre 
qu'ils poursuivaienl etl leur ordonna de chotsir un homme pour 
moeltre û mort Abarwiz. Leur choix tomba sur un soldat des plus 
déterminés û verser du sang et Schiroûya lui commanda Faller tuer 
Abarwiz. Le soldat cacha son sabre sous son vêtement et se dirigea, 
accompagné de quelques ofliciers charges des informations, aupres 
FAbarwız. Celui-ci, lorsque cet homme entra, com prit qu'il ne venait 


que pour le tuer. J lui dit: « Qu'est-ce qui Uamêène?— Ce que lu vas 
voir »„, répliqua le soldat. Abarwiz dil : « Tu ne me tueras pas, car je 
u'ai pas tué ton père; je Fai toujours traité avec bonté. Celui qui tue 
une personne sans être sous Tobligation de tirer vengeance Fun 
meurtre ou en dehors de la guerre, est un bûtard.» Le soldat se 
proslerna devant lui et se retira el alla rendre compte û Schiroûya 
de ce qui s'était passé. Schiroûya après Tavoir fait batire, le fit chas- 
ser. Puis il dit : « Amenez-en un aulre! » 

On chercha longtemps pour trouver un homme qui osat perpétrer 
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على تلك لئطة حى عتروا على رجل قبي لفلقة مشةد الصورة اوحش‎ 
من زوإال النجة فامره شيروية بامضاء الأمرفمفضى الى مجلس ابرويز‎ 
عليه فلتا راد ۵ ارتعد خوفه وقال له ايها الميطان لما ذا جشت‎ ٠١ و#جم‎ 
قال لتنفيذ أمر ابنك فيك فقال اخلق من ڪان وجهه دمما آنی‎ 
TE E N E ES 
ودعا رټه وتاب اليه ق اضطح على فراش نظيف که اک‎ 
الرجيل كخخرد وجعل يضره فلا جيك فيه فخ دکراب رویز‎ ٠ علمه‎ 
حروة على عضده من خصائص الملرف لا يل معهاه السلا فى لماسها‎ 
خلها ورى بها وضربه الرجيل ضربة اخرى ات عليه خاد" بنفسه‎ 


'' راھ اراھ € ا .وهي وى ا‎ % anque dans (O. —  Mangue dans MH, 


چا ) '“ -- .الك لا بهل معد .5ئ1 اا س . فا کسی ( 


un tel acte. On finit par tomber sur un homme difforme el une figure 
hideuse, plus affreux que le dénuenmenl après opulence. Schiroûya 
lui ayant commandé Fexécuter ce dont il s'agissait, cet homme se 
rendit auprès (Abarwiz et entra chez lui brusquement. Abarwiz, 
en le voyant, trembla de peur et hi dit : « Que viens-ltu faire, Sa- 
lan? — Je viens, dit cet homme, exécuter Tordre donné è ton sujet 
par ton fils. » Abarwiz dit : « Que celui qui û une vilaine figure est 
donc apte ù accomplir des actes odieux! » Puis, ayant fail apporter un 
bassin et de Teau, il fit des ablulions, revêtit des vêtements purs, pria 
Dieu et fit pênitence; il sétendit ensuite sur un lit également pur 
et se couvrit le visage. Le monstre fondit sur ui avec son glaive ct 
se mit û le frapper; mais le glaive ne pénétra pas. Abarwiz se rappela 
un charme {UH portait ù son bras; cétait Pun des altributs des rois et 
par Teffet duquel aucune arme ne pouvait entamer leurs vêtements. 
Il le détacha et le jeta. Le monstre lui assena un autre coup qui 
Tacheva. Abarwîz rendit Tame et fut comme sH n'avait jamais existé. 
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بخاص واراه لخر المدی فامرد» بأاخذه منه وقتله به وجزع ۵ على ابيه 
جزعا شديدًا ت امر بخهيزه وهله الى الناووس وأرتجت البلدة باليكاء 
عليه فکان مغل ذلك کا قالت سكينة بخن هسين ګ‌ عا 3 وضی 


کون مَن ملت وهم فا اء مولو العلّب 


ر و ‌ د ا 3 i‏ 


وتکم الموابذة بى الاأعتبأر مصرعه وزواإال ملكه والتيب مى عاأقبة 


آکرآمهم ۱1 " .على آين أنى طالب ١1‏ * س .وحرج ٠ * ١1‏ .فامرة ١1‏ اا 


Le monsire sen alla el arriva dans la salle de reception de Schi- 
roûya qui etait pleine des hauls personnages présenls, el lui mon- 
Ira le glanhe ensanglanté. Schiroûya donna Fordre de le prendre 
d'enire ses mains et de le tuer mec celte arme. IH pleura son pêre el 
témoigna la plus vie douleur; puis il Ht procéder û ses funérailes 
et le fit porter au tombeau. Le pays ful ¢ebranlê par les pleurs et les 
gémissements. On pouvait appliquer û ce cas les paroles de Sokaina, 


hlle FAl-Hosain, hls CAH: 


Celui que leurs sabres ont cıininellement égorgé, ls le pleurent amèrement, 
Comme pleurêrent les freres de Joseph quoi, dans une inteation criminelle, 
avaient jeté dans le puits. 


Les mobedh parlatent de la leçon que Ton devait lirer de la mort 
violente subie par Abarwiz, cle sa déchéance, de sa fin étrange et du 
fail que le plus vf des hommes avait mis la main sur le plus noble, 


le plus infime sur le plus Hlustre; il serait trop long de rapporler 
leurs discours û ce sujet. 
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نق خی تی وة 


وقعال الكبار والصغار من أخوته وم تنتظم امور ملكه وإ يقم له 
ملوك الاطرای ورا ولا اقاموا حدمته رسا وکان معله کا قال الماعر 


ے ںار ' کا ا o‏ ي 2 م ا 
أن الامور اذا دنت لزوالها فشواه الا بار ويها نظهر 


وصرف أكغر هته الى النساء لاستهتاره(٠»‏ بهن وتهالکه فى عجتهن 

فطمع فى شسيرين وكانت فيها بقيّة صالحة من لجمال فرإاسلها وخطبها 

الى نفسها ومتاها ووعدهاأ قاجابته الى ملقسه وأشترطت عليه 
واشرطت  ) ٥‏ .لاشتهاره € ,لاستهاده ۷ ١‏ 


FIN DE LIHSTOIRE DE SCHÎROÛĞÛY4. 


Schîroûya, après le meurtre de son père, se comportail comme 
le voleur qui s'est inltroduit dans le trésor Fautrui. Il tua tous ses 
frères, grands et pelits. Mais son gouvernement ne prenait pas un 
cours régulicr et les rois des provinces ne tenaient aucun compte 
de lui et ne lui rendaient pas les hommages accoultumé¢s. I en était de 
lui comme dit le poete : 


lorsque les choses approchent de lcur fin, les indices du déclin apparaissent. 


Ce qui faisait objet principal des préoccupations de Schîroû ya, 
C'était les femmes; car il était absolument esclave de sa passion pour 
les femmes et extrêmement porlé ù amour. Aussi désirait-l ardem- 
ment posséder Schîrîn, qui était encore restée fort bele. H lui fit 
demander d'être sa femme et lui fit de grandes promesses. Schirînı 
agréêa sa demande et consentit, ù condition qu H voulût lui accorder 
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اد ا جى ها افا ان ا ها وا او اها 
والأخرى ان ا لها ف٠٠‏ زیارة اووس ابرویز قہمیل ان ينی بهافقال 
ها مقضيتان وأمر برد اموالها وإموال اولادها كلها عليها فتسصدقت 
منها وإعتعت» جواريها واعطتهق ما يكفمهق وإنفقت على المصالم 
ادات ما هات ف امتسل تا ولیت انظ تاها وة ياف 
بيه وبهن فضه سم ساعة ٠‏ ودخلت ناووس ابرويز فالصقت وجهها 
بوجهه وقلعت اا الفض عن الس فشربته وجادت بنفسها وش 
معانقة «) لابرويز فان © حبرها الى شيروية فاعم وتاشف وامر بتركها 
كما هى عند عة ابرويز وس5٠‏ باب الناووس ففعل وى ان ابرويز 


1 7 -- .میعانق± ۷ 7 -- .ساعتے € ١‏ س واعنعت ما © *% - .&( 'J Manque dans‏ 
.سد € 7 - - .قاھىى 


deus requêles, ù savoir lui rendre ses biens et les biens de ses en- 
fants, et en second lieu lui permettre, avant de consomımer son 
mariage aec elle, de visiter le lombeau FAbarwiz. Schiroûva ré- 
pondit que ses deus demandes Claient accordées, el f donna Pordre 
de lui rendre la totalité de ses biens et des biens de ses enfants. Schi- 
rin les employa û faire des aumêönes, affranchilt ses esclaves et leur 
donna des ressources sullisantes pour leur subsistance; ele consacra 
une partie dle ces biens, comme ee Fentendalt, aust bonnes cuvres 
et aux lieux de dévotion. EHe fit ensuite des ablutions, revêtit les plus 
purs de ses vêlemenlts el mif û son doigt un anneau renmermant sous 
le chaton un potson qut ttat instanlanément. Êlant entrée dans le 
tombeau FAbarwiz, elle appliqua son visage sur le visage du cadavre, 
arracha avec ses dents le chaton renfermant le poison qu'elle avala et 
rendit Fame en serrant dans ses bras le corps FAbarwiz. Lorsque 
Schîroûya apprit la mort de Schirîin, i éprouva le plus vif chagrin. 
H donna Fordre de la laisser telle qu'ee était, auprès du cadavre 
d'Abarwiz, et de fermer la porte du tombeau: ce qui fut fait. 
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ڪان قد نظر بعین فطنخه ( الى ما فى ألغيب من ورآء ستر رقيق 
تلطف *لقتل قاتله ٠#‏ فد الى قارورة ٠‏ مشهلة على الس الذعاى 
غتهها خهه وكتب عليها خطه هذا دوا عن للجادة خموت الغارورة 
0 ا e‏ 
لنکاے فلم یلت ان سقط مجنبه وجاد بنفسه وبقال بل اتی عليه 
لطاعو ليارنى٠‏ الذى وقع فى أتأامه ومن الجائب انه قتل اباد 
عش بعده الا سقة اهر وقعل المنعصراباه الغرل على الله فلم يعش 


اة ا 


') ¥1 ةiطف.‎ --- 7 Manque dans O. ~~ 3% M .وادورە‎ n DY MM لجاری 0 7 س .القادورة‎ 
١1 حارى‎ . 


On rapporte qi Abarwiz, avec sa perspicaclHé, avait observe Paveni 
derrière un mince voile et qUH aval cherché par quelque artific 
û faire mourir son meurtrier. Le moyen augucl ll eut recours elai 
un flacon renfermanl du poison Jun effet inslantané qut scella de 
son sceau el sur lequel il écrivit de sa propre main :« Ceci est un elini 
oprouvéê qui excite le désir amoureux. » Schiroûya, un jour, ayant pa 
hasard vu ce flacon dans le Trésor privé, en rompit le sceau, Fouvri 
cl, avide amour charnel, dégusta ce qu H contenait. H ne tarda pa 
ù Saffaisser cet HJ expira. On rapporte aussi, conlrairement û Ja relalioı 
qui précede, qu'il est mort victime de la terrible peste qui apparu 
sous son rêgne. Fait remarquable Schiroû ya a tuê son pêre et nı 
lui a survécu que six mois; Mountaşir a tué son père Mouitawakki 
‘ala Hah et ne lui a survécu que six mois. 
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لا توف شسمرویه ملك ابنه اردشیر على شك فى بلوغه لمعم خسرت 
امور الملك اسو ججاريها ونساقطت الهيبة وإضهلت السياسة وعركت 
الاعد|ء وهجت رج العرب وغزدت المرازبة واستعصى تهربراز وقد كان 
فخ بلادا من الروم وإسنغحل امره فلا بلغه قنل أبروبز أطهر ترك 
الرضا بخذلك وتجنى على شيروبة وإعحابه ق ا ملك اردشير لمع 
اسه رياز فى الملك وأفغدى بجهرام شوبين ف النوتت عليه وادل بكخرة 
عدده وغددد وكانب ؛ القواد والاعيان سا وججها رأوسعم وعدا ووعيدا 


وکادت 0 - - اسهر ادرار plus bas‏ .موسر اسرار yw Cl nt plus bas: WM‏ ابرأر 


HEGNE DABDASECIHR, FILS DE SCHÎROÛY \. 


\prês la mort de Sehiroûva régna son fils Srdaschir, bien que Ton 
doulal qifil pût alleindre Uage viril. LEnrpire Ctl dans une situation 
alrêmement facheuse; le respect de Pautorité se perdait peu û peu, 
le gouvernemenl cessal de fonctionner, Jes ennemis se mocltaienl en 
mouvement, la fortune des \rabes cominengatl û selever, les marze- 
bûn refusalent obéissance au pouvoir royal et Schahrbaraz ctait en 
revole ouserle. Schahrbaraz ait conquis quelques provinces de 
Hoûm eft était devenu tres puissant. Lorsqgu tH apprit le meurtre A bar- 
wiz, iH désapprouva ouverlemendl cel acte el déclara Sehirodya ef ses 
amis coupables. Bunsuite, lorsque \rdaschir avail été proclamé roi, il 
convoitait le pouvoir et, û exemple de Bahram Schoûbin, il voulait s'en 
emparer, compliant, pour réussir, sur le grand nombre de ses iroupes 
et sur son matériel cle guerre considérable. H adressait, soit en 
seeret, soit au grand jour, deslettres aux chefs Farmée et aux grands, 
leur prodiguait les promesses et nce leur épargnail pas les menaces. 


gt. 
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وخض خسرة فمروز التو لامور اردشير بالمكانبة والمراسلة وقال له قد‎ 
علمت مقدار قوت وشدة شوكتى وكخرة خيلى ورجلى وانمساط دى‎ 
الى و لف اوه وت 2 قت اع ت‎ 
عك ون عل ادا الامستصاك اا اميت ادان عة‎ 
فیروز ورجاه فاحتال لسم اردشیرنفی طعام له وکتب الى شهر رز‎ 
ى أعلامه لهال وحقه على لاسرع فاغد السو ر خوالمداس فی عشرین‎ 
وإستولى على الملك بغير رضا الاأعيان والمرازبة وذلك بعد سنة‎ E 
وچسة أشهر مضت من ملك اردشير‎ 


عل 1۲ 2 س .لوول .156ا ٠‏ 


li entrelenait surtoud une correspondance, par letires ct par mes- 
sages, avec Khosra Fairoûz, le majordome FArdaschir. «Tu sais 
bien, lui disail-l, quelle est ma force, tu connais Peflicacité de nes 
armes, le nombre considérable de mes cavaliers et de mes fantassins 
et ma puissance. Si tu consens û faire ce que je désire et si tu vet 
gagner mon amitié en faisant mourir Ardaschir, je reconnaitrai Tobli- 
gation que j aurai contractée envers toi et te laisserai libre de choisir 
ce que lu voudras. Mais si tu ne le fais pas, mon premier acle, quand 
je serai arrivé û Madaîn, sera (le te mettre û morl. » Khosra Faîroûz, 
«qui craignail les menaces dle Schahrbaraz el, dune autre part, espé- 
rait en ses promesses, trouva le moyen (le faire périr Ardaschir par 
du poison qui ful mis dans un dle ses aliments. Il en informa par 
lettre Schahrbaraz et Tengagea èã venir promplement. Schahrbaraz, 
û la tête de vingt mile hommes, hûta sa marche vers Madûîn et senı- 
para du pouvoir, sans le consentement des grands et des marzeban. 
Le règne Ardaschir avait duré un an el cinq mois. 
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ملك شهربراز 
تا نملك شهربراز وإقغعد سرير املك ولمس الاح كان کا قيل 
٣َ‏ اشتعصث عى اقوام 


أىنه e‏ ولكتك لست من عنصر املك ولا من رجاله وما د 
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HEGONE DF SCHAHRBAIRAZ. 


Lorsque Schahrbaraz eut pris le pouvoir, qu'il fut monté sur le 
tûne el qil eul cent la couronne, i était dans la situation dont 
parle le potte : 


La fmveur accordée par Dieu ne doit pas être critiquée. Cependant souvent cile 
Jaraltl ma} placée dans certaines gens. 


lH dit, un jour, aux personnes qui étaient dans sa société : « Que le 
pouvoir esl excellent el agréable et que la sujéetion est péenible el 
mêre! Certes, un jour passé au pouvoir vaut mieux qw une vie de 
cent ans dans la servitude! » Son fils aimé lui dit : « Tu as raison; ce- 
pendant tu rm'es pas du sang royal, ni de ces hommes qui sont apltes 
û la dignitê royale, et je crains fort qu'on ne te laisse pas le pouvoir 
et qu'on ne te permette pas de exercer; par conséquent, prends tes 
precautions et songe èù ton avenir. » Le frere puiné de celui qui venait 
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عليه أخود الاصغر قوله وعاتبه وقال اق الملك غير وقف على الساسانية 
ولله عاد غمرم فيص لون لالات ویسوسوں الناس احسن من سياساتم 
فأعبب شهربراز بقوله وتمشط وحل وعقد ونشط لطالعة المملكة 
بغارس فامر قواده بالاستعداد للنهوض اليها ق سارف أف زننة وإكيل 
عة وکان اذا سرى ليلا فُدم بين يديه مائة تمعة معغبرة ٠‏ فى مائة 
طلست ذهب فاتفقت لات الأعيان والمرازبة على كرزاهته واأجةع 
المتفزقوى على بغضه وترقعرا عن خدمخه وم يرود اهلا للملكة |١‏ وعزموا 
على الفتك به فبيما هو يسرى ذات ليلة فها بين العرق وفارس أذ 
انقض عليه هرمز الاصطرى فى جيشه ورماه بنشابة دخلت ف 

DF Mangue dans M. — Mos. ahh. 


de parler ainsi s'éleva contre son langage et blûma sonu frêre. « Le 
pouvoir royal, dit-il, ıu'est pas immobilisé daus la famille des Sasanides. 
lx a autres gens’ qui sonl aptes û tenir le pouvoir et {ui gouver- 
neront le peuple mieux que ceuxla!» Schahrbaraz ful enchanlé de 
ses paroles. 

Sechahrbaraz régnait en souverain absolu et commandail en maitre. 
Voulant examiner Telal de TFmpirc dans le Fars, il donna è ses chefs 
darmcée Fordre de se préparer pour s'y rendre. H se mit en route en 
três grande pompe et avec un ¢quipage magnifique. Quand Hl voyagcait 
pendant la nuit, on portait devant lui cent cierges parfumés dambre 
gris dans cent flambeauk dor. Cependanl les grands et les marzeban 
ftaient animés envers lui un même sentiment d'hostlité et les partis, 
divisês entre eux, étaient unis dans la haine qu'ils lui portaient. Hs 
dédaignaient de lui rendre leurs hoımmages ct ne le considéraient pas 
comme ayant qualité pour exercer le pouvoir royal. Hs résolurent donc 
de Fassassiner. Or, une nuit, lorsqu'il faisait route dans la région située 
entre TIraq ct le Fars, Hormoz d'fstakhr, ù la tête de ses troupes, 
Taltlaqua èڍ‎ Timprovisle et tira sur lui une flêche qui entra dans sa 
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وانضة س ای ا من a‏ م ٠‏ ة ابم الى 
اداس 


ملك بوران بنت کسری ابرویزر 


ما عاد الاعيان والوجود الى المداش م دوا من ملكرنه مى بيت املك 
فاضہطزوا الى مليك بوران بنت ابرويز وكانت اعقل وإفضل امخالها من 
العا 6 وه ا و ای بی ی و ي الجا 
کن ورا اكاب اشد وفحت العدل ,اللخستان وات وهل 


۔غبر لں ۷1 () 


poitrine el sorlit par le dos. Schahrbaraz tomba mortellement blessé, 
el il n'y eut même pas deuı chêvres qui se heurtassent avec leurs 
cornes pour sa mort. Son armce se rallia û Hormoz et aux autres mar- 
zeban, ses pairs, et tous sans exception retournètrent û Madain. 


RÊGNE DE BOÛRAÃN , FILLE DE KISRA ABARWÎZ. 


Lorsque les grands et Jes dignitaires furent de retour a Madèin, ils 
se virent forcés, ne trouvant pour lever au pouvoir aucun des- 
cendant male de la famille royale, de proclamer Boûran, fille 
d'Abarwiz, qui était Ja plus inlelligenle et la plus émincnte d'entre 
ses pareilles. EHe s'assit sur le trêne et, imitant Khomûî, file de 
Bahman, elle harangua les gens assisce derriètre le rideau. Elle leur 
adressa de bonnes paroles et sengagea ê faire régner la justice et èã les 
iraiter avec bonté. Ele donna Fordre de mettre ù mort Khosra Fai- 
roûz qui avait tué Ardaschir. 
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خسرة فهروز قاقل أردشیر وبلغ النبق صلى الله عليه وسم خبرملكها 
فقال لن تفلم قوم اسندو امرم الى أمراة فكان الأمرعلى ما قال صلعم وتا 


اھا ادى ا 


ملك ازری د خت 0 بخت ابوودزر 


مت موان الجا عت الا ع غيت احا ار دت 
ملكت والدولة مدبرة باقبال دولة الاسلام فكغرت فى أتامها الاأحدات 


0 C@C .فزعت‎ 2 M ,ارزی دخت‎ et ini pus bes. 


Le Prophète, en apprenanl Tavénement de Boûrûn au trûne, dit : 
« Une nation qui s'appuie sur une femme ct lui confie Fautorilé ne 
prospérera pas.» Et H en fut comme Favail dit le Prophète. Apres 
ivoir régné huit mois, Boûran tomba malade; dans cette maladie, la 
ınain du 'Trépas frappa û sa porte et elle lui permit Pentrer. 


RÈÊGNE DPAÃZARMÎDOKHT, FILLE D'ABARWÎZ. 


Après la mort de Boûran, on résolut Fun commun accord delever 
au trêne sa seeur Ãzarmîdokht, et celle-ci prit le pouvoir. Ee aurait 
été une reine dansle vrai sens du mot, si la fortune et la vie avaient 
secondée. Mais elle régnait alors que la fortune de FEmpire deéclinait 

' par le fait que celle de Fislamisme s’élevait. H y eut, sous son règne, 
de nomibreuses révoltes : on commettait {ous les excès, le gouverne- 
ment était affaibli, le pouvoir tenu tour û tour par des femmes et des 
enfants. 


To: nay, al-mostafa.cam 
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وڪان لها اخ طفل یسمټی فزخ م لأصغره (» على شيروية فلا 
أبرويز من قتلى أخيه شيروية وله باق محقور مستور باص طر يسمټى 
یزد جرد فيا فقتل فرح اذ م يدوا لللك غير یزد جرد فأاحضروهد المداٹی 

وملکود 
ملك یزدجرد بن شهریار 


. بصعرة € )1 


Azarmidokht avait un frêére, encore enfant, nommé Farroukhzadh, 
qui, û cause de sa jeunesse, avall paru peu dangereux û Schiroûya et 
aval eu la vie sauve. Quand il ful proclamé roi apréês AÃAzarmidokht, 
Fun des grands, méconltent de lui, le tua. 

Schahryar, hls dG Abarwiz, Tune des victimes de son frêre Schiroûy a, 
avait laissé un jeune ls, nomnmé Yazdedjerd, qui vivait inconnu el 
dans une condition misérable û Istakhr. Aprês le meurtre de Farroukl- 
zûdh, on ne trouva pas d'autre personne apte au trêne que ) azdledjerd. 
On le fit venir û Madain et on le proclama roi. 


RÊGNE DE YAZLDEDJERD, FILS DE SGI {HRYAR. 


Yazdedjerd prit le pouvoir alors qu'il élait un adolescent pres d’at- 
leindre Page viril, que de la fortune des Perses il ne restait qu un ves- 
tige, que les volontés étaient en désaccord, les classes divistes, les 
affaires en mauvais état et que, Pune autre part, la fortune des 
Arabes, par le Prophèête, s'élevait, que la hımiêre dè Tislamisme rayon- 
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وسم مقباة ونور الاسلام ساطع ووعد الله تعال باظهاره على الدیں که 
ادق قيا زال یزد جرد يطیر ویقع (» وچشی [ف| الام ر على ظلع الى أى أنفذ 
امير المؤمنين عران لطاب رضى الله عنه سعد ہی أ وقاس فی اعيان 
العحابة ولييوش المنصورة الى العراق فلا ورد العذيب حل العذأب 
قال رسخ اتا مغل العب معنا غل ذثاب صادفت غتة من الرعاة 
E‏ و ا ن واخ ا وت د 


DD Manque dans CO. — 2 س . فنرغرغت‎ N جرب‎ , M الاردى درب‎ 


nait et que la promesse de Dicu de faire prévaloir celte religion sur 
toules les autres se réalisait. Yazdedjerd, continuellement, prenail 
son essor el se laissalt tomber, et gouvernait péniblement Flat jus- 
quû ce que le Commandeur des croyants, Omar ibn al-Khat{ab, 
cenvoyal dans TIraq Sad ibn abi Waqqas avec les principaux Com- 
pagnons clu Prophèete et avec des troupes victorieuses. Lorsque celui-ci 
arriva û Odhaib, Finfortune vint atteindre les Perses, qui furent 
violenıment secoués et abattus. Yazdedjerd mit en campagne, pour 
combattre les Arabes, Roustem, de TAdharbaidjan , le général en chef 
de son armê¢e, en lui adjoignant les principaux marzeban. Dans Ten- 
tiretien qui avait lieu entre lui et Roustem, celui-ci émit ce propos : 
« Les Arabes procèdent avec nous comme des loups qui, trouvant les 
pûtrcs inattentifs, font des ravages parmi les brebis. » Yazdedjerd 
répliqua : « Mais ils ne pourront pas procéder comme faisait un aigle 
qui allait chercher la proie, au malin, au haut une montagne sur 
laquelle abondaient les nids oiseaux et, qui, chaque fois qu un oiseau 
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فاختطفخه ٠١‏ حتى أاتت* على جيعهاه ولونهضت معا نهضة وأحدة 
لسم اڪحرما ي ان يزد جرد استظهر بانغاذ بعض اهله وخزاشنه٥‏ الى 
فغغفور ملك الصيى واناز الى نهاأوند فى خواصه وخب جيوشه واسخلف 
فزخ زاذ الأذرى على المدائن وانهض رسخ الى القادسيةةه فى هد أن 
المغخيرة :ى شعبة قدم اا ي حضرة سعد على رسم فازد رته عينه 
وأفضى بينها الكلا م الے ای ساله رسم عن لباسه | ET‏ 
برد فخطمر(» مغنه رسم وقال بادشای برد أی ٠‏ ذهب با ملك ۰ ټم قال له رسخ 
مغلنا معکم معشرالعرب غل تعلب دخل کرمًا فتهاوږی به صاحب 
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prenait sa volte, fondait sur lui et le saisissait, jusqu'a ce qil les eût 
tous {ués. Si ces oiseaux Sétaienl enlevés tous eusemble, la plupart 
dentre eux auraienl été sauvés, » 

Yazdedjerd prit des précaulions en envoyantl une parle de sa 
famille et ses tréêsors au IFaghfoûr, le roi de Chine. H se retira û Niha- 
waud avec sa cour et ses meillleures troupes, en laissant Farroukh- 
zadh, de TAdharbaidjan, conme son lieutenanl ù Madèaîn, et fit partit 
Roustem pour Qûdisîya. On rapporte «ue Moghira ibn Scho ba, qui 
lait venu comme ambassadeur (le la part de Sa'd auprès de Roustem., 
fut regardé par celui-ci avec mépris. Après qwils eurent ¢change 
beaucoup de paroles, Roustem demanda ã Moghira le nom du vête- 
ment qu portait. Moghira répondit qut s'’appelait Board. Roustem 
tira mauvais augure de ce nom el dit : « Pddschdihî bourd, H a enlevé 
TEmpire ». Puis H dit a Moghira : « La situation entre nous ef vous 
autres Arabes est comparable û cele un renard qui était entrée dans 
une vigne. Le propriétaire de la vigne, le considérant comme peu 
dangereux, le laissa sans s'en occuper, de sorte que le renard man- 
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الفغتان بالقادسية وجرت بينها وقاقع كخيرة كانت الدبرة فيها‎ 
على الم * والاترة للعرب ويكانت القتلة اهو عليم من البعرة ووافق‎ 
عن الركوب ومشأهدة المعركة فقال بعض الشعراء‎ 
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geait de ses raisins, dlevenait gras ct pélulant et commettait des 
dégats dans la vigne. Lorsque Je propriélaire voulut le chatier et lui 
donna la chasse, le renard vint ã la brèéche par laquelle H était entrée, 
pour sortir et se sauver; mais elle se (rouva trop étroite, parce qut 
était devenu gras et, a cause de sa corpulence, il était hors d'état 
«(escalader le mur. L'homme parvint ainsi ù le saisir et le tua. » 
Moghira dit : « Être tué après avouir satisfait son désir et avoir oblenu 
ce qul convoitait, valait mieux pour le renard que mourir de fainı 
et dinanilion. » Rousltem admirait son “nergique réponse et comprit 
que les Arabes étaient fermement résolus ãù subjuguer les Perses. 

Les deux armées se rencontrêrent û Qadisiya et l y eut entre elles 
plusieurs batailles dans {lesquelles la fortune tournait contre les 
Perses et favorisait les Arabes, pour qui tuer un homme avait moins 
d'importance qu une crotte de chameau. Le jour de la grande vic- 
loire des musulmans sur les Perses, Sad était tombe malade et cette 
maladie 'empêcha de monter ù cheval et d'assister ù la bataile. C'est 
ù ce propos {u un poète a dit : 


1 
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اھ ران ننھ انی ضر وسک رماب القادسة مُعْصِم 

ابا ود مٿ وسا ية دیشوۂ سعی كيس فيه اَم 
ااا اى رسم فى منامه ڪأڻ و ی ا ا اسلحة 
الفرس ودروعها م بها اليها فاعم لها وإاسترها فى ففسه [ وی ان 
عادت عليه الرا ف رانى ذلك الملك بعينه ومعه الني صل الله عليه 
وسم وعګر دن الفطاب رضی الله عنه *وڪانه خم تلك الاسلحة والدروع 


E eS‏ الله عنه 


فج العراق وفارس وا الدنيا ير وقعة E‏ النى ا 


(U Wiss, س . یصرد‎ 2% Ces mols mangquent dans (0; M ورفعها‎ , deus fons. 


Nas-lu pas ıu que Dieu a fall descendre son assistance , tandis que’ Sad ne lûcha 
pis la porte de Qûdisiya? 

Nous revinmes et beaucoup de femmes élalent veuves. Mais entre les femmes 
de Sa'd, il n'y en a pas qui soil privée de son époux. 


Rouste n1 avait OU UN song. H lui avait semble qu un AN gE qui des- 
cendatt du ciel prenail les armes et les cuirasses des Perses et y re- 
montail avec ees. 1 éprouva une grande tristesse de cette vision et 
la garda secrète. H eut, dit-on, la même vision une seconde fois et il 
vit alors le même ange el, avec lui, le Prophète et Omar ibn al-Khat- 
tab. H lui semblait que ange scellait ces armes et ces cuirasses, 
qul les remettail au Prophète, qui les remeltait ù Omar. Cette vision 
ful interprêtée comme indiquant Tassistance divine donnée aux 
Arabces. 

Ensuite eut lieu la grande bataille û Djaloûlê qui donna aux Arabes 


"Iraq et le Fars et les mit en possession des richesses du monde; puis 
la batalle de Nihûwand ani fareca Yazdedierd 3 Cenfnir eft 4 se fransa. 
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الى الهرب والتطةح «» فى الملدان ولهذه للبيلة تفصما تقشع 
نکته فی اخبار عر وعهان رضی الله عنها 


دک ر ما جری علید امر یزدجرد بعد وقعة نهاوند 


لتا جرى من وقاشع العادسية وجلولاء ا ما جری وازدادت رأة ا 
العب اجتمع الى یزد جرد ناوه فاشارو| عليه اف EET‏ ويْبقى 
على نفسه مجلا عن دار ملكه ومعه الى طجاخ والفق مطرب والف 
فهاد والف ۵ بازيار فضلد عت سوام وعنده اته فی خف وسار الى جسغان 
ال رمان ومکرن ق انعطف الى طمرسعان :وکا و قال 
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porler une vile û Tautre. H y a, de tous ces événements, des récits 
circonsltanciés dont les plus intéressants trouveront leur place dans 
Thistoire d("Omar et dans Thistoire d"Othman. 


GE OQObLI \ADVINT DE YAZDEDJERD APRES LA BATAILLE DE NIHÃWAND. 


Aprés ces ¢vénements, Cest-û-dire les batailles de Qadisiya, de Dja- 
loûlûa et de Nihawand, faudace des Arabes étant devenue plus 
grande, les amis de Yazdedjerd vinrent le trouver et lui conseillèrent 
de se mettre en sûreté el de sauver sa vie. H quitta donc sa résidence, 
emmenant avec ui mille cuisiniers, mille musiciens, mille gardiens 
de guépards et mille fauconniers, sans parler d'autres gens; et cette 
suite lui paraissait encore peu nombreuse. Jl se rendit dans le Se- 
djestan, de la dans le Kerman cect le Mokran; puis il se tourna vers le 
Tabaristan. Sa situation était comparable û celle que décrit Aboû 
Tammaam : 
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ا و شد انون و ا انفش طاط [ځران 
٠‏ ایتا شا التب ووی چا صتعٹ ‏ کت شانتا“ ب ای راتا 
فسار الها وذلك فى اام عقان بن عقان رضى الله عنه وقد تطرفها 
NNO‏ ی عامر یں کریز والاحنی ی قيس فها ورد( یزدجرد 
نيسابور وهو اى العرب من جانب والترك من جانب م برض 
عفادة ا فزن 4 اة لرن بار اد الهاي د 
امرها وکره مرزبانها ڪنارنك ۾ د خوله اتاها فم یعرض على رسوله غير 
خو ل وإهدى اليه هدايا نفيسة فانصرف ألى يزدجرد وأخمره 
بضيق حصن عت وما معه فامتد أل مرو ومرزبانها مأهوية ا فى عدد 


u2 
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et ainsi plusieurs fois plus bas.‏ ,ماشوند 


A Diûımas est ma fumille, Baghdad est objet désiré, je suis dans les deux Raqqa 
ct û Fostat sont mes amis; 

EL je ne crois pas que la destinée «soit satisfaite des courses quelle m'a fait faire 
avant qu'elle n'ait entrainé jusqu aut Innıtes du Khorasan. 


Yazdedjerd se mil donc en roule pour gagner le Tabaristan. Ce 
fut au temps de Othman ibn ‘Affûn, et alors que ‘Abdallah ibn Amir 
ibn Koraız et Abnaf ibn Qaîs avaient déjû fait des incursions dans 
cetle province. Lorsqu'l arriva û Naîisaboûr, se sentant menace Fun 
cûtéê par les Arabes, un autre colé par les Turcs, il ne trouva pas 
la ville suffisamment prolégée contre une attaque. Comme on lui 
vantait la sûretê des places forles sur {e lerritoire de Toûs, H y envova 
une personne pour s'en rendre 0 Le marzeban de la ville, le 
Kandrany, qui ne désirait pas que Yazdedjerd y vint, ne montra û 
Tenvoyêe qu une citadelle haut perchée et lui fl de riches cadeaux. 
Lenvoyé s'en retourna auprès de Yazdedjerd et lui exposa que la for- 
teresse n’était pas assez vaste pour recevolr les gens et tout Têéqui page 
qu'il avait avec lui. Yazdedjerd, en conséquence, se (lirigea, avec les 
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الى فی یدد من مرو ومر و الروذ وطالقان وليورجان وفيرهاة أؤداد 
حل فيه وقال أن .هذا المدبر يطلب | الغنمة فى الهزمة فراسل خاقان 
ف ایال جیش الى مرو للقبض على يزدجرد ويتسآم ما برسمه من اللاك 
وم یشعر یزد جرد بهذه لعالة قذدب فرح زاذ لمعأودة العراق ومصالحة 
العرب وموافقتم على ما قن | ألدماء ع الدهاء فقال فزخ زاد 
انی تخل ١‏ امرك ولکتی لست آمن ماهوية عليك بت اصله وردآءة 
سريرته وكخرة غوائله لا ستها وقد اوحشته بالمطالبة فقال انهمض 
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Iroupes el le matériel vers Marw, dont le marzeban était Mahotya. 

Mahoûya vint û la rencontre de Yazdedjerd, se proslerna cl se 
roula dans la poussière devant lui, et lui donna extérieurement toutes 
les marques de respect, tandis gull songeait û le trahir. Lorsque 
Yazdedjerd lui réclama Fargent dont il était redevable pour les villes 
cle son gouvernement : Marw, Marwarroûdh, Talaqan, Djoûzdjan et 
«autres, il devint encore plus malinlentionné ù son égard el il dit : 
« Ce fugitif veut faire du butin tout en fuyant!» H adressa des mes- 
sages au Khèaqûn pour Îengager ù envoyer une armée û Marw, afin de 
faire prisonnier Yazdedjerd et de prendre possession de la partie du 
royaume gouvernée par Iui-même. Yazdedjerd, qui ignorail cet état 
«les choses, invita Farroukhzadh èã retourner dans I"Iraq, ù conclure 
la paix avec les Arabes et ù prendre avec eux des arrangements de 
nalure û arrêlcer feffusion du sang el û mettre fin ù la guerre: 
Farroukhzadh dit : « Je suis prêt èã faire çe que tu commandes; mas 
„j¢ ne suis pas rassuré pour toi ã 'endroit de Mahoûya, ù cause de sa 
vile origine, de son ignoble nature et de ses nombreuses roueries, 
faulant plus que tu fas inquiété en lui demandant Targent qu'il 
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وخلاك [ذق] فسار على كره ويقمن من غدر ماهوية وم یسرالا یسم حآی 
أنفذ خاقان نيرك طرخان )٠(‏ فی جیش جب للايقاع بیزد جرد فلا ورد 
ڪشثميهنی٠)‏ مشت السغفرآء بينها فى ايقاع الصا وذلك بغير وفاق 
ماهوية ودخل نيرك مرو وترجل ليزدجرد وجد له وافضل عليه 
يزد جرد وأكرمه ونادمه فأاخذ ماهوية یضیب بينهاه ويسدى 


ویاحم ويسر وی لاجم فى أيقاد نار رب فاشار على نيرك أن جخطي الى 
يزد جرد أبغقه وعم اته لا یزێجه اتاها فخدب بينها وحشة تکوی 
سببًا للقأارعة فشافة نيرك يومًا يزدجرد فى الفطبة وها على هور 
EA NR EAs NS‏ 
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doit.» Yazdedjerd répliqua : « Pars el tu seras eempi de blame. » 
Farroukhzadh se mit en roule û regret ef avec la conviction que 
Mahoû ya allait le {rahir. 

\vant que Farroukhzadh fût bien loin, le Khûgêan envoya Naizak 
Tarkhûn aec une nombreuse armée pour {tomber sur Yazdedjerd. 
Lorsque Naîzak arriva û Kouschınaîhan, les médialeurs sfemployaient, 
sans Passentimentl de Mahoüya, û amener la pals entre eu. Naizak 
enlra dans Marw, mil pied û lerre devant Yazdedjerd et se proslerna 
devant lui. Yazdedjerd le traita avec distinction, lui donna une 
large hospHalilé et Fimnita û ses banqucls. Mûhoûya, alors, se mil û 
semer la discorde entre eux, û nouer et û achever des intrigues 
el û tout disposer pour allumer la guerre. I conseiHa û Naizak de 
demander û Yazdedjerd de lui donner en mariage sa file, sachant 
ql ne la ui accorderait pas et qu alors il naitrait entre eux une ini- 
mitié {ui conduirait ù la lutte. Naizak, un Jour, fil de vive voix sa 
demande, ù Yazdedjerd, pendant quwils ¢taient Tun et Pautre 
cheval. Yazdedjerd fonça sur lui avec le foucet et lui dit : « Chien, qui 
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عل مغل هذا 2 IEEE)‏ ذهيیت e‏ 


ا E‏ مر إلغد برز) یزد جرد فی جيشه ومعه فى إعحابه 


واقبيل نيرك فى عسكره فلا تصافق الفريقان ودارت رى لحرب احاز 
ماهوية الى جانب نيرك ففت ف عضد یزد جرد وكانت الدبرة عليه بعد 
أن انتصف [منم¡ وكاد يهزمم فلا اجةع نيوك وماهوية وتعاضدا على 
یزد جرد ا اضطرال الانهزام وما زال یرکض حآی 
تقطع فرسه ا الهرب ألى طاحونة لاهوية فدخلها وهو ال مي 
ورآد الطتان فتجاب مى جاله» وبهآئه وحسی شسارته ولیب رکه 


Ui Mos. lh. =. O Mangnue dans M. -— O ei commence dans O une lacune de Fespace 
Puan feuillet, 


es-lu pour oser me {enir un tel langage? Quand même le vin est versé, 
son bouquet ne disparal pas! » Alors le conflit caché éclala el on en 
vint û la guerre déclarcée et è la lutie ouverte. 

Le lendemain, Yazdedjerd sortit û la tête de ses troupes, en com- 
pagnie dle Maûhoû ya el ses gens. Naîzak, de son cêté, arrtva dec son 
armée. Lorsque les deux parlis eureut formé leurs lignes de batalle 
el que lecombal ful engage el dans toule son ardeur, Mûhoû Ja passa 
clu cêöté de Naizak. Les forces de Yazdledjerd se {rouvêrent ainsi di~ 
minuées el la fortune tourna contre lui, après ql eut balancé la 
vicloire el qil avait été sur le point de mettre les ennemis en déeroute. 
Mais lorsque Naizak et Mahoûya se furent rejoints, qu Hs se prêtèrent 
un mutuel apptui contre Yazdedjerd, qu'ils Tenveloppêrent et quilts 
furent sur le point de le faire prisonnier, il fut forcé de prendre la 
fuite,. [l courut sans Sarrêter, de tele sorte çe son cheval fut fourbu. 

Yazdedjerd, dans sa fuite, fut force de chercher un refuge dans 
un moulin appartenant û Mûhoûya. H y entra, las etl harassé. Le 
meunier, en le voyant, fut f[rappé de sa beauté, de son ¢légante 
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فقال له يزدجرد اغلق باب الطاحونة وإسترنى لاحسن مكافاتك فقال 
أن ضريبة الطاحونة فى الوم أربعة درام خسروانةة فان أاعطيةغنهيها 
عطلت الطاحونة وإغلقت بإابها وحتيتك واتاها فقال اقا الدرام فليست 
حضزى ولكى خذ هذه المنطقة المرتىعة الى قمتها أاخعر من جسن 


الف ديار فقال إتها لاتصل ا اماد ها ولايستقم 5 


معم ٠١‏ الى ماهوية ت أخمرود جرد فامرم بالعود اليه والاتيان عليه 


ففعلوا» وخنقوه بوت ر وطرحود فى نهر مر ونجری به الماء حتی انخھ الى 
فععلوق .1 2 س .مع .15 1 


Lournure, de son magnifique coslumce et de Fagréable odeur qu'il ré- 
pandait. Yazdedjerd lui dil: « Ferme la porle du moulin et cache- 
moi; je le récompenserai largementl.» Le meunier répliqua : « La 
redevance û payer pour le moulin est de quatre dirhems royaus par 
jour; si tu me les donnes, je Parrêle el en ferme la porte et te laisse 
libre dy resler. » Yazdedjerd dil : « Des dirhems, je n'en ai pas sur 
moi; mais prends cetle ceilure incruslée de joyaus qui vault plus de 
cinquante mille dinûrs. » Le meunier dit : « Celle ceinlture nesl pas 
faile pour moi el je ne pourrais pas paraitre digne de la posséder; U ne 
serail donc pas avantageux pour moi de fermer la porte du moulin. » 
Yazdedjerd, extrêmement fatigue, fut pris de sonuncil et endormit. 
Des cavaliers de Mûhoûya arrivèrent; ils firent irruption dans le 
moulin, arrêtêrent le roi et emmenêrent avec eux le meunier auprês 
de Mèahoûya; puis Hs informêèrenl celui-ci de la capture de Yazdedjerd. 
Mêhoûya leur donna Tordre de retourner auprès de lui et de le tuer. 
Exécutant cet ordre, ils Pétı.ıigl’ ın! avec une corde et le Jetèrenl 
dans le fleuve de Marw. Le corps, entrainé par le courant jusqu'a 
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فوهة الرزيق فتعلق بعود هناك وراه اشقن النصارى فعرفه وإخذه فى 

طيلسان له متنك وجهزه وصار قله ۰ عمو ورتا وانقضى ملك الحم 

وذلكف بعد عشرين سنة مضت من ملكه فى سنة أحدى وتلاثتين من 

ال#جرة وم يدر على ماهوية الشهرحتى انكر عليه نيرك تلّکه وتبتطه 

واستمداده بالامر دونه فقتله واستول على امواله ولحق بصاأحمه خاقان 
وخ مرو العرب 


Fembouchure du Haziq, y resta accroché û {a branche dun arbre. 
lêvêque des chrétiens, voyant ce corps, le reconnudt. H Temporta 
clans un {aîlesdûn parluméeê de musc, procéda û ses obsêques el lui 
donna la sépulture. 

Yazdecdjerd ful assassiné après qul eut rêgué vingt ans, en Tan 3ı 
de Thégire. Sa morl devint un grand et mémorable enseignement el 
le point de ,déparl une êre, et empire des Perses cessa Pexisler. 

Quanl û Mahoûya, avant qut fut un mois, Naizak ne voulant pas 
lolérer qud pril attitude Pun souverain, qguUH exerçêl le pouvoir 
en maître absolu et qui gouvernêt en le laissa de cêté, le tua, 
sempara de ses biens, alla rejoindre te Khûqêûn, son maitre, et aban- 
donna Marw aux Arabes. 


TABLE ALPHABÉÊTIOQOUE DES NOMS. 


“Adi ibn Zaid, 403. 

Adhîn Rouschasp, 659. 

Afqourschah. Voy. Agfoûrschûh. 

Afrûsiyûb, t5, 1o06 ù 108, ı1ı hù 137, 
134 ù 141, 144A ù 140, 160, 103 et 
suiv., 167, 186 et suiv., 180 ù 1g6, 
Ty8 û 200,202 hk 211,214 A 224, 226 
ù 535, 262, 308, 430, 6. 

\fridotn, 175, 31 kh 66, 8g, 130, 137, 

245, 250, 447, D038. 

\grirath, t12 ù L114, 122 et suiv., 125 û 
t28. 

Alhnaf ibn Qats, 743. 

Ahriman fou Ahraman), 201, O2. 


A7, 212, 


\hwadz, 42, 244, 404, ۸100, 5°24 ctsuiv., 
S20 Ol sutv., 532, 0576. 580, og. 

Alans (mer des}, Gr. 

\lep, 612. 

\Inandre,. Sg) ã A456, 458, A04, A80. 
02%, Fo. 

Alnindhie,. 414. 4410, TOL. 

AH ibn abi Talib, 518. 

Al iba Djahm, 587. 

Al ibu Thabt, A455. 

Alvan COlwan’), 18. 

imid, 530, 594. 

Anbûr (Farrodûr Sûboûr), o20. 

Andarmêsp, 18. 

Anotscharwaûn. Voy. Kisra Anoûscharmudn. 

Anqû, 6) tt suiv., 304, 310 « 318, 366 
ù 368. 

Antioche, 612 h O14. 

Aqfoûrschah, 458 et suiv. 

Arabes, 160, 488, 514, D517, Og A b2t, 


Abarwiz 614, 641 et suiv., O58 ù 727, 
720 bh 731. 

‘Abdallah ibn ‘Ãmir ibn horaiz , 748. 

“Abd alQats, D14, S10, S204. 

\bhar', 6o9. 

Abodû ‘AH al-Rostami, 445 el suhn. 

\boû '-Atûabiya, 45/۸. 

Aboû Bekr al-Khwarizmî, 446, 7o2. 

Abodû Bekr Mohammed ibn Siba, 580. 

\hoû Do'Ãd alLlyèdi, g2. 

\bott 1-Fadl al-llamadhdnt, p. 446. 

\hoû -Fath al-Bosti, 703. 

\bot -Hasan fbn Fabataba, 445 ef ui. 

\bou -HHosan Hun Lankak al-Basri, 446. 

\bod Marin Qars ibm Falha, 080. 

\bhott Nowûs, 18, 102. 

\boû Salt al" PFhaqaft, 618. 

\bhod LPFaivib alMoutanabbl, 446. 

\bot Tammûm, 305, S10. D586, Gob. 
72. 

\boû Yaksodnm Macro, tor des A\byssins. 
O17 ef sun. 

\braschahret (Nassûbott Jj. S20. 

\bihin, St. 

\bhyssinie, G14. = Abyssns, OLO ht Ot8. 

Adam, 1 hi 4, 24, 200. 

Aden, O14 el cuiv. 

Adham {cheval de Kaikhosra), 688. 

Adbarbidjûn, Ah, AT. D3, 232. 257, 
558 ef suiv., 578, 609, 6413, 66o et 
sttiv., 668 et suiv. 

Adharnotseh {fis @Pfsfendiyûadh}), ,36t, 
364, 36g. 

Ãdharnodûsch (temple da Feu}, 276. 
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375 ù 390, 392, 396 et suiv., A447, 
DIA, 519. 

Bahman Ardaschîr (Obollah), 378, 485. 

Bahram {jour de), 681. 

Babrûm, fils de Bahrûm, fils de Bahrûm, 
507 et stiv. 

Bahram, fils de Bahram, filis de Hormoz, 
503 ù 507, 510, 537. 

Balrûam, fils de Hormoz, Öoo ù 503. 

Bahrûm, fils de Sûaboûr, 35 et suiv. 

Balırãûm Ãdharmûhûn, 638 ù 640. 

Bahram Djoûr, 539 û 547, D49 ù 56g. 

Bahrûm Schoûbîn, 64۸2 ù 687, 
731. 

Baıkand, 048, 653. 

Balasch, 083 ù 587. 

Balaschèabêadh, 581۸. 

Balûaschkird, 584. 

Balîinûs, A1. 

Balkh, 133 150 et suiv., 104, 180, 192 
ot SHV., 223, 231, 244, 255, 207. 
276, 281 et suiv., 284 et suiv, 450, 
486, 578, 615, 042, 307. — {Fleuve 
de), t1t, S02. 

Barnmtodûdhah, 648 û 657. 

Basra, 485. 

Basschûr ibn Bord, 74, 377. 

Bastoûr, 270, 274 Rh 276. 


O91, 


Baténiens, Sot. 

Bawan, 7090. 

Beh Afidh, 285, 331. 

Bekr [b. Qars ‘AHûn] (Tribu de}, O10. 

Bekr ibn Wal (Tribu de}, 5t0, o20. 

Berbères, 158. 

Bertzûadhrisch, 602. 

Beschenk, 107, 111 û 114, 123. 

Bechotthen, 302, 305, 310 et suiv., 310, 
320 et suiv., 336, 345, 352, 356 a 
358, 369 hd 371, 373 el suiv., 370, 
387. 

Bêwarasp. Voy. Dahhıèk. 

Bidarafsch, 273 ù 275. 

Bihischtkank, 193, 202, 218, 229, 231. 

Bindoûya, 660, 003, 665 a 670, 721. 


530, D540 et suiv., D50, 533, 555, 604, 
612, 731, 737 û 744. 748. 

Ardabîft, 636. 

Ardaschîr, fils dF"Abarwiz, 735. 

Ardaschîr, fils de Bûbak, 416, 473 ù 487, 
A99, 6o06, 721. 

Ardaschîr, fils de Bischiûsf, 271. 

Ardaschîr, fils de Hormoz, 532 et suiv. 

Ardaschir, fils de Schirotya, 731 et suiv. 

Ardaschîr-Khosra, 485. 

Ardawûn PAncien, 473. 

Ardawûn le Grand, 473 ù A8o. 

Ardjûsf, 063 kh 26D, 269 et suiv., 272 ct 
suiv., 275 Ct suiv., 281, 285, 208, 
205 ù 298, 300, 325 et suiv., 328 ù 
331, 333 ة‎ 337, 435, 5. 

Arecch, 107, 133. 

Aristote, 401, 443, A50. 

Armêûyil, 04 a 26. 

Arménie, 130, 558, bog, O10, 708. 

Arradjûn (ou Aradjûan), 527, 594. 

Afscha, 403. 

Aschk, fils PAschkûn, 457. 

Aschkhûn, 457. 

Aschhûn, HS de Kat Aresch, 457. 

Aschkaniens, AO6 el suiv., 473. 

Aschqgar (cheval de Marvin), 688. 

Asfdadh Gouschnasp, 719 ef cuiv. 

Astitûbûdh (Karakh Manan), 485. 

Ayin (Kitûb al-), 14 et suiv. 

ÃAzadhvûr, 542 Cet suiv. 

Azarmidokhl, 736 eft suiv. 

Azarwinddadh, 625 ù 620. 

Azdahdaqg, 17. —\oy. Dahhèk. 

Babak, 473 û 478. 

Balnlone, 313, 26, 165, 167. س‎ 0y. 
Sawa. 

Bûb Sotl, 578, Git. 

Bèûb wai-Abwûb, 6ı1, 6306. 

Bèadhghîs, 133, A85. 

Bûdhmûn, 114 et suiv. 

Baghddd, 631, 743. 

Bahman, 345, 347 a 352, 364, 369, 373, 
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Dûrûbdjerd, 398. 

Darshan, 707. 

Dûrîn, 529. 

Daskarat al-Malik, 409. 

David, 4. 

Démocratês, 451. 

Derî (idiome), 555. 

Destûn. Voy. Zèl. 

Dhond LAdh‘ar, 155, 158 ù 162. 

Dhoû -Minar, 155, 158. 

Dhot 'L-Qarnain, 4, 4O00, AAt @ sniv., 
AAD ct suiv. — Voy. Aleandre. ° 

Dihictan, 114, 117, 227. 

Dinavwar, og. 

Diogene, A01. 

Dirafch-t-Kavniydûn, 38 et cuiv. 

Duhon, 134, 140, 1A, tBg. 20l, 
2*20, 2206, 231, 276, 448, 008, 60, 
628, 686. 

Djay. Voy. isfahûn. 

Djalodld, 74:1 et curv. 

Djûmûcf, <62, 265 hd 268, 74, 278 et 
<ult., 286 ù 201. 373. 

Djdmasf, fils de Farrodz, 08g“ 504, 6o3. 

Djaudbars. Voy. Djotdhars. 

Djaudharz Ancien, 467. 

Djaudhatz, fis Firûauschahr Schah, 404 4“ 
AO. 

Djaudharz, fils de Sûabotr, A462 el sun. 

Dyazir, God. 

Djeclrûzêd, 384. — Vox. Khomdt. 

Dyent. Voy. Djensclid. 

Djemschid, 160 a 19, 23, 27, 34. o80. 

Djibûat et Djabal, 158, 164, 456, 403. 
6o9. 

Djondar-Sabotr, 404, Sod, 524 et suh., 
D27, O3. 

Dyordjûn, 42, 89, 0548 et suiv.. 00,278, 
6Oog, Ott. 

Dyodûdharz, 138, 106, 214, 228 a 220, 
232 h 234, 238, 243. 

Djoûr, A80, 608, 707. 

Djoûzdjûn, 486, 741. 

Dodjail, 48o. 


Birûn, 199 ù 202, 204a 207, 210 ef suiv., 
213 h 2105, 224% 226. 

Birmdayotn, 35. 

Bischtdsf, 15, 245 337. 

Bist{ûm, 660, 663, 665 et sniv., 670, 721. 

Bizan, 238. 

Bohtorî, 39, A61, 574, 613. 

Bokht Naşşar, 244. 

Bokhtarscheh. Voy. Bokht Naşsar. 

Bord} al-Hidjûrat, 414. 

Boşrû, 53o. 

Bost, AŠG, 707. 

Bod Djabala, 557. 

Boukbûrû, 189, 223, o31. 

Botrûn, 730 et suiv. 

Botrzmihr, 638 et suiv. 

Bourzmihr, fils de Sotkhortda, S00 et sui.. 
543 ù 595. 

Bourzoûyeh, G24 ù 633. 

Botschandy, A80, 707. 

Bouzourdjnihr, 619 ù 024, 638 a O30. 

Brabmanes, 421 a A28. 


Osars, 24D. 

Chateau ou Ville Haran, Jo, Joo. 34 
ù 328, 333 el suiv., 522. 

Chine, Chinois, 42,165, 206, PIT. 0. 
23i, 414, 435 û 430. O15, T0. 

Constonbn, 488 ol sui. 

Constantinople, 489, 701. 

Cutdes, 26. 


Dabiq, 710. 

Dahhûk, 15 a 30, b2, 
Daıbol, 564. 
DalamiHes, 617. 
HDaizan, 48g ù AQ, 404. 


83. Bg. O1. t00. 


Damas, 743. 

Dard, fHs de Bahman, 342 û Sgg.,. 40». 
A07. 

Dard, fils de Dûrê, 3499, A0” ù A11, 41% 
et suiv., A24, A59, 522. 

Dûrû (vile), Gı2. 

Dûrêab, 394. 
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Hadjar, 514, 519, ö29, 6306. 

Hèadjib ibn Zorûra, 690. 

Hadr, 489 ù 494. 

Hai{alites, 456, 499, 53o, 578 a 582, 
Dgo a D94, 615. 

Haitham ibn ‘Adi, 556. 

Hamadhûn, 408 et suiv,., 600. 

Hamal ibn Badr, 60. 

Haman, 35. 

Hammad, 556. 

Hamza d'lsfahûn, 398. 

Hauzala, 020. 

Harrdn, 6i2. 

Hazèûrêsf, 263. — Voy. Ardjèsf. 

Hébreu {langage}, 555. 

Heft Khan, 304 eft suiv., 307. 33o, 330. 

Hemûwerûn. Voy. Schûh-iHemavwerdn. 

Héeraclée, 610. 

iféraclius, 619. 

Hérat, 1840, 415, 4860. (fdiomede}, o56. 

Hevxatélites. Voy. Hataliles, 

Hidjaz, 0505. 

Hidmand (ou Hinmand), 114, 3405, 300. 
361, 3806. 

lHimyarites (Hemaweran?), 1525, 158. 

ilihmand. Voy. Hidimand. 

Hira, 540, 5055. 

Hodhatfa, Go. 

Holnadn, 581. 

Homar, 38g. Voy. Khomdı. 

Hormoz, hls O A\Anotscharwain, O36 a G66, 
670. 

Hormoz, Flistakht, 734 et suiv. 

Hormoz, fils de Narsi, d10 a 514, D82, 
037. 

Hormoz, fils de Sèabotr, A95 4 4990. 

Hormoz, fils cle Yazdedjerd, 573 a 570. 

lormoz Djorabzin, 676 û 681. 

Hormozûn, fils de Balèsch, 467 ù 460. 

Hotm, 232 et suiv. 

Hodschank, O ù 7. 


bls, 6, 0, 10, 10 A 22, 0, 100, 307. 
Ibu Abbûd, 308. 
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Donbêawand, 13, 28, 34. 
Dorothéos, 41. 


Egypte. Aok, A11, 4506. 


Emèse, 612. 


Euphrate, 405, 408B, A8g, 666. 
Faghfotr, 22g et suiv., 564, 739. 
Faghfoûra, 644 ù 646, 648. 
Fahlabedh, 694 û 698, 703 û 703. 
Faılaqoûs. Voy. Philippe. 

Faıroûz, fils de Hormozan, 469 ct suiv. 

Fatroûz, fils de Yazdcdjerd, 573 ù 583. 

Faurotz-Sabotr, 529. 

Fatwindadh, 272. 

Varroukhzûdh, 739, 744 ct omiv. 

Farroukhzadh, fils PAbarwiz, 737. 

Far-tizadi, 7. 

Farûmore, 217, 361, 364, 383, 385 ù 
388. 

HFerûaschûward, 2500, 201 ef suiv. 

Farazdaq, 580. 

Faghéûnn, 61D. 

Farschûaboüûr, 520. 

‘arwardin (Mois de}, 13. 

Fasû, 255, 202. 

Fostat, 743. 

For, A416 hù A21, A24. 

Fars, O0, A2, 116 ù ı18, ı21, 108, 164, 
107,281, 284, 202, 200, 308 et suiv., 
At1,414,447, AO6, A58, 465 el suiv., 
A73 et suiv., A477 û 470, A485, A94, 
O14, 024, 5°27 û 080, 532, 070, 087 
et suiv., 600, OA, O69, 700, 784, 
3A1. 


Gûw-i-Birmayoün, 31. 

Ghazna, 73. 

Ghoumdan, 619. 

Gourz-Oaûwsar, 34. 

Grecs, 410, A56, 514, 520, 526 ù 528, 
D30 et suiv., 500, 629, O69, O71, 
700. — Voy. Rotn. 


lHadramaut, 617. 
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Jésus, 46o. 
Joseph, 4, 171. 
Juifs, 24. 


Kèûbî, dIşfahûn, 26 etsuiv. — Voy. Kèaweh. 

Kûêhout, Kdboulistûn, 73 ù 70, 77, 83, 
g1, 99 ef suiv., 104, TLIY, 121, 1A1, 
379 ù» 383, 385 et suiv. 

Kiaı Ardaschîr (Bahman), 378. 

Kaı khûous, 15, 103 ù 234, 236, 245, 
342, D20. 

kaı Khosra, 10, 107, 210, 214 ù 210, 
218 A 244. 243 et suiv., 252, 262, 
287, 342 

Kaı Qobûdh, 137 ù t40, 144 h 54. 

Kad, 424 et sui., A43o. 

Kûkoûyeh, 62 eft cuiv. 

Kalila et Dimna, 63° ef suiv., 7i2. 

Kandiang, 748. 

Rhandarimûn, 330 o suiv. 

khandj-i-Bûdhaward, Joo h 7o2. 

Kanka, 425 el stiv.. 43o. 

Kankdiz, 20 et suiv. 

Karakh Maman. Voy. Astarûabûdh. 

karmûyîl, 24 ù 26. 

karschah, 3. 

Karschaûsf, ı3o et vuiv. 

Karsiîwaz, 184 1 104. 207 4 211, 232 et 
Sui\. 

kasifari, 05 A 207, 210 el suiv., 213 
210. 

Katdyoûn, 2406 
344. 

Kûweh, 32 û 34, 38. 

Kayoûmarth, 1 A 7, t8. 

kûzima, 514. 

Kermûn, 42, 84. 520. 536, 600. 74°. 

Kermaûnschah (Bahram, filh de Saboûr), 
535. 

Kermûn Schûahûn, 536. 

Keschwadh, 127 a r20, 31. 

Khûbil (Al-), 18. 

Khabour, 493. 

Khûqèn, 230, 447, o56 ù 560, 583, 586 


ù 240, 2504, 256, 34o, 
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hn Khordèadhbeh, 130 et suiv., 257, 202 
et suiv., 378, 415, 444, 458, 486, 
D56 et suiv., 604. 

ibn al-Kalbi, 22, 256. 

ihn Moqaffa, 633. 

Ibn al-Moftazz, 153, 495. 

Tdjbûr (Doctrine de F), 424. 

inde, Indiens, 6, A2, 72, 82, go, 104, 
146,165,255, 415 RA417, A10 etsuiv., 
529 ù 531, 555, 560 el suiv., Oi, 
622 j 624, 629 ù O31. 

Îradj , AT h 54, O3, 12. 

Îran, Tûniens, 120, 127, 120, 145, 161, 
164, 219, 225, 228, 272, 276, 206, 
“88, 335, 337, 362, 353, 387, 
647. 

haûnschahr, 47, 56, 103, IO8, t12, FLA, 
J18, 123 ol suiv., 1206, 133 ù 135, 
ı4 ùt 141, 156, 100, 186,108, 20, 
205, 212, 218 etsttiv., 221, 250, 204, 
2608, 268, 270, 281, 290. 292, 329, 
S1, 338 et suıv., 346, 357, 374 ot 
suilv., A11, A414 e sutiv., 4t7, 444۸.450, 
A04, A77, A70, A81, D14, DIO, O24, 
058, 564, 583. 503, G1, O1. 64, 
649, 654, 650, O71, O76. 678, GO8o, 
6860, 722 a 7324. 


‘lrûg, 42, 158, 163 “ 165, 167. AOD, 
A48, A56, ADS, A04 et suiv., 178. 
D14, 024, 528, 540. 570, Go, O12, 


OA, 334, 738, 741, 7 41- 

lfşfahan, 415, 445. 6O09, Jog el suv. 

tfendisddh, 56, 2058, 261, 2065, 270, 
275 a 28/4, 286 ù 376, 385 ol vuiv., 
522. 

sferdn, gt. 

forael (Fils d4}, 244, 462 el suiv. 

Iştakhr, 257, 178, A484, 499, 500, 724, 
737. ۰~ (Pleuve de), 3g2. 

Iwûnou Kisrê, 698. 

lyûdites, 514, o18. 


Jean, fiis de Zacharie, 460, 463. 
Jérusalem, 463. 
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bLaddjûm, 589. 
Lohrûsf, 15, 237 ol suiv., 243 ù 20%, 
202, 282 et suiv., 287, 342. 


Lodûris, 567. 


Maddın, A408, 48y, 4G, 5O0. D27 
suiv., 540) ef suiv., 500, 564, 583 el 
suh., 587, 594 et suiv., G12, G14 Cl 
sult., bO1, 669 et suiv., 073, Gg8, 7I8, 
730, 737, 730 

Mah Afridh, 52. 

Mah de Kotfa, 567. 

VMalimodd, 447. ° 

Mahomet, 4, 261, S21, bo0. 

Mahoûya, 743 ù 748. 

Massan, 404. 

Malate, A14. 

Mammon, 423. 

Manbidj, 612. 

Minuit, Sot h503. — Porte de Mint, 503. 

Mankat, 426 ob stv. 

Mansotr, 684. 

Mansotr al-Fagih, 7, 126. 

Maqdasî {(Al-} f Motalhbar ibn Fahit |, Sot. 

Mardûn-Sinehb, 683 et suv. 

Viarie, fille de Mamuice, 668, GTO el sui. 
604, 712. 

Maru, 2,1060, 480, 000, 0584, 6041, TIO, 
7244 el suiv., 747 UE SN. 

Van H-Schûbidjèn, 110. 

Vu warroûdlr, 707, 711. 

Maski O), 7o0. 

Mascot al-Marwazt, 10, 388. 

Maurice, 665, O68, 671, 3o0 o suit. 

Mirdak, o06 h 602, 6o4 et suiv. 

VazdakHes, bot, 6O04 a Gob, 

Médie. Voy. Djibal. 

Mehbodadh, G20 ù 6290. 

Mebafareqin, 594. 

Menotdjehr, t10, 52 û t08, 112 CU suiv., 
130, 257. 

Mésopotamie, 48g. 

Mihr (Mois et jour de], 30. - 

Mihrab, 73 ù 77, 81, 83, 87 Cl suiv., 80, 


et sulv., 502, 61tl, 036, 642, 658. 
674a 681, 683 ù 685, 74/4 et siv. 

khharzûsf, 263. — Voy. \rdjaul’ 

hhûloûn, 560, 586 et suiv., 678a G8t, 
683. 

hKhatt, o10. 

Khawarnag. 404, 540. 543. 

Khazars, Ott, 614 ef cuiv. 

RKhaznazdan, 119 4 122. 

Kheschounwar, roi des JHadaltes, 078 u 
583. 

khidr, 404, 133. 

Khomdı, 285, 331, 380 a S07. 7. 

Khorêcûn, 42. 158, 164, 231, 414, A50. 
A85 el suh., A05, 010, S20 ef sti... 
D70, 578, 60g, 658, 6GB et uti.. 
674, 713. 

Khorra-Sadbottr, o90. 

Rhocra, 550, 552 et sui. 

hkhosra, fils de Fatroz, 470 4 47°. 

Khocra Farott, 732. T35. 

Kiiotan, 206. 23r. 

khoulm, 133 et cuiv. 

khotsch \rrod, oda TI. 

Rhvuari/m, 207, A8O. 

Kirûmihkard, 7o0, 270. 

kirû Anotscharwdan, U, t0, BG. W3 
syd, Goa a 638, G40, O62, O08. 

2Y} 92. 


Kîn, 109, 16°, 164. UO R&R 
288, 

Kohram, 470, 082 a 284. 0, B1 
S4, 336 el sui. 

Rordain, T8 el saiv., 286, 2Q eb cut. 

Kodfa, 518. 

Konmendhûn, »*%o. 

Kourt-Didjla, 486. 

Kourdiva, G82 a 687. 

Kourdot, 686. 

hourkcir, 2404, 206 4 208, Joo, Jo” 
Sob, 3o8 ù Bii, St el xuh... 3t0, 
S22 ù 326. 

Kouchmaihan, 740. 

RKouwstahn, ı25, 130. 

RKotzin, 183. 


=f 
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Odhatb, 738. 

Omar ibn al-Khafûb, 39, 738, 741 ol 
suiv. 

‘Olhmûn ibn Affûn, 2, 742 ol sun. 

Ormazd (Jour de), t3. 

Ouschhandj (Hoûschank), o. 


Pahlawdan-i-Djehûu, 08. 

Palestine, 2506. 

Pehlevi éidiome}, 555, 633. 

Perses, gy, A10. D10, o1. 224, N20, 
537, 612, O20, 665, 081, 737 et suiv., 
710 ot sStiN., 7۸48. 

Pharaont, S0. 

Philagi es }, A01. 

Philippe, Sgo a 401, 403. 

Pichdadth, 0. 

Platon, 45060, 41505. 

Piolémée, 4o01. A17, 448, A01. 


Qaûhbots Kat Kdous}, 102. 

Qabots, fils de W aschimgnuir,. 3t. 

Qidisia. J0, 70 a 742. 

QOuhtdan, 158. 

Qudhdûfa, 132. 

Qa al Madjnotu, 74. 

Qindtat, 707. 

Qiien, B33 el suv., 3S. 50, 08, 61 el 
SUN... bA, 110 A1 115, I121 of sen.., 
r20, 11. 184 - 

Qiroin, 85. 

Qaixchûn, 609. 

Qaschniir, tû1 el suiv., OD. 

Qerniisin (Rermain Schêbûu}, 5306. 

Qinnesin, O12. 

Qobddh, hls F"A\barwt, (Schiroûya}, 712 
SED: 

Qobidh, fils de Faronhz, 583, 0864 603, 
O10. 

Qobûadh, fttre de Qiren, t1n. 

Qobadlh-Rhourra, 504. 

Qobûdhyûn, 504. 

Qohandiz (de Marv), 10. 

Qotrabolla, 708. 
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Jt et suiv., gA Pl suiv., (7, OO A 100, 
TIGA 122. 

Miihrdjan (Fete de), 3O. — {Jour de}, 471. 

Mihrnoûsch, 361, 364, 360. 

Mo'awiya, 518. 

Moghîra ibn Schoha, 730 el suiv. 

Mokrûn, 564, 742. 

Mogull in (Mont de}, 434. 

Mossoul, 456, 458. 

Mondhir, fils de Amra al- Qam, Goh, 
Or 2y 610. 

Mountdhir, fils de No'mdn, 5390 A 547, 
O00 el sun., O03, 0005. 

Mouktafl, A495. 

Mountaşir, 730. 

Moûqan, 257. 

Mouf“tadid, A45. 

Moutanabbi. Voy. \boû 1-Faiyib al-Moulta- 
nabbî, 

Mouwtavwakkil, 730. 


\abatéen (rdiomej, oob. 

Nadia, fy u 49°. 

Nahıavaûn, 6o0, O63. 

Mausûbotr, 520, 587, Dyt. 671, Flo, 
743. 

Nauzak FTarkhdan, 740 el suiv.. 318. 

Namkhwast, 27o. 

Narî, fils de Bahıûm, 5o8 a D1o. 

Nars, frére de Bahrûm Dyoût, 08. 

Narî, fils dhrdmchah Schah, 100. 

Mû, 410, 509, o00. 

Maşt tbn Ahmad, 633. 

ANaubandjin, 630. 

Naudlhar, 8g et suh., 108 0 t22, t20. 

Naurêrz (Fête de), 13 et suiv. 

Nihûwand, 6o4, 710, 730, 741 Cl suv. 

Nîınroûz, 77, 102, 164, 373, 383, A88 
ct suiv. 

Nisibe, 488. 


Nofmûn, fis de Moundhir, 0553, 555. 


Obaidallah ibn ‘Abdallah ibn Fahir, 709. 
Obollah, 378, 617. 
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Sûbotr, fils d"Afqourschûah, 459 a 462. 

Saboûr, fils d'Ardaschir, 486 ù 4990, 5o1. 

Sêboûr Dhod'l-Aktèf, bı2 ù 533. 

SêÃbotr, fils de Sêboûr, 532 ù 535. 

Sabotûr, de Raî, 588. 

Sûboûr (Vile de), 494. 

Sed ibn Waqqûs, 39, 739 % 741. 

Sadîr, 494, 540. 

Saif ibn Dhî Yazan, 616 ù O18. 

Sallûm UInterprète, 440. 

Salm, A1 A 64, L12. 

Salomon, 4, 10 et suiv., A447. 

Sam, 68 ù 72, 81 ù 84, 87 ù 100, 16g 
ù ttt, 110, 307- 

Simûn, 447. 

Samarcande, 201, 415, 709. 

Sarandîb, A15, O15. 

Sargis fe musvicien, O94 et suiv., 704 et 
SUV. 

Sasûn, fils de Bahman, 389. 

Sûsãn, descendant de Bèsûn, 473 ef suiv. 

Sûsûnides, 734. 

Sitirotn, 480, A401 — Voy. Datzan. 

Sauwvdûr ibn Zad, 056. 

Sawûd, ı360, 136, Abo, A56, f58, A06. 
A8g, 518, 529, 584. 

SchûbaSchah, 642, 644 a 640. 

Schabdiz (cheval FAbarwiz), 688, o3. 

Schûadh-Sûabotr, 404. 

Schaghit, 
386. 
Schûlw-i-Hemawncerdaun, 1502. 
Schahènschèah, 480, 4806. 
Scehûhnûmeh, 2463, 457. 


379 el suiv., 382 Cef ouiv., 


Sehahrûm-Fairoke, 578. 
Schahrhardz, 701, 731 U 735. 
Schahryûr, 737. 

Schahrzoüûr, 448 et vuiv., A88. 
Schamasûs, 119 h L22. 
Sechanka, A427 ù A4290. 
Sechankalat, 561 ù 564, 567. 
Schiseh, 231. 

Schat{d, 7 ta. 

Schidaûsh, 271. 


Qoûmis, 448, 708. 

Qoûmisîn {faute pour Qarmisîn}, 600. 
Qoumm, 609, 709. 

Qoustahm, 131. 


Rai, 123, 120, 131 ef suiv., 473, A90, 
578, 60g, 660, 710. 

Rûisch {Ab-), 155, 158. 

Rakhsch (cheval de Roustem), 140 ù 143. 
365, 367, 369, 381, 383, 688. 

Rûm Ardaschir, fils de Bischtêsf, 271. 

Rûm Ardaschîr (Vile de), 485. 

Rûm-Faıroûz, 578. 

Rûm-lormoz, 499. 

Raschncevûdh, 395. 

Raqqa, 743. 

Ractg, 748. 

Rois régionaux (Moloûk H-Fawd), 415, 
A06. 

Roddakt, 633. 

Rotdhèawadlh, 73 ù to6, 168, t88. 

Hoûm, 42, 1065, 244 el suiv., 2559 ol 
stiv., 309, A11, 416, A442, A44, A50, 
A۸85, 444, 521 ù 523, 530, °94, 6o0, 
6ı1 et suüiv., 614 ù 616, 673, 7O. 
751. 

Romiya (2), 3890. 

Roûmiya, 613, 630. 

Rodschan-Faroûz, 578. 

Roûschanak, A11 et suiv., ۸49, A04. 

Roustem, 104 th 106, 140 h 147, 161 et 
suiv., 164 et suiv., 16B û 170, 183, 
187 4 180, 192 a 108, 204 e uuiv., 
207, 212 Ob sSuiv., 216 a 218, 2t, 
923 et suiv., 227 ef sui., 230, 238, 
243, 3o1, 3A1 h 376, 370 ht 384. 386 
6A4. ن‎ 

Roustem (le PÃdharbûıdjûn, JSR A TA. 

Russes, 6t1. 


Sûbaût { Balaschabadh), 584. 

AL-Şabi (Aboû Ishûq brûhîm ibn Hilal, 
258. 

Sabiens, 258. 


< 


“< 
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Fahmoûrath, 7 ù 10, 31. * 

Takht-i-Faqdis, 668 et suiv. 

Talaqûn, 189, 486, 744. 

Tamîm (Tribu de), 518 et suiv., 524. 

Farkhoûn, 456. 

Tarse, 48g. 

Tawwadj (ou Tawwaz), 524, 710. 

FThibet, 434 et suiv., 700, 709. 

Tigre, 130, A489, 5106, 527. 

Tokhûristan, 70, 456, 486, 53o, 578 et 
suiV., Og et sui. 

Toubiqê (2), A401. 

Foûs, 1205, 130 et sniv., 138, 156, 1Q, 
162, 164, 160, 107, 201, 207, 223, 
243. 

Thouraiyû, 258. 

Toustar, 527, 530. 

Toz, A41 ù 62. 107, I111 eb SuUiV., 147. 

Fowdna, 530. 

Fransoxiane, 134. 140, 104, 2O01, 486, 

615, 674- : 

Furcs, A42, 1o7. 114, 116 et sSuiv., 120 
et csuiv., 123 el suiv., 138, 140, 100. 
160, LYg1, 107, 204, 206 et suiv., 
1b ef suiv., 225 CE sUiV., 228, 21 et 
cull., 462 4 264, 268 el Suiv., 271 û 
2T, 7O0, 2082 a 284, 286, 288 et 
suln., 2)2 4 292, 27 Ci SuiV., 3O00, 
303, 3306 a 338, 435, 44h. 456, b14 
et vuiv., 522, 530, 0505, 557 ef siiV.., 
D83, 6tl, O15, 617, 036, G42 et suiv.. 
640 a 648, 602, 086, 748- 


Ville (airain. Voy. Chateau Pairain. 


Wahriz, GIO ù 610. 

Wis bunguh, A463. 
Woesikan, 199. 

Wisch, 117 et suiv., 122. 


Yèadjoûùdj et Mêdjoûdj {(Muraille de), 44o 
A 442, 440. 

Yahmoûm (cheval de No“mûn), 688. 

Yamûma, Ö19. 
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Schihr, 709. 

Schîrîn, 6g1ı ù 694, 702 et suiv., TID. 
728 et suiv. 

Schîroûya, 6g0 ù 731, 737. 

Secdljestan, 68, 71, 72, 103 et suiv, t06, 
LIA, ILL, 119 A 122, 125 & 1290, 
168, 187, 201, 218, 221, BA1, 345, 
362, 380, 383, 385 a 388, 486, 582, 
609, 742. 

Sergius, 608. 

Seth, #. 

Simûk ibn Harb, 556. 

Sindh, 530, 6Gto. 

Sindjar, 530. 

Sindokhf, 75 et suiv., 85 hi 88, g2 a 07, 
g9 ù 103. 

Stirûf, 160 et suiv. 

Sirawûn, 700. 

Siamak, 5, 18. 

Siyûwnûbûdh, 207, 210, 215. 210l suiv.. 
230. 


Siyûwousch, 107 h 213, i0 ef N... 


852, 374, 650, 67. 

Secrate, A451. 

So“la. Voy. Sêdhûneh. 

Sêdhûaneh, 158 ti ı6o, 163. ITI U 187. 
12. 

Soghd, 18g, 228. 

Soghdiens. Voy. Hautalites. 

Sokatma bint Hosan, 727. 

Sorkha, 217. 

Soikhorra, 582 a 584, 587 " 00. 

Soûl. Voy. Bab Soil. 

Sotir, Jo8. 

Soûs (Khorra Sûboûr), 2g ù Dt. 

Syrie, A2, A32, A406, 520, 6O00. 708. 


fFabarl, 2, 22, 24, 26, 67, 130, 200 et 
suiv., 263, 415, A057 Cl suiv., 567. 

Fabaristûn, 42, 70, 84, 89 ct stiv., 107, 
114, 123, 127, 132 A 134, 600, 708 
ef suiv., 742 Ct suiv. 

Taghlib, 51g, 52g. 

‘fFahmèsf, 13o et suiv. 


758 TABLE ALPHABÉÊTIQUE DES NOMS. 


125,127 h1 129,131,134, 138 A 1A1, 
143 et suiv., 146 et suiv., 156 et suiv., 
101,108, 188, 207, 302, 347 et sUiv., 
355 ù 357, 366 ù 371, 373 et suiv., 
379 et suiv., 383 a 388. 

Landjan, 6og. 

Zardouscht, 256 û 263, 315, A14. 

Zarîr, 24Ö, 251 ù 254, 261, 265, 200, 
2724 274, 270. 1 

Zaw, 108, 130 ù 137, 139. 

Zawûbî (Al-)„, 136. 


° Zewûreh (ou Zebûreh), 188, 34g, 351, 


361, 364, 373, 375, 381 lh 383. 


Yazdedjerd le Mauvais, 537 ù 549. 

Yazdedjerd, fils de Bahram, öD6g h 573. 

Yazdedjerd, fiis de Schahryêar, 2, 39, 737 
ù 748. 

Yemen, 16 et suiv., 155 ù 102, 432, 
A6, 520, 6og, 616 ù 618. 


Zèùb, 130, 136. — Voy. Zaw. 

Zûboul, Zûboulistan, 68, 72, 77, 90,121, 
14l, 101, 164, 386 et suiv., O00, 
582, Gog ef suiv. 

Zûdhan Farroukh, 714, 717 ¢ suiv. 

1al, Zûl-i-Zar, 68 hk 106, 114, 110 û 122, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page L2, ligne 4 : lire sais. 
0 ۶ 3 
age ®, avant-dernitre ligne : (esl probablement ,مك‎ et n0 مَك‎ qu'il faut tire. 


Page 37, derniètre ligne : Jai té conduit ù substitucr le mol mgéiJl a la leçon الذكور‎ 
cles manuscrits, par la néeessil® Pobtenir un sens pour la phrase. Mais WW 
conjecture cst loin d'dtre satisfaisante. 


Page 46, fignes 2 el 3 de la traduction : Au (et de : « des flots de cang ù faire tournet 
les nmoulins », lire : « (les combats sanglants n. 


Page 68, ligne 2 : 1es mols ةIخl والنسهم لباس‎ doivent Fentendre dans le sens Hittéral : 
«il leur donna des vêtements misérables n. 


Page 201, ligue 3 : I est possible que xafjط¦f‎ soil une fausse leçon pour sرlaظزضî‎ . 

Page 384. Hignes B et 11 de la traduction : Au leu de Roûdhabadh, lıre Roûdhûwadh. 

Page 7o2, ligne $ den bas : Aa lieu de hbvwararmi, fue hhwarismi. 

Page Gog, ligne O : yamagésg ost une fausse leçon des mos. H faut cortiger ¢1 mamas 

Page 7o0, ligne 3 : Hadyeclif relabf مسکی‎ peut se rapporte at nom de مشكة‎ Mais 
peut-être faut-il tire ماسکافی‎ . 


Hn plusieurs passages (pages 36, O5, 12, 154, etc.} Pespession gilo اأعتصب‎ 
tıaduite pat « f ceigns fa couronne » ou «if se ceignt de la couronne ». J| serait plus exact 
de Waduire pat «f fut ceint de la couronne » ou «il ful couronné r; car, en Fail, sous la 
cdysnaslie des Sassanides, la couronne etait impose au hotveat roi par in haul dignitaire. 


0 - u? 
Du reste, page 537 de notre texte, on ht fgaas, ei page 500 نوچ‎ 
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